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PAR LE C" ALBERT DE LA MARMORA
ci -devant Cummandant - général inililaire de l'fle de Sardaigne,
L'ieatenant Gèninl, St'.nateur da Royaume,
Décoré du Grand Cordon dei Sainli BCaurice et Laiare
et des Ordrea du Mérite Civil et du Mérite Militaire de Savoie;
Membre des draz claaseï rt vice-Président de l'Académie R. dei Sciences de Turin ,
de la Cooimîuioa supérieure de Statistique, de la dépulation de Storia Patria ,
du Conseil des Mines, de la Société géologique de Frjuce, etc. etc.
Nuo%^ a recar ««itgo d»l campo^ efiti Ossen'mior di cià che narro io sttsto.
(BCLLOTTI. Tnd.d'Esch.)
TR0181KXE PABTIE.
LORSQUE NOUS NOUS DISPOSIONS À LUI DÉDIER DE SON VIVANT
LE FRUIT DE NOS TRAVAUX DANS UNE SCIENCE QU'iL A ILLUSTRÉE DE SON NOM
ET PROFESSÉE (3), COMME GAGE d'UNE AMITIÉ DE X LUSTRES.
(i) Le gëoëral Bellavènc commandait Técole spéciale impériale militaire, établie d abord à Fo niai oebleao , d*où l'Auteur sortait au commeocement de 1807 et qui bieutôt après fut transférée à Saint-Cyr où elle se trouve encore aujourd'hui.
(a} Par suite des événements politiques du Piémont en i8ai.
(3) Il Irit pendant cinq années professeur de géologie à la Faculté des Sciences <!• Bordeaux.
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involontaire que nous éprouvâmes dans Tachèvement et dans la publication de notre carte de la Sardaigne en deux feuilles, mirent un obstacle à Taocomplissement de nos désirs et de nos promesses.
En livrant à Timpression la description géologique de cette tle peu connue, avant que les travaux trigonométriques et géodésiques, que nous avions entrepris pour en dresser d'abord une carte exacte, fussent à leur terme, nous aurions été en désaccord avec la maxime que nous avons toujours professée, celle de ne pas sacrifier Texactitude d'un travail quel qu'il soit à Timpatience de le voir entrer dans le domaine de la science par une prompte publication. Notre carte à Téchelle de 250000|m. ayant enfin vu le jour en 1845, nous nous empressâmes d'en dresser une semblable, réduite. de moitié (4), qui fut dès lors destinée à servir de carte géologique pour cette troisième partie, et nous nous mîmes immédiatement à Tœuvre pour la rédaction du texte qui devait l'accompagner.
Mais de nouvelles diflicultés vinrent bientôt nous assaillir; à peine avions-nous commencé à coordonner les matériaux que nous avions réunis pendant un grand nombre d'années, nous nous aperçûmes que plusieurs observations faites à vingt et même à trente ans. de distance n'étaient plus présentables au public studieux sans de nouvelles vérifications sur les lieux.
Nous reconnûmes également qu'il est impossible de
(1) Celte carte au 500|m. est par conséquent dreaaëe à la même écheUe qae la grande carte géologique de France, par MM. Elie de Beaumont et Oufresnoy.
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mener de pair, aussi bien en campagne que dans le cabinet, des recherches et des études de nature différente. Pendant les quatorze années que durèrent nos opérations trigonomélriques et géodésiques sur le sol de nie, nous pûmes, il est vrai, nous former une idée assez claire de la charpente minéralogique des monts que les travaux de la carte nous engageaient à gravir; mais presque toujours pressé par le temps, et dans la crainte que la nuit nous surprit sur une cime de montagne au milieu de nos opérations, nous ne pûmes que fort rarement accorder k Tétude des terrains et k la recherche des fossiles tout le temps qui est indispensablement requis pour des investigations de cette nature.
G est pourquoi, quand nous fûmes libre de penser exclusivement à la description géologique de Tile, nous vimes la nécessité de renouveler une grande partie de nos excursions ; mais , comme les devoirs de notre charge ne nous permettaient plus de vaquer avec fruit k cette besogne, nous pensâmes nous associer un collaborateur instruit, qui, guidé par nos connaissances locales, pût remplir toutes les lacunes qui ressorlaient à chaque instant sous notre plume lorsque nous nous mettions sérieusement à Touvrage.
Â cet effet, dans le printemps de 1847, nous noua rendîmes, pour la vingtième fois, en Sardaignc, accompagné d'un jeune Toscan , élève distingué de feu notre ami le professeur Pilla, de regrettable mémoire, afin de Tinitier d^abord au mode de voyager dans ce pays et de le charger ensuite tout seul des vérifications auxquelles nos occupations officielles sur le continent ne nous permettaient plus de vaquer.
X nmoDocnon.
M. Ezio de* Vecchi répondit pleinement à notre aitente, et en juillet 1847, après qoe nons Teûmes laissé dans rtle, il vint noos rejoindre à Gênes avec une riche moisson de faits géologiques importants , qu'il se proposait de compléter dans le printemps suivant. Effectivement, notre aimable et intelligent collaborateur foulait déjà de nouveau le sol de Tlle en avril 1848, lorsque les événements qui survinrent en Italie , Ten fireat repartir immédiatement. Rentré sur le continent peu de jours après qu'il en était parti, le jeune géologue réjoignit sur le Mincio Tarmée sarde, où il entra comme volontaire, et bientôt il gagna les épaulettes et devint officier d'État-major.
De notre côté , chargé en même temps d*une mission et d'un commandement militaire dans la Vénitie, nous dûmes également tirer de nouveau Tépée et laisser notre marteau, qui resta inactif dans nos mains jusqu'à la 6n de 1 851 . A cette époque, après avoir payé à notre patrie et à notre roi le tribut que la gravité des circonstances exigeait de nous (1 ) , nous nous décidâmes à rentrer tout-à-fait dans la vie privée, devenue l'objet de nos plus ardents désirs.
Ce n'est donc qu'au commencement de Tan 1852 que nous avons enfin pu reprendre le travail qu'une suite de contrariétés nous avaient forcé de suspendre bien malgré nous dès 1840; travail que nous publions
(1) Nous rûmes envoyé dans Pilo de Sardaigne en 1849 comme Commissaire Royal extraordinaire avec pleins pouvoirs; puis nous résignâmes volontairement ces fonctions , pour ne garder que celles de Commandant-général militaire.
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en ce moment et que nous aurions désiré rendre plus complet. A cet effet nous fîmes, depuis notre entière liberté, cinq nouvelles excursions dans Ttle, mais elles n'eurent pas tout-à-fait le résultat que nous nous en étions promis, vu le triste état physique auquel T&ge, un demi-siècle de service militaire et nos 35 campagnes géodésiques et géologiques en Sardaigne, nous ont réduit Forcé de renoncer à de nouvelles vérifications et privé de Tassistence de notre jeune collaborateur, passé à d'autres occupations (1), nous nous sommes déterminé à tirer parti de nos matériaux tels que nous les possédons, avec le regret de ne pouvoir mieux faire.
Qu'il nous soit permis d'ajouter que, bien convaincu que nos connaissances en paléontologie ne sont pas à la hauteur de notre sujet, nous nous sommes associé un savant paléontologue italien , M. le professeur J. Meneghini, directeur de ce même musée minéralogique et géologique de Pise , où M. de' Vecchi avait déposé les fossiles recueillis par lui dans l'Ile, auxquels vinrent naturellement se joindre tous ceux qui nous appartenaient et dont il nous importait d'avoir une bonne détermination. M. le professeur Meneghini, en voulant bien prendre part à notre travail, a rendu à la science un service d'autant plus important que son nom est déjà avantageusement connu des naturalistes, et pour notre compte, nous nous sommes fait un scrupuleux devoir de réserver dans cet ouvrage une place distincte aux des-
(1) M. le Capitaine de' Vecchi se trouvait absent de Turin quand commença l'impression de ce volume. Il était alors en Grimée comme officier d'Etat-major, dans le contingent de l'année sarde.
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criptions et aux détermioations qu*il a faites sur les pièces les plos importantes que nous avons soumises à sa patience et à ses lumières.
Il a bien voulu , de son côté , se charger de la direction des dessins originaux des fossiles les plus importants; ils ont été faits sous ses yeux par un habile employé du musée royal de Pise, M. François Pierucci, et les 8 planches lithographiques, qui les reproduisent, ont été exécutées a Turin et non pas à Paris, comme le furent celles des deux autres atlas de ce même ouvrage; car rétat de notre santé et nos fonctions parlementaires ne nous permettent plus de faire de longues absences du toit paternel. Nous ajouterons que M. Stndiati, actuellement professeur de physiologie à l'université de Pise, a bien voulu se charger de Tiliustration des ossements de la brèche osseuse de Sardaigne.
Notre travail se divisera donc en deux parties distinctes: celle qui traite de la géologie descriptive et spéculative qui nous regarde spécialement et celle qui concerne la paléontologie, qui reste toute dans le domaine de nos savants collaborateurs de Pise.
Dans le courant de nos descriptions nous aurons souvent occasion de citer des chiffres précédés de lettres alphabétiques, qui se rapportent aux échantillons de roches, dont se composent nos trois collections géologiques de rtle de Sardaigne placées en trois établissements différents, savoir, une au Jardin des Plantes de Paris (1), une au musée royal de Turin et la troisième
(I) Celte collection se trouve dani les tiroirs de la galerie de
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au musée royal de Gagliari. Eofin pour rendre notre travail plus profitable , nous avons pensé (fu'il aurait été convenable de reproduire en français , à la fin de cette troisième partie, le catalogue raisonné des roches de celte triple collection, que nous avons déjà publié en langue italienne dans Tanne 1 853, à Tusage des visiteurs des deux derniers établissements indiqués ci-dessus. De cette façon , lorsque nous renverrons le lecteur à un de ces numéros , il pourra trouver de suite dans ce catalogue la description succincte de la pièce désignée ; et s*il en aura la fautaisie ou le loisir (se trouvant à portée d'une de ces trois collections), nous lui faciliterons le moyen matériel de vérifier ou de corriger à volonté nos déterminations des roches de la contrée dont nous avons entrepris la description géologique.
Quant à Tatlas joint à ce volume, pour lequel nous fàmes forcé d'adopter le format des atlas de la première et de la seconde partie de notre Voyage en Sardaigne (1), nous n'avons rien négligé pour qu'il correspondit, en fait d'exécution, à cette précision scrupuleuse dont nous avons désiré approcher en faisant part au monde savant du fruit de nos recherches, qui furent entreprises quand nous touchions à peine l'âge de 30
Minéralogie et de Géologie de ce célèbre établissement, où BIN. Cordier et Ch. d'Orbigny ont bien Yonlu Tadmetlre; elle se com* pose de 578 échantillons presque tons d'égale forme et de même grandeur.
(1) L* atlas de la première partie, spécialement consacrée à des scènes de la yie des Sardes et aux costumes du pays, se compose de 19 planches. Celui de la seconde partie en contient 40, qui représentent exclnsivement les antiquités de Pîle.
znr INTCODOGTIOIV.
années et qui ne sont terminées que lorsque sept lustres de plus pèsent sur nous.
Quoique nous pensions que ce travail soit loin d'âtre parfait, nous avons Tespoir que plus d'un géologue et plus d'un habitant de la Sardaigne nous saurons gré de ne pas en avoir retardé davantage la publication.
DE CKTTE TROISIÈME PARTIE
La description géologique d'une contrée suffisamment étendue^ dont les limites sont naturellement tracées par les eaux de la mer qui Tentourent de tous les côtés , offre des avantages à celui qui Fentreprend, puisqu'il peut s'occuper exclusivement de l'espace terrestre qui a fait le sujet de ses études, sans devoir penser aux terrains des pays adjacents.
Quoique, pour cette raison, nous nous trouvions en meilleure condition que la plupart de nos confrères dans la science et que nous nous croyons par conséquent beaucoup plus libre qu'eux dans le plan de notre travail, nous avons cependant longtemps hésité sur la manière la plus convenable de le présenter au public studieux.
Ce volume devant faire suite aux deux autres parties du Voyage en Sardaigne , et précéder la quatrième, que nous avons aussi promise depuis longtemps (i), ce titre seul nous oblige en quelque sorte à faire une large part au géologue voyageur, c'est-à-dire a ces personnes , qui voulant un jour parcourir après nous l'île un marteau à la main, désireront trouver dans cette troisième partie plutôt une bonne direction dans leurs recherches rpie de dissertations scientifiques.
\j OUc qualriënie partie prendra le litre d^Itùtcraire.
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En agissant de la sorte ^ nous nous conformons également au plan^ que nous avons antérieurement adopté^ pour Tordre et pour la classification des roches de la Sardaigne^ qui forment les trois collections mentionnées dans notre introduction. Et par le moyen du catalogue que nous placerons en son lieu^ nous obtiendrons deux avantages: i^ de procéder dans nos indications des terrains de l'île avec pièces à Tapui; 2** de procurer à ceux de nos lecteurs, qui n'auraient ni le loisir, ni la volonté, ni la possibilité de consulter nos échantillons dans une de nos collections, une description succincte de ces roches; ce qui nous dispensera d'entrer en des répétitions fastidieuses et monotones. De cette manière nous nous bornerons bien souvent à indiquer le numéro que telle ou telle roche porte dans notre catalogue, oi\ elle se trouve suffisamment décrite.
Tel est le plan que nous avons adopté de préférence, quoiqu'il s'écarte un peu de ceux qui sont ordinairement suivis dans ces sortes d'ouvrages. Nous omettons aussi de nous étendre en ces dissertations géographiques préliminaires, qui sont presque de rigueur dans l'introduction d'une description géologique d'une contrée; car nous avons déjà rempli cette tâcHk dans la première partie de notre Voyage en Sardaigne, où nous sommes entré dans toutes les considérations générales physiques, géographiques et même géologiques , dont nous n'aurions pu reproduire maintenant qu'une répétition.
DE GBTTE TROISIÈME PARTIE. ivii
Comme les couches des terrains de sédiment recouvrent ordinairement d'autres terrains^ qui les ont précédés dans la série des dépôts qui ont eu lieu à différentes époques^ il aurait été assez naturel de commencer nos descriptions des terrains sédimentaires d'après Tordre de leur superposition respective^ comme ils se trouvent, lorsque nous les étudions depuis la sur&ce jusqu'aux entrailles de la terre ; mais s'il en est ainsi de Tordre dans lequel nous les suivons de haut en bas, il n'en est pas de même de Tordre chronologique dans lequel ces terrains furent successivement déposés; cet ordre est précisément inverse; de Êiçon que, s'agissant de commencer nos descriptions par les terrains les plus récents ou par les plus anciens, notre choix pour Tune ou pour l'autre des deux méthodes aurait toujours été justifié pas un motif plausible et par l'usage que Ton fait indistinctement en géologie, de la progression ascendante ou de la descendante.
Nous avons cependant réfléchi que bien souvent il arrive que des roches sédimentaii^es soient formées aux dépens de celles qui les ont précédées dans la série des teiTains, puisqu'elles en renferment quelquefois des débris reconnaissables ; et comme en géologie Tabsence ou la présence de tels ou tels fragments de roche dans une brèche, ou dans tout autre terrain d'agrégation, est un argument valable pour fixer leur âge relatif, nous avons pensé qu'il est plus rationnel de procéder (lu connu a l'inconnu, c'est-à-dire , d'étudier d'aiiurd les roches les |)lus anciennes , avant de
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passer aux plus modernes^ plutôt que de suivre la marche opposée.
Mais comment distinguer ces roches plus anciennes , que Ton est dans l'habitude de nommer primitives et qui devraient naturellement nous servir de point de départ? Voilà précisément pour nous^ comme pour bien des géologues, un problème difficile à résoudre. C'est pourquoi nous nouç abstiendrons des dénominations de roches primitives, de terrains primitifs et nous commencerons notre description par les roches feuilletées^ ou sédimentaires d'aspect cristallin, auxquelles nous donnerons le nom de roches de sédiment cristallines y sans trop nous préoccuper de leur véritable origine, ni des causes qui ont pu les réduire à leur état actuel.
Nous admettons, avec d'illustres maîtres, l'ingénieuse théorie du métamorphisme; mais nous ne cachons pas qu'elle est souvent bien élastique dans la main de quelques personnes et que si elle éclaire quelquefois sur des changements importants, qui se sont opérés dans certains terrains ou dans certaines i^oches , elle devient aussi une manière assez commode de tourner une difficulté sans la résoudre.
Par conséquent, quoique dans le fond nous pensions que l'état actuel des terrains, qui vont figurer dans le premier chapitre (i), puisse en
(1) Nous avouons francbemenl qu'en dédiant un chapitre spécial aux terrains de sédiment cristallins, nous le faisons plutôt par déférence pour d'anciens systèmes que par suite d'une manière de voir qui nous soit propre.
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grande partie être attribué à une modification cpie des roches non cristallines ont subies par suite de l'apparition et du contact de roches de nature et d'origine bien différentes^ ou bien par reflet d'émanations ou d'injections de matières sorties des entrailles de la terre ; et enfin , quoique ces roches ne soient pas à nos yeux primitives dans le véritable sens du mot^ nous les séparerons néanmoins de celles dont l'origine sédimentaire semble plus clairement définie et sur lesquelles nous nous réservons d'entrer plus amplement en matière.
Quant à la méthode avec laquelle cette matière sera distribuée^ celle de consacrer un chapitre spécial à chaque terrain^ nous a parue d'autant plus convenable qu'elle se trouve conforme à la classification des roches de notre catalogue , dans lequel les échantillons de la collection géologique de nie de Sardaigne sont indiqués et distribués par terrains^ en suivant un ordre de localités topographique successif. Ainsi, dans cet ordre de localités nous partirons prescpie toujours, dans chaque chapitre , du point le plus méridional de nie et le plus rapproché de la ville de Cagliari !^que nous supposons le meilleur point de départ) pour arriver successivement aux régions les plus septentrionales; de cette façon nous donnons à notre narration un caractère d'itinéraire, qui se trouve en harmonie avec le titre général de cet ouvi-age.
Enfin , nous ajouterons à notre texte une table
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analytique et alphabétique des matières par ordre de localités^ qui résumei^ tout ce que chacune d'elles peut offrir de notable sur les diffîérentes espèces de terrain qu'elle renferme. Nous pensons que cette table complétera utilement le premier volume.
Comme la masse des observations^ dont se compose cette troisième partie de notre F'oyagey est restée trop considérable pour en faire un seul volume^ nous nous sommes trouvé dans la nécessité d'en fiiire deux. Le premier volume est exclusivement consacré à la partie descriptive des roches et des localités; le second commencera par le dix-septième et dernier chapitre , qui traite des considérations générales^ il sera suivi de la partie paléontologique de nos savants collaborateurs MM. Meneghini et Studiati , et il terminei^ par le catalogue raisonné des échantillons de roches de notre triple collection.
De cette façon nous avons pensé faire également la part des différentes espèces de personnes auxquelles ce travail est destiné. Le premier voliune servira spécialement au géologue voyageur et le second au géologue de cabinet. Nous avons cini pouvoir concilier ainsi la nécessité^ dans laquelle nous nous sommes trouvé, de diviser cette troisième partie en deux volumes, avec l'avantage des deux classes de lecteurs auxquels chaque volume pourra convenir davantage.
VOYAGE
EN
CHAPITRE PREMIER
Gnebs el Schistes cristallins.
iMous commencerons l'indication des roches crislallincs Groupe feuilletées ou stratiBécfl de la Sardaigne par celles qui **• «*'""'«"•'»'• constituent en quelque sorte son massif central le plus élevé, c'esl-à-dire , par le groupe dos monts du Gcnmrfjenlu, point culminant de Tile. Ce groupe, qui est granitique à sa base septentrionale, est formé d'un schiste
Desnlo.
Alignement des chaînes.
Direction des schistes.
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gris très-lalqueux, finement feuilleté et satiné i 1 (1); il conserve à-peu-près toujours le même aspect, c'est-àdire , il passe fort rarement au schiste micacé et jamais au gneiss, malgré son voisinage des granités qui se trouvent en contact avec lui en quelques localités; il est traversé par des filons de quartz , qui paraissent Tavoir pénétré et fortement tourmenté.
On trouve principalement le schiste talqueux très-feuilleté à la montagne de Foniana cangiaday au-dessus d'Aritzo et dans celles qui dominent le village de Tomra; cette roche constitue également le sol de Demlo , qui est après Fonni la population la plus élevée de Ttle; Desulo se trouve à 888 mètres d'altitude, la Punta Muggianedda di Geimaflores, qui s'élève au-dessus du village de Tonara, en compte 1 498 et Fontana cangiada 1 507. Ces deux montagnes forment une ceinture à la base occidentale du C^nargentu; à Fontana cangiada, le schiste passe au phyllade et il se rapproche de celui de Gadoni, dont il sera question dans le chapitre suivant.
Ces deux chaînes latérales, qui s'élèvent au pied du Colosse sarde, ont à-peu-près entre elles la même direction, sur l'alignement de laquelle se trouve également la petite chaîne de Monte Perdedu, au-dessus de SetUo, de l'autre côté du Flumendosa. On voit fort bien cette direction dans notre grande carie de l'tle; elle est parallèle à la plus longue et à la plus considérable des crêtes du Mont Gennargentu.
Les schistes du mont A'Aritzo sont dirigés du NE au SO, ils' plongent au NO; ceux qui se trouvent en face de ce village et qui supportent le rocher jurassique du
(1) Nous avertissons le lecteur que, lorsqu'il nous arrivera do citer dos roches qui font partie de notre collection , nous donnerons tout simplement dans le tente la lettre et le numéro qu'elles portent dans le catalogue.
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TessUif dont nous parlerons en son lieu, vont également dans le même sens.
Si de Desulo on se dirige vers la cime du GentmrgefUu, fiIou on rencontre bientôt un filon formé d'une espèce de por- umJ^hShqw. phyre amphibolique qui traverse le schiste talqueux dans le sens NO-SE, inclinant au SO; tandis que le schiste conserve son allure NE-SO et son inclinaison au NO; ce filon se montre sur les crêtes et dans les ravins et bientôt il se perd dans le massif de la grande montagne, où nous ne tarderons pas à le retrouver.
De Desulo on arrive, au bout de près de 3 heures de cune d« nn/nci* montée, sur le point culminant de toute Ttle; c'est là que ^'"'
nous plaçâmes notre signal trigonométrique, qui se trouve à une altitude de 1948 mètres. (>ette cime porte le nom de Bruneu île Spina (butte, cime de Tépine] ; la vue dont on jouit de cet endroit est difficile à décrire; nous oserions la comparer à celle qui se déroule du sommet du mont Etna que nous avons également visité ; il nous suffira de dire qu'on voit la mer de trois côtés différents de Tlle; vers le nord, la chatne transversale du mont lAinbarra, qui couvre la vue du détroit de Bonifacio et qui empêche de vmr la mer de ce seul côté, forme un premier plan à toute la grande masse de la Corse; celle-ci, vue de ce point, semble faire un tout avec la Sardaigne. Nous avons vainement, et à plusieurs reprises, cherché à voir la côte d'Italie du sommet de cette montagne.
Le sol du Bruneu de Spina est formé de schiste talqueux 8« composition. gris-verdàtre A 9; et ce n'est qu'au pied septentrional de cette cime, pour aller vers Formt, que la roche passe au schiste micacé; ceci se voit surtout vers le Monte Spada où paraît le granité; il est bon de remarquer que ce schiste micacé du Monte Spada conserve la même direclion NE-SO, qu'ont les schistes talqueux du Gennargentu; on ce point ils inclinent vers le SE.
x\vant de passer à la description dos autres membres Diagramme du fixant de la Sardaigne, nous croyons ulile d'en domcr AuG^nia^Jntu.
Filon
dff porphyre
rouge.
Su Sciuseiu.
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un diagramme, que nous avons ébauché de la cime du mont de Fontana congiada, c'est-à-dire, de l'ouest.
Nord.
Fig. 1.
Sad.
a eime de Bruncu de Spina; b Pttnta FlorUa ; c cime de Su Scttucitc ; d base de Su Sciuseiu , où se trouvent les fragments de porphyre ; e rocher jurassique, dit Toneri de Irgini (do la vierge).
Si du signal trigonométrique de Bruncti de Spina a, on se dirige vers le sud, en suivant la crête, on ne tarde pas à rencontrer un filon de porphyre rouge a\ qui passe à la pegmatite m*S; il traverse le schiste talqueux et il est, comme ce dernier, dirigé NE-SO. Ce porphyre est tout-à-fait semblable à celui que nous signalerons dans le chapitre XI et qui perce à travers les schistes et les granités de la province d'Ogliaslra voisine.
Le schiste talqueux continue à se montrer le long de cette croie jusqu'au point d; mais lorsqu'on arrive au col, le schiste devient très-tourmenté et il renferme des fragments anguleux d'un porphyre rouge pareil à celui du filon ci-dessus. Bientôt on se trouve au pied d'une cime conique c, qui est toute couverte à sa base de fragments anguleux d'une espèce de protogyne rouge a "^9, dont se compose tout le cône; ces fragments sont très-mouvants et entassés les uns sur les autres, ce qui rend l'accès de cette cime très-fatigant; ils donnent à tout ce monticule l'aspect d'une ruine de château, et c'est de là que vient le nom de Su Sciuseiu, qui en langage du pays signifie
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aoe raine. Celle butte a pris une forme conique par le lassement de tons ces fragments qui en constitncnt le mantean extériear; son altîtade est de 1865 mëlres.
Nous avouons A'anchement que la premîËre fois que Pcooii» nuus TÎsiUkmes cette monlagne, en 1 82î (époque à laquelle '" '^"'" nous élablimes notre bivouac à-peu-prës au point d de notre diagramme, m^s à 100 pas plus bas), nnu<ï fûmes frappés de trouver dans le schiste des fragments anguleux (le ce m^me porphyre a' qu'un peu plus loin nous avions vus PU place à l'état de filon dans le schiste. Ajant eu occasion d'v retourner depuis à plusieurs reprises, nous eûmes soin de compléter nos recherches sur cet endroit intéressant et nous reconnûmes que te schiste, qui au pied du Sciuseiu contient des fragments de porphyre, est un accident purement local, circonscrit au point dfî contact du schiste talqueux (qui fornin le vrai manteau de toute ta masse] , avec la protoj^ne syénitiqoe de la bulte coniqne du Sciiucitt. C'est tout simplement un schiste remanié et même pénétré par la substance ronge felilspathique du porphyre qu'il enveloppe, comme le démontrent clairement les échantillons »"" 10, 41 , 12 de noire collection; ceui-ci nous ont semblés trop intéressanis pour ne pas les reproduire ci-dessons (4).
Fi^î. 2.
;'IJ L*» i>nt;inaDx de ces Irais pièces fi>nl parlie île noire col- Irction Jépotéc au Matcp royal de Toriu.
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Échanuuoua'io. Le o"* 4 représente réchaDlilloD » "^ 4 0 , composé de la protogync qui forme la masse du Sciusdu; nous l'avons recueilli à la base seplenlriouale de celle bulle, à côlé des schistes. Ou y voit celle roche syéoilique c c c c envelopper des fragmcnls anguleux du même porphyre rouge a a a, que Ton rencontre, en filon a, vers le Bruncu de Spina; on y voit également de grosses pièces du schiste b. Tous ces fragments conservent leurs angles vifs et non émoussés, ni arrondis; ce qui prouve quils ont été arrachés d*un lieu voisin ; il est fort probable que les pièces a a a de porphyre rouge appartiennent à un autre filon, qui doit se trouver là tout près et qui n'est pas venu au jour.
ÉchaniiUona'ii. Le u"* 2 cst la reproductiou d'un de nos échantillons marqués m* M dans notre catalogue ; on y voit d'autres fragments anguleux du même porphyre rouge a a enveloppés dans le schiste talqueux remanié b b; il contient également des fragments et des noyaux de quartz blanc, qui paraissent provenir d'une masse quartzeuse préexistante.
Éduntuiona-ii. Lc u^ 3 cst la réducliou de notre échantillon »"* 12; il représente une pièce de schiste talqueux formée de couches très-minces et alternantes de feuillets schisteux et d'une substance feldspathique rouge, qui nous semble être celle du porphyre fracturé et enveloppé.
scUste remanié. Il uous paraît clair que le schiste des deux échantillons »^ 44, 42, ne peut pas être le même qui un peu plus loin est traversé par le filon de porphyre rouge et qui forme la masse principale de tout ce groupe de monts; or, comme la protogyne syénitique, avec laquelle ce schiste se trouve en contact, renferme également des fragments de porphyre rouge, nous pouvons en conclure que c'est à la roche syénitique qui a formé le Sctusdu, que l'on peut attribuer tous ces curieux accidents, savoir, le remaniement du schiste talqueux , la présence dans ce dernier des fragments anguleux de porphyre et la péné-
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Iration de la matière feldspalhique dans le même schiste remanié n^ 3.
Noos a?ons dans cette localité Tindication des différents , Roches âges des roches qu'on y rencontre; c'est d'abord le schiste *" '*" '* lalqaeux, que nous n'osons pas nommer primitif, puisque plusieurs motifs nous engagent à regarder cette roche comme une modification des schistes siluriens ; en second lieu , il y a eu des filons de quartz qui traversèrent ces schistes a?ant l'apparition des porphyres rouges ; les fragments arrondis de ces filons quartzeux se trouvent dans notre pièce m* M; puis a paru le porphyre rouge a! qui traversa en guise de filon les deux roches précédentes; ce porphyre fut ensuite disloqué à son tour par la protogyne syénitique d, qui forma la butte conique du Sdusâu ; et qui probablement influa sur tout le relief de la masse actuelle du Gennargentu.
La direction des schistes talqueux de cette montagne Direction est assez constante, elle va NE-SO ; mais leur inclinaison varie comme celle des pentes, ce qui provient évidemment de la forme en manteau, que prennent ces schistes, qui furent poussés par la roche granitique ; celle-ci parait les avoir soulevés avant l'apparition du porphyre rouge. Cette position du schiste en guise de manteau se voit clairement au Bruncu de Spina, où cette roche feuilletée, toujours dirigée NE-SO, incline au SE dans le versant oriental, et au NO du côté opposé (i). A partir de celte cime, lorsqu'on descend vers Aritzo, le schiste continue toujours dans la même direction, avec des inclinaisons variées.
En arrivant au col qui conduit à Desulo, et avant de Fiion sytfniiiqtte. prendre une petite montée par laquelle passe le chemin qui descend ensuite à Ariiso, on retrouve le grand filon de porphyre amphibolique dont nous avons fait mention,
I) Voyez CCS fiir<*ctions daus nutro carie géologique.
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page 2, eo parlant de l^ascension au Gentiargentu; il est encaissé dans le schiste talqueux. Nous sommes portés à croire que c'est le même filon qui constitue la cime du Sciusciu, où il se montre à découvert; tandis qu*au pied occidental du grand massif, il ne fait que paraître et disparaître ; mais toutes les fois que Ton rencontre un ravin profond le long de cette ligne, ou une gorge, la roche dont il s*agit, vient au jour à travers les schistes; elle y forme un filon dirigé NO-SE.
Punia Fiotism. La crétc du GennorgetUu se prolonge au sud de Seiusdu jusqu'à une autre cime, dite Punta Floma, qui compte 1869 mètres d'altitude; de ce point la montagne descend par une pente rapide vers le lit du Flumendosa. 11 est probable que la crête, qui court du Sciusciu à Florisa, soit Feffet de la prolongation souterraine du filon de porphyre amphibolique, puisqu'elle va dans la même direction que celle des différents points où cette roche syénitique se laisse voir sous les schistes. Trois cimes Lc mont du GennargetUu se compose donc de trois cimes
du Oennargentu, *' ■
principales: le Bruncu de Spina, le Sciusciu et la Punta Fhrisa. C'est sur ces sommités que la neige se conserve jusqu'à la fin du mois de mai, ou jusqu'à la moitié de juin au plus tard, pour reparaître à la fin de septembre; il arrive quelquefois qu'elle dure toute l'année dans quelques crevasses exposées au nord, mais ces cas sont rares. Lorsque ces cimes sont libres de neige, elles deviennent le séjour favori de nombreux troupeaux de mouflons, que nous avons toujours rencontrés dans toutes nos ascensions sur le Gennargenlu : on y voit voltiger le Clmicas des Alpes et planer le Gypaète barbu.
Flanc orienui. Lc flauc Oriental du colosse sarde est également formé et grinitês. de schistc talqueux. Le ruisseau de Perda è cuaddu (pierre du cheval), qui descend du col de Cùrr-è-boi et qui longe tout le pied de la grande montagne du côté de l'est, sépare le schiste du granité; cette dernière roche domine vers ViUagrande et Villanuwa Stmaile; mais le schiste
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conlinue à se moDlrer jusqu'auprès du village d'ii*satia. Les monts Armiida, TrieoU et Coadûiaam, que Ton peut considérer comme une suite de petites chaînes isolées, forment des saillies au bord du bassin granitique de Yùgliaslra: ils sont tous dirigés le long d'une même ligne, qui court à-peu-près NNO-SSE. Cette espèce de bourrelet schisteux continue à se montrer vers le nord dans le prolongement de la même ligne, le long de laquelle on voit surgir le Mante Idollo au-dessus d'Arsana, le Monte badiU au-dessus de VUlagrande et le Monte AUori près de Tàtana. Tous ces monts, quon peut voir en détail sur DoUre grande carte, sont schisteux, entourés de granité on supportés par cette roche.
On peut dire , en général , que tout ce qui se trouve à oniiasiru Test de la ligne formée par ces nombreuses crêtes, plus n occidentale. ou moins égales en hauteur, est granitique; du côté de Touest, ce sont les schistes qui dominent, quoiqu'on plusieurs endroits ils cèdent la place au granité. En un mot, YOgliattr€ inférieure et orientale est granitique, tandis que VOgliiutra supérieure et occidentale est essentiellement schisteuse. Les deux terrains sont ensuite traversés indistinctement par des veines de quartz et par des Glons euritiques, porphyriques et dioriliques, dont nous parlerons dans un autre chapitre. Nous n'oublierons pas cependant de noter que le Monte Idollo, qui domine le village d'yirsana, contient des bancs de calcaire gris semi-cristallin, qui alternent avec le schiste. Ce calcaire passe au marbre bardigUo gris-blanchàtre , analogue à celui de Mandas et de SUanuSf que nous ne saurions séparer des terrains siluriens, comme nous le dirons plus tard.
Mais le lieu où Talternance du calcaire avec le schiste corr-à-ba, talqueax est surtout bien marquée, c'est sur la cime orientale du col de Corr-è-hoi [\) , dite CUbmari; peut-
(I; Ce nom de Corr-c-hoi (corne de bœuf), fait alloBîon à la
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être en esl-il de même de Toccidenlale, dite Armaria, que nous n'avons pas eu le loisir de visiter. Dans la première, le schiste talqueux alterne avec des couches de marbre cipolin et de calcaire bleuâtre ; le cipolin est jaunâtre et un peu micacé ii 3 ; le calcaire A 4 est talqueux , d*un bleu foncé, avec des veines spathiques blanches. Ces roches sont dirigées à-peu-près comme les schistes de tout le massif de la montagne, c'est-à-dire, elles vontNE-SO; elles inclinent au NO; près de là se trouve une mine de plomb cultivée depuis quelques années; elle est encaissée dans un filon de baryte sulfatée , dirigé NNE-SSO. Nous nous arrêterons à ces indications, car il n'entre pas dans le plan de ce volume de traiter des gttes métallifères de la Sardaigne, qui ont fait le sujet d'un savant ouvrage publié récemment par M. l'ingénieur des mines C. Baldracco (4).
observaiioDs M. Ic orofesscur Fournet, qui a visité celle mine en mars 1856 et qui a bien voulu nous communiquer les observations géologiques qu'il a faites en cette course, considère les schistes de toutes ces montagnes comme rangés dans l'ordre suivant, de bas en haut:
a 4^ Schisle argileux non fossilifère, reposant directe- « ment sur le granité et dominant par conséquent sur les « plateaux, où il forme des montagnes.
(c T Dolomies et calcaires cristallins plus ou moins « schisteux, accompagnés d'ardoises et formant une nappe « assez épaisse, notamment au Corr-è-bai et aux environs.
forme de cette montagne , qui présente de loin une dépression flanquée de deux cimes, ce qui a pu donner l'idée des cornes de bœuf. Ce col a 1971 mètres d'altitude dans son point le plus bas, qui est le passage obligé de ceux qui veulent pénétrer de la province â*Ogliastra dans celle de Nuoro^ sans passer par le chemin bien plus difficile de Silana.
(1) Cenni su lia costituzione meta lit fera délia Sardegna, diC. Baldracco^ Torino 1854,
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u 3"^ Schisles siliceux micacés, qui ne peuvent élre « confondus avec les vrais micaschistes et les gneiss an- « ciens, puisqu'ils reposent sur les calcaires, qui eux- « mêmes gisent sur les ardoises. Ces schisles, fortement « crevassés, attaqués par les intempéries, présentent un « aspect rocailleux fort remarquable , d'autant qu'ils forc ment le couronnement de la plupart des pitons de la « contrée.
« Ces trois gisements de roches sont en stratification « parfaitement concordante et ont été soulevés du même « coup par les éruptions granitiques. Ce soulèvement sin- « gulier est subordonné à l'érection du Gennargentu, de « telle manière que du côté de Corr-è-hoi jusqu'à perte a de vue dans cette même direction, on voit toutes les « couches redressées de la même manière , le schiste ar- « gileux étant dans les concavités et les schistes siliceux c formant les pitons, notamment les deux cornes de Con-- « ê-bai. N
Après avoir passé ce col pour aller vers Fmni, on Espèce suit encore pendant quelque temps le terrain schisteux , *** r»«««'"he. qui alterne avec le calcaire et même avec une espèce de grauwache violacée, que nous soupçonnons n'être autre chose qu'une roche silurienne modifiée. Quoi qu'il en soit, le granité domine bientôt exclusivement, il forme presque tous les territoires de Fmni et de ilamojada; mais les schistes cristallins ne continuent pas moins à se montrer vers l'est, où nous les retrouvons ci-après.
Le seul lambeau schisteux, que nous ayons rencontré i.thme sur la côte de la Gal/tira, se trouve dans l'isthme qui se- "*" ^p^i«n. pare le Capo Figari de l'ile mère; là cette roche prend une apparence micacée et elle passe à une espèce de gneiss, qui forme une couche intermédiaire entre le granité et la dolomie du cap Figari C'est d'abord une pegmatite an peu micacée, à gros éléments A 5, sur laquelle repose une couche à plusieurs feuillets d'une espèce de gneiss quarizeuxii 6, qui, à son tour, se trouve en contact avec
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qai les traverse, court dans le sens NO-SE. On trouve dans les schistes de cette région plusieurs filons métallifères; ils varient infiniment dans leurs directions^ les uns vont N40^O; un autre, dit Gossura^ incline de 80® à Touest; celui de VArgeniiera court N 40"* 0; d'autres enfin se rapprochent de la direction E-0. Ces schistes conservent cependant Tallure à-peu-près générale de ces roches cristallines, c'est-à-dire, celle NE-SO. Il est bon de remarquer que cette direction n'est pas tout-à-fail celle dans laquelle court la longue chatne calcaire du M. Alvo.
Mont de Gaium. Ou rctrouvc les mêmes schistes à la chapelle de Nostra Signora dltria, non loin du village de GaUelli; ils y sont dirigés N 1 0** E - S 4 O"* 0 ; on les voit encore reparaître sous le château, comme nous le dirons en son lieu. Dans cette région le schiste passe au phyllade et il prend en quelques points l'aspect d'une roche silurienne.
uonid'ouema, Lcs schisles cn question font une apparition entre le granité et la dolomie crétacée du mont à'Oliena; ils continuent à se montrer sur le granité dans le territoire d'Orgosolo et ils forment la principale masse du Monte Navo et du Monte Fnmau, qui sont recouverts d'un dépôt jurassico-magnésien , comme nous le verrons ci-après. Les schistes du M. Novo vont NO-SE et ils plongent au NE.
Mont de. viiMA. PJns vcrs Test, la montagne de Silana, par laquelle on passe en se rendant directement de Dorgali à UrsuUi, est également en partie schisteuse. Après avoir dépassé la chapelle de S. Atma, on remarque une alternance de schiste lalqueux et de cipolin, comme à Corr-è-6oi; mais ici le schiste devient un peu micacé et le cipolin prend une teinte verdàtre ^ 8; ses couches sont dirigées ONO- ENE. Les schistes de cette région recouvrent le granité et ils sont recouverts à leur tour par une grande assise de calcaire crétacé.
Rcioor Le schiste talqueux que nous avons laissé au pied du
aui scbittct -, . _, . . i. • . ■
éinGennarfientM.Gennargenlu vers Tonara et qui y forme la montagne de Gennaflorps (la porto des (leurs) , continue à parattrc dans
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les lerritoires de Gaeoi et i'Ovodda, et même jusqu'auprès du village de Mamojada, où le granité se montre partout sur une bien plus grande échelle; mais en avançant yers le nord, tout le long de cette ligne, le schiste cristallin cède la place à cette dernière roche, pour disparaître entièrement.
Plus vers Vouest s'élève un mont isolé, dit Monte Ghir- Mome cunkitii ghini on Brighini, dont il sera question dans le chapitre ^ ^ suivant; c'est sur cette montagne que nous avons recueilli les échantillons i 9 pI i4 40 de notre Catalogne, qui y figurent parmi les roches cristallines; nous les regardons comme des modifications du terrain silurien. Il en est de même des pièces il 44 et A\%, qui appartiennent au Monte RasUf dont les schistes se lient à ceux de Silanus; ces derniers, qui sont maclifères et accompagnés de bardiglio, seront décrits dans le chap. II, auquel nous renvoyons le lecteur.
Nous aurions un motif à -peu-près semblable pour ren- Nord voyer également an chapitre suivant Tindication des schistes "^ * '"'^' micacés qui forment la partie septentrionale de la région de la Nurra et presque toute Tîle de YAsinara; car ces roches semblent passer insensiblement aux schistes du groupe méridional de la Nurra, que nous rangeons dans les terrains paléozoYques. Nous donnons ci-après (fig. 3) une coupe de toute Ttle de YAsinara et du Capo Falcone, prise de la mer.
Les schistes du Capo Falcone sont micacés et feuilletés; capo FmkoM. leur direction générale est celle NO-SE; ils sont fortement inclinés au SO, et ils sont en même temps trèslourmentés et traversés par de nombreuses veines de quartz, qui semblent avoir une allure analogue à la direction des schistes.
Ceux-ci forment également deux tlots qui se trouvent uiviom entre le cap Fakmie et Ttle de YAsinara; le plus petit se *^ «'«/'*'"««• nomme la Pvhsa, le plus ^rand V Isola piana. Ce dernier ^'st ainsi nommé à cause de sa presque parfaite horizon-
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talité et de son peu d'élévation au-dessos du niyeau de la mer ; il ne dépasse pas S mètres à son point le plus culminant, où se trouve la tour qui porte le nom do Vtlot. VAsinara, Maîs sîtAt que Ton a traversé le petit canal, qui sépare ce dernier de Ttle de VAsinara^ on est tout-à-coup transporté sur un sol granitique. Le granité forme, près ifoî Fomelli, un mont isolé sur lequel est bâtie une forteresse non achevée , dite le CasteUai%o; mais un peu plus vers le nord, on se trouve de nouveau sur le schiste micacé , qui a une inclinaison tontà-fait inverse que celle des schistes du €apo Fmlcone, Cette différence d'inclinaison, qui s'explique très-bien par la présence du granité, considéré comme masse soulevante, se voit parfaitement, lorsqu'on naviguant dans ces parages , on se trouve à une distance suffisante de la côte pour que l'œil puisse saisir toutes ces localités à la fois; c'est de ce même point qu« nous avons pris le croquis ci-contre (Fjg. 3).
schi&tesiaiqaeui Lc graultc, à proprement parler, n'ocet gncisi. ^^p^ qu'une faible partie du sol de VAsinara, où il forme une espèce de presqu'île à sa partie méridionale; ailleurs, c'est plutôt le schiste micacé qui domine ; il y passe à une espèce de gneiss au lieu dit la Reale, Ces roches se trouvent en contact avec la pegmaUte, qui devient en quelque sorte schisteuse elle-même. Elle est alors composée de gros éléments, avec des cristaux de tourmaline » 44. Depuis la tour du Trabucato, jusqu'à l'extrémité septentrionale de cette longue tie , le
Fig. 3.
Cdb H* Arma.
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sclttsle micacé passe au schiste talqaeux, qui se montre ao point culminaat de VAtmara, Ce point, que l'on nomme la NiUa délia Semniunica (4], et sur lequel nous plaçâmes notre signal trigonométriqae, a une altitude de 395 mètres,
Près de Cala dOlivo les schistes passent à une espèce aua donvo, de gneiss, et ib sont dirigés à-peu-près E-0, inclinants an N; non loin de là, en un lieu dU Gala dArena, ces roches se trouvent en eontact avec le granité ou la pegmalite; elles prennent en ce point la direction NNO-SSE, qui est à-pea^rès eelle de toute la partie schisteuse du massif septentrional de cette ITe. . *
(1) La tndiiioB da pays rapporte r.origine de ce - nom à un e xorcime qui Miraît été opëjeé de ce lifin par un talnt personnage eoDlre les sauler^les q«i le dévastaiept. A la [MroFe de l'exorciseur tons ces anîmau» diaboliques se seraient jefés'en mçssc dans la mer voisine. Telle était la croyance da {quitte qui nous aecompagnait dtas notre première coarse sur cette cime, où nous dames Taire na séjoor forcé de 15 jonii pendaBt.nos opérations ' trigbnomé- Ihqaes. Celles-ci Tarent constamment contrariées par les broniUardI, contre Icsquelf nous aurions bien volontiers ou recours à un nouvel exoEcisme , pour bien distinguer nos signaux ^es environs de Boiiifaekr, en Corse, et du mont Limbàra; car il nous importait gran- (lemeDt de les voir de ce point qui , à la vérité y en est distant de pràs de 80 kilomètres.
CHAP. II. - 1«€HB8 SILOMBNIIBS . 1R>^ FAITIE.
PREMIÈRE PARTIE
Roches siluriennes. Groupe occidental.
de Puta.
La première masse de terrains siluriens , que Ton ren- Monte santo coHlrc daus la partie méridionale de la Sardaigne, vers Touest , est celle du Monte Santo de Pula, Lorsqu on gravit cette montagne, qui se trouve à Touest de ce village, après avoir laissé le sol alluvial de la plaine et le terrain granitique qui forme la base du mont, on voit succéder à ce dernier un cadcaire noir&tre, associé à un quartzite schisteux et très-altéré* En quelques points cette roche prend Taspect schistoïde, et elle contient du graphite; ailleurs elle se présente comme un calcaire grenu, subcristallin, alternant avec de pinces couches d'une roche siliceuse qui passe qùelqueff is à la lydienne. La stratification de ces terrains est ondulée, on peut la suivre en gravissant le mont pendant un certain espace de temps. La ligne de jonction entre le granité, ou plutAt entre la pegmatite à petits grains et les roches stratifiées, est Irès-irrégulièrc et Irés-sinueusc; on dirait que la pegmatite perce en forme de dyke la masse superposée; et comme on traverse allernativement les deux roches, en suivant le chemin, qui lui-même est très- tortueux, on pourrait d'abord croire que cca roches stratifiées alternent avec la pegmatite, ce qui n'a pas lieu réellement.
Le calcaire dont il est question, est d'un gris noirâtre B2, W passe, à la partie supérieure du mont, à un autre calcaire de couleur plus foncée, el qui est plus compacte, dans lequel nous avons cru remarquer différents points spathiques blancs, assez rares d'ailleurs, dus probablement
Couclics
ralcaîrea.
Eiravaliou»
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à des restes organiques B 3. C'est sur un banc de celle roche que sont placées les ruines de la chapelle de Soîti/- Jficftel (4) , sur lesquelles nous avons établi notre signal Irigonométrique, à une altitude de 877 mètres.
Aux deux tiers de la hauteur du Mmie Sanfo , c'est-à- m ineni dire à 629 mètres de hauteur, Ton a commencé une exca- ^ "*"' ' Talion de galène dans la roche calcaire B 8 ; elle doit èlre actuellement abandonnée. En général , les couches de schiste et de calcaire de celte montagne semblent dirigées N 65"^ 0 - S 65^ E. Ces roches forment le versant septentrional du Uwie Sanio et de toute la chatne qui s'alliglBe avec lui.
Lorsqu'on descend de la cime, en parcourant la crête Descente dans le sens du NE, avant de tourner vers Pula, on ren- \enïev^"^ contre d'abord les schistes, puis le calcaire noirâtre qui se prolonge au loin ; celui-ci forme les grandes masses escarpées de la paroi qui se trouve à la gauche du vallon , ▼ers le village. Le granité paraît toujours au fond des raïins, ce qui fait voir clairement que le calcaire ne forme qu'une enveloppe superficielle. C'est ce même calcaire qui est métallifère, elîqui contient du plomb et du fer oxîdé. Presqu'au bas de la descente, on trouve un filon de quartzite encaissé dans le granité, avec une direction N40*O. Dans le fond de la vallée, les schistes paraissent jusqu'au bas; ils sont enclavés dans la roche granitique.
Un des points géologiques intéressants pour l'élude des vaiiëc terrains en question , c'est sans contredit la vallée dite Sa StidioM, qui se trouve vers le NE de Pula, à deux heures de route de ce village. Comme noire compagnon de voyage
(1) U est curieux de voir que l'on a employé dans la construction de cette chapelle, non-seulement des pièces de pegmatite et àe calcaire silurien qu'on trouve sur le lieu, mais encore de pierres lainées dans le grès quaternaire, dont sont formées la plupart des liabitatioDS de Pula, et qui fut évidemment tiré du bord de la mer.
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Notice de H. de' Vccchi.
Position dr rettr vallée.
M. de' Vccchi en a fait, bien des années après nous, à noire prière, une élude parliculière , nous croyons bes coup plus convenable, sous tous les rapporls, de Iranser sur ces localilés les noies qu'il a consignées dans s journal, à Tépoque de son excursion. Nous allons le ci texluellemenl.
(( La petite chaîne qui se rallache au Monte Sa a (vers Tesl), el qui courl parallèlemenl à la mer, « eurilique el granitique. » Ici nous ferons observer c M. de' Vecchi enlend par roche eurilique une espèce variélé de pegmalile, qu'on rencontre souvent dans V\ presque toujours à Tétai de filon , el qui est un intern diaire entre la pegmalile porphyroïde et le porphyre rou
« A la hauteur de Sarroc, celle chaîne est interromp (c el on la voit coupée longiludinalemenl par une val « profonde el élroile, encaissée entre les parois d « eurite quartzeux, dont les formes sont évidemm< « éruptives; la jonction et l'analogie de ces roches a' « celles qui constituent la charpente des monts vois « jusqu'à Mante Sanio sont manifestes. Dans celte val « coule le Attt Mannu (grand)» qui court dans la direct « N Tô"" 0, et qui a son embouchure en face de la l< (( et de rtle de S. Macario, non loin de Pula. Roches que « Eu pénétrant dans le vallon , on ne tarde pas à ii ou y rencon rc. ^ ^^^ ^^^ flaucs, ct lo foud même, sout formés d'une s
« cession de roches quarlzeuses à base de silex n « (c'est pour nous une espèce de lydienne, dont n( « possédons un échantillon dans notre collection , man « B 4); ces roches font voir une straUficalion très-^ « tincte, avec des directions très- variées, parmi lesquel (t prédomine celle NTO'^E; l'inclinaison est vers le f « Comment un dépôt d'origine sédimenlaire se Irouve- « placé d'une manière si singulière vis-à-vis des rocl " éruptives? C'est sans doute l'action du soulèvement '( celle de Tappariliou des roches éruptives, qui l'ont ai « réduit el altéré. Il paraît que l'eurite s'est même <
VALLÉE »B SA 8TI»10SA. Si
m versé sur ce terrain stratifié, comme le démontre la € coupe ci-dessous, qui est celle d'une section perpen- « diculaire au fond du vallon.
t. terrain silarien; e. eurite.
«A mesure qu*on avance dans cette vallée, celle-ci Aspect du ueu. « prend un caractère toujours plus âpre et plus sauvage; «ses parois sont nues et coupées à pic; elles semblent « même menacer Taudacieux mortel qui ose pénétrer
• dans cette solilude. Cette gorge, du moins dans le point « où elle est plus rétrécie, a reçu le nom de Sa Stidiosa, « (qui correspond à celui italien de slilUcidio), sans doute
• à cause de l'eau qui dégoutte en abondance des fissures « des parois de la vallée.
« En poursuivant ma roule, toujours dans le lit du tor- Partie «upëripure
1 1 • 1 . . 1 de ce vallon.
0 renl creusé dans un cftnal plein de précipices et de
1 rochers mouillés par ses eaux écumantes, j'ai toujours ■ foulé des roches siliceuses , souvent bigarrées et d'ori- « gine évidemment sédimentaire. 11 est impossible de ne « pas regarder ces terrains comme des roches stratifiées , « forlement altérées , et changées dans leur composition « minérale, et il est difficile de trouver un endroit plus « pittoresque. Ce sont des vallons en pente raide et pro-
• fonds à la fois, par lesquels s'échappent des torrents t impétueux, et qui sont dominés par des monts escarpés « et pleins de précipices^ ce sont des aiguilles découpées M et élancées, allant jusque dans les airs, et qui menacent
• en quelque sorte le ciel ; tout cela entouré de forêts t sombres et louflues, et parcouru dans une solitude coma plète et dans, un silence absolu.
« Trois heures d'une pénible montée me conduisirent à puteau
,- , . de la Pianedda.
«t Tcxtrémité supérieure de la vallée, ou je tournai tout-
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i( à-coup à droite pour côtoyer une espèce de plateau « dit la Pianedda, qui forme le terme de la montée et le (( commencement de la descente vers Orrt. Je passai entre « les deux cimes Leonargiu et Gilladas (\)y et je commençai a la descente par un sentier très-escarpé, ouvert dans (( du quartzite schisteux, qui s*est délité en pièces mouce vantes sur le talus de la montagne; mais on ne tarde « pas à rencontrer les roches compactes stratiformes, qui « se prolongent comme celles de la Stidiosa, Enfin , on a voit surgir le granité pareil à celui du Monte Sanlo ; « de façon qu'on retrouve en ce lieu la même succession « de roches, qui existç dans les localités voisines. Le a ruisseau qui de la Punta Gilladas va vers Orrt, court « dans le granité , qui est traversé par plusieurs filons de « quartz dirigés N 20* 0. »
Nous avons cru devoir reproduire fidèlement la note * de M. de' Vecchi sur son excursion dans la Stidiosa y qu'il a entreprise à notre invitation; car nous avions visité cette vallée en 4 822 , et il nous importait d'en avoir une connaissance plus parfaite, élisint persuadés que dans peu d'autres localités de la SaMaigne on peut se faire une idée plus nette des rapports qui existent entre la partie inférieure du terrain silurien sarde , et les roches qui l'ont soulevé et modifié.
perdasterri Si maintenant du Monte Santo on passe vers l'ouest, après le jfontejreivm. avoir traversé un assez court espace de terrain granitique, on trouve d'abord un lieu dit Perdasterri (2) ; là existe un calcaire grisâtre, très-cristallin, en bancs assez puissants, B 4. On le voit spécialement au point dit Mensa de s'Orcu (la table du géant). Ce calcaire paraît avoir subi une forte cristallisation par suite du voisinage du granité qui le souleva et le modifia. Il est dirigé à-peu-près dans le sens N-S, avec une assez forte inclinaison à TE. En
(1) Voyez notre {^ande carie de 1845.
(9) Voyez notre planche t^, coupe 10.
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poursuivant la montée jasque vers la cime la plus élevée, on marche toujours sur le calcaire cristallin, et on ne le perd qu'en approchant du point culminant, dit Punta Sewra, où se trouve notre signal trigonométrique, à 983 mètres d'altitude. Au bas de cette cime vers le sud, et non loin d'une belle fontaine , on voit le calcaire en question alterner avec des roches quarlzeuses rubanées, que nous retrouverons dans un gisement analogue au cap de Teulûday près de la mer. La sommité où se trouve le signal du Monte Severa, est schisteuse, et elle se compose d'un schiste talqneux grisâtre, un peu argileux, tout-à-fait identique avec celui que nous allons rencontrer dans la plus grande partie des localités environnantes.
Nous avons tout lieu de croire que ces schistes et ces ditroMUi^. calcaires du Monte Severa^ Ams lesquels nous n'avons pas dvn ronronner. eo le bonheur de rencontrer des fossiles, ne font pas moins partie du système silurien, qui forme la plus grande masse des groupes de montagnes du SO de la Sardaigne. En venant de Monte SatUo, vers la Punta Severay nous avons inutilement cherché un lieu dit Crapit et Pepe Murgii^ où, d'après l'indication qui nous avait été faite par un respectable personnage, devait se trouver une roche calcaire avec des coquilles. Feu M. le chanoine Brau ilgletias nous a souvent répété que se trouvant à la grande chasse (4) en ces lieux, où il fit une halte, il fut tout étonné de se voir assis sur des coquilles, à une hauteur si notable et à un point aussi distant de la mer. Nous citons ce fait dans l'espoir que parmi les personnes qui visiteront un jour ces lieux, il en soit de plus heureuses que nous dans cette recherche. Il nous est impossible, au reste, de séparer ces terrains de ceux de
(1) On appeUe Caccia grossOy en Sardaigne, celle que l^on fait au san«$lier et ans bêles faoTes, telles que les cerfs et les dains . dont ces localités abondent.
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Gmnesa el de Flumini Maggiore, où les fossiles siluriens
ne sont pas rares.
Minéraux On IrouTC daos les couches schisteuses et calcaires, qui
' sont an pied méridional de la Punta Severaj da minerai
de fer avec de Tépidote , de Faplôme et da grenat m**^î
intercalés dans la roche rubanée.
caUtTOstia Si de Pula, au lieu de se diriger vers le MmUe Sanio,
ionn de ptximi OU lougc k basc dc cctlc moutague , non loin de la mer, '^^'on trouve d*abord à la lour de Ca/« d'Ostia un calcaire siliceux, grisâtre, qui a la plus grande analogie avec celui qui à Silius contient des fossiles siluriens; celui de Cala d'Oslia est dépourvu de traces de fossiles, il passe au schiste, qui est tantôt talqueux et tantôt micacé. Ce dernier se rencontre à la tour de PixM où il est trèscristallin J?5, et surtout à celle de Malfatanoy où il prend une apparence de gneiss. Les couches, en ce dernier lieu, sont fortement inclinées au SE et dirigées NE-SO.
DomnsdeMaHa. Lc loug du chcmiu qui couduit de Ptila au village de Teulada, en passant par un autre village bien misérable, dit Domm de Maria, on rencoplre, avant d*arriver à ce dernier, une succession de roches quartzeuses rubanées, qui ont de Tanalogie avec celles de la SHdiosa et de la PufUa Severa; seulement au bas de Domui de Maria le quartzile se trouve disposé en bancs plus épais; il prend quelquefois une teinte grisâtre , qui au premier abord le fait croire un marbre bardiglio. Nous nous réservons de parler de ces terrains dans le chapitre X, consacré aux roches granitiques , dans lequel nous indiquerons les rapports mutuels que ces roches ont entre elles, surtout sur le point qui se trouve entre Domus de Maria et Teulada. Descente Au bas dc la dcsceule. avant d'arriver à ce dernier
vert Tenlada. . r t. '
pays, on rencontre une roche de couleur gris-foncc, avec plusieurs points noirs; c'est une espèce de leptynolile B \\; elle se trouve intercalée dans les schistes et les calcaires, et elle semble devoir son état actuel au métamorphisme. Nous retrouverons la même roche au cap
BinmOIIS Mt TBOLABA.
Tcmins d« ce village.
▼allée
qui conduit
au port.
TeuUtda el aa Monte Unas, où elle se lie aax schistes maclifères, à cAlé desquels on rencontre des schistes noirs avec des indices de graptolites.
Le village de Teulada est bâti sur un terrain, où domine on schiste talqdeux cendré, passant au schiste argileux B 4 0. Au sortir de là pour se diriger vers la mer, on Irouve d'abord , an sud , une montagne calcaire ; puis en avançant vers le port, c'est-à-dire vers la tour du Buifllo, on voit sur la droite une autre montagne calcaire; bientôt le quarttite alterne avec le schiste argileux et même avec le calcaire. Ce dernier, à Monte Lapanuy prend une structure grenue, et il devient en quelque sorte friable sous la pression des doigts, comme celui que nous aurons occasion de signaler dans la vallée d'Oridda, près de Domus Nova».
On peut dire qu'en parcourant la vallée qui du village de Teulada conduit au port, on voit généralement le granité former la partie occidentale du golfe, et les schistes la partie orientale; ou en d'autres termes, on a presque toujours le long du chemin le granité à gauche et les schistes à droite. Le terrain granitique domine, le schiste est moins fréquent ; c'est la répétition du Monte Santo et du Monte Severa,
Après avoir dépassé la base du Monte LapanUy en se dirigeant vers les tours de Porto Sctiro et de Calapiomho, etdfcZf^To. on retrouve les schistes bouleversés et modifiés par le granité et par une roche eurilique semblable à celle de la Stidiosa, qui paraissent par-dessous. Ces roches forment même la butte sur laquelle se trouve la tour de Calafumbo. En passant au pied de ces deux tours, lorsqu'on va vers le sud, par un isthme très-étroit, on peut faire un détour pour se rendre au cap Teulada\ celui-ci est remarquable par sa position, par sa forme et par ses p?rarpements presque verticaux au-dessus de la mer; et surtout par la contorsion de ses couches, dont nous don-
Toun
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nons ici «ne bien faible esquisse, Taite à la hàic en na viguant.
Fig. 5.
Cap TTnlada.
a. signal Irigonomëlrique da cap TeulaHa.
Sa composition. Ce promonloirc esl dilTicilc à gravir du côté de lerre, et il est tout-à-fait inaccessible du côté de la mer. Son sommet le plus élevé, où nous plaçâmes notre signal Irigonométrique, a une altitude de 291 mèlrcs; les roches dont se compose ce cap sont, au reste, celles du Monlo Santo et de la Punta Severa, dont le cap Teulada n*est en quelque sorte que le prolongement dans la direction du NE au SO. Dans une localité dite Aresl, ou plutôt Punla Arosi (qu'il ne faut pas confondre avec un endroit ainsi nommé, qui se trouve plus au nord dans la plaine du Sulcis), on voit le calcaire superposé au granité, y devenir grenu comme au Monte Lapanu. Plus vers le sud-est, dans une crique, diie Cala AragosUif le calcaire est schisteux et de couleur gris-foncé J? 6 ; il y est accompagné d'une leptynolite à points noirâtres B 8, qui est analogue à celle que nous avons déjà signalée près de Teulada (village), du côté de Domus de Maria, Plus loin, vers Test du cap, se trouve la Cala Galeottay où Ton voit un calcaire blanc-jaunàtre, qui prend une structure cristalline B 7, et qui alterne avec une euritine talqueuse presque compacte B 9, dont il nous fut impossible de faire des échantillons de forme régulière. Cette roche, qui prend toujours une cassure anguleuse , est couverte de dendrites ferrugineuses. Tout le terrain environnant annonce la présence d'un filon de fer dans cet endroit.
Le contrefort, qui de Santa Lucia de Teulada se dirige dans le sens N-S jusqu'à Pixiiias, esl cgalemcnl formé en
Giara^ara.
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grande partie de roches sihiriennes, sous lesquelles le granité s'est toujours fait jour en plusieurs points. Le Noraghê de Giaroffiara, qui est construit sur une éminence de cette chaîne, est supporté par des calcaires grisâtres alternants avec des schistes.
En allant de l'église de Sania Anna , nouyellement bàlic p^^«« é'^iresi. à cAté do Noraghê ArriUf qui est construit avec du calcaire d'un âge probablement plus récent que les terrains siluriens, on voit les schistes de ces derniers recouvrir le granité et prendre une direction NE-SO ; ils inclinent au SE de iO^ et ils constituent en grande partie le sol légèrement ondulé de la plaine d'Areri,
Plus au nord, à Textrémilé de la petite chaîne où nous Monte jifNmri. avons signalé la présence du calcaire gris, au Noraghe de GiaroQiara, se trouve une sommité aiguë assez remarquable, dite jPujito Mwrêcd; elle est formée d'un calcaire Uanc-jaunàtre sale, fortement grenu, dolomitique et d'apparence fragmentaire ; il est tout-à-fait pareil à celui que nous indiquerons ci-après dans la forêt d'ink», vers Flumttit Maggiore, qui appartient sans aucun doute au système silurien. Le calcaire de Punta Mureeei repose en stratification concordante sur des schistes grisâtres, argileux, qui sont principalement dirigés dans le sens NO-SE; en quelques points cependant ils courent N-S, qui est la direction de cette petite chatne; ce qui paratt indiquer en ce lieu les traces d'une action soulevante dans le sens du méridien, postérieure à celle qui avait donné aux terrains siluriens une direction analogue, comme nous le verrons ci-après. Au nord de la montagne de Mureeei, c'est-à-dire vers le village de Pixinasy on voit le trachyte recouvrir le schiste silurien qui conserve son allure générale NO-SE. En ce point, où ces roches sont presque au niveau de la plaine , elles ne paraissent pas avoir subi l<^ soulèvement dans le sens N-S, qui a fait surgir la petite chaîne en question. Nous reviendrons sur ce fait important dans le cours de ce volume. Au bas du Mante Mu-
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recci, également près de Pixmas, 8c trouve une colline dite de sAeqna callenli (de leau chaude], formée d*un calcaire que nous croyons devoir rapporter à un terrain distinct du silurien, et dont nous parlerons à propos du Monte ZafTÎ, et du Noraghe Arriu, chap. 4.
smHatii. Les rocfacs siluriennes se rencontrent presque sans interruption tout au pied du versant occidental de ce groupe de monts, dont le Monte Severa et le Monte Nieddu sont les cimes centrales et les plus élevées. Le village de San^ UuU est posé sur un terrain formé de roches schisteuses qui alternent avec des bancs calcaires; ces bancs y paraissent d'abord aller du NE au SO; mais ils reprennent une direction plus décidée dans le sens perpendiculaire, c*est-à-dire dans celui NO-SE. Près de Téglise, on remarque une roche quartzeuse, grisâtre, qu'au premier abord on prendrait pour du marbre bardiglio. Noua en avons signalé une semblable près de Domus de Maria, et nous en verrons ailleurs dans des terrains semblables.
Montdf .«f uira Si do Santadi, en se dirigeant vers le hameau de Nnxis '"'^'' et en laissant à droite le trachyte du Monte Murdeu, on parcourt la base des autres montagnes plus élevées dont les cimes de Sa Jftra, de Monte Fewugu et de lfon/0 >irquosîk forment les points culminants, et qui sont rangées entre elles dans une direction approximative du NE au SO, on ne rencontre en général que des schistes et des calcaires siluriens, avec des quartzites rubanés à leur partie inférieure; ils sont en contact avec les roches granitoïdes qui percent au bas des vallons.
s. Pieiro Nuxu. A S. Pietvo Nuxis , on trouve un calcaire gris&tre subcristallin avec quelques 6lets rouges; il court dans la direction NE-SO, inclinant au SE; il repose sur le schiste argileux, qui aurait une autre direction, c'est-à-dire celle du NNE au SSO, inclinant à TENE. Ces deux roches, comme à Santadi, ne seraient pas concordantes.
Citmptiw sissi. Si de Nuxis on se dirige vers le château de SiUqua, en suivant un chemin pou fréquenté, dit Campatw Sissi, que
MMTB OBBI» HMTB ABOHÔfO, NABQAO. 99
oons ayons parcouru avec peine en 4827, on voit les schisles argileux siluriens, lout-à-fail semblables à ceux qui à Goimefa et à Flumini contiennent des fossiles, alterner avec des grauwaches schisteuses et talqueuses à gros graius, dirigées NO-SE.
De Nuxii les schistes alternants avec les grauwaches mohu oth. schisteuses continuent à se montrer jusqu'à S. NicM di Nwreao. Le Monle Orri, qui sépare S. Nicolô du château de SiHqua , est formé en partie d'une espèce de grauwache schisteuse, à menus éléments, micacée et jaunâtre A 43; son allure est à-peu-près celle de Test à Touest.
Un peu plus loin , vers Test, on voit surgir les monts Monte jnmosti Arquoiu et Lotie, dont la base est granitique et le som- ' met formé de rodies siluriennes. Le Lo/te, sur lequel nous D*avons pas été , se compose d'un calcaire cristallin , dont les banes sont presque verticaux; ce qui donne à cette crête une physionomie dentelée toute particulière.
En passant de S. Nicolô di Nareao vers VUlamassargiaf s, irteoià on traverse la petite chaîne du Monte Veni, composée de schistes argileux et talqueux, de grauwache et de calcaire ; ces roches sont traversées par des filons de quarts et même, près de la cime, par une espèce de diorite dont il sera question en son lieu. Le calcaire se développe spécialement sur le versant méridional , c'est-à-dire du côté de Nureao, où commence la montée dans une belle forêt. Ce calcaire devient grenu et dolomilique, il prend Tapparence de celui que nous avons signalé à la PwÊia Mwreeei, près de Pixinas; nous décrirons une roche semblable dans la forêt A'Aniaê vers Fh^mini, 11 est bon de remarquer que ce terrain est métallifère partout où on le rencontre; dans celui qui se trouve au-dessus de Nmrcao , et dont il est ici question , se trouvent les exploitations de Ro$as, qui furent pratiquées à la recherche de la galène. La direction générale de ce calcaire est celle NO-SE ; mais nous remarquâmes que souvent vers le sud , non loin de Nareao, il prend une allure N-S. Celte der-
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nière direction 8*observe également dans les schistes qoe Ton rencontre entre le hameau de Narcao et le jardin Angioy, près de Pesus, perdagùa. En suivEut le pied des montagnes siluriennes, on arrive à une aulre bourgade, dite PerdagiuSf où le schiste argileux forme la base de presque toutes les roches calcaires qui abondent en ces localités. Le schiste dont il s*agit est un peu micacé, et il passe à une espèce de grauwache semblable à celle du Monte Orri; il est généralement dirigé NO-SE, inclinant au NE; le calcaire qui le recouvre est analogue à celui que Ton rencontre de l'autre cAlé de la grande vallée de ViUanuusargia , et qui forme la grotte de Domus Novoi.
MonxénGéamt, Au mout de S Ovcu (du géant), le schiste conserve la même direction NO-SE, mais il plonge au SE; il prend en certains points Taspect d'une pierre à aiguiser, et il passe à la grauwache micacée à petits grains. Ce mont est surtout formé d'une roche calcaire, reposant sur le schiste et sur la grauwache, en stratification assez concordante: le calcaire est en quelques endroits rubané avec des stries d'un gris plus ou moins foncé, comme les marbres bardiglio, que nous aurons occasion de signaler en plusieurs autres localités de Ttle.
Marbres P^ès dc Perdoçius le terrain est parsemé de différents
dtPtrdagiut. gjijiiQux^ Qi même de blocs, appartenants à la roche plutonique voisine et aux calcaires des environs, qui ont subi des modifications variées. Parmi ces pièces éparses sur le sol, il y en a de très-remarquables par leur couleur rouge veinée de blanc ; d'autres sont d'un gris veiné de jaune orangé. Nous avons aussi vu , dans un passage fort rapide que nous fimes en ces lieux pendant Tannée 1827, une brèche calcaire blanche, à fragments anguleux d'un blanc jaunâtre, qui est d'un bel effet et dont on pourrait tirer parti dans les arts. Nous n'eûmes pas occasion de repasser depuis dans celle localité, et nous
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signalons ces lieux à ratlenlion des personnes qui exploitent les marbres dans rintérèt de rîndustrie.
Nous ajouterons que dans une halte que nous avons FomaiM faite à une fontaine dite de Tanè, située entre Téglise de Santa GkUiatiu et un lieu dit Corongiu , pour aller de Perdagiui à Iglentu, nous avons observé des restes de constructions romaines, dans lesquelles on avait employé comme ornements des marbres de différentes couleurs, parmi lesquels se trouve un fragment de corniche d'une espèce de rouge antique; toutes ces matières ne doivent pas venir de fort loin. La colorisation, ainsi qoe la structure cristalline que ces marbres affectent, sont probablement does à l'influence- de la roche trachytique et dioritique qui perce en plusieurs points à travers le sol de celte région. A la fontaine de Tané, le schiste argileux passant à la grauwache à grains fins , prend une direction NO-SE avec une inclinaison au NE.
En allant du jardin Angioy (ci-devant Carrias), dit Punce MissaçiuMia, vers Véglise de Santa GiuKana, pour se rendre satuaSiSim. à Iglenas, on voit un schiste argileux tout-à-fait analogue à celui de Gonnesa et de Flummi, Près de Téglise en question, au sommet de la montée, on rencontre la roche calcaire superposée au schiste; ce calcaire est analogue à celui qui forme la grotte de Domus Novas de Tautre côté de la grande vallée, mais il semble avoir une direction différente de celle des schistes qui le supportent; il paratt dirigé de Test à Touest; il alterne cependant avec les schistes qui dans ce cas seraient du même âge. Ces schistes sont violacés ou grisâtres, on les rencontre avant d'arriver à la hauteur de la fontaine de Tatiê.
Si de ce dernier point, en tournant vers Test, on par- Environ» court dans cette direction, la même chaîne dont nous Ye-yut» Masurgia, Dons d'indiquer le versant méridional , on trouve exactement les mêmes terrains Tormcs spécialement de schistes talqueux et argileux, violacés, verts ou grisâtres, alternants avec des grauwachcs talqueuscB et avec du calcaire
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A Touesl de Villa Massargia, les schistes Tiolacés alleriienl avec un baae calcaire (près des peupliers); ils ont tous la même direction £ lO^N -0 lO^'S, ils sont inclinés au N 1 0"" 0. Près du chàleau de Giojosa Guardia et du MmUe Exi, ces schistes B i3 ont été modifiés au contact de la roche cruptive. Dans le village en question , la grauwache est également violacée, talqueuse et à gros grains BH.
Pioùimat f:\saHta Eu rcvcnaut vcrs Touest, nous verrons vers PManms m M . ^^^ mêmes schistes prendre la direction du N au S. , ils sont presque verticaux. Les monts qui dominent Téglise de Sonia Maria ai Brabusi sont en général calcaires; on y observe des strates d'une espèce de quarlzile compacte, brecciforme J? 4 5, intercalés dans le calcaire, qui du reste a la plus grande ressemblance avec celui de Sonia Ginliana, dont il n*est que la continuation vers Touest Ce calcaire repose également sur les mêmes schistes et sur les mêmes grauwaches. Ces dernières roches, et surtout les schistes, affectent différentes couleurs, mais généralement ce sont des schistes verdàlres ou lie-de-vin; ils forment la base de tout le bassin de Gonnesa et des environs. L'allure la plus générale de ces schistes et de ces grauwaches est celle NO-SE, ils inclinent soit au NE, soit au SO. Le même terrain continue jusqu'à la ville d'Igle* siasy où il forme une plaine légèrement ondulée; on y rencontre des lambeaux de terrain éocène à lignite.
Terra Segada, A 40 mèlrcs dc la maisou de Terra Segada appartenant à M. Brau d'Iglesias, et, avant d'arriver au vallon du Gattfume, on voit un monticule couronné par une brèche calcaire tertiaire, qui repose sur des schistes siluriens violacés; ceux-ci avant d'être recouverts par cette brèche avaient déjà été traversés par un dyke quartzeux noir, rubané de blanc, presque vertical, dirigé NO-SE. De Terra Segada ^ soit que l'on aille vers Igkêiai par Smila Barbara di Gennaluas, soit que l'on passe par CotmeMi, au pied occidental du Monte San Giotmmi, on ne voit pas le terrain changer de nature; il supporte le dépftt à lignite,
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à iiiiUioliles ei à cériles, dont il sera queslion dans le chapitre 6; mais les différents bassins dans lesquels ce tenrain ieriiairc ancien s*esl plus ou moins développé, soDl tous formés de schistes siluriens, qui alternent avec de la grauwacbe schisteuse ou micacée.
A Gimnmaj à l'entrée du pays en y arrivant de Terra Se^iu/a, on voit une butte au sommet de laquelle est implantée une croix (il ne faut pas confondre cette butte avec le MmUe Lmu beaucoup plus élevé). C'est là où nous sommes enfin parvenus à recueillir quelques fossiles silariens; ce sont en général des Orthis et des espèces de disques provenants d'un crinoïde qui semble être le fossile le plus commun de cette localité (\).
Tous ces fossiles sont adhérents à la pierre , qui est une espèce de schiste argileux , et un phyllade grisâtre , tirant sur le jaune; ils sont teints d'une substance jaunàlre, ferrugineuse B 19. Les schistes en question ont dans le pays une direction N 40^0; on remarque spécialement cette allure au bas de la colline du Noraglie de j» Viscante, où ils sont ensuite recouverts de calcaire à Hiilliolites.
De Gonnesa, iponv aller vers le sud-ouest, au Noraghe de ta Saracca, qui est déjà bâti sur la roche trachytique, on par le mchyte. trouve d*abord le terrain schisteux jusqu'au ruisseau ; on y rencontre aussi une grauwache schisteuse et talqueuse, violacée B i6y comme celle de Villa ^assargia; mais lors- <]u' après avoir traversé tout le terrain à lignite, on arrive auprès du Nwragfie en question, on rencontre au contact de id roche trachyiique une substance schisteuse, blanchâtre,
Grauwatlic modifiée
(1) Voyei notre planche ji, fig. 13 A, qoi ropréaente un éckanlillon pris à Goanesd, rempli d^ Orthis paiera, el d'une autre pièce, £g. 94, arec des disques d'une espèce de Scyphocrinus j dont on ¥oil la section longitudinale dans la pièce 33, recueillie également à Gonnesa ; on y rencontre aussi un autre fossile, cpii semMr rire un Actynoctras.
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palyérulente B il, qai n'est autre chose que de la grauwache calcinée par le contact du trachyte. Ceci se voit dans le chemin creux après ayoir dépassé tous les bancs du grès friable, qui forment la partie supérieure du terrain à lignite. C*est là aussi que paraît la roche tufacée traehytique qui supporte le banc de trachyte plus cristallin, sur lequel est posé le Noragke de sa Saracm. MomtB Lumu Au-dcssus do GofifieMi , s'élève le Mmde Usau; il est M^liômu " formé d'un grand banc vertical de roche calcaire dirigé N-S, et accompagné d'un filon ferrugineux, qui paraît se rattacher à un grand filon qui Tient du MmUe S. Gtorofins voisin; les schistes de cette région ont également la direction N-S. Lorsqu'on examine cette localité avec un peu de soin, il est impossible de ne pas voir que la cause qui a donné au Monie Usam sa forme actuelle doit être la même qui a poussé un grand filon quartzenx à travers le MoiUe S. GUmumi, Au contact de ce filon, qui se compose d'un quartz ferrugineux carié, la grauwache schisteuse a été altérée , elle passe à un schiste phyllade £48.
AUoredtceftion. Le grand filon dont il s'agit va, presque sans interruption, du Monte lÀsau, au Monte S. Gtoramit, en parcourant la plaine qui sépare ces deux monts; on le suit en* suite au loin de l'œil, le long de la pente du Monte S. Gfovaimi, où il forme sur le sommet une saillie, sur laquelle nous avons posé notre signal trigonomélrique, à 393 mètres d'altitude. La direction de ce filon est constante du nord au sud; les schistes qu'il traverse, sont également dirigés en ce sens, mais ils inclinent vers Test Route au bas Lorsquc de Gonnesa on va ycts Iglesias y en longeant la
ûuMJixkoimHHt.^^^ du Monte S. Giovanni, on rencontre toujours les mêmes schistes accompagnés de grauwache. Après avoir laissé le chemin qui conduit à Fontana Mare, si l'on suit la nouvelle route royale, on ne marche plus que sur un terrain schisteux , dont l'allure générale est celle NO-SE inclinant au SO ; mais au-dessus de ces schistes s'élèvent de puis-
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saots bancs calcaires qui forment le monl de S. Giavanm de Gmmesa.
Celle monlagne esl toute perforée -par d'anciens puits, M.s.Gwvammi. dont lexcavalion remonte probablement à Tépoque de la domination romaine, et peut-être même à celle des Carthaginois; il y a également des traces des travaux des Pisans et des Espagnols. Dans un de ces puits, nous avons recueilli une espèce d'argile endurcie ( argilolite ] , contenant une quantité de cristaux de baryte sulfatée B 20. 11 n'enlre pas dans notre plan de décrire minutieusement cette monlagne sous le rapport métallifère; nous nous bornerons à dire ici que la masse calcaire qui en forme U partie supérieure , nous a semblé se trouver en stratiieation discordante avec les scbistes qui la supportent; de nombreux filons de baryte et de quartz traversent les deux roches du NE au SO, avec une inclinaison au SE; ils courent par conséquent perpendiculairement à la direction des schistes.
En suivant toujours la nouvelle route , on se trouve , Rouie avant d'arriver à Iglesias, au pied méridional de la mine ^^^*'^"^*de Jfonto Amt. Sur la route même, on remarque en ce point des schistes satinés et rubanés, verts et violacés, qui font le plus bel effet B 21 bis. Ces mêmes scbistes, tool-à-fail au-dessous de lamine, sont grisâtres ou vertpâle; ils passent au phyllade et ils contiennent des cavités qui au premier aspect nous ont fait croire à des indices de fossiles £21.
Sur ces mêmes schistes, est posée la roche dans la- Mior quelle esl ouverte la mine de Mante Pont, qui depuis un ' ^ ' siècle est l'objet d'une exploitation régulière ; cette mine se trouve à près d'un kilomètre du chef-lieu de la profince, et à une altitude de 234 mètres.
La roche dans laquelle esl ouverte la galerie princi- calcaire ferrir^re pale, qui est la plus ancienne, est un calcaire ferrifère dcu
. » «. ^ .1 » I • ' •! même roche.
de couleur jaunâtre £ 22; il passe à un calcaire ecailleux, semi-cristallin, d'un blanc jaun&tre, traversé par de
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petites veinules d'un jaune-orangé vif B ^3. C'est spé* cialenicnl cette roche qui forme en plusieurs points le mur lie la mine (4)'; mais ce même calcaire alterne avec des schistes contournés et tordus de la manière la ^us bizarre ; on en remarque qui dans Tespace de deux mè-* ires font jusqu'à cinq ou six zigzags. Lorsqu'on arrive à la mine, en venant d'Iglesias, le calcaire présiente ane stratification distincte, dont la direction principale est celle N35''0-S35''E, avec une inclinaison de f^^" à TE 35^ N. Bientôt, à mesure que Ton monte, on voit ce calcaire devenir plus compacte, plus ferrifère, et il se charge de dendrites; ensuite il commence à laisser voir (juelque indice de dolomisation ; mais ce qui est remar-^ quable, c'est que le calcaire dolomitiqile alterne avec le calcaire jaune et bleuâtre, de façon que si l'on dépassait le point de la mine , en faisant le tour du mont jusqu'à l'endroit où l'on voit paraître la mer vers l'ouest, on fini* rait par trouver une suite multipliée d'alternances de ces calcaires. Peut-être ce fait s'explique par ce que nous dirons ci-après.
La miuc cousi- Lcs schistcs de MofUe Pom sont presque tous phylhhporfscrjliufiqu^ diques; en d'autres points ils passent à la grauwache. L'intérieur de la mine est, à notre avis, aussi intéressant sous le rapport de la science que sous celui de l'indus* trie. Le rainerai que l'on en tire est une belle galène, ordinairement grenue, c'est-à-dire à petites facettes, quelquefois crislallisée, compacle et môme sans gangue; elle i*i>t disséminée dans le calcaire mentionné ci-dessus. Â proprement parler, la galène ne constitue pas de vérilabiés filons: r parce que bien souvent elle n'est pas, tomme nous venons de le dire, disséminée dans une gangue
[\) Nous <i\ons observe dans la rollcction des roches apportées «rEsjia^no par M Loplav (1t*posôe au musôo de rKcole des mines de Paris, un ècliaiilillon porlant le n^ 315 d'un calcaire loul-à-fait paicil, provenant de la mine de Llerena. associé à de la galène.
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qui remplisse les fissures de la roche; 2" parce qu'elle ae coupe pas les couches de la roche calcaire; ce sont plutôt des injections métallifères qui ont pénétré dans le cakaire même, en s'insinuant dans les fentes de stratifiation avec lesquelles elles sont concordantes. Nous croyons plutôt pouvoir les nommer des fUcns-Ws, qui varient en épaisseur de quelques centimètres à plusieurs mètres de jjwissaiiCQ. Lorsque nous visitâmes de nouveau cette lo* falité, en 1847, avec M. de' Vecchi. il existait sept centres BétalUCères successifs , tous parallèles et à peu der distance les uns dés autres. Ils étaient tous compris dans un in* lervalle de 50 mètres ; on en rencontre jusqu'à quatre dans une galerie de 30 mètres de lon^eur.
L'approche du filon est indiquée par une altération Alternâmes particulière du calcaire qm le renferme; il devient ter* res|Mctivr«. reux, friable et presque pâteux. Lorsqu'on suit avec attentioo ces altérations progressives, en cassant avec le marteau la roche, depuis un mètre de distance du filon. jusqu'au filon même, on peut la voir s'altérer graduellement» et passer d'un calcaire jaune dendritique, ii la dolomie, et à un calcaire schisteux, avec les passages les plus graduels et les plus insensibles. L'espaèe occupé par les nids et les rognons du minerai est indiqué par l'état pAteux du: calcaire, qui contraste avec celui de la masse lesaiee et cristalline du reste de la montagne.
La galène de Monte Pont contient de très-beaux cris- Quaiit<<> taux aoÊigiestie, de cerustte, de calamine, de soufre natif, de baryte sulfatée , ainsi que du minkim natif en ponsHère. Nous avons , en 4 825, recueilli du plomb carbonate opaque et compacte rpugeàtre B%%, qui paraît être devenu trèsrare dans cette mine, et qui était alors répandu en quantité sur la décharge. Quelquefois ce plomb carbonate est associé à la galène B 25. Enfin celle dernière se trouve également accompagnée de sulfate de barjte l?24. Un grand filon de baryte sulfatée traverse le chemin qui va ilglesias â la mine; il a 7 mètres de puissance: il est
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dirigé à peu près N-S, comme le grand filon que nous avons signalé ci-dessus, qui va de la cime du Monté S. Giovanni au Mante Lisau près de GonneM, Expioiiation La mine de Monte Poni est maintenant exploitée pour le compte d'une société ; nous n'entrerons point sur ce sujet, étranger à la géologie; nous ajouterons seulement» que cette mine et celle de Montevecehio près de GiifpMi, sont les seules qui, à notre avis, puissent avoir en Sar^ daigne un avenir et une importance réelle. rgiesùi*. La ville A' Iglesias est bâtie sur les schistes siluriens, qui forment une espèce de bassin peu profond, dans lequel se trouvent des traces du terrain éocène à lignite; ces schistes alternent avec un calcaire compacte d*un gris foncé, qu'on rencontre dans la ville même B27. Cette même roche prend en quelques points une teinte pins noirâtre et une structure fragmentaire B28 (4). Monte MargtinaL La moutagnc la plus élevéc des environs dlglesias esl celle de Marganaiy où notre ancien signal trigonométrique atteignait 945 mètres d'altitude. C'est encore, comme an Monte S. Giovanni de Gonnesa, une grande masse calcaire superposée aux schistes et aux grauwaches , qui sont dirigés N 4 0"" 0 - S 4 0"" E. Le calcaire paraît également discordant avec les schistes; mais il est tellement bouleversé sur cette montagne, couverte de bois épais et de fortes broussailles, qu'il nous fut impossible d*en bien rdever l'allure véritable. Au pied méridional de ce mont on a fait des explorations de mines dans un point dit Martimia; nous y avons recueilli de la galène accompagnée de barite sulfatée B 29 , mais ces travaux sont abandonnés.
Grotte A la base orientale du Mwrganai se trouve la renar-
de s. Giovanni. . « « ^. . ,; . «
quable grotte de S. Gtovanm daqua rutta, qui prend son
(1) Ce calcaire a le plus grand rapport avec celui qni figare iTee le n^ 316 dans la collection des roches d'Espagne de M. Leplay, de rËcole des raines de Paris; il y est note comme formant la partie supérieure du terrain de schiste et de grauwache.
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■on d'uDfi chapelle b&tie au pied de celle montagne, pis de BOD ouverture. Le poiot le plus convenable pour K rendre en celte grotte est le fillage de DomusHimu; eu j eotraot od voit plusieurs las de scories qui proviennent des travaux métallurgiques faits anciennement en ce lieu. Non loin de là sont les mines d'un grand Noraghe, dit ff. OrtM(l), tout b&ti avec un quartzîle carié, dont les blocs ont une épaisseur considérable. Ce même quarzite K voit en blocs isolés dans le village même; il est gris, cl veiné parallèlement de gris plus foncé ; on le prendrait u premier abord pour du marbre bar^lia.
Ces blocs proviennent évidemment de la montagne voî- seo tn«ech>. sioe, oii nous allons trouver la rocbe en place. Lorsqu'au Mrtir du village vers le nord, on suit le cours du ruisseau qii vient de la grotte, on ne rencoutre que des scUstes Ulqueu et argileux , accompagnés d'une grauwache viobcée à grUDs moyens B 30 ; leur direction en cet endroit est celle NE-SO, avec inclinaison au SE. On arrive i la ffoUè au bout d'une demi benre de cbemin ; elle te ^ésente comme le démontre le croquis suivant , que ■nu avons pris, en 1821, à la chambre claire.
Fig 6
(I) Voyct notre demième partie lur les anliqiiitm de la Sardaigme, page 91 > pluehe XIV de l'Ail», Gg. I.
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Partie Pour parvenir dans celle grollc du côlé du sud, lorsqu'on
«leTeVio^'i^tic. se Irouve en face de la masse qui barre la vallée , el donl la figure 6 donne une idée suffisante, il faut d*abord franchir le torrent; celui-ci coule en écumanl parmi les rochers entassés les uns sur les autres, et qui proviennent de la montagne; mais ce torrent ne sort pas de la grotte, il vient au jour par une crevasse latérale, qu'il s*est ouverte dans le rocher vif, sur un plan inférieur à celui de Touverture de cet antre; aussi pour arriver à cette ouverture, sitôt qu'on a traversé le cours d'eau, il faut gravir pendant quelques minutes les rochers entassés sur le sol.
Dimensions L'entrée de la grotte peut avoir 30 mètres de haut, sur M» ancien. ' 40 de large à sa base; elle est barrée vers l'est par le pan d'une ancienne muraille formée de gros blocs sans ciment. Celle-ci fut bâtie apparemment par les mêmes habitants qui ont élevé les Noraghes; elle est par conséquent très -ancienne; son épaisseur est d'environ 4 mètres. Un escalier pratiqué dans le massif de ce mur, donne accès à une fenêtre qui , lorsque la grotte était ainsi fermée par le mur entier, devait servir à la fois pour la surveillance et pour l'introduction du jour el de l'air respirable dans rintérieur. Dans ce même mur, tout contre la paroi de la grotte, était pratiquée dès l'origine une porte, comme le démontre notre figure 6 ; de ce passage, pour arriver au sol intérieur, on descend presqu'aulant qu'on a monté pour parvenir du dehors à Touverture.
sui de la grotte. Lc sol cst formé d'uu banc de quartzite gris, pareil à celui dont on voit les blocs roulés dans le village de Damusnavas et au Noraghe Ortu; il est veiné, et strié de blanc et de gris foncé; de façon qu'au premier abord on le prendrait pour du marbre bardiglio ordinaire. Ce banc est dirigé du NE au SO, avec une inclinaison de 30® au NO. Les parois et le lil de la grotte se compo- .sent de bancs calcaires superposés au quartzite , avec le- (|uel ils sont concordants en stratification. C'est un cal-
mtràUA HB LA «BOTTR. 41
eaire compacte , gris clair, maculé de blanc B 3\ , qui prend en quelques points un aspect subcrislallin.
CeUe grotte parcourt souterrainement , dans une ligne i^ingorur piesque droile du sud au nord , toute Tépaisseur ducon- '*""""'*•""" trefort du mont de S. Giùvanni au pied du Monte Marinai: ce contrefort forme le barrage naturel de la \a\\6e septentrionale. L'espace souterrain compris entre les deux envertures peut être parcouru dans trois quarts d'heure, quoique la distance en ligne droite, qui sépare ces deux extrémités, ne dépasse pas à notre avis 800 ou 900 mètres, et que ce canal souterrain ne fasse pas des détours considérables.
Les diflScultés de la marche, en ce lieu, proviennent nifliniitéR spécialement du changement de plan que Ton rencontre *^ " »*'^*'"""''souvent, et qui est produit par la présence de difTércnts bancs superposés les uns aux autres, qui forment comme des barrages qu'on ne peut pas attaquer de front; on ne peut les gravir qu'en cherchant à droite ou à gauche un lieu où Ton puisse se hisser sur ces degrés naturels, qui en quelques points n'ont pas moins d'un ou deux mètres de hauteur. A cette difficulté de parcourir la grotte en ligne droite et en plan uni, il s'en ajoute une seconde, c'est que chaque fois que l'on quitte ces escaliers incommodes, et que l'on descend dans le |itan inférieur de la grotte, le pied heurte contre une énorme quantité de blocs et de cailloux roulés, qui couvrent le sol et qui embarrassent la marche.
Tout annonce que ce plan inférieur, aujourd'hui par-TncesdupasMgc bitement à sec, a formé dans le temps le lit d'un grand anuq^r' torrent, qui probablement se faisait jour à travers les bancs que nous avons signalés dans la grotte, par des ouvertures maintenant comblées. Nous avons observé contre les parois de la grotte, surtout vers l'ouverture septentrionale, par laquelle devaient arriver les eaux, des stries longitudinales et des points où le calcaire a pris du poli; ce qui prouve que cette grotte a dû servir de
de ce pussagr.
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rizonlale d*un de ses massifs. Ces bénitiers spnl de dif-i férenles grandeurs; ils ont de 50 centimètres à; 4 mette (le diamètre, leur structure est raboteuse; ils sont formék d'écaitlèi ou de minces couches calcaires /et ils imitent assez bien un nid d'hirondelle par leur forme el pàil leur composition. Tous ces bassins, en général, toht remplis d'eau, qui a la saveur d'eau de pluie peu oxi-: gênée.
Origine probable L'originc do Cette curieuse disposition de stalagmite^ ères ormes. ^^ |^ gfotte dc Dofmutnovos u'ost pas bicB daine; Noud
avons observé, conjointement à M. de* Yecchi, que lé» masses lisses et polies du calcaire compacte, qui sont au bas des parois de la grotte, se recouvrent peu à peu d'une couche plus âpre, produite par les continuelles gouttes d'eau calcarifère, qui tombent do la voûte. Ce dépât augmente en épaisseur et en régularité à mesure que la superficie se recouvre d'un enduit calcaire , raboteu& et plein de cavités, qui affecte les formes sen^i-cirr culatres indiquées ci-dessus. Ce qui nous a fait comprendre que cette continuelle action aqueuse doit facilite! chaque fois davantage la déposition du calcaire, parce qu'elle présente une plus grande surface à l'action de l'évaporation , et qu'elle ralentit la vélocité de Feau qui coule par-dessus.
Cause probable Mais si ccttc cxplicatiou cst applicable à l'extension
de la ciiitcavîttf
des bassins, successivc du dépôt des stalagmites, elle ne rend pad tout-à-fait raison de la forme concave que ce dépôt prend en cette localité. Nous serions tentés d'attribuer oottô forme concave à l'effet causé par la successive chule d'une égale quantité d'eau sur un même point, ce qui produi-^ rait: 1^ un vide dans le lieu où cette goutte forme iin choc continu; 2^ une déposition à-peu-près uniforme et circulaire de calcaire concrétionné. La formation de ce-? lui-ci serait duc aux éclaboussures que cause la chute de ces gouttes sur la surface de l'eau contenue dans chaque bassin, cl passée par Tévaporation à Tétat de
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les enveloppe presque toujours, et qui accompagne la brèche osseuse de Cagliari. Cette particularité est digne de remarque.
Mais si cette grotte n'offre rien de remarquable pour sm omrmrnt* l'étude des règnes minéral et organique, elle ne laisse pas et en suugmu». dlatëresser Thomme studieux qui cherche à se rendre raisoD de certains phénomènes naturels que présente la nature inorganique. Nous ne nous perdrons pas à décrire toutes les formes bizarres que prennent dans son intérieur les couches minces et successives qu'y déposent les gouttes d*eau, qui tombent continuellement de la voûte calcaire. Les formes de colonnes, de candélabres, de choux-fleurs, les stalactites pendantes en guise de glaçons et de gouttes de cire, mamelonnées ou disposées en festons, que Ton Toit sans cesse en parcourant cette localité, sont les ornements en quelque sorte obligés de tous ces souterrains; aussi nous nous abstiendrons de donner carrière à notre imagination pour dire tout ce que les visiteurs de grottes consignent dans leurs récits; mais nous ne saurions nous dispenser de parler d'une espèce de dépAt de stalagmites, que nous n'avons vu qu'en cet endroit, et qui mérite d'être signalé.
SitAi que Ton a fini de gravir et de redescendre les stfoitie» bancs calcaires intérieurs, qui forment la difficulté principale du passage de cette grotte, et lorsqu'on n'est pas loin d'arriver à son ouverture septentrionale, on se trouve dans un vaste salon dont le sol horizontal est tout formé de cailloux mouvants, et dont les parois et la voûte sont couvertes de dépAts de stalactites et de stalagmites. Parmi ces dépAts, on en rencontre un qui forme contre les parois , et sur le sol caillouteux , un amas de calcaire concrétionné, composé d'une quantité de bassins oi plutAt de bénitiers. Ces bassins, de forme plus souvent elliptique que circulaire, sont accolés les uns aux autres sur plusieurs plans horizontaux, de façon qu'on en couperait plusieurs, si l'on faisait la section soit verticale, soit ho-
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Ceux qu'on rencontre dans le fond de cette vallée, c'està-dire dans le Ht du ruisseau, presque toujours à sec, vont dans le sens NO-SE, ils inclinent an SO; tandis que, selon plusieurs observations , les mêmes terrains observés entre Tentrée de la grotte et le village de Dmnumumoi, iraient NE-SO, en inclinant au NO.
\»\\ée ivoruiéa. Le calcairc de cette vallée, au contact du granité, dedu calcaire, vicut greuu , ct mémo très-friable sous la simple pression du doigt, et il se réduit en une espèce de sable formé par des fragments réguliers de calcaire cristallisé B 33. En d'autres endroits il devient seulement saccaroYde B 39. Dans une course que nous fimes en ce lieu, en 4826, lorsque la théorie du métamorphisme était pour ainsi dire dans Tenfance, nous n'avons pas balancé à attribuer les conditions de ces roches calcaires à la présence et au contact, soit du granité, soit de certains filons de fer hydraté et magnétique m***i, qui abondent dans ces localités. De ce point, où se trouve le Madao dOridda^ on peut se rendre au pied méridional du grand massif du Mante Li" nos, au CoUo de saJuerla (du lézard), et en un lieu dit Jfttftf Mannu (grand mur) , où Ton observe un grand filon de quartz dont la direction va du NE au SO, c'est-à-dire qu'elle est perpendiculaire à celle du terrain silurien que le filon traverse.
Passage Si de Dùmusnovos , on laisse la grotte à gauche, et ai
^"^'l'on se dirige vers le village de VUlacidro^ on rencontre un massif de schistes argileux siluriens, alternants avec des grauwaches , presque toujours sans roches calcaires. En suivant ce chemin, assez difficile pour les chevaux, on passe le col de Gutlur è Seu, où nous observâmes que la stratification des schistes argileux est constante dans le sens NO-SE. Ce sont toujours les mêmes roches feuilletées et stratifiées, dans lesquelles nous avons en vain cherché des fossiles, malgré leur identité parfaite avec celles qui en contiennent. Lorsque de ce col , on descend vers VUlacidro, on ne quitte les roches schisteuses qu'en
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uriTiDl an village, qui est bàli en totalité sur le granité.
A la base méridionale et orientale du massif de GMur Environ êSm, on retrouve encore les mêmes schistes, que Ton ' '''^' voit bien clairement près de SUiqua. Après avoir passé ce îiilage pour se diriger vers Deemo Mannu, on rencontre sur la route royale les schistes altérés au contact du trachjte amphibolique, dont sont formés les monticules voisins. Ces schistes ont pris une couleur rouge de vin Tif, ils sont friables et presque cuits; leur direction générale est toujours celle NO-SE. Près d'un lieu dit la . FmUmia del Fico (la fontaine du figuier] , non loin de la grande route, celle-ci est traversée par une espèce de filon ou banc d'une anagénite quartzeuse , teinte en jaune par du fer L 4 ; elle est encaissée dans les schistes siluriens , ce qui nous fait supposer que c'est plut6t un banc ialercalé qu'un filon injecté.
Pour compléter l'indication des roches siluriennes de Monu cette partie de Ftle , nous ajouterons que les mêmes ter- «t "^"^ laios schisteux forment le versant et le pied des mon- ^•*'^^-^lagnes , jusqu'auprès de Valt Ermasa et de YAequacottaf et qu'ils continuent jusqu'au ruisseau de ViUacidro, où, comme nous l'avons dit, paraît aussitôt le granité.
Il est bon maintenant de revenir sur nos pas, et de icoaveao reprendre notre point de départ de la ville A' Iglesias, ^Ti^ililS^ afin de poursuivre les indications des autres localités où se rencontre la formation silurienne , dans cette partie occidentale de rtle. Deux chemins conduisent Alglesias au village de Flumini Maggiore: un par Touest en passant par S. Pieiro, l'autre par le nord-est en passant par la vallée de Cananiea. En suivant le premier chemin, on passe près de la mine de Monte Pont, dont le calcaire continue à se montrer pendant un assez long espace de temps; puis on voit des schistes argileux, qui tantôt semblent alterner avec des calcaires, cl qui tantôt reposent sous des masses de pareilles roches Près de Cala Ihmeslica
48 GUAP. II. — BOGHf» NLUBIBNNn, §■« MATU.
le calcaire domine de nouveau; il y prend différentes allures qui toutes approchent de celle £-0; il devient grenu, grossier, caverneux, dolomitique et même un peu brecciolaire; de fagon qu'il nous a été impossible d'en faire des échantillons réguliers. 11 nous a rappelé celui que nous avons déjà signalé, page 37, au Mante Mmreeei, et page 29, au-dessus de S. Kicolô de Narcao, pour aller à Villamassargia, De (kUa Dwnestka on arrive à S. Atêgeh par des collines arrondies, presque toutes schisteuses; le calcaire n'y paraît que rarement et toujours sur les crêtes. ciKiiiiii Si , au lieu de suivre cette route , on sort de la ville
.1 A.%^!*'/o ù' Iglesias par la vallée de Canwica, on parcourt un chemin difficile, le long d'un torrent que Ton passe plus de 60 fois, et qui coule sur les schistes argileux; c'est toujours le même terrain avec quelques bancs calcaires et de la grauwache: on le suit jusqu'à S. Angelo, La direction la plus générale de ces roches est toujours celle NO-SE.
vxdos.yiHfph Au bas de S. Angelo, qui n'est qu'une chapelle avec "^ '' une espèce d*hcrmitage, on rencontre, après une descente courte mais rapide , un terrain ondulé à formes arrondies, où se trouve une magnifique forêt , dite d'Antas, Nous en avons déjà fait mention dans noire seconde partie, page 52â , planche XXXVI , à cause des ruines d'un temple romain que cette forôt cache aux regards du voyageur. Le sol de cette localité est formé de ce même calcaire que nous avons signalé ci- dessus à Cala Domeslka, c'està-dire il est d'un gris-sale-clair, caverneux, dolomitique et presque brecciolaire; il est également diflicile à réduire en échantillons de forme convenable. Ce calcaire laisse voir une tendance à la stratification, dirigée à-peu-près N-S, ou bien N 30*^ 0 - S 30" E, ce qui ne concorde pas avec la direction des schistes qui le supportent, et dont Tallure générale est, comme ailleurs, celle NO-SE. Cette allure se remarque encore à la descente i'Anlas vers Flvmini, où les schistes s'associent à une grauwache talquouse, violacée /^ 34. Au bout de cette forte descente
M arrive au misérable village de Flumini Maggiorej qui est la localité la plus intéressante de tout le système, poisqu'elle nous fournit la preuve irrécusable de son origine silurienne.
Les personnes qui ne sont pas étrangères aux études Fiumim. géologiques , peuvent aisément se figurer la satisfaction d» rosVih». que nous éprouvâmes lorsqo'en 1 826 , en visitant pour la preaière fois celte localité, en compagnie de notre ami et coDègue, le professeur *Jfori«, et lorsqu' après avoir vainenenl cherché des fossiles dans tous les terrains que nous avions parcourus précédemment dans cette province, et que nous avons décrits ci-dessus, nous en rencontrâmes enfin dans les pierres dont sont faits les murs des maisons et des enclos de ce village (1). C'est alors seulement que nous fumes tirés d'incertitude sur la classification d'un terrain dont nous avions déjà pu reconnaître Timportance géologique, à cause de sa grande extension; mais qui, inconnu alors au sol de Vltalie, semblait devoir aussi ■aanquer aux lies qui en dépendent.
La roche schisteuse , sur laquelle est bàli Flumini Mag- Perda de Fo^t giM^j est d'un gris jaunâtre avec de très-fines parties micacées; vue à la loupe, on la reconnaît pour une espèce de grauwache à petits éléments et à base argileuse ; les fossiles nombreux qu'elle renferme sont teints en jaune par de Yâxyde de fer B 35. Nous avons rencontré dans le pays ménle quelques couches qui contiennent de res fossiles , mais le lieu où cette roche en est plus fournie
(1} A cette époque nous n'avions pas encore découvert les fos- •ilet siloriens de Gannesa, 11 est bon de remarquer que cette der- BÏèfe localité, comme celle de Flumini, se trouve dans un viUaj^c, c*est-à-dire dans un endroit où l'on a ouvert des espèces de carrières pour bâtir les maisons et les enclos. Combien d'autres points également pourvus de fossiles nous seront rcst4's ciclics , à cause àe leor éloigneaient des habitations: le sol n*y fut fouille que •■pcricieliemenl par notre marteau
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se trouve au dehors, vers le nord-esl, à dix minutes de chemin. On a donné à celte localité le nom de Perdas de Fogu (pierres à feu) à cause d*un filon de quartz avec indice de fer, qui coupe les schistes dans une direction approximative du NE au SO , ou, si Ton veut plus exactement, E 38« N - 0 38** S. Cest là, qu'à l'entrée d'une espèce de chemin creux montant, se trouvent de nombreux débris de schiste argileux gris, où chaque coup de marteau fait sortir le moule ou l'empreinte d'une coquille; celles-ci sont colorées d'un beau jaune, qui ressort sur le fond gris de la roche. Voici la note des principaux fossiles de cette localité, que nous y avons recueillis à différentes reprises, tels qu'ils ont été déterminés par M. le professeur Meneghini. Nous y ajoutons le renvoi à la planche A de notre atlas.
Actinoceras sp. — Murchisonia tricarinata Hall? fig. 1.
— Bellerophon sp. — Spirifer terebraiuHformis M* Coy, fig. î. — S. sp., fig. 3. — Orthis ekgantula Daim., fig. 4. 5. — 0. testudinaria Daim., fig. 6. 7. 9. — 0. noctiUo Sh., fig. 8. 16. — 0. miniensis Sh., fig. 10. — 0. surdon Mgh., fig. 11. — 0, paiera SU., fig. 12. — O.pentamera Mgh., fig. 13. — OrtJùsina inflexa Dvds., fig. 14. — 0, intermedia Mgh., fig. 15. — Leptaena corwexa Vern. -^ L. trimera Mgh., fig. 17. — L, sp., fig. 18. — i. productoîdea Mgh., fig. 19. — iAngula sp., fig 20. — Ptilodiclya ïanceolata Lnsdl. — P. costellata'W Coy, — Enallopora Chartersi Mgh., fig. 21. — Caryocrinus sp., fig. 22.
— Scyphocrinus? sp., fig. 23. 24. — S.? sp., fig. 25. — Stefiopora fibrosa W Coy. — S. fibrosa var. lycopodiodies W Coy, fig. 26. — Petraia costata Mgh.
Kii.i.ouiiiuro Si l'on passe le fleuve qui traverse le pays , et si l'on se dirige vers la mer qui en est éloignée de 8 kilomètres, on voit toujours les mômes roches. Dans un lieu dit Fontafia Mare, sur la rive gauche, nous avons rencontré des schistes argileux également fossilifères, diriges NE-SO, avec une forte inclinaison vers le SE. De
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ce point on peat suivre le cours du fleuve jusqu'à son embouchure, où le passage d'une rive à Taulre devient plus facile que dans les autres points de la même vallée, et, sitôt que Ton a dépassé le lieu où ce fleuve se jette dans la mer en s'étendant sur une nappe sablonneuse, on ne tarde pas à rencontrer, sur la rive droite, des roches schisteuses d'un gris cendré, qui passent au schiste talqneux calcarifère B 36. Lorsqu'on examine de près ces schistes battus par les vagues, on voit bientôt sortir en saillie des parois de la roche, une quantité de polypiers et d'autres fossiles, qui sont enveloppés dans le schiste, et que les coups de la mer et la dénudation atmosphérique mettent continuellement au jour.
Cette localité intéressante fut découverte en 1844 par Mcouveru M. Barrande, l'illustrateur des terrains siluriens de j^ ** "• ^'""*^- Bohème, auquel nous avions signalé les environs de Flti- «ûi Mag^iore comme ceux où il aurait pu rencontrer en Sardaigne les roches et les fossiles qui forment depuis longtemps l'objet de ses savantes études. Nous ignorons ce que cet illustre géologue et paléontologue peut avoir recueilli en ces lieux; mais nous y étant rendus nousmêmes en 1846, nous y avons rencontré les espèces suiîintes, qui furent déterminées par notre savant collaborateur de Pise.
TentaculiUs costulatus Mgh., planche B, fig 17 — PUlodiclya recta d'Orb. — P. simplex Mgh., fig. 18. — P. hbaia Mgh., fig. t9. — Slictopora pt'ysmalica Mgh., iig. 20. — Ceriopora? limarioides Mgh. fig. 21. — C? foraminota Mgh. , fig. 23. — Dendropora suffruiicosa Mgh. , lijr. 22. — Fenestella? sp., fig. 24. — Stenopora fibrosa M*Coy, fig. 46. — Alvéolites lobaia Mgh., fig. 25. 26.
Nous y recueillimes également d'autres fossiles, que Dous envoyâmes dans le temps à M. Murchison, cl qui furent malheureusement perdus. Parmi ceux-là se trouvait une grande Orthis, et un Si)irifer bien délorminablc. Tout près do relto localité on ronconlrc une pelilo criquo
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fortemcnl baltuc par la mer, dite VwVù de sa Perdixedda (4 ) par allusion aux nombreux cailloux noirs arrondis, que les ondes font conlinuellcment rouler sur le sable; ce point de la côte est très-exposé au vent d'ouest. Les pierres noires, que nous avons d'abord prises pour de la serpentine, nous ont intrigués, car nous n'avions jamais vu de serpentine dans Ttle, quoique cette roche soit trèsabondante dans le nord de la Corse. Le grand nombre de ces galets nous fait cependant croire qu'ils ne proviennent pas d'une localité fort éloignée. Nous en primes un échantillon B 40 ; c'est une espèce de hcmfeU dès Allemands, ou plutôt un leptynite, qui est immanqoa* blcment associé aux roches schisteuses de cette région, puisque nous l'avons retrouvé en place près du village de Flumini, comme nous le dirons ci-après. Du Porto de sa Perdixedda, le terrain schisteux se rencontre encore le long do la côte jusqu'au Capo Pecora, dont l'extrémité est formée de roche granitique.
(Uipo Peeora. Lo schistc silurieu ne continue pas moins à former la
Piuita
dei Gttardiano. partie la plus élcvéc de ce cap, qu'on nomme Punia del Guardiano, à cause de la garde qu'on y faisait contre les Maures qui infestèrent souvent ces parages. De ce cap, en revenant au village le long de la rive droite du fleuve, on ne rencontre que la roche schisteuse, recouverte bien souvent, et même à une élévation considérable, par de grandes dunes d'un sable jaunâtre , que nous regarderions volontiers comme ayant une origine quartenaire. Les schistes de la vallée et de la montagne voisine, paraissent s'écarter de la direction ordinaire que ces roches affectent dans ces contrées, ils courent E4®S-0 4"N; un peu plus loin, nous les avons également reconnus allant E 5" S - 0 o« N, avec une inclinaison à l'O 5** S. Rcniar-
(1; C'esl-à-dire do In pclilc pierre (ce serait plutôt pcrdixcdda$ des petites pierres;.
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quons que cette allure approximative de TE à VO n'est pas rare de ce côté occidental de la Sardaigne, et que c'est à-peu-près la direclion de la vallée inférieure de FkmUni, et celle de la petite chaîne qui la domine, en terminant par la Punta del Guardiano.
Lorsqu'on n'est plus qu'à 10 minutes du village Aecea dis. Antonio. Fhumnn Mafjffinre, on voit sur la gauche une espèce de plaine, ou plutôt un pâturage, qui porte le nom de Sa C-m di S. AnUmio; c'est le lieu où ce terrain, presque plat et uni, se lie avec les premières pentes de la montagne. On y voit des couches de schiste argileux dans lequel sont subordonnés des bancs d'un calcaire grisàtre-noir. pétri à'Orthocèrei et d'autres fossiles évidemment siluriens. Cette localité/ qui est également très-proche de la région de Perdas de Fogu où se trouvent les Orthis et les Leptènes, et dont il a été question ci-dessus, est encore plus intéressante que celle-là, par la quantité et par la variété de ses différentes espèces de fossiles.
La roche dont il est question , est un calcaire gris-foncé, caicaiK compacte ^41, dont la couleur sombre fait ressortir la teinte souvent blanchâtre des Orthocères qui sont enveloppés dans la pâte. Nous y avons rencontré des fossiles de ce genre ayant près d'un mètre de longueur sur 0,08 de largeur moyenne; mais il nous a été impossible de les extraire entiers de la roche , à laquelle ils adhéraient fortement; nous fumes forcés de recourir à l'emploi de la mine, qui ne nous a donné que des éclats.
Voici la liste des fossiles de celte localité, que nous avons réussi à extraire dans un état passable de conservation. Ils ont été déterminés par M. le professeur Meae^ini, et ils sont en grande partie figurés dans notre planche C.
Orthoceras {Cameroeeras) (luminense Mgh., fig. 3. — 0. Fot«iiM. grande Mgh., fig. 4 a. — 0. subconoideum Mgh., fig. 4b — 0. hohemicum Bar., fig. G. — 0. canonicum Mgh., liv; 7 — O. sp., fig. 8. — 0. suhmoniUfwrme Mgh.,
(les graptdÛtes.
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gg. 9. — 0. subjuneeum Mgh., iig. 4 b". c ti., fig. 5., fig. 1 0 f. — 0. suhlrochleaium MUnst. , Iig. 1 0 ». — 0. jufccyprium Mgh., fig 10 e, fig. 13. — 0. su&annular^ Mtlnst., fig. 10 b. — 0. sp , fig. 12. — 0. imbricatum Wahl.? fig. 14. — 0. ageloidium Mgh., fig. 15. — O. fl/pnc Mgh., fig. 16. — 0. sp.. fig. 10 e, fig. 11. — Cyrlhoceras sp. — Cardiola interrupta Sow., fig. 18. — Cardium mbarcuatum MtlnsL, fig. 17. — Avicula? sp., fig. 6 b. — Graptolilhus priodoii Geisn., fig. 19. Localité Nous avons recueilli, des échantillons B 42, où ces
graploliles sont fort nombreux, et accompagnés de trèspetits individus de la Cardiola interrupta, comme on peut le voir dans la figure 19 de la même planche. Ces graptoliles sont en saillie, c'est-à-dire ce sont des moules internes mais non aplatis, comme le sont ceux qui se trouvent dans les schistes, et dont nous parierons ci-après. Nous nous sommes procurés cependant ces fossiles caractéristiques, en les tirant des pierres qui forment les murs à sec des champs placés à droite et à gauche du chemin qui de la Cea di S. Antonio conduit au Tillage. Quant à la plus grande , partie des Ortfiocères^ nous en avons fait ample moisson, en 1838, dans le village même, devant la porte de Téglise, où Ton avait apporté une grande quantité de ces pierres pour réparer cet édifice. C'est alors que, nous étant informés du lieu où on les avait tirées, on nous indiqua le local de Sa Cea di S. An^ tonio. Nous avons cependant des motifs pour croire que les fossiles, qui se trouvent dans le calcaire compacte et presque noir, recueilli sur le devant de Téglise , n'ont pas été pris tout-à-fait au point de cette région où nous avons vu les grands orthocères, parce que la pâte de la roche, qui renferme ces derniers, n'est pas loul-à-fait celle des pierres prises dans le tas devant l'église. Dans celles-ci les fossiles, y compris les cardioles et même les graptolites, sont presque noirs et de la couleur du calcaire qui les renferme ; la pâte est plus compacle que celle de
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la rocbe des grands orlhocères qui se trouvent au lieu indiqué de la Cea di S, Antonio. Nous citons ce fait, qui nous a échappé lorsque nous visitâmes de nouveau à trois reprises celte région ; il nous est venu dans la pensée, en coofrontant dans le cabinet les échantillons de ces roches, recueillis à différentes reprises , pour engager les personnes qui nous suivront dans ces recherches, à en faire leur profit.
Dans le village même, surtout dans la maison du no- cnDotdes. laire Manca , le schiste argileux contient quelques Ortlm. C'est encore dans le pays que nous avons recueilli plusieurs échantillons de cette espèce de plaque de crinoïde, figurée dans la planche A, fîg. 22. Nous en avons pris des individus d'une dimension double de celle de la pièce représentée par cette figure. Dans les murs des maisons nous recueillimes également une autre roche avec des fossiles; elle consiste en un calcaire schisteux, gris-foncé, #
se divisant en plaques minces noirâtres; elle contient des crinoïdes qui se dessinent en blanc sur la roche. Voyez planche B, fig. 13. Ce calcaire nous a rappelé certains marbres, dits de Namur. Nous ignorons le gisement de celle roche en place ; réchantillon que nous avons re cueilli, porte dans notre catalogue le n" 37. On y reneoDlre aussi un calcaire talqueux, schisteux, grisâtre B 38. Tous ces calcaires sont intercalés avec les schistes argileux, fossilifères, dont on ne peut les séparer. A la sortie de Flumini, vers le sud, le long d'un ruis- Em;>reiiitc
. , ... . I d'OrfAïf dans une
seau qui vient de ce cote, nous rencontrâmes en place roche curnémuc.
une roche formée d'une substance analogue à la cor-
néenne , dans laquelle un heureux coup de marteau a fait
ressortir une empreinte d'OrUtis très-bien caractérisé, dette
pièce, qui figure dans notre planche B avec le n^ 12, et
dans notre catalogue avec le n^/^39, ne se trouve que
dans les deux collections de Paris et de Turin, et elle
manque à celle de Cagliari. La roche est compacte et
Je couleur verdàtre- foncé; elle est à base de feldspath
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et de mica, el par conséquent nous rayons indiquée dans notre catalogue comme une espèce d'hamfels ou de lep- UjniU : c'est dans le fond la même substance que celle des cailloux ramassés sur la plage de Sa Perdixedda, dont il a été question ci-dessus, et de celui qui porte dans le catalogue le n» B 40 (\). L'empreinte d'Orthis, dont il est question, est un bel exemple du métamorphisme des roches sédimentaires.
Rapporidacai- Si maintenant que nous avons décrits les terrains des
avrc les schistes environs de Flummt, nous voulons connaître le rapoori qui existe entre le calcaire à grands OrUiocêres ei les schistes fossilifères de ces localités, nous dirons qu'il nous résulte de plusieurs observations répétées, et faites avec soin, que les bancs de calcaire à Orlliocères de la Cea di S. Antonio sont manifestement superposés au schiste argileux à OrUiis et à Leptènes de Perdas de Fogu, On peut
% suivre presque sans interruption ces schistes argileux d'un
point à l'autre; mais les bancs calcaires sont pluiAi des amas lenticulaires dans une roche schisteuse , que de véritables couches intercalées ou superposées. Leur allure , varie , comme varie le pied de la colline dont ils fonneni la pente inférieure. Les schistes calcarifères, que Ton rencontre en suivant le premier ruisseau, sont dirigés NO-SE, ils inclinent au NE; tandis qu'un peu plus loin, vers le vallon qui descend de la montagne, ils inclinent au SO; mais en général, ces bancs calcaires sont con» cordants avec les schistes argileux et avec toutes les autres roches siluriennes de cette vallée. N'y aurait-il point quelque analogie de ce gisement des (h^thocères de Sa Cea S. Antonio avec les Colonies signalées par M. Barrande dans les terrains de cette catégorie?
(1) Celle pièce étanl unique, n'a pn produire que deux empreintes, el par conscquenl deux seuls êciianlillons.
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Voici, an reste, une coupe démonsIratiTr cl Ititlorique de res terrains de Flumini Maggiore.
Fig. 7
f piaile; t leplynile «ver ttnpreMeà'OrlAii; < icliiite argilcai; if Mfaiilc fouilinre fe Orthù et ï Lijiiinci; r calcaire à Orthoàr*! d« M r«; M calcairs «chiilpnK.
Avec le banc à Orlhoeères de la Cea lii S. Antonio dis-s^ paraît la roche calcaire des terrains paléozoïques de cette partie occidentale de la Sardaignc. Les schistes argileux, tl auet rarement les grauwaches, continuent à se montrer vers le nord de Flumini, où s'élève une montagne isolée, conique, dite Monle de m Crabutassa; elle est égal«Hit fonnéc de schistes argileux et laiqneux. Ces mêmes terrains vont au-delà de Fbmentareiiu, où ils disparaissent »as les dép6ls tertiaires et sous la coul<^e basaltique de Il Fnuea.
k la base occidentale du monl Arcumtu se trouve une localité très-intéressante sous l'aspect géologique, dite PtiUaitaeeio, dont nous aurons occasion de faire mention phu d'une fois, pour ses dépAts tertiaires, «l pour ses ilons basaltiques. Le terrain silurien ne joue en cet endroit qu'un rAle beaucoup plus modeste; les schistes arplens et talqneux que l'on renrnnlre avant d'arriver, par 1^ chemin de Guifuni, au pied de ladite montagne, sont diriges NO-SE et inelin<;s au NE; ils supportent un lambeau Je tufil ponceau qui est recouvert par le terrain
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tertiaire subapennin; mais ce sont tonjours les schistes siluricDs qui forment le fond de ce bassin.
Ffunientorgiu. Après avoir dépassé la région maritime de FonUmaeeio, si on se dirige vers la pêcherie [Umnara) de Flumenlorgiu, on se trouve de nouveau sur un terrain exclusivement schisteux, accompagné de grauwache, dans lequel coule un torrent y dit Rio de Murlas. On nous a assuré que dans les schistes qui environnent la Tonnara, on avait rencontré des empreintes des fougères. Nous ne fumes pas si heureux^ mais d*après Tétude que nous avons faite de ces terrains , il nous serait impossible de les séparer de ceux que nous avons décrits jusqu'ici, et qui sont siluriens.
nodincaiion Âu-dcssus dc la Tonnara^ vers le nord, les schistes carieose. alternent avec de la grauwache; ils sont très-quarlzeux; leur direction la plus générale est toujours celle NO-SE. Nous ne les avons jamais vus en cet endroit associés à des couches calcaires. En ce môme point nous avons observé un lilon basaltique, qui a traversé et modifié le tufà ponceau, superposé au schiste, qui lui-même a été fracturé et changé en espèce de jaspe. Nous reviendrons sur cette action du filon basaltique, lorsque nous traiterons des roches de cette catégorie.
Mont Ces mêmes schistes ne dépassent pas la partie méri-
'^ '' '' dionale de la Frasca; mais ils s'étendent au SE de Flumeniorgiu, où ils constituent un mont assez élevé et presque isolé, dit LauS'de-Biaxi , qui se trouve enclavé dans les conglomérats volcaniques du groupe de VArcueniu (Voyez planche V, fig. %).
Monte Fecchio. Eu rctoumaut maintenant sur nos pas, nous suivrons les schistes de la base occidentale de cette montagne jusqu'au MonU Vecchio de Guspini, où Ton peut voir une exploitation de galène argentifère faite dans le terrain silurien. On y rencontre deux filons de quartz, qui se coupent presque à angle droit; celui qui est le plus important est formé de quartz, de baryte et de fer oxidulé; il y a également de la blende, de la pyrite martiale et
NONTB VBCCniO.
caprilère, du cuivre carbonate, du plomb argenlirère sulfaré ei carbonate, el des fragments angulaires de quartz. Le schiste forme le véritable massif de la mine; celui qae nous avons observé entre Fonlamccio et le Mfwte Vecchio, conserve la direction ordinaire NO-SE. Le filon qui le traverse a une épaisseur variée de 4 à 25 mètres de paissance; son allure est changeante et irrégulière, surtout près de lamine en exploitation, puis il prend une direction plus uniforme et il se dirige alors vers le SO, où il entre dans le granité avant de se perdre dans la mer; là il parait au jour avec des fragments de quartz, de schiste, de granité décomposé el des traces de fer oiidé.
Notre but n'étant pas de nous étendre sur des questions étrangères à la géologie, nous n'entrerons pas davantage dans les détails concernants la mine de Monte Yeeehio; ces détails sont d'ailleurs suffisamment traités dans le beau travail de M. l'ingénieur des mines chevalier Baldracco, dont il a déjà été question. Nous appellerons seulement l'attention du géologue sur les particularités du grand filon quartzeux qui contient des fragments de quartz et de granité. Or, comme le filon, que nous voyons dans cette mine, dirigé vers le SO, et qui va par conséquent NE-SO, coupe presque à angle droit un autre Glon qui va NO- SB, nous sommes portés à reconnaître en ce lieu, ce que nous avons eu occasion de voir ailleurs, conformément aux observations de feu notre ami le chevalier Mameli, ingénieur des mines de Ttle, savoir, qu'en général les filons quartzeux si fréquents dans l'tle de la Sardaîgne, et qui sont dirigés principalement du NE ao SO, sont postérieurs à ceux dont la direction va dans le sens NO-SE.
Nous reviendrons probablement sur ce sujet dans nos considérations générales sur les directions; il nous importe seulement de signaler à la mine de Monte Vecchio nu filon quartzeux dirigé NE-SO, et renfermant des frag-
FiloiiR de i|uarttitr.
Leurs âgrs relatifs.
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Soliistns ilf Cuspini.
Honte iÀnas.
menls angulaires de quarlz, arrachés probablement au Glon de mi^me nature, qu'il coupe presqu'à angle droit, et qui par conséquent doit être pins ancien.
Près de Guspini, en venant de la mine vers le village, le schiste silurien se perd sous et contre les conglomérats volcaniques du Monte Arcuentu, Près i'Arbus, il est remplacé par le granité ; mais il reparaît bientôt à la sortie de Guspini, lorsqu'on va à Gonnos-Fanadiga, où il conserve sa direction ordinaire NO-SE, inclinant au NE. Entre ces deux villages, le schiste est en quelque sorte flanqué par le granité, qui forme la plus grande partie du territoire de Gonnos-FanadigtL
Quoique le village de ce nom soit bâti sur un sol exclusivement granitique, à peine on a fait une demi heure de montée en se dirigeant vers le Monte Linas, on retrouve de nouveau le schiste silurien paraissant sur le granité. En remontant le grand vallon sur la gauche du torrent en amont, nous avons rencontré, presqu'au bas de la montée, une roche analogue à celle que nous civons signalée dans les environs de Teulada et au cap de ce nom (Voyez ci-dessus pag. 24 et 26), et que nous avons qualifié de leptynolite. Celle de la base orientale du Mofite Linas est schisteuse et d*un gris jaunfttre avec des points noirs, que nous croyons des macles B 43. Elle passe à une roche de même nature , mais de couleur brune avec des taches noires B 44 (1). Ces deux roches se lient intimement aux schistes argileux et talqueux, qui forment, avec les schistes maclifères, le manteau de cette montagne.
Cimes .«-r6acrri Eu faisaut la moutéc du Monte Linas par le côté op-
el Linas. * "^
posé du torrent, c est-à-dire sur sa rive gauche, Ion
(1) Ces roches offrent une analogie frappante avec la pièce notée n" 183 de la collection des roches d*Espagne de M. Leplay, à TEcolc des Mines de Paris, provenante de Betal Cassar.
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troaTe, presqu* au contact du granité , un schiste phyllade fortement carburé, dans lequel nous avons reconnu des traces de graptoiites indéterminables £ 45 (4); il y est accompagné d'un grand filon de fer oxidulé paraissant dirigé E 4 0^ S - 0 4 0" N. Ce fer se voit spécialement après une montée de près de deux heures vers la Pumia Ser^ bactri, au bas de laquelle , vers le nord-est, il est associé à un schiste noir pétri de petits cristaux à peine visibles de macles. Ce schiste change de couleur à mesure que Ton monte, et sur la cime il devient un vrai leptynolite schisteux de couleur gris-verdàlre , également très-macli- (ère B 46. La même roche prend quelquefois l'aspect de schiste taiqueux et argileux; elle forme encore la haute cime de Perda de sa Mensa (9) du Monte IdnaSy où nous avons établi notre signal trigonométrique à une altitude de 4243 mètres. 11 est bon de noter qu'en longeant le pied de cette grande montagne vers le NO, sur le chemio de Gatmoi-Fanadiga et d'Arbus, vers Flumini Maggiore, nous avons rencontré, avec M. de'Vecchi, ces mêmes schistes carbures qui à la base orientale contiennent des indices de graptoiites.
Les schistes du Mmle linas paraissent au SE , à plu- Retour
• _^ 1 I 1 «a *i I* a 1 aux scliules
Sieurs repnses en contact du granité; ils se lient, par les Aevjcquaeou,i. montagnes qui sont au-dessus de VUlaeidrOf aux terrains siluriens àeVAcquacoUa et de VArgentiera, dont il a déjà été fait mention page 47.
En résumant ce que nous venons d'exposer sur l'im- Rc'suméRëudrai. portante masse du terrain paléozoïque de cette partie occidentale de la Sardaigne, nous observerons: 4^ que ce terrain consiste spécialement en un schiste argileux, quelquefois taiqueux, et rarement micacé, qui alterne avec
il) l/intvricur rsl ch.in^é on inalirro cliaiboiincuso , co qui s^acoinlc a\ec rol».<«i*rvalion HcM. narrandc, p- «^ , de son mémoire sur Irs graploliles de IloliGme.
\'i'. Pirrrc de la table.
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de la grauwachc et forl peu avec du calcaire. ^^ Que sur ces schistes reposent, en quelques points seulemcni, des assises plus ou moins puissantes de roche calcaire. En d'autres localités, comme à Flumini, le calcaire à OrUiocères semble faire partie du terrain schisteux, dans lequel il forme des dépôts lenticulaires. Les observations que nous avons pu faire jusquMci sur la stratification relative des schistes et du calcaire qui leur est superposé, n'annoncent pas toujours une discordance telle qu'on puisse en faire deux terrains distincts; il parait que, dans la plupart des cas, c'est une simple superposition; le calcaire en grosses masses est toujours superposé au schiste. 3^ Que la direction la plus constante des schistes siluriens est celle du NO au SE, qui paraît la plus ancienne; elle aurait été bientôt suivie par un mouvement du sol dans un sens perpendiculaire, c'est-à-dire NE-SO. Nous avons en outre reconnu des traces de deux directions dans le sens N 5" 0 et N-S, et de plus une cinquième dans le sens approximatif 0-E, comme nous le dirons dans la suite. 4^ Enfin, que tout ce terrain, pris dans son ensemble, forme la région métallifère par excellence; c'est celle où se trouvent les mines les plus nombreuses et les plus importantes de toute l'tle. Nous ferons remarquer que si Ton rencontre aussi des mines de quelque valeur dans d'autres régions de laSardaigne, elles se trouvent toutes dans des terrains analogues à ceux que nous considérons comme des modifications des schistes paléozoïques. Nous allons faire connaître le terrain silurien de la partie orientale de nie.
MONIIBALB Mi gARDAIIA.
DEUXIEME PARTIE
Terrains tiioriens. Groupe de l'esl et da nord do la Sardaigne.
y<mreale de Sonia ra.
Nature de la roche.
Si, en partant du point le plus septentrional du groupe silurien dont nous venons de donner une esquisse , nous Toolons nous diriger vers les autres régions de Ttle, où ioQ rencontre des terrains analogues, nous n^aurons qu*à traverser la grande vallée du Campidano, pour arriver bientôt à on monticule qui domine cette plaine, et sur lequel se voient encore les ruines d'un fort du moyenâge, dit château de Manreale.
Cette espèce d'tlol schisteux , surgissant au milieu des terrains tertiaire et alluvial, n*a que 282 mètres d'altitude. La roche, dont il se compose, est un schiste talqaeox, ou plutôt un leptynolite schisteux, jaunâtre, maclifère et altéré B 48; il offre la plus grande analogie avec le leptynolite B 46, que nous avons déjà signalé comme formant la cime du Monte Linas (Voyez page 61). Ses couches , observées au pied de la grande tour posée sur le point culminant de la colline, sont presque verticales; elles sont dirigées N-S; ailleurs elles prennent des allures différentes et même opposées entre elles ; elles sont tordues et tourmentées ; ce qui parait devoir être attribué aux nombreux filons de quartz qui traversent ces schistes en se croisant à angle droit.
Ces filons quurtzeux bluncs forment, pour la plupart, Fiions quarurui. siillie sur toutes les rrêlos o\ sur lo dos des ronlreforts de roUc monlapno singulière, îloiit nous reproduisons ri-
Vue.
de Monrtale.
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après une esquisse, prise d'une moDiagne voisine qui do-
mine le village de Sardara.
aaa filons de qnarlz , direction NO-SE; h autres filons de qnartx diriges NE-SO; c point culminant du mont, où se trouve une tour encore debout.
Croiseinriit tli*s filons.
Ce croisement perpendiculaire de filons quarizeux parallèles entre eux est un de ces faits que nous aurons tientôt occasion de signaler en d'autres localités de l'tle, et sur lequel nous nous réservons d'appeler Tattention des géologues. Nous avons cru observer que les filons quartzeux de Monreale de Sardara, dirigés NO-SE, sont coupés par ceux qui vont dans le sens NE-SO, comme à la mine de MontevecclUo. Nous pensons cependant que les observations, que nous avons pu faire sur ce sujet dans cette localité, méritent un examen plus approfondi, auquel il no]us a été impossible de nous livrer pendant nos travaux trigonométriques.
Filou de fer. Au picd SE du chàtcau et de la montagne de Mmreale, on rencontre, en y allant de Sardara, un grand filon de fer, dont la puissance varie de 0,50 à 2 mètres; il consiste spécialement en une hématite brune enclavée dans du quartz; ce filon est dirigé à-peu-près 0-E; le schiste à son contact devient charbonneux et fortement maclifère B 46. Cetto roche, que nous envisageons égal(Mucnt comme un leplynolite, se comporte absolument rommc celle toul-à-fait analogue que nous avons signalée sur h> versant orienlal du Monto Linas, où elle est également accompagnée par un prand filon de fer.
VILLACnBGA. S. PAOTAUW. 65
Au pied septentriona] du Monreale, et non loin de la Murschuicu^ source minérale qui coulç de l'est à Touest, on observe un mur de roche schisteuse qui se trouve à proximité d'un filon basaltique, et qui sort du sol de la plaine comme un dyke vertical; il conserve la même direction E-0 indiquée ci-dessus. Nous croyons y reconnaître un lambeau du terrain schisteux silurien, dont est formé le Moureale, qui aura été soulevé de bas en haut et relevé en saillie au-dessus de la plaine, par la force d'impulsion produite par Tapparition du filon basaltique voisin, dont la direction concorde parfaitement avec celle de ce mur. C'est aussi la direction dans laquelle coule la source thermale, dont la température est de 48 degrés, comme nous lavons dit dans notre première partie du Voyage en SorlUgiie, page 109.
Près du village de Villagreca, des schistes qui ont schistes toute Tapparence d'appartenir au système silurien, se ^ ^'^''' lai»ent voir à côté de la grande route royale, lorsqu'on va de SerreiUi à Nuraminis, Leur direction principale parait être celle N 30» 0 - S 30'' E. Ils se trouvent en con- Uet avec le trachyte amphibolique et phonoiitique de Numnjiif , et ils supportent le terrain tertiaire subapennin.
La même roche continue à se montrer entre Nuraminis sa coaUnuatiun. et Uitana , où elle forme une suite de petits monticules m- vdà. fort peu élevés; et on peut la suivre jusqu'au pied du pont de Bangius sur la grande route de Cagliari à Mandas, C'est près de ce pont, que surgit le Monte Uda, où ce même schiste paraît avoir été soulevé à l'époque de Tapparition du beau granité rouge, ou plutôt de la belle pegmatite des environs de Donori: tandis qu'en d'autres points, ce même schiste supporte le terrain tertiaire supérieur, qui constitue la presque totalité de la plaine de la Trexenia.
WCssana, on peut également suivre les mêmes schistes rsciustes jusquaux environs de S. Pantaleo, quoique dans ce trajet de s. Pamatro. ils soient presque toujours couverts par le terrain ler-
GG
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Muni de Serpeddl.
PaiUi (ierrei «•l Silius.
liaire; mais à peine on dépasse ce dernier village vers Test, la roche silurienne se présente en forme de montagnes élevées. Ce sont les mêmes schistes argileux ou talqueux que nous avons déjà signalés dans le grand groupe oriental. À une heure de chemin de S. ParUaleo, vers Test, près d'une fontaine excellente, dite Fonianaik s'AridelU, on voit les* schistes dont il s'agit prendre la direction NO-SE et passer, vers Pauli Gerrei, à une ardoise noirâtre B 50 , dans laquelle il nous a semblé reconnattre quelques traces de graploliles.
Plus au SE, dans la montagne de Serpeddi, nous avons rencontré ces mêmes schistes noirs carbures; ik y sont recouverts par une espèce de grauwache schisteuse, dans laquelle on trouve des impressions articulaires d'un crinoïdc (Caryocrinus?) D 49. Ces empreintes, dont nous donnons un dessin dans notre figure 14, planche £, ont cela de remarquable, qu*élles sont remplies de petites feuilles de mica, dont les lamelles sont beaucoup plus développées que dans la masse de la pierre.
En approchant du village de Pauli Gerrei, on voit le schiste, tantôt talqueux, tantôt argileux, alterner avec du calcaire schisteux et du calcaire compacte bleu&lre, qui laissent voir, dans le pays même, des traces de certains fossiles difficiles à déterminer, que Ton trouvera reproduites dans la planche C, fig. 1 »et b, et Gg. 2. Mais c'est surtout sur le versant oriental du Monte Eoci, qui sépare le village de Pauli Gerrei de celui de Silius ^ que Ton peut faire une plus grande moisson de ces restes de la faune silurienne. Malheureusement la ténacité de la pierre qui les renferme ne nous a pas permis d'en recueillir des exemplaires bien déterminables ; ce sont en général des débris d'encrines et d'orthocères, tous déformés et écrasés. On ne les rencontre guère que dans les bancs cali-aires (1).
t' Voyez |MMti L'OS lalcaires nos échantillons /i M), .'il, 5â, 53.
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Plateau de S, Ctittoto.
Au bas du village de Pauli Gerrei, on voit bien distinctemenl ces bancs de calcaire fossilifère alterner avec les schistes, qui en quelques points deviennent carbures, et contiennent des veines et des rognons de graphite ; un peu plus loin ces mêmes schistes paraissent avoir été traversés par un puissant filon ^ ou plutôt par une espèce de culot de roche porphyrique rouge , sur laquelle nous reviendrons dans le onzième chapitre. Ces couches sont dirigées ENR-OSO, elles inclinent au NNO ; elles vont également NO-SE, plongeant au SO.
Si de Pat4/t Gerrei on va toujours à Test, dans la direction de Villa Salto, on passe sur un grand plateau schisteux, dit la plaine de S. Cristolo, qui présente une surface à-peu-près plane, mais fort ravinée vers le nord. Le schiste y est presque partout talqueux ; il est traversé par de nombreux filons de quartz blanc; la direction de ses feuillets, souvent très-tourmentés, varie d*un pointa un autre; nous avons cependant cru reconnaître que la phis commune des directions de ces schistes est celle N-S.
Si, au contraire, de Pauli Gerrei on se dirige vers le Tillage de Ballao, on passe au pied d'une ancienne ruine détruite, dite château de Saliai, qui est également bâti sur do schiste talqueux alternant avec du calcaire et de la grauwache. Enfin on ne change pas de terrain en allant de SiliuM à Gani. Nous fimes séparément, et à plusieurs reprises , ces trois routes différentes , et nous n'y avons TB qu'on sol essentiellement schisteux, accompagné de çranwaches et de bancs calcaires schisteux, pauvres en fossiles.
Tel est également le terrain sur lequel est bâti le mi- oomt. scuutet sêrable village de Goni , qui va prendre une certaine re- smpioiiiw. nommée à cause des nombreuses et belles empreintes de [^raptolites que le hasard nous y fil découvrir en 1838. C«^s empreintes , que Ton peut voir dans notre planche B, ti;:.!, 11, 111. sont argentées, comme les fougères des schistes
V la Tarantaisf. Nous renvoyons, pour l'énumération do
Chl1«au de SaltéU.
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à des baact
calcaires.
Valide du Ftumendosa.
leurs espèces, presque toutes nouvelles, au travail spécial de M. Henegbini, en appendice à ce volume. Ces schistes portent dans notre catalogue le n® B 55.
Le lieu, où nous fîmes cette découverte, se ironve à cinq minutes de Goni, vers le nord, dans une région dite Pè Incani (pied boiteux). Là se montrent au jour, dans an chemin légèrement encaissé, les couches feuilletées de ce schiste noir qui se subdivise en plaques aussi minces qu'une feuille de papier à lettre, et qui laissent voir des deux côtés les empreintes de ces corps singuliers. Noos ajouterons que ces schistes sont fortement carbures, ou plutôt enduits d'une matière charbonneuse, luisante, et tachant les doigts. L'association de ces graptolites à la substance charbonneuse, confirme les observations faites par l'illustrateur des graptolites de la Bohême (1).
Les schistes feuilletés et carbures de Goni alternent avec des bancs d'un calcaire tout-à-fait pareil à celui de Pauli Gerrei et de SUius. Nous y avons même rencontré des traces de fossiles analogues, qui figurent dans notre planche C (fig. 1 et %). Le beau Noraghe qui domine ce village, et dont nous avons donné une description et un dessin dans la seconde partie de cet ouvrage (page 85, planche XII , fig. 2 ] , est formé de ce calcaire, qui prend en quelque sorte un aspect réticulé et qui rappelle mie roche à-peu-près semblable, des terrains paléozoïques des Pyrénées. La direction de ces alternances de schistes phyllades et de calcaires varie infiniment; car toutes ces couches sont souvent très-contournées et plissées en tons les sens. L'allure dominante nous a cependant parue être celle N-S, avec une forte inclinaison à TE.
De Goni , nous eûmes occasion de faire trois excursions différentes du côté de la profonde vallée du Flumendota;
(1) Graptolites dt la Bohême, par Joachin Barrandc. PrMi>iu< , 1850. Un petit vol. in-4o, page 8.
d*BxtUa/tlaMu.
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d'abord, en nous dirigeant vers le village de Nurri^ nous reconnames , dans les terrains parcourus pendant ce trajet, toutes les alternances de schistes et de grauwaches a?ec des bancs calcaires, que nous avons laissées à Goni. Ce terrain ne cesse de paraître que lorsqu'on arrive dans la vallée de Mulargia , où il est caché par des dépôts plus récents, sur lesquels nous nous étendrons dans les chapitres suivants.
Pour aller de Gani à Escalaplanu, on prend une autre ^,„ Route route ; mais le terrain ne change pas notablement de na- Isre. En arrivant à la descente vers le fleuve, on voit à cAléy et à gauche du chemin, un lambeau de coulée basaltique placée horizontalement sur les schistes ; ce ne peal £tre que la continuation de la grande coulée qui se troQve en face, de l'autre côté du fleuve, et qui provient de la montagne basaltique de Nnrri, Ceci démontre clairenent que le canal actuel du Flumendosa est postérieur à la période pendant laquelle s'épanchèrent en Sardaigne ces grandes coulées de lave basaltique , qui jouent un rtle si important dans la constitution géologique de celte tie.
SitAt qu*on a passé le fleuve (au gué, bien entendu}. Montre et que Ton commence à monter vers Escalaplanu, on voit lei schistes s'altérer, devenir très -tordus et tourmentés; ib prennent la couleur d'un rouge violacé très -vif,- et ei d^antres points ils sont violets et même verts ; enfin OD y reconnaît tous ces changements de couleur, que NOS avons également rencontrés ailleurs, dans les localités où les schistes siluriens se trouvent en contact, ou i proximité des roches émptives. Dans les terrains qui nois occupent, ces changements semblent dus à la présence des roches porphyriques, dont nous parlerons ciiprès.
avant d'arriver à Escalaplanu, les schistes disparaissent. Dépôts ?l ils sont recouverts d'un grès et d'un dépôt calcaire
contenant des cérites, que nous croyons devoir rappro-
vers ce vilUge.
postérieurs.
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cher du terrain nammalitiquc du plateau voisin de Mante Cardiga.
rhoiniu de GoMi Si de la descente de Goni, indiquée ci-dessus, au lieu ""^ ' de passer immédiatement le fleuve, on en parcourt la rive droite dans le fond du canal, par un chemin très-rocailleux et difiicile, on trouve toujours les mêmes alternances de schiste , de grauwache et de calcaire ; seulement les couches de ces différentes roches deviennent plus tourmentées et plissées sur elles-mêmes, au point de prendre en quelques endroits le faux aspect d'une rose. La direction la plus générale de ces terrains est cAUy du NO au SE. En suivant toujours la berge , on arrive au village» «le BalUw.
cuiHux iiiHiaiiiî. ]?n ^*^^ point, 1« fleuve coule dans une espèce de plaine,
.1.! ((«IpIh dans » ' ,
1.- lit du tif av(>. ou (lu moins sur un lit horizontal, tout formé d'une masse de galets de couleurs très-variées. On y voit figurer des blocs arrondis de basalte, dont la couleur noire fait un singulier contraste avec d'autres boules de calcaire blanc, de quartz et de porphyre rouge. Parmi les pièces que nous a offertes cette espèce de mosaïque naturelle et mobile, nous avons spécialement distingué une roche, qui porte dans notre collection le n^ /? 56 , mais que nous ne pûmes retrouver en place; c'est une sorte de brèche feldspathique talqueuse, à fond brun-café, qui enveloppe des fragments pétrosiliceux, du porphyre et du schiste talqueux. (.ette substance, que nous serions portés à placer dans les roches qui ont paru avec le dépôt carbonifère, serait à notre avis fort utilement employée dans les arts, pour des vases et d'autres objets de luxe. Mine d'antimoine Cc qu'il y a dc plus remarquable dans les environs de Ballao, c'est sa veine d'antimoine, qui se trouve à une demi heure de distance du village, dans un lieu dit Sa 3Um (la mine), ou bien Su Carraxiu. Lorsqu'en 4827 nous visitâmes cette localité, les travaux de recherche étaient abandonnés; ils avaient élé pratiqués dans un schiste argilo-talqueux , alternant avec du calcaire super-
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posé à de la grauwache qoarizeuse gris&lrc B 57. Ces roches sont spécialement dirigées du NO au SE, aver leur inclinaison au NE. Uexcavation avait été pratiquée dans le sens NNO-SSE. Le minerai, dont les déblais nous offrirent quelques fragments, est un antimoine sulfuré d'assez belle apparence, associé à du quartz B 58. Les recherches de ce gtte métallifère furent reprises plusieurs années plus lard , comme il résulte de Touvrage de H. Baidracco, pag. i33 et suivantes. Le terrain schisteux de Ballao^ accompagné de grau- TerrainssiiuneiH
du Sarabus,
waches et de bancs calcaires, continue à se montrer à TE et au NE , c'est-à-dire dans la région de Sarahus^ et vers le territoire de Perdas de Fogu (autrement dit Foghesu). Le sol du Sarabus est généralement formé de schistes argileux ou talqueux analogues à ceux des environs àî' Iglesias et de Flumini; aussi les collines de cette contrée prennent tout-à-fait Taspecl de celles de la partie occidentale de Ftle, que nous avons déjà décrite. Les monts Narba et Genn-argiolas, qui dominent le terri loin* de Muravera et de Villaputzu, sont schisteux; ils sont connus dans le pays par leurs filons métallifères. Le Monte Sarba, en particulier, est composé d'une roche schisteuse, qui alterne avec de la grauwache : on y voit un filon de plomb sulfuré, dont l'allure va N 30» 0 - S 30"" E. La richesse métallifère de cette partie de l'tle complète la similitude de ces terrains avec ceux du groupe silurien de Il partie occidentale.
Près du village de Villaputzu, on rencontre un lieu dit Mine de c;c^^rif. Gibbas, où Ton exploite un gîte de minerai de plomb argenliiëre, dirigé E-0; il se trouve dans la roche schisteuse. Cette excavation présente de grandes difficultés à cause des eaux qui entourent la mine, et du mauvais air qui règne CD ces lieux pendant plus de la moitié de Tannée. Les schistes en question vont jusqu'à la mer, que l'on rencontre bientôt à Porto Corallo.
Le long de toute celle cùle, les schistes siluriens pa- d. alvn/'"
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raissent par-ci par-là an contact du granité, qni finit par dominer. Le moiit à-pen-près isolé, sur lequel se trouvent les ruines de Tancien château de Chirra, forme, dans cette partie de Ttle, la limite septentrionale des terrains paléozoYques qui, du reste, prennent déjà l'apparence de ces schistes et de ces calcaires cristallins que nous avons signalés dans le chapitre précédent.
Terrains dont ce Lc tcmps et Ics moycus dc travcrscr le fleuve de Chirra, inoni c»i formé. ^^. a SOU cmbouchurc au pied du ch&teau de ce nom,
nous ayant toujours fait défaut pour visiter celte montagne, nous priâmes M. Giordano, ingénieur actuel des mines de la Sardaigne, qui «levait se rendre dans ces régions , de vouloir bien y faire une excursion et de nous rapporter quelques échantillons de ce rocher isolé, qui avait, bien malgré nous, échappé à nos investigations. DucordaDcc ^^^ obscrvatious dc cet habile ingénieur ont pleinedc «iratification. ^^çj^j justifié Ic doutc quc uous avious conçu en passant
plusieurs fois au pied de cette montagne, savoir, que le calcaire gris cristallin (passé à Tétat de bardiglio), qui en constitue la partie supérieure, et sur lequel sont posés les murs du château, ne se trouve pas en stratification concordante avec les schistes qui le supportent. Les bancs dc ce calcaire sont fortement inclinés vers PO; leur direction moyenne serait celle N 1 0° E , tandis que les schistes sur lesquels ils reposent, auraient à-peu-près l'allure générale des terrains siluriens, puisqu'elle approcherait de celle NO-SE. Nous citons ces faits sans prétendre les expliquer; nous faisons seulement remarquer que nous avons déjà signalé des discordances de stratification dans des terrains lout-à-fait analogues de l'ouest de l'île, spécialement au Monte Marganai, page 38, et à Santa Giuliana, page 34 , tous deux dans les environs Alglesias, Graphite Avaut^ d'arrivcr de Villapulzu au château de Chirra, on i\u GennareUa. p^^g^ ^^^ ^^^ espècc dc gorgc, dllc GcttnareUa, où l'on
a prétendu avoir rencontré du combustible minéral. Nous
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noos sommes expressément iransporlés sur le lieu, en décembre 4 853 , et noos eûmes la confirmation de ce que nous ayions cru reconnaître à Tinspection des échantillons qu'on nous avait présentés, savoir, que ce prétendu combustible n*est autre chose que du graphite, plus ou moins terreux, intercalé dans les feuillets fortement tourmentés, quartzeux et carbures du schiste silurien. C'est le même fait que nous avons rencontré près de PauU Gerrei, et que nous aurons occasion de signaler de nouveau en plusieurs autres localités , notamment à Lacani , à Silanus et à lUorai.
Nous avons dit ci-dessus, que le mont de Chirra forme, le vaiue du ocoTe long de la c6te orientale, la limite septentrionale du terrain iilurien, et qu'à partir de ce point, c*est la roche granitique qui domine ; nous ajouterons cependant que, si dans tout le cours de la longue vallée arrosée par le fleuve de Terfesta, les granités en occupent exclusivement tout le cftté oriental, les terrains schisteux n'en constituent pas Boins tous les monts qui se trouvent à l'ouest du même cours d'eau.
En allant de ViUaputzu vers le plateau du Monté Car" ^H^,, Uga. on traverse d'abord une série de monticules schis- ^ "?_^. teux, aux formes arrondies, qui ont le plus grand rapport avec ceux de Monie Pani et de S. Angelo des environs A'Iglesias. Nous n'eûmes pas occasion d'y rencontrer des fossiles, mais nous ne doutons pas de la parfaite identité de ces terrains. Au bout de deux heures de montée, on commence à rencontrer sur les schistes des lambeaux de terrain à nammulites, dont est formé le Monte
Hais si de ce dernier plateau on descend vers l'est, par aiemin
^ * de b Comtesse.
on ancien chemin dit Sca/a de sa Contissa (4), ou bien
(1) C'est-à-dire Vescalier de la Comtesse^ qui est visiblement dirigé vert le chàleao de Chirra. Gcliii-ci fat habité , dans le moyen-âge,
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si Ton se dirige au nord, vers le village de Foghesu, le
schiste reparaît aussitôt, et il forme la base de tous les
terrains stratifiés des environs.
Environs Nous renvovous au chapitre suivant la description du
ou terrain carbonifère de Perdus de Fogu (Fogliesu): cest
Perdas de Fogu. ., , l t i
pourquoi nous ne nous étendrons pas davantage sur les schistes, tantôt talqueux, tantôt micacés et tantôt argileux, qui forment la véritable base de ce dépôt; nous dirons seulement que plus on s'approche des grandes niasses granitiques, plus les schistes deviennent cristallins et talqueux ; ils perdent leur nature argileuse et leur couleur verdàtre ou lie-de-vin. Dans la vallée de Tertenia , ils sont très talqueux, tordus, tourmentes et pénétrés de veines de quartz; leur allure la plus commune en cette région est celle NE-SO, qu'affectent plus généralement ces roches passées à Félat de schistes cristallins.
Oiemin d'jiTiu. . Sur la routc de Fogliesu à Jerm, en un lieu dit Sft Ergiole, le schiste associé à de la grauwachc prend la direction N-S, inclinant vers TE, tandis que tout près do premier de ces deux villages, au Noragtie de s'Arcu è Ortu, il conserve la direction générale NO-SE. De Foghesu, en se dirigeant au contraire vers Ballao, on voit les schistes, alternants avec des grauwaches, prendroen quelques points une fausse apparence de gneiss B 59, 60.
. . """Si _. Au NO de Foghesu, et au NNE de Nurri, s'élève une
de Santa Fiitoria. •'
montagne remarquable, qui porte le nom de Monte di Santa Vittoria d^Etenili, à cause d'un village ainsi nommé, qui se trouve sur son versant NO. Cette montagne, au sommet de laquelle nous plaçâmes un de nos principaux signaux Irigonomctriques , compte 1235 mètres d'altitude. Sa nature est essentiellement schisteuse, mais elle se corn-
par une comtesse de ce nom , FiolenU Carroz. Nous parlerons des vicissitudes de ce château dans notre quatrième partie de ce Voyage; Violente vivait en 1388.
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pose d'une alternance do schistes talqaeux on argileux, de graawachcs et de bancs calcaires. Ces derniers sont ordinairement schisteux, et ils ne diflbrent en rien du calcaire que nous avons rencontré près du village de PomU Gerrei, de SUéus et de Gmi; ils renferment également les mêmes fossiles indéterminables que nous avons recueillis en ces trois localités distinctes. Voyez les figures 1 » b et 2 y planche C.
L'allure générale des couches du M, di Santa Vittoria est celle NO-SE ; cependant, près d'une fontaine dite Bruncu de Sulcis, le calcaire schisteux prend la direction N-S; il incline vers TO. Nous citons ce fait, parce que nous aurons occasion de parler de celle direction N-S, qui est celle de trois cimes principales, dont le Monte di Santa VUîor'ta est du nombre.
D'autres calcaires, renfermants les mêmes fossiles ci seuioeiGadomi, accompagnés des mêmes schistes, se rencontrent égaleneni à la chapelle de S. Cosmo et au Noraglie Manno, près de Seulo. On les retrouve encore au-delà du Flumendosa, non loin de Gadoni.
C'est dans cfe dernier lieu, qu'en 4847 nous nous rendîmes, en compagnie de M. de' Vecchi et d'une autre personne qui prétendait y avoir découvert une mine de houille d'excellente qualité. Eiïectivement, les échantillons que cet individu présenta au vice-roi comte Launay, et qui même furent envoyés au Ministère, étaient de trèsbonne qualité. Nous-mêmes nous reconnûmes sa bont<3 dans les échantillons qu'on soumit alors à notre jugement; mais tout nous porte à croire qu'au lieu de provenir de la montagne désignée, c'est-à-dire des environs de Gad9ni, ils avaient été puisés à Cagliari dans le magasin de charbon venu de Newcastle, et destiné aux bateaux à vapeur, qui étaient chargés alors de la correspondance de la Sardaignc avec le continent.
Désireux de connaître la vérité sur celte prétendue trouvaille, nous n'eûmes rien de plus pressé que d'éclaircir
Rcclierriios de huuillc.
Double excQnii>n.
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par nous-mêmes celte question importante; mais peu contents de nos propres observations, ayant dA quitter bientôt la Sardaigne en y laissant cependant notre compagnon de Toyage, nous l'engageâmes k faire en ce lieu une seconde excursion ; ce qu'il voulut bien exécuter quelques jonrs après notre départ; mais celte nouvelle visite ne fit qne confirmer le jugement porté dans la course précédente.
Le lieu qui nous fiil désigné comme riche en combustible, se trouve an bas du village de Gadoni, sur le versant oriental d'un mont asseï escarpé qui domine le coois du Ftumetidota. C'est en cet endroit que se trouve une faible cavité, dite GroUa di tiwenitJu. Les parois fortement noircies de ce léger enfoncement dénotent, à la vérité, la présence en cet endroit d'une matière charbonneuse, mais en examinant avec attention l'allure et la composition des coucbes qui forment le mur de la grotte, on reconnaît bientôt qne la véritable substance charbonneuse ne s'y trouve qu'en pelils filets tout-à-fait insignifiants, comme on peut le voir dans te croquis que nous avons pris sur les lieux, et que nous reprodoisons ici. Pig. 9.
c cilcairo tëgèremenl ichiiteni, contenant qnslqaes tricM de fotstlei tilnrieni £64j c' caloire trè*-ichiiteDS, pénétré da labtUoM charbonneiiie et forleneot toormentc; c" cailoaire piMqne «antpacto, giii-foneé, avec dea veinei spathiqui blanche* B 63; ch vainoles de labatancu charbonneuse , ne dépaiiaiit pai 3 intUt- DKlru tfépaiuatrj q roche noire, qntrtzeuM, tTèt-fibreuae , traveriée par de» veine» blaocbea B 61 ,* rrr rognoni de subalaoce noiro, (iliceoie, avec de* Iraeei de cuivreSêS.
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La matière charbonneuse dont il est question, se trouve, R^aUi^dn dm comme on le voit, dans une quantité si minime qu'elle De saurait avoir aucune importance comme objet d'exploitation. Au reste, nous croyons envisager la pénétration de celte substance charbonneuse dans les terrains silorieos de cette localité comme un fait analogue à celui qui a produit les filets et les rognons de graphite dans les terrains semblables de plusieurs autres points de Ttle. Ainsi on ne peut en aucune façon assimiler les veines charbonneuses de la grotte de Nurentulu aux véritables dépôts carbonifères de Foghem, de Seui et de Seulo, qui appartiennent à un ordre de choses tout différent.
Avec le mont de Cadont , nous terminons Ténumération remina des localités où se montrent au jour les roches siluriennes et dv^lLra. de la partie de Ttle que nous venons de faire parcourir à notre lecteur. En avançant vers le nord, les schistes talqueux et argileux passent à Tétat de schistes cristallins, comme nous Tavons fait voir dans le chapitre précédent; mais vers Touest, les mêmes terrains paléozoïques continuent à paraître, tantôt sur une petite échelle, comme vers Meana et Aiiara, où se trouve un lambeau de schiste carburé, tantôt sur une échelle bien plus vaste, comme dans les environs de Laconi, auxquels nous passerons bientôt.
La grande et profonde crevasse qui sert de lit au Fhr ut mendosa et qui va presque en ligne droite depuis Godant jusqu'au confluent de ce fleuve avec le Rio Mulargia^ est toute creusée dans un terrain formé de schiste talqueux ou argileux, associé à de la grauwache, et à des bancs calcaires plus ou moins subcristallins. On peut même dire que le Flumendosa coule exclusivement sur de semblables roches , depuis la base méridionale du Geimargentu jusqu'à son embouchure. Son lit et ses flancs ne varient jamais de nature, et si ses eaux charient et déposent les cailloux les plus variés , ceux-ci proviennent presque toujours des différentes espèces de roches qui recouvrent de leur
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pittoresque manteau les berges de ce fleuve, dont le cours a plus de 60 milles géographiques de longueur. C*est seulement au-dessous de Nurri que Ton voit surgir, sous les schistes en question, une masse porpluTiquc rouge qui les a pénétrés; mais cette interruption est de peu d'étendue, et bientôt le lit du fleuve redevient exclusivement schisteux.
Schistes Ae Nurri Lcs mi^mcs tcHTains que nous avons déjà signalés sur
e c a* a/, j^ çjjçnain de Goni à Nurri, et dans la vallée de Mulargia, constituent la base de tous les différents dépôts successifs qui se sont accumulés près de ce dernier village. Les schistes reparaissent bientôt à découvert sur le chemin de Nttrri à Mandas. Avant d'arriver par cette voie à ce dernier pays, on rencontre la carrière de marbre de Mandas, qui est ouverte dans un bardiglio gris ordinaire A 66. Ce marbre, assez commun, n'est pas l'objet d'une exploitation bien activée; il est associé, comme presque tous les calcaires de ce genre , à un schiste phyllade noirâtre A 65, qui se lie à son tour avec les schistes talqucux et argileux ordinaires; l'allure principale de ces couches est NO-SE.
Domigaiia, Lcs schistcs dc Mandas sont recouverts par des dépôts
eiMonivda. Icrtiaires ; ils vont s'unir, par Dottigalla et S. DasUio, à ceux du Monte Uda, dont il a été question ci-dessus, page 65.
Monte Trempu, Ucs schistcs , plutôt micucés que talqueux , mais qui passent insensiblement d'un état à l'autre, forment la masse principale, et surtout la parlie supérieure d'un mont àpeu-près isolé, qui domine les environs d'/si/i, et qui porte le nom de Monte Trempu. Nous ne serions pas éloignés d'attribuer la condition actuelle de ces schistes à leur contact immédiat avec une roche granitidoïde, qui est plutôt une espèce de pegmatite qu'un véritable granité. Cette roche paraît à la partie inférieure, et mémo sur les flancs de la montagne , en guise do ruiot ; elle y forme des liions, comme nous le dirons en son lieu.
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Les roches siluriennes se montrent lie nouveau aux en- Tm«ins virons du village de Laconi, qui est bâti sur un semblable terrain, dont la stratification prend, en cet endroit, la direction NE-SO , avec une inclinaison marquée au SE, de façon que lorsqu'on y arrive par le bas de la vallée, du côté de Gmùne, et que Ton monte vers Lacord, on passe successivement des couches les plus anciennes aux plus récentes. Parmi les premières nous noterons spécialement de belles grauwaches talqueuses auxquelles succèdent des schistes grisâtres et noirs; ces derniers surtout renferment en abondance des noyaux et des veines de graphite; cette substance charbonneuse se remarque principalement dans les parois des rues encaissées du village même. De nombreux filons de quartz traversent tous ces schistes, et en certains points, surtout au-dessus du pays , on reconnaît des traces d*émanations sulfureuses, qui paraissent avoir sensiblement décomposé la roche schisteuse, avec introduction de petits cristaux de gypse dans ses feuillets. Nous attribuons cette pénétration de g:}'pse à rapproche des trachyles.
Si de Laeoni on se dirige vers une montagne voisine. Monte stumu, dite Monte Stunu, on ne quitte presque jamais le même sol, spécialement formé d*un schiste talqueux prenant souvent Faspect de schiste cristallin. Ce dernier, qu'au premier abord on pourrait rapporter à une autre formalion, laisse bientôt voir son origine silurienne par son allemance avec des grauwaches et avec des calcaires schisteux qui dévoilent son identité avec les terrains de LaeoHij et avec ceux que nous avons décrits jusqu'ici. Parmi les calcaires qui accompagnent ces terrains, il y CD a de tout-à-fait identiques avec ceux qui à Flumiui Mofor contiennent des OrViocères. Nous ne fumes pas assez heureux pour y rencontrer de semblables fossiles. Les touches du Monte Siunn sont dirigées du NO au SE; ce moût rst on partie recouvert de Irachyte, comme nous le «lirons en son lieu
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CMine Lorsqu'après avoir dépassé le village d'Asunî, qui est
dejtfMii/a. bàli sar les roches irachy tiques , on se dispose à visiler le chàleau de Samugheo, connu sous le nom de château de Médusa, on n*a qu'à suivre le chemin qui conduit d'Azuni à Samugheo, puis on se dirige vers le NE; pendant ce trajet, on foule successivement des alternances de schistes et de bancs calcaires; les premiers sont réduits à l'état de schistes cristallins , les autres à celui de marbre bardiglio; ceux-ci forment des assises puissantes au milieu des schistes. Toutes ces roches sont très-distinctement dirigées du NO au SE. Tout-à-coup Tespace qui sépare le plateau A'Azuni du Monte Stunu, se montre fortement raviné par deux crevasses très-profondes, et c*est en ce point d'intersection des deux fentes, qu'on voit s'élever une grande masse calcaire, sur laquelle sont posées les ruines du château en question (1).
Rocher iuric(]aei Cc rochcr n'cst acccssiblc que d'un seul c6té, par on passage étroit et diflBcile à parcourir, qui lie cette masse presque isolée au mont dont elle fait essentiellement partie. Il forme une espèce de triangle dont les deux faces principales sont coupées à pic, sur une très-grande hauteur, dans le sens des deux crevasses ; c'est dans ces dernières que coulent les eaux du torrent Aroxûî, en faisant un crochet remarquable. Cette masse est formée d'un calcaire gris-clair, légèrement saccaroïdc , qui a conservé les traces d'une ancienne stratification en bandes parallèles, et qui a passé à l'état d'un bardiglio rubané B 67. Position Au premier abord, la position géologique de ce caldcccroT^. caire n'est pas facile à saisir; mais en l'examinant avec soin, soit à sa partie inférieure, soit au-dessus de sa jonction avec le mont voisin, du côté de terre, on ne tarde pas à apercevoir les schistes , qui indiquent par leur pré*
(1) Ce chàleao nous semble être une construction romaine du Bas- Empire. Nous nous réservoos d'en parler dans la qualrièroe partie de cet ouvrage.
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sence la yérilable position de la masse calcaire ; celle-ci s6 Iroave en ce point de nie , comme en beaucoup d'autres endroits , subordonnée aux schistes de la grande for- ■afion silurienne de la Sardaigne. La parfaite analogie du rocher en question arec celui de plusieurs localités, od ce marbre est toujours* associé aux schistes paléozoïques, vient encore à l'appoi des inductions Urées^u gisement.
D est bon de remarquer que les ideux grandes cre- croiMmentdes Tisses qui contournent le château de Medma, sont diri- *^^*" ^'^'"*'*' gées en sens perpendiculaire une de Taulre; celle par la^ fielle arriyeilt d*abord les eaux écumantes de l'iriu^, la àaas la direction NE-SO ; Tautire , qui reçoit les mêmes eanx après leur jonction avec' celles du ruisseau venant (h territoire de Laeoni, suit la direction de ce dernier, di SE an NO.
En poursuivant le cours du même torrent, vers AkU, on aromte oMintkimi arrive, au bout de quelques heures de chemin, au pied ^"^^^'"' oriental -d'une montagne isolée qui porte le nom de Monte SUr^ni ou Brigftini; c'est encore, comme au Monte Tremfiê, une masse schisteuse pénétrée et modifiée par les roches granitiques ou porphyriques. Le granité se nonlre seulement au jour au pied du versant oriental du Chirghmi^ du c6té i'Alai; vers le sud, à l'ouest, et prindpalement sur toute la crête, le terrain est essentielle- ■ent schisteux; mais les schistes varient tellement d'un point à l'autre, qu'il serait difficile d'en saisir la véritable origine, si vers le sud ils ne prenaient pas l'aspect des terrains siluriens des environs d'Iglesias et de FkmkU Maggiare. *
En faisant l'ascension de cette montagne par le village Ascension
de MogwrêUa , on rencontre d'abord , sous le terrain ter- ^^ ^«8»'*"«-
iiiire, les schistes argileux violacés et verts, qui nous
paraissent siluriens. Ils passent à un schiste phylladc
noir, pareil à celui qui à Monte Linas contient des traces
(le graptolites, dont il nous a même paru retrouver en
ce lieu des indices. Peu-à-peu ce schiste devient macli-
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fère et carburé ^ 68 , ce qui complèle la similitude des deux terrains. Ces schistes maclifères et carbures passent à des espèces de bancs de lydienne, mais à mesure que Ton approche du noyau granitique et porphyrique, les mêmes schistes deviennent feldspathiques ou micacés, et ils prennent lout-à*fait Taspect de roches cristallines.
A>r.-iisioii Lorsqu'on veut se rendre au sommet du GtUrghini, par '*" ' ""le village qui en est le plus voisin, c'est-à-dire par VUrUrbana, on parcourt d*abord une espèce de plaine, et on trouve ensuite un dépôt de roche tertiaire ; mais à peine on commence à gravir les flancs de cette montagne, on voit une roche qu'on prendrait au premier abord pour du granité, et qui passe essentiellement à un schiste micacé, quartzeux et même feldspathique. Quelquefois cette roche est associée à des bancs d*un quartz noir&tre passant à la lydienne, ce qui nous a rappelé les terrains (lu Monte Santo de Puln et surtout de Sa Slidiosa, décrits ci-dessus (1). A moitié de la montée, on rencontre un filon porphyriquc roùgcàtrc, pareil à ceux qui dans les monts (les Sept Frères et de Sinai, près de Cagliari, traversent à la fois le granité et le schiste silurien. Plus vers le sommet, les schistes sont très-micacés et quartzeux, et ils prennent une apparence de gneiss. Dans le premier chapitre, page 4 5 ci-dessus, nous avons indiqué les motifs qui nous ont engagé à placer certains schistes du Manie Ghirghini dans la catégorie des terrains cristallins; ainsi nous nous bornerons à renvoyer le lecteur aux pièces A I A â de notre catalogue.
Diirction Les feuillets des schistes du Ghirghiniy surtout vers le
d«,"i,?lîr*. sommet, sont généralement dirigés NO-SE; bien souvent
ils sont verticaux , cl ils se lient à des filets et à des filons
de quartz qui courent dans le même sens. Ce quartz est
un peu ferrugineux; on dirait même qu'il s'unit intime-
'1; Voyez pages 18 cl 19.
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ment, en quelques points, à la roche porphyrique qui paraît au jour à moitié de la montée.
Toute cette masse est traversée par cinq ou six grands 6lons de quartz bianc, qui coupent les schistes et les autres filons quartzeux, perpendiculairement à leur direction, c'est-à-dire dans le sens NE-SO. Ces filons sont très-puissants et verticaux ; ils se dessinent parfaitement, à partir de la base orientale jusqu'au sommet, où ils forment autant de points saillants en guise de dykes, et ils redescendent par le versant occidental jusqu'à la plaine. Comme l'axe du Ghirghini a une direction assez marquée du NNO au SSE , il en résulte que ces grands filons forment des saillies , on des espèces de dentelures , le long de la croupe schisteuse qui , vue de loin , paratt presque horizontale et uniforme. Les filons quartzeux sont trèsvisibles de loin, comme le démontre le croquis de cette montagne, que nous avons pris du haut du clocher de la Tille d'Orûdiffio, qui en est éloignée de plus de 20 kilomètres, vers l'ouest.
Fig. iO
signal
M. Ghirghini.
qq filoof de qnartx blanc dirigés NE-SO.
Notre signal trigonomélrique fut placé sur une émi-j^nfa jfonHjg^ lence, dite Peria Muroggi, à une altitude de 693 mètres; ce nom provient sans doute de celui de fierté muraille, à cause de la similitude que présente le dyke quartzeux qoi sert de base au signal, avec une muraille; mais ce mur a cela de remarquable, que dans le point où il se croise avec un filon de même nature, qui court sur la
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Croisement
des filons.
Leurs ftget
reUtiis.
crête de la montagne dans le sens NB-SO, la roche quartzeuse n'est pas homogène , c'est plntôi une véritable brèche formée de fragments anguleux de quartz blanc, cimentés par une pâte également quartzeuse, fortement colorée de rouge par de Toxide de fer.
C'est ce qui nous porte à croire que les fragments anguleux de cette brèche proyiennent de filons quartzeux préexistants, que celui de Perda Muraggi aura fracturés à son passage ; et ces fragments se seraient cimentés dans sa pâte encore molle, associée à du fer. Nous avons aussi observé que les filons quartzeux de cette montagne , qui sont dirigés du NO au SE, sont formés d'un quartz plus pur que les autres, qui sont plus ou moins salis par le fer. Il y a dans ce fait la confirmation de ce que nous avons déjà observé ailleurs, et surtout au Monreale de Sardara et à la mine de Monte VecdUo près Guspim , savoir, que les filons quartzeux, dirigés NE-SO, sont postérieurs à ceux de la même substance qui courent dans le sens perpendiculaire, c'est-à-dire NO-SE, et qui, à notre avis, sont les plus anciens de toute Ttle.
En remontant la rive gauche du Tirse, depuis Fordungianus jusqu'auprès d'O^tona, par une succession de terrains granitiques et trachytiques, on ne rencontre plus les roches schisteuses que dans les environs de ce dernier village, où elles se présentent avec leurs caractères ordinaires , c'est-à-dire elles y sont associées à des bancs de calcaire grisâtre subcristallin.
MontdeGofifiaw. Non loin do là, plus vers l'est, se trouve une montagne isolée, qui mérite une mention spéciale; elle est connue sous le nom de montagne de Gonnari. Les groupes granitiques aux formes arrondies ou découpées, qui environnent ces lieux, cèdent la place à un accident du sol d'un ordre très-différent; le mont dont il s'agit, prend la forme d'un grand cône , ou plutôt de deux cônes à axes vcrlicaux. un plus élevé vers Test, l'autre plus bas vers
Environs d'OtUina,
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Touesi; ils s'unissent par une espèce de col; leurs surfaces sont régulières dans toute leur étendue.
La nature du sol commence à varier sitôt que Ton sort sa nature. du village d'Orant, placé à la base NO du mont. Si Ton prend le chemin du sanctuaire qui en occupe la sommité, on voit d'abord des schistes, qui ont toute l'apparence d'Atre d'origine silurienne, reposer sur la roche granitique; ils contiennent des noyaux, plutôt que des veines de fer oligiste micacé , très-luisant m*** 7. Sur ces schistes sont adossés des bancs d'un calcaire très-altéré, qui en certains points est devenu un vrai cipolin, et qui présente une stratification dirigée N25'*0. Au-dessus de ces bancs calcaires on voit de nouveau des schistes cristallins, qui sont recouverts à leur tour par des assises calcaires.
C'est sur une répétition de ces alternances que Ton ékiuc gravit la montagne jusqu'au lieu où sont établies les bou- ^ ' '^"""^ tiques et les autres maisons, destinées à une espèce de bire qui s'y tient chaque année au mois de septembre. k partir de ce point jusqu'au sommet, on ne rencontre phu qu'une masse de calcaire cristallin, sur laquelle sont posés les fondements de la chapelle de Nosira Signoradi
Comme la composition de cette montagne nous avait obtervauonk fortement intrigués, surtout à cause des calcaires stéati- ^ teux et de la pierre ollaire que nous y avions recueillis dans nos précédents voyages, et qui figurent dans notre collection avec les n®'Â75, 76, 77, nous engageâmes IL de' Vecchi , qui devait parcourir après nous ces contrées en juin 4847, à bien étudier la position relative de ces roches. Ce géologue a bien voulu nous satisfaire, et il nous a remis la coupe du mont de Gonnarif que nous donnons à la page suivante, en l'accompagnant de ses observations.
I BIUIIIBHNIS. W PUTœ.
g gfanite,- /"icbiile mictcë avec dn fer a1i);ulclaiMat; c caluira ctUUlliii; i ichiile criilallinj tt «chiile tTte ■léatitei o oficalee.
,. H. de' Vecchi a recoonn que la substance que l'on nomme dans le pays ptrâa moddi (pierre molle), et qaî dans le Tond n'est que de la pierre oUnire ou pagodite, se présente, en petits filons minces et très-irréguliers, à travers les schistes micacés et talqueux; ces filons sont apparemment étrangers à la première formation des roches qu'ils Iraversent, et ils semblent être le produit de certaines actions qui furent subies par les roches schi»leuses postérieurement à leur premier étal.
Il est vraisemblable qu'une action analogue à celle qne nous venons de signaler pour les schistes a eu lien à travers les couches calcaires qui se trouvent à la sommité du mont; mais le résultat final a été bien diiïérent, k cause de la pari que la roche calcaire parait avoir joué dans l'œuvre du métEunorphisme. La matière stéatileuse qui en traversant les schistes ee Torma en guise de petits filon», s'est tout-à-fait mêlée avec la substance calcaire, en y formant une espèce d'oficalce B 76 ; d'ailleurs, cette roche ne se trouve pas irrégulièrement mélangée avec la masse calcaire, mais elle se présente eu forme d'un filon ior> tueus dirigé approximalivemenl N-S; il est marqué o dans la figure 11 ci-dessus. Tels sont sommairement les observai ions importantes doni nous sommes redevables à
aou gisi'iiH'iil.
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notre jeune collaborateur, qui nous a permis d'en faire usage.
Pour trouver un terrain qui fasse suite à ceux que nous summus. venons d'esquisser, nous passerons le Tme à Ottana, et nous nous rendrons à Silanus, qui se trouve au pied de la chaîne du Marghme.
Silanus est connu en Sardaigne à cause de sa mon- M«ri.r.>, lagne d'un marbre bardiglio, assez analogue à ceux de Mandas et du ch&teau de Médusa, Ce calcaire y est également associé au schiste, qui paraît avoir subi lui-même plusieurs altérations. Ce schiste repose sur une masse granitique dont se compose le mont de Bolotana, et que Ton retrouve presque à rentrée du village de Silanus, lorsqu'on arrive de l'est. C'est d'abord une succession de roches schisteuses noirâtres, qui contiennent de nombreux cristaux de macle blanc entrecroisés entre eux de manière à produire un bel effet sur la teinle foncée de la pierre; celle-ci passe insensiblement à un schiste lalqueux très-tourmenté , contenant du graphite, également schisteux et impur, qu'on a fort mal à propos qualifié d'anthracite B69, 70. Il est souvent pénétré de veinules et de rognons de quartz blanc B 71. C'est spécialement dans ce schiste que commencent à se montrer des bancs plus ou Doins puissants d'un calcaire subcristallin gris-clair, passant, par différentes nuances et par divers états d'une râtallisation plus ou moins prononcée, au marbre baréiglio B 72. Un de ces bancs forme la véritable montagne de marbre qui domine le village (1), où jadis on avait inatiqué une excavation assez régulière de cette pierre. Toutes ces différentes roches sont concordantes entre elles dans la direction de leurs couches , qui vont généralement 038^N-E 38*^8, avec une inclinaison de 60^ au SO.
;i) Voyez ci-après, chapitre \% la figure 95, qui représente tout ic versant méridional du Monte Sanlo Padre de Bortigali.
CMkP. II. ~ Booms SILOlIBlliraft. !!■ PAITIB.
iihrui, •chittet Lcs mèmes schistes maclifères , que nous venons de si* ^*' gnalcr à Silanus en contact, ou à proximité du granité, se rencontrent de nouveau sur Tautre versant de la montagne granitique de Bolotana; près du village A'IUartù, ils y sont également associés au schiste carburé, accompagné de graphite, et de bancs de marbre gris subcristallin. Les cristaux de macle sont longs et comme argentés, et ils sont groupés entre eux en éventail, ou plutôt en guise de simuler Tempreinte de pied d*oîseau. Le fond de la roche est d'un noir verdàtre, sur lequel se dessinent ces curieux groupes de cristaux, qui sont entrecroisés d'une manière si remarquable B 73. suatite. La première fois que nous visitâmes ce village, en 1827, on nous avait beaucoup parlé d'une roche que les habitants du pays nomment gesso (gypse) ; ils s*en servent pour faire des écritoires, des pipes, et même des petites statues de saints. A la première inspection de ces objets, d'une industrie barbare et dans l'enfance , il nous fut facile de juger que leur prétendu gesso n'est autre chose que de la stéatite, dite autrement pierre oUaire ou pagodite; mais il nous intéressait d'en connaître le gisement Ce sont d'abord de grands bancs d'un quartzite grisâtre rubané , alternants avec du calcaire également grisâtre et un peu cristallin , qui alterne à son tour avec une roche schisteuse , tantôt phylladique, tantôt passant à la lydienne. 8on Kisemeni. Dûus la roche quartzcusc qui est subordonnée au marbre , on trouve celte pierre stéatitcuse en rognons ou en petites couches; elle est associée à du fer pyriteux qui se décompose facilement. La stéatite d'/Uorat B 74 se distingue de celle de Gmmari par sa couleur jaun&tre et par le taches de rouille, que lui donne son contact avec les pyrites exposées à l'influence atmosphérique. Pyriiei C'est encore près de là que se trouve la prétendue
d^com^siUon. mine de soufre, qui n'est autre chose qu'un certain amas de pyrites en décomposition dans une roche schisteuse et même quarlzeusc, fortement altérée par l'écoulement de
différents filets d*eaa qui suintent à travers les couches de celte pierre.
Les schistes maclifères continuent à se montrer jusqu*au raisseaa qui sépare le territoire i'IUorai de celui de BottiMa; en ce point on retrouve de nouveau le granité, qui forme toute la hase du Monte Rasu^ dont il a été fait mention dans le chapitre précédent, page 15. La roche schisteuse cesse de se montrer en ces lieux.
Mais sitôt qu*on se trouve sur le versant septentrional de celle montagne» et qu'on se dirige vers Nughedu, on foil reparaître les mêmes associations de schistes et de calcaires cristallins que nous avons signalés à Silanus et à lUarai. Le village de Nughedu est principalement b&ti sur des bancs de marbre bardiglio^ qui passe par toutes les nuances, depuis le gris bleu-foncé jusqu'au blanc approchant de celui de Carrare. Les couches de ces roches , à l'entrée du pays vers le sud , sont dirigées à-peu-près IfNE-SSO.
Le même terrain continue à se montrer jusqu'à la ville i'Osiêri, toujours avec des alternances de schistes, tantôt phyllades, tantôt talqueux, et rarement micacés, avec des bancs calcaires. Ce lambeau calcareo-schisteux est en quelque sorte enclavé dans une grande masse granitique, comme le démontre la coupe suivante.
Base de Monte Rastt.
Marbre de Nughedu,
Schistes
et calcaires
A'OtUH.
N, S. di Monserrato.
i Kldftef Ulqaeax et micacés ; c calcaire talqueax et cristallin ; f giamte j l trachyle ancien.
On voit par cette coupe que la ville A'Otieri est b&tie uors rapport sur le schiste y au milieu de deux grandes masses verti-
entre eui.
90 CHAP. IL ^ BOGim 8ILII1IB1IIIB8 • IP PAITIB.
cales calcaires , qui à leur tour sont flanquées de schistes, et que ceux-ci se trouvent en contact avec le granité. Le calcaire des deux cimes, et surtout de celle qui supporte la petite église de la Vierge de Monserrato, est blanchâtre ou gris-sale ; il prend en quelques points une teinte verdàtre , et en d'autres il devient rose-pàle , ce qui nous a rappelé le marbre de Crevola près du lac Majeur. Ce marbre A'Ozieri est très-talqueux A 78 ; il se rapproche un peu de ceux de Gonnari et de Silanus. Aux capucins, dont le couvent domine la ville en question, on se trouve sur les schistes; leurs couches sont presque verticales; elles affectent la direction N-S, qui est celle de toute la masse schisteuse enclavée dans le granité. 8chutet de ruia Au bas dc MonsefToto , et de la ville même, il y a
e\ des euviroDs ii- i**^ .i^.. •
ducasteid'0ria.une graudc plaine, dite le Campo f/Qsi^», recouverte de tufà trachytique et d'alluvion; mais au-delà du Campo, les schistes talqueux et micacés font une nouvelle apparition ; ils forment à Tula la base et le flanc oriental du grand plateau trachytique du Sassu ; on les rencontre sur la rive gauche du CogfUnas, partout où ils peuvent se montrer sous la masse de roches trachy tiques qui les recouvre en grande partie; enfin on les voit paraître, pour la dernière fois dans ces régions, sur les flancs du rocher sur lequel s'élèvent les ruines du Ckutello d'Oria, dont nous parlerons ci-après.
^'dê u i!un!^^ ^" P®^'^ groupe de monts , que par leur ressemblance avec les terrains que nous avons décrits jusqu'ici, nous croyons devoir figurer dans ce chapitre, est celui qui termine File au NO, depuis le cap de VArgentiera jusqu'au Capo Falcone; c'est une partie importante du territoire de la Nurra, quon peut diviser en deux masses, une schisteuse et l'autre calcaire. Comme cette dernière appartient aux terrains secondaires et crétacés, nous ne nous occuperons pour le moment que de la partie schisteuse. Uotueforte. Lorsqu'ou part d*AlgIiero pour longer la côte septentrionale , le premier indice de roches schisteuses que Ton
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rencontre, se voit sons la masse de grès qui forme le Manie éU Capanme, dans le petit bassin de Porto Girato. Si de ce point on regarde vers Test, on est frappé de la forme élancée et dentelée que présente une montagne voisine, fort pittoresque, dite Monteforte, et sur laquelle sont encore debout les restes d'un ch&teau du moyen-àgc.
Cette montagne est essentiellement schisteuse ; la roche s^ romp^sîtiou. dont elle se compose est tantôt talqueuse, tantôt micacée, et elle est fortement tourmentée et pénétrée d'une infinité de filons et de rognons de quartz blanc; ces filons n'ont pas la régularité de ceux que nous avons signalés au Monreale de Sardara, au Monte Ghirghini, et en d'autres localités ; au Monteforte ils traversent confusément les schistes, dont il nous a élé impossible de relever une allure un peu claire. Près de la bergerie, au pied de l'ancien château, au sud de ces ruines, les schistes vont ESE, et ils inclinent au NNE ; les filons de quartz semblent au contraire être dirigés NNO-SSE; mais, nous le répétons, ces schistes sont tellement plissés et fracturés par les filons quartzeux, qu'il est impossible de leur assigner une allure un peu régulière et décidée.
Le Monteforte forme lui-même l'extrémité orientale d'une sun nnion espèce de chaîne transversale, dirigée E-0, dont Taulre àtVAt^ueni. extrémité est le cap de VArgentiera, qui est le plus occidental de toute la Sardaigne. On voit sur son versant septentrional, au-dessus d'une bergerie {(hile), qui porte le nom de XArgeniieray deux autres petites chaînes, ou plutôt deux rides, dirigées également de l'ouest à l'est [\)\ ce qui paraît annoncer que la direction de ces trois chaînes, et peuirétre leur apparition , se rattacheraient à 00 mouvement du sol tout spécial , qui se serait opéré dans le sens perpendiculaire au méridien.
(1) On penl voir ces rides dans notre carie de Tilo conslruite sur anf plos grande échelle que celle de noire allas.
Aalre petite chaîne transversale.
Inclinaison des schistes.
Schistes de S. Giorgio.
Capo W^greUo.
Ardoises.
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Ed avançant vers le nord, à partir de la bergerie de YArgetUiera, on voit en face de soi s'élever une autre petite chaîne, parallèle aux précédentes; son point culminant se trouve tout contre la mer. Les schistes de cette localité passent au phyllade , et même à un schiste argileux qu'il serait bien difficile de distinguer de ceux de Gonnesa et de FlumrU Maggwre, s ils étaient fossilifères. D'ailleurs, les formes arrondies de ces collines, et un certain fades que nous ne saurions bien caractériser, nous engagent à considérer ces terrains comme analogues à ceux qui ont été décrits minutieusement dans la première partie de ce chapitre.
Tous les schistes de la Nurra, comme le remarque fort bien M. de' Vecchi dans ses notes, ont une direclùm qui tend toujours à la perpendiculaire au méridien (4 ) ; ils inclinent constamment dans le seps opposé à la mer, et si Ton parcourt le bord de celle-ci , depuis le cap Zampiane jusqu'au Capo Negretto, on ne voit plus qu'une falaise plus ou moins élevée, mais toujours coupée à pic, qui laisse voir les extrémités des couches schisteuses fortement inclinées vers l'est.
Ces schistes se retrouvent à une assez grande distance de la côte, où ils supportent des terrains jurassiques et crétacés. Près de la bergerie d'Andréa de Roma, en un lieu dit S. Giorgio, les bancs secondaires sont directement placés sur un schiste phyllade un peu fibreux et noirâtre B 79, qui a tout l'aspect de ceux que nous avons indiqués à Mandas et à SUanus, pages 77, 87, et qui y sont associés au bardiglio.
Mais l'ardoise la mieux caractérisée de toute cette contrée c'est celle qui constitue le Capo Negretto; c'est un
(1) Nous aarons dans le cours de ce volume, et surtout dans le chapitre 17, occasion de parler de ce mouvement du sol de la colc occidentale de Tîle dans le sens 0-E, qui aurait précédé l'antre mouvement plus général N-S. Voyex notre planche Un, fig. 5.
GAP PAUNMIB. GOKGLIMnOlV. 93
schiste phyllade noirâtre, assez compacte, non effer- ▼esceni ; il donne une ardoise solide et lourde, plus propre à faire des dalles et des marches d'escaliers, et même des montants et des architraves de portes et de fenêtres , qu'à être employée à la toiture B 80. Cette pierre est même susceptible de recevoir un assez beau poli; nous l'avons vue travaillée comme du marbre pour couvrir des tables et des consoles. La découverte de cette carrière, maintenant abandonnée , remonte à une époque assez reculée, puisque l'historien Para, dans sa Orographie de la Serdaigne, en pariant du Capo Negreito, dit: « A stalùme Pêlmae ad pronumtoriMm Nigrum , ubi eet inrigms lapidieina fHrae nigrae » [\).
Du cap Negretto, en suivant toujours la région mari- cap du F«icon#. lime de la Nurra, on ne cesse de trouver les roches schisteuses. An cap Fakone et à VAsinara elles prennent un aspect cristallin. Comme ces roches figurent déjà à la fin de notre premier chapitre, nous nous abstiendrons d'en faire de nouveau mention ; nous déclarerons toutefois que oons regardons leur état actuel comme un effet de l'influence des roches granitiques voisines, et que nous sommes portés à les considérer comme d'une origine analogue à eelle des autres roches schisteuses que nous avons signalées dans ce chapitre.
D'après tout ce que nous venons d'exposer ci-dessus, concintioii. il est facile de se convaincre que la formation silurienne, qui paraît manquer à toute l'Italie, est au contraire assez étendue en Sardaigne. Malheureusement les localités fossilifères de ce terrain y sont si restreintes, qu'il nous fut impossible de bien définir les étages dans les roches que nous avons visitées. Nous croyons cependant que la présence des Orihis, des Orthocères, de la Cardiola inlerrupta
[\) JoaDDÎs Francisci Farac Dv Chnrographia Sardiniae. Edcnlo Alloisio Cibrario Auguslae Taurinorum , 1835, pag. 31.
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et du GrapioliUius Pviodwh de Flumim Maggiare et de Go»nesa soit suffisante pour nous indiquer en cet endroit Inexistence de deux terrains ; c* est-à-dire celle de la partie supérieure du terrain silurien inférieur, et celle de la partie inférieure du silurien supérieur. Ces deux étages constitueraient, à notre avis p la principale masse du groupe occidental, tandis que le groupe oriental, avec ses GmptoUt£S de Gotiiy ses Orthocères et les fossiles de SiUui, pourrait appartenir de préférence à la partie inférieure de Tétage supérieur. Quant à la présence du terrain Dévanieti dans Ttle, nous ne saurions ni la nier, ni Tadmettre , puisque les fossiles de cette catégorie nous ont fait complètement défaut. Peut-être pourrait-on considérer comme dévoniens certains calcaires qui reposent sur le terrain silurien en stratification discordante, comme à Sania Giuliana, au Monte San Giovanni et à Domus Nowu (province A'Igelsias), mais sans les données paléontologiques il nous est impossible de nous prononcer; c'est pourquoi nous nous abstiendrons de toute autre considération générale. Les géologues, qui nous suivront un jour dans Ftle, seront peut-être plus heureux , si Ton parviendra, comme nous n'en doutons pas, à découvrir d'autres gttes fossilifères que ceux que nous a offert jusqu'ici le terrain qui a fait l'objet de ce chapilre.
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CHAPITRE
Dépôts charboDoeox de l'époque lioaillëre.
Noos avoDS longtemps hésilé sur le titre qu'il aurait Difficuiusi «tans convenu davantage de donner à ce chapitre, uniquement d^2^t?i^Q«. destiné à certains dépôts de matière charbonneuse, qui sont fort peu développés et que Ton rencontre dans la partie centrale et montueuse de la Sardaigne , au-dessus des terrains que nous venons de décrire. L'absence de toute espèce de roche qui puisse se rapporter au Calcaire cârbimifére et aux dépôts qui raccompagnent, nous interdit d'adopter le nom de Terrain carbonifère; d'un autre côté, celui de Terrain homller aurait pu faire supposer lexistence, dans ces localités, de la houille proprement dite, ce qui serait également contraire à la vérilé, puisque le seul combustible capable d'exploitation, que nous y aTons rencontré, se présente à Tétat d'anthracite.
Le nom de Terrain anlhracifère ^ ou anihracileux , aurait Nom adopté. également manqué de justesse; d'abord parce que les variétés charbonneuses qu'offrent ces bassins ne sont pas tontes à Tétat d'anthracite; en second lieu, parce que le nom de Terrain antiiraeifère a déjà été employé ailleurs pour désigner un dépôt tout différent , auquel le nôtre ne correspond pas par les débris organiques qu'il renferme. Or, comme les restes et les empreintes végétales que nous y avons recueillis, quoiqu'en petit nombre, indiquent de préférence une flore de l'époque houillère, nous avons pense qu il était prudent do désigner ce terrain par son k^e. relatif, plutôt que par toutr autre dénomination. FnriM^riixisiuon Dans les figures 1 et ^ de noire planche II a, les 1er- dr cm Jk^îlôis.
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rains donl nous allons nous occuper figurent comme deux tlots très rapprochés entre eux, qui, réunis, formeraient une tle unique , un peu allongée dans la direction NO-SE. C'est celte position et cette forme que probablement ce dépôt aura reçu dans son origine. Dans la carte géologique de notre Atlas, où nous avons dû tenir compte des dérangements et des vicissitudes que ces terrains ont subis depuis leur déposition, nous avons dû les représenter isolés et fractionnés, comme ils se trouvent maintenant, c'estnà-diro formant une série de petits lambeaux dirigés entre eux du NO au SE.
Leur limite Cette dispositiou, ou, pour mieux dire, cette espèce de suite de lambeaux séparés, nous a fait espérer pendant longtemps de rencontrer, dans le prolongement de cette ligne vers le SE, des dépôts semblables, qui par leur plus grande proximité de la côte, auraient pu acquérir une certaine importance industrielle ; mais les recherches que nous avons faites à plusieurs reprises, nous ont fait connaître que le plus méridional de ces dépôts est précisément celui de Perdtu de Fogu; et c'est par celui-là que nous allons commencer, en suivant la ligne du SE au NO indiquée ci-dessus.
pmiiudeFogu. Le petit et misérable village de Perdas de Fogu, autrement dit Foghesu, est, en grande partie, bâti sur un dépôt horizontal de calcaire magnésien de Tépoque jurassique, qui se trouve placé sur un système de schistes inclinés et tordus, que nous croyons d'origine silurienne; mais lorsqu'on sort du pays vers le nord , on se trouve, au bout d'un quart d'heure de chemin , transporté sur un autre sol, composé essentiellement de schistes plus terreux, grisâtres ou noirâtres, qui passent à la lydienne; de petites couches ou filets d'une substance charbonneuse souvent passée à l'état d'anthracite, sont interposés dans les feuillets de ces schistes, dont tout l'ensemble forme un lorrain très-dislinct des schistes plus anciens , sur lesquels ils reposent en stratification discordante.
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Col celle discordance de slralificatioti qa'il nous ini- DiKordiiKE porte avant lont de faire connatlre; et à cet cITet, nous *"^"'"'"'"' donnons d'abord ci-desaous la coupe suivante, que nous ivons faite en 1 847 , en compagnie de M. de' Vecchi , en bas de la vallée de S'Orfti Mamm.
Fig. I
I KhiitM liliirieiu dirif^ OWN, avco aat tari» inoUnaiion an RWE; ifif Peddingae Mbutem à fngnenU de lohiite el de qDuU, dirigé N30°O, avec aae inclinaiion noUble xen rOSCSi c laceeuion de tchiilu ai^ileas grisao ooirltrei, avec des bancs il« qaartiite noii et de» miocei concbe» d'anthracile; g grti qni Tarae la baie da dépSt joriMÏqae; m banc horizould de calcaire MgnéaiMi jnraHÎque; p filon porphjriqoB, traTirsaat ■eolement Ici terraini «cbiileax et anUiTacifiTei.
Celte discordance de stratification, indiquée par notre nur^rrnu figure 13, est un fait positif; on peut la vérifier en sui- " '""™ Tint pendant forl longtemps la ligne de séparation des deux terrains an fond de la vallée d'Orta Mannu, qui court du NE au SO ; mais ce qui lève toute espèce de ilonle sur la postériorité du terrain dont il s'agît, aux Khîitee siluriens, c'est la composition de ses bancs inférieirs, qui sont évidemment formés au dépens des schistes anxqnels ils sont superposés.
En effet, lorsqu'on rxamino avec soin les couches infé-iMiicit iIf n» ripures du terrain carbonifère, désignées dans notre coupe, >"'"''""''
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fig. \S, par les lellres e\ on ne tarde pas à reconnatlre qu'elles se composent d*un puddingue grossier à pâte argilo-schisteuse, dont les noyaux sont des fragments de quartz et des pièces de ces mêmes schistes qui se trouvent en place au-dessous.
Succession A mcsurc que Ton gravit la pente occidentale de cette des couches, pj^jf^^jg yallée , on voit le puddingue faire place à une
espèce de grauwache, qui contient encore des fragments de schiste C \ , i. Ces grauwaches alternent avec un schiste terreux gris ou noirâtre, qui contient, quoique fort rarement, quelques empreintes végétales C 7; ou bien elles sont associées à des bancs d'une roche quartzeuse, ou une espèce de phUmie; celle-ci est gris&tre, mais le plus souvent noire avec quelques veines blanches C 3. C'est au milieu de ces alternances, que se montrent les couches d'une argile grisâtre très-onctueuse, renfermant de minces dépôts de charbon et même des nodules de cette substance C 4.
Pauvreté En d'autres points, ce sont des bancs d'argile noire du cumbusiibie. fQ^ement imprégués d'une matière charbonneuse, luisante et cristallisée; mais elle est toujours d'une très-mince épaisseur C 5, 6, 7 ; au sommet du vallon, les couches sont presque toutes schisteuses ou quartzeuses, sans apparence de matière charbonneuse.
Éi^aisseur Cc tcrraiu atteint sur la pente occidentale de la vallée (ïh Alinus une certaine épaisseur, que nous croyons pouvoir porter de 60 à 1 00 mètres de puissance. Malheureusement, la végétation et les accidents du sol, nous empêchèrent de l'étudier davantage; et comme la coupe que nous en donnerions serait très -incomplète, nous nous hornerons à reproduire ci-après, le profil d'une excavation de recherche et celui d'un puits que nous avons faits faire en 4844, lorsque nous nous rendimes en ces lieux, en compagnie de feu notre ami le chevalier François Mamoli, ingénieur des mines de Sardaigne, qui y séjourna plusieurs jours avec quelques mineurs.
du dtfpot.
Coope démonglratÏTe d'une excavation de recherche & , caHpc ciel ouvert, pratiquée presque au sommet du vallon, dmchoche au-dessous du Noragke, non loin du village de Perdaa de Ftgu.
Fig. U,
1 Tem i«g«tal« 0. 30
1 Tem noire et qnaHi a S5
3 Quarh tt 30
4 QDirti. 0. 30
9 Qutrli et ai^ile 1 . 45
6 (juaiti atec dei pelitea coachei ichUteniei .... 0. 40
^ Qvuti avec argile par-dewui et par-deNou). . . . 0. to
A KjHirlur. . . .1. on
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Report. . . 3. 00
8 Quarti atec argUe schiatense 0. 95
9 Qaartz avec des couches de schiste noir 0. 19
10 Schiste anthracitenx, avec quarti 0. 18
11 Schiste décomposé, avec des couches de qoarti . . 0. 10 19 Argile onctueuse 0. 05
13 Quarte schisteux, avec pyrites 0. 16
14 Quarte compacte, avec pyrites 0. 95
15 Schiste quartieux, arec pyrites 0. 10
16 Argile onctueuse, avec pyrites et des empreintes
végétales 0. 50
17 Grès blanchàtra, avec argile 0. 60
18 Quarts, aT6c pyrite et une couche de charbon . .0. 10
19 Idem idem . . 0. 10
90 Quarte noir, avec du charbon au milieu 1. 40
91 Schiste décomposé 0. 94
99 Gris blanchâtre 1. 00
93 Schiste argileux, quarte et eau
Hauteur totele de la coupe ... 8. 85
Entre les couches num. 3 et 4 , veine de charbon terreux 0. 08
Entre les couches num. 4 et 5 . . . . idem ... 0. 05 Au point où ces couches se réunissent en une seule 0. 95 Les autres petites couches charbonneuses inférieures
des num. 18 , 19 et 90 ont à peine 0. 05
. Coupe A celle coupe, nous en ajoulerons une seconde, mise au
jour par les Iravaux d*un puils, exéculés en un lieu dil h Alinus (les aulnes), égalemcnl placé sur la pente de la môme colline, non loin do Foghesu.
Fig. 45.
I Tem Tégèlale a 10
t A^le at qoarti 0. 40
3 Schitte noir. 0. M
4QaBrb 0. 11
ïSebMie a 09
< Qtui* 0. 19
^ Argile «l BdiiilM, demu el dcnona 0. 03
» Çwfta a 07
9Aigile a 05
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ëpftisfleur
Report ... 0. 94
10 Qoarlx, avec 0,05 d'anthracite 0. 00
U Arjple 0. 06
19 Schiste 0. 05
13 QoarU 0. 90
14 Qnartx, avec anthracite 0. 90
15 Anthracite 0. 95
16 Qnartx a 45
17 Anthracite 0. 05
18 Qnartx 0. 30
19 Anthracite 0. 50
GO
90 Qnartx ?
91 Anthracite ?
(Les travaux arrives à ce point furent suspendus par force majeure, et surtout par le manque de bois d'ëtai.)
Peu Nous croyons devoir limiter à ces données, Texposé des
dt ^mfiL difl^i'^n^cs parlies qui composent le terrain en question, que plusieurs circonstances ne nous ont pas permis d'explorer davantage. Au reste, on pourra trouver d'autres détails dans Touvrage déjà cité de M. Baldracco, page 4 46 et suivantes. Quant à nous, nous nous bornerons à ajouter que si la spéculation a peu d'espoir de tirer parti du terrain dont il s'agit , la science ne peut pas également en avoir grand profit; puisqu'on ne trouve dans les schistes de cette région qu'un nombre très-minime de restes organiques, qui appartiennent tous à des empreintes de plantes carbonifères. Il en est de même d'un calcaire noir avec du silex de même couleur C 8 , que nous avons vu intercalé dans ces terrains , au bas du village , sur le chemin i^Escalaplanu, ainsi que sur celui de Setit, de l'autre cAté du ruisseau. Ce calcaire, qui parait constituer un banc de peu d'épaisseur, contient quelques corps sphériques, qui paraissent se rapporter à des CarpoHtes.
ce qa*il y a de Traiment inslructif pour le géo- Émpuons
I , , 1 <** porphyre».
logae, ec8t que ce terrain est traversé en tous les sens par de très - nombreux filons d*un porphyre gris, contenant des cristaux de feldspath blanc, d'amphibole et de mica noir a^* 44. Ce porphyre, qui varie beaucoup d'un point à un autre, est venu au jour en forme de monticules, de culots et de véritables filons. Parmi les premiers, il y en a principalement deux, non loin du pays vers l'ouest, qui, même vus de loin, se font reconnaître par leur forme éruptive et contrastante avec celle des terrains au milieu desquels ils ont surgi. Au fond de la vallée du Rieddu et tout- à-fait près du lit de ce torrent, OD remarque un grand filon de ce porphyre, qui perce à travers les schistes charbonneux et qui après les avoir singulièrement tordus et redressés, s'est déversé sur eux de manière qu'on croirait au premier abord qu'il forme la partie supérieure de la formation de ces terrains. On dirait qu'en ce point la nature a voulu placer la cause à côté des effets et que l'altération du terrain charbonneux de Perdas de Fogu, le changement des schistes en qnartzites et celui du charbon en anthracite , comme aussi sa volatilisation et sa pénétration dans les roches qui l'accompagnent, ne doivent être attribués qu'à une seule cause ; c'est-à-dire, à l'action qui a produit et qui a accompagné l'éjection de ces porphyres.
Un antre fait important, que nous devons également si- Leur ige gnaler, c'est que, tandis que ces porphyres traversent dans ^ " "'^''"^ tous les sens et en mille manières le dépôt charbonneux, ils s'arrêtent tout court au point où se trouve un autre dépôt y resté horizontal, de calcaire magnésien jurassique; ce qui prouve que l'éruption porphyrique a eu lieu avant la déposition des grès et du calcaire magnésien. C'est ce que nous avons tâché de rendre visible dans notre coupe théorique, fig. 43, p. 97 ci-dessus, où ce filon est désigné par la lettre P.
Après avoir traversé le grand vallon du Rieddu ( petit cbemiovcrt^eu/.
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ruisseau), précisément au point où les porphyres se montrent davantage au jour, si Ton en gravit la pente orientale pour arriver vers le village de Seul, on continue à rencontrer les mêmes terrains jusqu'à la descente vers le fleuve S. Girolamo, qui prend ensuite le nom de Flumù neddu ( le petit fleuve] ; mais avant d'arriver à ce torrent, on retrouve les schistes anciens, au-dessous desquels percent les roches granitiques et les eurites rouges, qu'il ne faut pas confondre avec les porphyres gris du terrain carbonifère de Perdas de Fogu.
Autres Après avoir traversé ce torrent, souvent dangereux, si
Sblrboiuieai. au Hou dc prendre le chemin A'Vttassai et de S. Gtrolamo, on dévie à gauche, en se dirigeant vers Sem, par la chapelle de Sania Lucia, on rencontre d'abord les roches granitiques et euritiques qui se trouvent aussi sur la rive droite du Flumineddu; mais après une heure de montée, on arrive sur un terrain légèrement accidenté , formé de schistes charbonneux, analogues à ceux de Perdaa de Fogu; ils sont associés aux mêmes grauwaches.
Ces schistes noirâtres et argileux, sont également trèspauvres en anthracite et en empreintes végétales. Nous devons dire cependant que dans le trajet que nous fimes par cette voie en 4843, avec feu Tingénieur chevalier Mameli, nous avons recueilli dans ces schistes noirâtres, des corps spbériques de la grosseur d'une petite noix, qui nous ont paru provenir de quelque fruit ou de quelque autre corps d'origine végétale. Malheureusement depuis la mort de notre ami, ces pièces ont été perdues et nous n'eûmes plus occasion de repasser par ce chemin, peu fréquenté (4).
centta Fiuti. C'cst à-pcu-près daus la même région que se trouve
Corpi sphëriqaes.
(1) Si noire mémoire ne nous traliil pas, nous croyons que cet corps sphériqaes firent partie des échantillons de schistes de cette formation, qne nous avons remis, il y a 13 ans environ, à M. Adolphe Urongniart, qai paraît les regarder comme des Carpoliiet.
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DO liea dit Getumi Fuiti, à deux heures de distance de Seui, où, selon Tindication de noire ami le chevalier Mameli, on doit rencontrer du schiste avec de Fanthracite. Ce terrain semble se prolonger jusqu'au pied oriental du Mwie de Sania ViUoria iE$ier%%l%,
Du point dont il s'agit, jusqu'au village de Seui, le 1er- i^p^t de seui. rain est uniquement formé des mêmes schistes qui à Perdas de Fagu supportent le terrain charbonneux ; ce dernier ne commence à se laisser voir de nouveau que lorsqu'on a dépassé Seui, vers le nord et que l'on arrive à la chapelle de S. Sebaetiano, à 20 minutes du village.
Le bassin carbonifère de S. Sebastiano est, sans con- Da»sin
, , , , , de s. Sebastiano.
Iredit, le point le plus important du terrain qui nous occupe. Nous en faisions nous-mêmes la découverte dans cette localité , lorsqu'on 1 827 nous parcourions l'Ile avec notre ami et collègue , l'illustre auteur de la Flore de Sardaigne. Depuis lors ces dépôts d'anthracites furent successivement explorés et abandonnés; et ils ne pourront être l'objet d'ane exploitation sérieuse et suivie que lorsque la route royale, dite de YOgliastra, actuellement en construction, et qui passe par Seui (1), sera achevée; alors seulement on pourra transporter ce combustible à la mer, ou dans les villes, autrement qu'à dos de cheval, comme cela a en lieu jusqu'ici.
Le bassin dont il s'agit est fort rétréci ; il peut avoir s«s limites, à peine un kilomètre de longueur, dans sa plus grande étendue ; il est circonscrit de trois cAtés et il n'est ouvert qoe vers le SE, par où s'écoulent les eaux du torrent Carançiu. La plus grande partie des bords de ce bassin est formée de roches porphyriques analogues à celles de Fo^ieeu; vers l'ouest, le barrage , ou, si l'on veut, le dos de la vallée est formé par la masse schisteuse du Mmie
(1) Ollc route est oaverle mainteDant de Caglian à Seui; elle S4>ra bientôt poarsuUie jusqu'à TortoVi^ en passant par Lanusei.
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Orri, qni sépare le bassio de Seul de celai de Smfo, dont il va être qneslion ct-a{>rès.
Nous n'abaserons point de la patience du lectenr, par l'énuméralioD et par la descripUon de toutes les différenles couches qui constituent le terrain carbonifère de S. S0basliam de Smu; d'aulanl plus, que ces détails ont déjà été développés dans un ouvrage récent, spécialement destiné aui mines de l'tle (t) ; nous nous bornerons à produire ci-dessous une coupe du terrain en question, que nous avons prise an point oà ce dép6t est d'une plus grande importance. Cette coupe, que nous avons faite en 1843 en compagnie de feu noire ami François Mameli, a de nouveau été vérifiée sur place en 18(7, lorsque nous y fumes avec M. de' Vecchi ; nous y retoumaineB en 4853 avec notre confrère et collègue, le général de Collegno.
Coupe du terrain d'anthracite de S. Sebattiano de Seui, passant par le Banffiu Sei.
Fig. <6.
t Khiile aoeieD; p paddingne à gTM élémcDU da qaaiti, avec dN débril schitteDi, laoi aacnae trace de re(t«i graniti^nei; g grit oa eapice d'anagënite quarlisnie ; g' ^^ plui fin, DoilUre, Bchiitcnij a anthradla BaDTent iriiéi il ilUint jiuqn'k S mttrei de puiuaoce,- j' ichitte noiiilre feuilleté ; > i BChitta noir
(1) Baidracco, hca eit., pag. 3M et laiTaDlM.
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nm iIm ■■pnwiaw T^ftJtalM (fougërM): 7 baac do qaarti; la ptlia ■■pcneare Àm e« banc qnirlieiiE eit iDalogae h cells de la biM dn mime tarnin , car on voit m râpêter i'peo^riR 1m mâmei (UMHioni de grr* et de puddiogue , qaï le troaient à la partie iofelienn ; paiement lei rilémeoti de ce* diTiiien «ont plni TolanioeDi.
Il est Eaeile de voir par cette coupe qoe les couches qui inclinent maialenanl en sens inverse des deux cAlés du ruisseau de Bmigm Sm, se Irouraient sur un même plan, el qu'elles furent dérangées poslérieuremenl à leur (smalion par une cause quelconque, comme nous l'indiquons par la figure ci-dessous.
Fig. n.
Cette force ne peut être à S. Sébiutien de Seul, comme i Foghetu, que l'action des masses porphyriques, qui ont Irarersé le terrain carbonifère et qui l'ont modifié.
L'antbracite du bassin de Seni se présente ici en masses eiploitables, ce qui n'a pas lieu dans l'autre bassin. On fni même dire qu'il est de bonne qualité; il est souvent fins schisteux que compacle et ordinairement irisé C 10. Us schistes à impressions Cil qui l'accompagnent , se tnuTenl principalement h la partie supérieure des couches dn combustible ; ils sont en géni^ral noir&tres et teints de fer idraté. Voici la note de ces empreintes et de celles du hassin de Seulo, dont nous parlerons ci-aprf'S, telle que
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nous Ta remise M. le professeur Meneghini ; les plus imporlanls de ces débris de la flore carbonifère se trouyenl figurés dans notre pi. D, vtfsfuui Aletlwpteris Umchiiica Brong., fig. V. 2. — A. sp., fig. V.
A, Serlii Brong., fig. V. 4. — A. sp., fig. IL
A. sp., fig. II. 2. — AphphlêbU hemUeloidesf Brong., fig. II.
4. el fig. V. 3. — A. argula Brong., fig. III. 3 b. — il. aequalis Brong. — A. arboretcens Brong. , fig. V. 5. — il. platyrachiê Biong., fig. YI. 5. — A. aspidioideê Brong., fig. VI. 7. — ii. ttiiîto Brong. , fig. VI. 4. — A.sp., fig. VI. 6.
— Dicrophlebis gigatUea Brong. — D, SilUmani Brong. —
B. crenulaia Brong. — D, affinis Brong. , fig. V. 4. — D. lepidorachis Brong. — D, aropteridius Brong. — Pecopierit lotigifolia Brong. — Splœnopteris pateniissima Goep. fig. IV. 2. — Conioptêrit auriculata Mgh., fig. III. — Toeniopieris ritiala Brong., fig. VI. 1. — Nevropteris sp. — Ammlaria hmgifolia Brong. — AsterophyllUes ^ sp., fig. V. 6. — Sphenophyllum sp., fig. V. 7. — Lepidodendron sip, — Sigiltaria lepidodendrifolia Brong. — Sigillaria (Syringodendnm) sp.
— Cardaites barassifolia Ung. , fig. IV. — CalamUes Suceomi Brong. — C, Cistii Brong. — C, catmoeformis Brong. — Calamodendron sp. (1).
Plantes chaneëet Parmi CCS exemplaires, nous en avons pris deux au ensraa%rae e. j^^^ ^^ vallou , daus Ic Ht du torreui, qui sont cannelés
el qui se rapportent à la Sigillaria (Syringodendron) cidessus; ils annoncent une tige d'un diamètre de 48 à 20 centimètres; mais ils ont cela de remarquable, qu'au lieu d'être convertis en un schiste noirâtre, comme les autres pièces à empreintes végétales, elles ont été changées en grauwache à grains moyens; cette grauwache
(1) M. Brongniart , aaqael nous aYÎont remis dans le tempe des écbantiUons de ees fossilea , y avait aussi reconna les espèces suivantes: PecopUris dentata ^ P. polymorpha, Sphtnophyllum deniahtm^ Asteropkyllites tenuifoUay qai dans les pièces restées à notre disposilion ne se sont plus retrouvées.
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passe ensuite supérieurement à un puddingue à base de quartx et de talc (7 9, dans lequel on ne voit pas de fragments de roche granitique; c'est une particularité qu'il nous importe de signaler.
M. le chevalier Baldracco , qui s'est occupé de ce ter- coom rain, comme ingénieur des mines (1), en donne une coupe ""^ "' b«<>"«oque nous allons reproduire ; mais elle n'est pas complète, le sol alluvial ne lui ayant pas permis, dit-il, de reconnattre les roches inférieures au banc de l'anthracite , qu'il voyait reposer sur une argile noirâtre un peu ocracée. Voici sa coupe, prise de bas en haut.
1® Une coacbe d'anthracite tchbteax noir, faligînenz
et peu épais 0. 50
9^ Une trèa-mînce couche de pierre lydienne noirâtre ,
tirant anr le bien légèrement ocracé 0. 50
3* CoBche d'anthracite schbteox 3. 50
4® Schiste charbonneux, d'un noir bleuâtre tendre ,
a?eo des empreintes végétales 0. 50
5^ Schiste charbonneux, compacte, noir-bleuàtre . . 0. 10
0* Schiste charbonneux, très-friable 0. 30
T* Sobatance siliceuse, finement grenue, compacte,
d'un noir bleuâtre (grauwache fine) 0. 15
8^ Terrain schisteux , légèrement charbonneux , qui se fond supérieurement avec les sédiments détritiques qui recouTrent le sol 0. 40
« L'anthracite du n® 3 ci-dessus, est d'une texture qui Analyse du même 4 varie entre la compacte, la schisteuse, l'écailleuse, la "^"''"' « massive (ne); sa couleur est d'un noir intense, souvent « fuligineux et prenant quelquefois un aspect luisant; « chauffé dans un tube , il donne une odeur sensiblement « bitumineuse qui n'est pas désagréable et il produit une a certaine quantité de vapeur aqueuse. »
(1) Baldracco, Ccnni sulla coitituzionc metallifura dclla Sardegna, tS5-l, page .130.
1 10 CIA». III. — wiMm cmamwmmx.
Des quatre analyses faites par M. Baldracco sur différents échantillons, nous avons établi la moyenne approximative suivante.
Carbone 66
Cendres 8
Substances volatiles 96
ToUl ... 100
Quatre essais faits par le même ingénieur sur des échantillons d*une autre localité de ce bassin, donnent Tautre moyenne approximative ci-dessous.
Carbone 56
Cendres 90
Substances volatiles i4
■et vuiétës.
Total ... 100
On voit, par ces analyses, que tout Tanthracite du bassin de S. Sébastien n'est pas de la même qualité ; et que celui de la première analyse gagne en carbone à-peu-près ce que celui de la seconde a de plus en cendres. Porpb;re; D'après ce quo nous avons dit ci-dessus, les porphyres gris-verdàtres jouent dans le bassin de Seui le même rôle que nous leur avons vu remplir dans le bassin de Fo* gliesu; ils sont également très-variables. La plus grande partie de ces roches se compose d'un porphyre feldspathique gris-verdàtre , avec du feldspath blanc et des cristaux d'amphibole m^* 4 3 ; en d'autres points , ce même porphyre renferme du quartz vitreux, du mica hexagone, du feldspath blanc et de l'épidote m** 43 6û; enfin, il passe à un porphyTe syénilique noirâtre, dans lequel se trouvent des nojaux et même des veines de calcédoine opaline •** U. Ce porphyre syénitique se présente même sous l'aspect d'une roche tout-à-fait amphibolique, qui prend la structure et la forme globuleuse; c'est ce que
powinn. B. auouiM. ill
l'flD remarque spécialement lorsqu'on sort du basHo de S. Sébattien et qn'oD prend le chemiD qui conduit an Tùteri de Siru.
Plus vers l'est de S. SébasIieH, au pied oriental de la grande masse calcaire i'Arqueri, le sol compris entre le tillage d'IIuofMu et la chapelle de S. Girolamo présente qgelqnes traces du terrain en question; mais il est beaoconp moins ebarbonneas ; il coneisle presqne uniqne- BMnl en ane espèce de grès grisâtre, qui contient quelques iapressions Tégélales. Ce grès est superposé au schiste liloriea , en stratification diGCordanle et il supporte à son loar la grande assise horizontale du calcaire magnésien, dont est formé le Monte Arqueii, comme on peut le Toir par la coupe démonstrative snivanle, que nous avons prise il y a bien des années.
Fig. 48.
I «cbitles ■nciensi p padd'tagne du terrain carbonifëre a éléinente •diwtCHi et qnirlieaij a petite couche d'anlliricite ; li ichiilei ■milIrM «vec dei indien d'impreuions vêuélnleti g pk» gri*llr« qai MBEcme également quelqnei impreuion* du terrain de l'inibncite, dont il Tonne la partie supérieure, prci de l'église de S. Cirtlaaiv ; (ur ce terrain repiiie en ilrBlilicBt'on diacordanle, toute la laocewion dn dcpât juraiiique dei manti Ar^aer'i et Tajuîtara, qai ae compotent: 77 d'un puddingue quarticux ; gg j^ni; cccal' caifa jsrawiqne^ dim ealcaira miipiétlen (Voyei le cliapilte loi- *aat).
Il nous reste maintenant à Taire mention du bassin car- bi bonifêre de Senlo, qui est séparé de celui de S. Sébiutim
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par la montagne schisteuse , dite MmUe OrrU. Le seul lieu où ce dépôt prend une certaine importance, se trouve à une heure de chemin de Seulo , vers le SE de ce vUlaget et au pîcd oriental du plateau jurassique dit Taeco Tieei. On nomme cet endroit Ingurli Pani; là est un enclos (tança) appartenant au révérend François Carta. vicaire de Seulo, avec lequel nous avons visité ce lieu à différentes reprises. On y a pratiqué plusieurs fouilles, en des points variés, qui toutes ont signalé la présence du dépôt en question, mais avec des résultaU bien divers; ce qui prouve que la vériteble couche carbonifère n'est pas d'une épaisseur considérable dans ce bassin.
Puutance Ccttc épaisscur ne dépasse pas 1°** 50^ dans le lieu deia^'roàrhe OÙ Ic dépôt ost Ic pIus épais ; celui-ci est un peu incliné vers Test; c'est un anthracite luisant et généralement schisteux, souvent irisé et d'un noir de plomb. Nous en donnons l'analyse d'après M. Baldracco.
Carbone 83
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On voit, par celte analyse, que le combustible d'Ingurti Pani correspond à celui de S, Sébastien , qui fut l'objet de la première des deux analyses données ci-dessus, page 110. Il est accompagné des mêmes puddingues, el des mêmes grauwaches. Parmi les fragments de roches préexistantes que ces puddingues et ces grauwaches renferment, nous avons également constete Tabsence des débris de roches granitiques.
inprrMions Quaut aux schistes à impressions, ils sont les mêmes véRdtaiet. ^^^ ^^^ j^ Tanthracite de S. Sébastien; seulement, comme
le dépôt de Setdo est beaucoup moins étendu et moins développé en puissance, les impressions végétales se trouvent en quantité minime. Ce sont en général des fougères et des
PoûlioD de ce ààpôU
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éqaicétaGés; mais en revanche on trouve en abondance de gros rognons d'une roche compacle, très-lourde, enduite d*uiie conche ferrugineuse au dehors, et d*un noir Ueaàtre au dedans. Ces rognons ont cela de remarquable qu'ils présentent tous à leur surface antérieure, les moules des cAtes caractéristiques de Técorce d'un calamité, qui parati te rapporter au Calamités SuckowiL II est assez rare de trouver de ces pièces avec deux articulations du ca- Imite; en général, elles n'en ont qu'une, ce qui fait sipposer que l'interstice, qui dans la plante séparait les différents nodules dont elle se composait, a influé sur la séparation des fragments, qui sont passés à Tétat de fossiles C 12. Nous avons également trouvé, au même endroit, une brèche très-quartzeuse , à pâte de schiste phyllade, d'un gris noirâtre C13, parfaitement analogue au dépôt semblable du bassin de S. Séb€i8tien.
L*anthracite A'IngurtiPani de Seulo repose, comme à S. Sébastien et à Foghcsu, sur le terrain schisteux; mais le schiste de Seulo a conservé tous ses caractères siluriens; car il alterne avec des bancs calcaires tout-à-fail identiques avec ceux du Monte di Santa Viltoria d'EstersiU et de Gadoni, et dans lesquels se trouvent des restes de crinoïdes. Nous avons même cru reconnaître dos traces de ces mêmes fossiles dans le calcaire que Ton voit près de l'église de S. Cosmo^ en face de Seulo. Ce village est également bâti sur le schiste silurien.
Nous ne parlerons pas des grès et des puddingues quartzeux, qui se trouvent dans l'enclos en question et qui sont superposés au dépôt d'anthracite; car ces grès et ces puddingues appartiennent à la formation des terrains jurassiques, et ils forment la base d'un plateau voisin, dit le Taceo Ticci, dont il sera question en son lieu.
11 résulte de ce que nous venons d'exposer dans ce coDciusion. chapitre: 1® qu'il y a identité parfaite entre les dépôts d'anthracite de S. Sébastien de Seni et A*ÏUfjur1i Pani de
DëpôU iuruuqoes.
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Seulo; mais seulement analogie entre ceux-ci et le dép6l de Foghesu; V qu'ils reposent tous en stratification discordante sur le terrain silurien, ou bien sur des schistes cristallins, dont Torigine silurienne est fort probable; 3o que ces dépAts paraissent, par les traces de végétaux qu'ils renferment, devoir être rapportés à Tépoque houiUére; 4^ enfin, que dans les débris de roches préexistantes, enveloppés dans les puddingues et dans les autres roches d'agrégation, qui accompagnent ces dépôts, il y a absence complète de fragments de roche granitique. Il nous importe de signaler ce fait, sur lequel nous reviendrons dans le dernier chapitre de ce volume.
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CHAPITRE IV
Terrains jurassiques.
Tous les dépAls des terrains stratifiés, qui sur le con- onnde ucuuc. tioent prennent place après le terrain houiller, dans la série des formations, et qui constituent les groupes importants du Grès rouge (1), du terrain Permien, du Trias, et peut-être même du Lias, semblent manquer complètement à la Sardaigne. Ce hiatus, qui est un des traits caractéristiques de la géologie sarde, est d'autant plus remarquable, qu*à partir des dépôts supérieurs au Lias, ou pour mieux dire, à partir de TOolite inférieure, nous retrouvons en cette tle une série de couches secondaires, qui offrent un mélange de fossiles appartenants aux divers étages du terrain de TOolite, pris dans son ensemble.
Nous sommes bien loin de penser que notre opinion Terraïm sur cette singulière et importante lacune, soit toul-à-fait sans appel, puisque nous n'avons pas la prétention de croire que le sol de Ttle ait été tellement exploré par nous, qu'il ne puisse y rester encore des terrains à signaler; mais nous avons des motifs puissants pour penser que si jamais on parviendra un jour à découvrir en Sardaigne des dépAts d'un âge plus récent que le terrain houiller et plus ancien que l'Oolite inférieure, ces dépôts se trouveront de préférence dans la partie S-0 de l'tle; celle qui est située entre la base occidentale du groupe
(1) Nous aurons occasion de signaler Texistcuce d'un porphyre que nous croyons rapporter à Tépoque du Grès rou^e.
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silurien, dont le Monte Severa est le point culminant, et la plaine du Sulcis, dite d'Arresi, C'est la seule région où certaines roches de sédiment, qui ont un aspect secondaire très-prononcé, ne nous aient pas offert les moyens de les explorer d'une manière satisfaisante; c'est pourquoi nous les signalons particulièrement à Tattention des géologues qui nous suivront dans nos recherches en cette tie. ladicationa Lc terrain dont il est question, forme une bande étroite, fur ce terrain, pj^^ç^^ ^^ jjg^g ^J'^ne petite chatuc dirigée N-S, qui borde
la plaine A'Aresi à Test, et qui se termine vers le nord entre les hameaux de Gibhiis et de Piadnaa. Nous ne pensons pas que ce dépAt constitue la véritable chatne dont il s'agit, puisque le Noraghe de Giaragiara, qui est un de ses points les plus élevés, nous a paru reposer sur une alternance de schistes et de calcaires siluriens (4), el qu'une autre cime de cette petite chatne, qui porte le nom de Punta acta%a, paraît appartenir à un terrain tout différent du secondaire.
ifonghé jrritt. Cclui dout uous enlendous parler en ce moment, se présente sous l'aspect d'un calcaire stratifié, ordinairement compacte, de structure tantôt esquilleuse, tantôt subcristallinc , d un jaune roussàtre mélangé de rouge et de blanc, avec des veines de spath calcaire blanc. Le Noraghe Arriu, dont nous avons fait mention dans noire seconde partie, page 36, et qui figure dans l'atlas des antiquités sardes, pi. Y, fig. 4, est formé de blocs volumineux de ce calcaire , qui y prend la structure d'une brèche. C'est contre ce monument que fut récemment bâtie une é^ise rurale, dédiée a Sainte Anne, En avançant vers le nord, on voit, à l'est de l'église de S. Giovanni Massainas^ ce même calcaire former des bancs très-prononcés, et y
(1) Nous avons visite ce Noraghe pendant nos travaux gëodësiqiies, on IS.'VI; nous n'y sommes plus retournés depuis lors.
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prendre un aspect presque cristallin. On suit ce même dépAt jusqu'auprès du hameau de Gibbas, où se trouvent des fours à chaux; là le calcaire repose sur un grès à gros grains, contenant des fragments de roches siluriennes ; ce même terrain parait se rattacher vers Touest à certains grès à petits grains, qui forment de légères ondulations da sol, entre S. Gwvanni Massainas et le village de Palmu; plus vers le nord, il se lie à un monticule qui s'élève près de la bourgade de Pixinas.
Ce monticule porte le nom de Monte de s'Acqua calenU a. de rjequa (mont de Teau chaude), à cause d'une source thermale qui surgit à son pied oriental, dont nous n'avons pu mesurer la température, faute de thermomètre; et qui parait sortir du point de jonction du calcaire avec la roche trachy tique. Ce calcaire, dans lequel il nous fut impossible de trouver des fossiles, est compacte et il se distingue au premier coup d'œil du calcair^ du mont tfiirteei voisin, qui appartient au système silurien (1). Celui dont il est maintenant question, présente tous les caractères d'une roche secondaire. Ce mont parait former la partie septentrionale de la bande de terrain que nous envisagerions volontiers comme d'une origine bien plus récente qne les terrains siluriens. Quoique assez récemment, c'està-dire dans les années 1846 et 185SI, nous avons fait expressément deux excursions consécutives dans ces localités, pour éclaircir nos doutes sur ce terrain, toutes nos recherches pour y rencontrer des fossiles furent infructueuses; c'est pourquoi nous nous abstiendrons d'en parier davantage, et nous nous bornerons à signaler cette curieuse bande à l'attention des géologues qui visiteront rUe de Sardaigne après nous.
(1) Voyei ci-dessas, psfj^e 97.
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Groupa de VOolite inférieure.
Mùmte zmH. Parallèlement à la bande que nous venons de signaler^ on voit surgir à Touest de la même plaine d'iren, une autre petite chaîne, dirigée comme celle-là, du sud au nord, dont la base occidentale est baignée par les eaui du golfe de Palmas; elle porte le nom de Afotito Zort. Cette petite chatne, ainsi isolée, peut avoir trois milles géographiques de longueur, sur un demi mille de largeur; sa plus grande élévation ne dépasse pas 200 mètres d'altitude ; elle se termine, au nord, par une petite baie connue sous le nom de Porto Boite et. au sud, par un promontoire dit Punta di Monte Zari et par le Porto Pino.
Sa compoiiuon. La roche dont se compose le Monte Zari est un calcaire qui, en général, est compacte et d'un blanc jaunâtre D 1 ; elle renferme quelques points spathisés blancs, qui paraissent dus à des restes d*encrinites. En plusieurs endroits, cette même roche contient des rognons de silex brun. Les fossiles y sont très-rares D % et ce n'est qu'avec beaucoup de peine, que dans trois excursions successives, faites récemment en cette région, nous parvînmes à recueillir les espèces suivantes.
Fostiies. Belemnites sulcatus Blainv. — B. sp. — Aiicula Mûnsieri
Brn. — Lima Hector d'Orb., pi. £,fig 2. — L sp. nov., fig. 3. — Pecten Ceplius d'Orb.î — P. tegutarius Mgh. , fig. 4 b. P, disciformis SchUbl. — Ostrea obliqua Lk., fig. 4. — Terebratula omithocepliala Sow. — Pentacrinus vnlgaris Schlt. — P. pentagonalis Gldf.? — Serpula? sp.
Banc principal. Cc qu'il y a dc remarquable, c'est le gisement de ces fossiles, et surtout de Y Ostrea obliqua, que nous n'avons rencontrée que sur les plus hautes cimes de cette petite chaîne, où furent placés deux signaux géodésiques par les ingénieurs du cadastre. Ce fait singulier provient probablement de la continuation d'un même banc fossilifère tout le long de la crête la plus élevée, qui court du sud
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iD nord, ainsi que toute la chatne. En effet, la stratification de tout ce calcaire peut être regardée comme dirigée N-S. À la partie la plus méridionale de ce mont, les bancs de cette roche sont fortement redressés; ils prennent une teinte de gris bleu&tre D 3 ; ils sont recou- Terts par des assises de grès quaternaire, également très-disloquées, ou bien par des dunes d*un sable jaunâtre , que nous regardons également comme quaternaire, ainsi que nous le dirons ci -après.
Voici maintenant une esquisse de la plaine i'Aresi et du Manie Zari dont il vient d*èlre question.
Fig. 19.
Mie ttAresi.
MomteZari, q
A Nwaghe di Giaragiara ; B Eglise de 5. Anne et Noraghe Arriuf C signal du Monte Zari; D Plaine d^Areti; g granité; s terrain •ilvrien; e calcaire d'aspect secondaire; c' calcaire jurassique du MomU Zarif cabane calcaire à silex; q grès et sables quaternaires.
Autres dépôts de VOolite inférieure.
Maintenant, pour retrouver un terrain analogue à celui aicaire du Monte Zari, il faudra remonter vers le nord, presque ^z^^*"toute la cAte occidentale de la Sardaigne; et ce n*est qu*à quatre milles géographiques avant d'arriver à la ville i*Al^iero que Ton peut rencontrer un calcaire compacte d*un blanc jaun&tre, altéré et pénétré par des veines de calcédoine, ou bien induit d*une couche mamelonnée de cette substance Z> 4. Le lieu dont il est question, porte le nom de La Speranza, qui est celui d'une petite église rurale voisine ; il est connu dans le pays pour ses belles
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calcédoines concrélionées en forme de slalaciiles, on stratifiées et par ses géodes de calcaire spathique cristallisé Do. Toutes ces substances ne sont pas, à ce qu'il parait, contemporaines du calcaire en question; nous pensons qu elles datent de Tépoquc de l'apparition des trachyles anciens, qui dans celle région sont très-développés. La roche calcaire continue à se montrer presque sans interruption tout le long de la côte, et elle constitue le sol sur lequel est bâtie la ville A'Alghero. tkocheA'Mgkêro, Lc point Ic plus propro pour bien étudier cette roche, est toul-à-fait contre la mer, au sud du bastion ddlo Sperane; c'est un calcaire compacte, gris-cendré, contenant des rognons et des veines de silex brun i> 6, 7; ses bancs, forlement redressés et presque verticaux, sont dirigés N-S comme ceux du Monte Zari, avec lesquels ils ont la plus grande analogie de composition, surtout par les fossiles qu'ils renferment et nous dirons même par Textréme rareté de fossiles. Effectivement, c'est avec la plus grande peine que nous sommes parvenus à recueillir en cet endroit quelques débris de coquilles et de polypiers imparfailemeut conservés, reslés en saillie sur le rocher battu par les vagues et décomposé par les agents atmosphériques.
Fossiiet. Parmi ces fossiles nous noierons la Lima Hector d'Orb.,
pi. E, fig. 2. — L. duplicata Dsh. — L. sp. nov.? fig. 3. — Pecten Lacasei Haim. — P, disciformis Schiibl. — Ostrea obliqua Lk.,fig. 4. — Pentacrinus basaltiformis Miill.?— £iidMi sp. Il est certain, qu'avec un si petit nombre de fossiles , assez mal conservés pour la plupart , il y aurait de la témérité à vouloir assigner au calcaire de la ville d'Alghero une position géologique certaine; mais nous observerons que ce calcaire, accompagné de silex brun, prend tous les caractères de celui du Monte Zari; et que parmi les huit espèces de fossiles que nous avons recueillies , quatre d'entre elles ont déjà été trouvées dans celte dernière localité; nous ajouterons que ces mêmes fossiles paraissent do nouveau dans
■ne région ▼oisine, donl nous dlooK bienlAl nous occuper, et qui w tronre placée sur le prolongement d'une ligne qnî, tirée du sud au nord sur la carte, joint le Monte Zari an Monte di S. Giorgio, en passant par Alghero, où la di- Rclion lies conches calcaires court dans le même sens.
Le terrain dont il est question, cesse de se montrer Vo-m ^«w Itnqn'on quitte la ville A' Alghero; à peine il continue un* peu vers le Monte Agneie, qai est formé d'un calcaire bluc-jaun&lre que nous penchons fortement à regarder comme crétacé plutôt que jurassique. Nous avons à plulienrs reprises (1) parcouru en tous les sens cette colline; il nous fui impossible d'y trouver la moindre trace de fossile, ainsi que dans le calcaire du Monte CorUa voisin; Biis nons avons des puissants moUts pour croire que les calcaires de ces deux monUcules doivent de préférence ttre rapprochés de celui i'Obneda, dont il sera question dans le chapitre suivant et qui appartient sans aucun doute au terrain à bippnriles.
Voici d'abord une vue générale des monts calcaires vue E<n<ni«. des environs d'it{pA«r«, que nous avons prise dans le temps, dn sommet de La SeaJa Piceada, sur le chemin de Yilta- Mra HonteteoaK.
FiR. 20.
* Tille fAl^hiroi h Mo»U Dcgliat c MenU M Tioùiont; d Toar ■k La Prgaa; r Tour du Giglio; /'entrée du Porto Cnnli; g C«p
loul exprès en juin tSSS.
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d« la Coûta f k exlrémito leptontrioDale du Porto Contif i éUag JhUe Peêchiere; I Mont du Caporane ; Ul monts trachy tiques de la Scala Piceada^ au sud d^Alghero.
Groupe de tOolite moyenne.
Mùmt0 DogiM. Lorsqu'on sort de cette ville pour aller vers le oord, les yeux de l'observateur se portent sur un mont conique, qui s'élève au-dessus de tous ceux qui Tentoureni vers Touest et qui domine la plaine vers Test; c'est le Momie Doglia ou d'Oglia b, sur lequel nous établimes dans le temps notre signal trigonomélrique, à une altitude de 435 mètres. Pour s'y rendre, on parcourt en premier lieu le bord de la mer, le long d'une plage sablonneuse, bordée à Test par un grand étang, dit délie Peschiere i: cet étang communique avec la mer et en ce lieu se trouve un pont d*une longueur considérable. Sitôt que l'on a dépassé ce pont, on rencontre un terrain rocailleux, formé de calcaire compacte, d'un blanc jaunâtre, dans lequel nous n'avons pu rencontrer de fossiles : mais sa parfaite identité et sa concordance avec le calcaire du Monte Doglia , qui est tout près de là, l'indiquent comme jurassique. Direetioa Pour arriver de l'extrémité du pont au pied du Monte
1ie!rM«db^ Doglia . on peut suivre deux chemins , un par Test, l'autre du Momie Dogiu.^^ l'ouest; en prenant le premier, on parvient, au bout d'une demi heure de marche en plaine , à la base orientale du mont et on reconnaît bientôt que les couches, dont il se compose, sont dirigées du NO au SE, avec une inclinaison au SO; si, au contraire, on arrive au pied occidental du Monte Doglia par la plaine qui le sépare de Porto Conti, on voit les couches de cette montagne, tout en conservant leur direction normale NO-SE, s'incliner au NE ; de façon que tous ces bancs prennent une inflexion vers Taxe central de la montagne , ou pour mieux dire, en bateau; comme on peut le voir dans la figure SO, page ^%^ ci-dessus.
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La masse principale, qui est en même lemps la partie MaMe caioire. supérieure du mont, se compose du même calcaire compacte blanc-jaunàtre , que nous avons déjà signalé à la sortie du pont; il est en quelques points un peu oolitique D* 4 ; les fossiles y sont rares et difficilement délerminables; nous y avons cependant rencontré des AVrinées et d'autres coquilles que nous croyons maintenant pouvoir rapporter au terrain jurassique.
Sur les deux versants, est et ouest, du Monte Doglia, crtt couleur inférieurement aux couches calcaires, on voit paraître, surtout du cAté de Porto Conti, un grès stratifié, violacé on lie-de-vin; ce grès est quartzeux, argileux et micacé; il forme toute la plaine qui s*étend à Touest tout le long de la mer. C'est dans les bancs de ce grès, que nous recueillimes Téchanlillon D* ^ de notre collection. Cette roche se voit à découvert tout le long du rivage; elle supporte la tour abandonnée de Portiecuolo,
Au bas du versant oriental du Monte Doglia, les bancs sa contianaiioD. calcaires arrivent près du niveau de la plaine; mais en fouillant avec attention le sol au milieu des broussailles qui le recouvrent, on finit par reconnaître, aussi de ce côté, Texistence du grès violacé, que nous avons déjà signalé à la base occidentale du même mont.
Au reste, le même grès reparaît bientôt plus au nord. Grès du jf.6#ni. à quelques milles de là, au pied d'une colline, dont la stratification est très -tourmentée, dite Monte Géra (on Gîrra, et même Zera); ce grès est de couleur lie-de-vin à sa base, comme au Monte DogUa et à Portiecuolo; mais il devient presque blanc dans ses bancs supérieurs. Il est alors très-quartzeux, faisant pourtant effervescence avec les acides. En quelques points, il est moucheté de petites taches brunes et il renferme d'assez gros fragments arrondis de quartz blanc D* 3.
Les bancs calcaires, qui forment la partie supérieure cdcaire du Monte Gera^ sont analogues à ceux du Monte Dogtia *^^^'^^^' voisin; en quelques points, ils passent à un calcaire com-
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pacte jann&tre, contenant des espèces de petits noyânx arrondis, qai semblent au premier abord des grains d*oolite; mais ils pourraient, au contraire, être des traces de corps organiques D* 4. Ces couches calcaires étant fortement tourmentées en zigzag, nous n'avons pas pu relever leur véritable allure; en général, elles paraissent aller NNE- SSO et incliner au SSE.
jAwiir Timuomê, Au fond du golfc dc PoTio Coffift, sur la rive occidentale, s*élève une montagne conique, dont les formes sont à- peuprès les mêmes que celles du Monte Doglia et qui parait faire partie d'un même terrain. Malheureusement, ses fossiles, qui sont déjà fort rares, sont très -difficiles à extraire de la pierre, qui est un calcaire compacte, d*une extrême dureté. La coquille la plus importante que nous y avons rencontrée se trouve dans un banc, presqu'an bas de la colline, à 200 pas vers Touest, d'une bergerie placée près des ruines romaines d un lieu dit Sonia 1mbenia: c'est toujours la même Lime, qui paraît être la L. Hector d'Orb. et que nous venons de signaler au MotUe Zari et à Alghero; nous la retrouverons bientôt aussi au Monte di S. Giorgio de la Nurra. Nous rencontrâmes en outre en cet endroit une Adeonina, dont le mauvais état empêche de reconnaître l'espèce et que nous reproduisons dans notre pi. £, fig. 4. Au-dessus de ces assises fossilifères du Timidone, on ne voit plus que des bancs d'un calcaire jaunâtre, plus ou moins compacte i>*5 qui vers le sommet du mont devient oolitique D* 6. Du côté de l'ouest, M. Devecchi a cru observer que ce terrain repose sur le grès violacé, ce qui complète l'analogie de composition de cette montagne avec le Monte Do^im et le Monte Gera\ et ce qui paraît décider la question sur l'âge géologique de ce grès, que pendant longtemps nous avons regardé comme crétacé.
TarfdiSpmfaa, Lc grès violacé dc Porticeiuolo D* 2, continue à se om CÊporome. ^^^^^ ^^^ j^ j^j^g j^ ^^ ^^^ ^ jusqu'aux ruincs des tours
de Portofrrro et de Spagm ; au pied de celle-ci , il change
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Dfl peu de couleur et il prend d'abord ane teinte d'un violet
plus foncé, d'où ressortent de petites taches d'an blanc
de lait, dues à des paillettes très-fines de mica blanc D* 7;
plus loin, ce même grès passe à une vraie anagénite
qoartzense et ferrugineuse , tantôt à petits éléments D* 8
et laolAt à noyaux d'un certain volume , parmi lesquels
le quartz roulé, teint d'oxide de fer, joue le principal
ttk. Ces anagénites stratifiées forment le mont du Capo-
fMe, qui peut avoir 400 mètres d'altitude. Le quartz
nolé se trouve en abondance dans ce conglomérat; il
provient fort probablement des nombreux filons de cette
roche, qui traversent les schistes anciens de YArgetitiera
et dn MmUê Forte , contre lesquels le Caporone est adossé.
Les bancs du Capùrone sont très-inclinés au SE (1). Ces Mpmtioa
des dcDX busiof .
dépôts formaient apparemment le fond d'une baie, où s'accumulèrent les débris de la roche schisteuse paléololqoe, contre laquelle ils sont appuyés. C'est au pied de la petite chaîne transversale qui va du cap de VÂrgen^ fkn au Monte Forte dans la direction 0-E, que viennent se perdre les terrains secondaires du bassin à'Alg!iero\ mm sitôt que l'on arrive au versant septentrional du MoiUe Forte, on ne tarde pas à les revoir, tels qu'ils se trouvent au sud de ce barrage schisteux; ceux-là constituent le groupe secondaire du bassin de la Nurra orien- Me,
k peine on entre dans le territoire de S. Giorgio de la s. ator^ Smrra et dans la petite plaine, avant d'y arriver, on voit ^ '''^' on calcaire bleu&tre qui renferme en abondance VOstrea 0MÎ91MI, cette même coquille du Monte Zari et du rivage à'Algkero, avec quelques autres fossiles caractéristiques du même terrain. Mais le point le plus important de toute cette région se trouve tout près de la bergerie (Ovile,
(1) Voyez k, ikf;. 90, page t^l ci-deMiif.
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Siazio) d'André de Roma (4), qui est placée sur la limite du schiste phyllade B 79 et du calcaire secondaire. A peine on sort de celte habitation, en se dirigeant vers le NE, on rencontre d'abord, à la base de la colline, un calcaire gris-bleu&lre.
caicairt Lcs bancs de ce calcaire D^ 9, que Ton trouve à 4 00 pas, tout au plus, de la bergerie, contiennent quelques fossiles analogues à ceux d'Alghero et même du Monté Zari; parmi ceux-ci nous citerons VOstrea obliqua Lk., que Ton peut regarder comme la coquille caractéristique de ces terrains dans Ttle. Elle est associée, en cet endroit, au Peelen Cephus d'Orb.?, au Pecien disciformis Schilbl., et à la Uma Hector d'Orb.. Ces bancs sont dirigés N-S; ceux qui leur sont superposés deviennent plus jaunâtres ; ces derniers renferment aussi la Lima Hector d'Orb. , mais cette coquille est tellement adhérente à la pierre, qu'il nous fut impossible d'en extraire des exemplaires convenables; on y rencontre une autre espèce de peigne, dont l'individu recueilli est indéterminable, mais qui nous a paru le même que celui pris au Monte ZarL Tous ces fossiles ne sont visibles que sur la surface de la roche, lorsqu'elle est attaquée par l'influence des agents atmosphériques; ce qui rend difficile de les avoir entiers. ^ Banc An-dessus des bancs en question, on finit par en ren-
contrer un, qui est formé d'un calcaire compacte grisjaunâtre D^ 4 0 ; celui-ci est pétri de lérébratules. La décomposition de la pierre a détaché une quantité de ces fossiles, qui se trouvent épars sur le sol, dans un état plus ou moins parfait de conservation. Ce banc coquillier est plut6t remarquable par le nombre que par la variété des
(1) Il ne faut pas confondre VOvile d'André de Roma avec celui de son frère Auguslin , qui ett placé à 300 pas de là plus au nord et près duquel M. de' Vecchi a vainement cherché en 1849 le hanc à téréhratnieii que nous lui avions signalé.
fossiles qu'il renferme, puisque toutes les espèces que nous y avons recueilli à plusieurs reprises, semblent se réduire aux suivantes: Terebratula ormthoeephala Sow. — T. jmnctata Sow. — T, simplex Buck. — Rkyne!i(mella eoneinna d'Orb. — A. telraedra d'Orb. — et parasite sur cette dernière, la Diastopora verrueosa M. Edw.
Les couches supérieures à ce banc ne nous ont plus bum d'ooiue. fourni de fossiles, malgré nos plus soigneuses recherches; elles passent, vers le sommet du mont, aune oolite jaunâtre i>* H, à grains moyens, identique avec celle que nous avons signalée au Monte Timidone.
SitAt que Ton a dépassé la bergerie de Borna ^ on ren- Feretgypte. contre un lieu dit Monte Roao, où se trouve effectivement une butte de cette couleur, formée de schistes modifiés et fortement teints d'ématite rouge. Près de là, dans un autre monticule dit Monte Aetemini, on rencontre un amas considérable de fer oxidulé; mais le grès couleur lie-de-vin ne tarde pas à se montrer, formant une longue bande, dirigée également N-S; c'est dans cette bande et dans celte même direction, que paraissent au jour, par-ci par-là, plusieurs amas de gypse.
Ce g>pse y est fort impur; il est pénétré de fer, et or- nature dinairement colorié de rouge ou de gris-sale ; en suivant ** ** *^'***' avec attention la ligne de jonction des schistes anciens avec le grès vineux, on rencontre souvent de semblables indices de g\'pse; cela se voit surtout en un lieu dit Maccia de Spina, non loin du Monte Rosso en question. Le fait le plus remarquable que présente cette tratnée de dépAts g\'pseux , dirigée « comme nous venons de le dire , du N au S, c'est qu'elle correspond à un autre gisement de gj'pse semblable, que nous signalerons ci-après aux Gessiere du cap dclla Caccia et qui a également la même allure.
Lorsque du Monte Rosso, près de S. Giorgio y on suit la continoation
..... 1 * 1 1 . «•« »•*■ violacé.
route que nous venons d indiquer, vers le nord , en lais- <^Hn( a droile les monts calcaires et à gauche les masses
schisteaKS de la Ntant mar^mê, on ne cesse ( sur le gril violacé, qni Boit par constituer la base occidentale d'un monl isolé, dit di Samta Gitula. Ce monlicule conique, sur lequel nous avons placé notre signal trigonomélrique , nous a présenté une répétition de Ift base occidentale du Jfonto Doglia, comme le démontre la figure suivante.
Fig. 21.
i icliiilei nllurifiti? g grts coulcar I jaunllro, non hstiViRrr-
Lorsqu'on se rend sur le mont en question , par la ber- ' gerie [Ovile] , dite Sposada (ou Sa Posada) , on marche but les schistes pendant toute la descente, au bout de la* quelle se trouve un petit vallon , dont les parois opposéi forment le versant occidental du Monte di Santa Gaula; ce versant se compose dune roche arénacée ou d'un grËs grossier, formé de grains de quartz réunis par on ciment calcareo-argilleux; il se décompose facilement, car il est friable: sa couleur varie du rouge lie-de-vin au gris et même à un blanc sale. C'est ahsolument ce que nous avons signalé à la base du Monte Géra, page 1S3 ci-dessus; mais la particularité du grts de Santa Ciiuta, c'est de renfermer des fragments de schiste et mène d'une roche analogue au granile; ce qui fait voir clairement qu'il est poslérieur aux schistes de la Nmra. Le
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calcaire, qui recouvre ce grès, prend l'aspect de celui que noas afODS déjà signalé en allant d'Alghero au Monte DogBê; il est cependant plus clair; sa couleur la plus générale est d'un blanc tirant sur le jaune. Il se présente en bancs assez épais, inclinés vers Test, de façon que tout le versant oriental du mont est formé de roche calcaire, dépourvue de fossiles.
Celle-ci continue à se montrer au nord de ce mont; ^««^ ^^welle forme des gibbosités peu élevées au-dessus de la plaine , dont la plus considérable est celle du Monte Elva ; Cette butte se compose d'un calcaire blanc jaunâtre, que, faute de fossiles, nous ne saurions placer dans le terrain jurassique ou dans la formation crétacée.
En revenant du Monte Elva vers le sud, on arrive bientôt uome jh-am. à la base du mont le plus élevé de toute celle contrée , qu'on nomme Monte Aimru ; ce nom paraît une corruption de M<ms Albus ou Alvus, Il peut avoir SoO mètres de hauteur au-dessus de la plaine, qu'il domine vers l'est; « il est, dit M. de' Vecchi, très-allongé dans le sens N-S, et du côté opposé il ne présente qu'un petit nombre de contreforts; ceux-ci sont peu élevés et ils n'altèrent pas la parfaite régularité de la montagne dont ils dépendent. Dans le sens du méridien, au contraire, on voit se rattacher au Monte Aivaru des monticules plus petite qui se perdent dans la plaine alluviale, s'éten* dent à ses pieds et prennent l'aspect de petites éminences détachées de la masse principale: tel est le Monlê. Elva dont nous venons de faire mention. •I De cette manière, le Monte Aivaru, <avec ses contre- ses formes. forts, constitue une véritable petite chaîne, longue et de peu de largeur, dirigée dans le sens du méridien, qui est aussi la direction que nous avons observée dans les calcaires du Monte Zari et d'Alghero. Sa conBguration, en général , se distingue et même s'écarte de celle que présentent pour la plupart les masses calcaires de l'île ;
tandis que ces dernières sont presque toujours nues et
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« lisses, avec des formes élancées et hardies, le Monte « Aivaru est, au contraire, remarquable par sa forme basse « et un peu arrondie ; et il n est pas entièrement privé « de végétation. Cette physionomie est d'ailleurs commune (f à la plupart des montagnes calcaires de la Nurra et « des environs d'Alghero (dont nous avons donné une «esquisse dans notre ligure 20, page 121). Dirtction « Lc Monte Aivaru, examiné même de loin, se recon-
de krs couchMU
« naît pour une éminencc formée de masses successives a calcaires qui, sans être elles-mêmes slratiiiées, con- « sentent dans leur allure générale un parallélisme par- « fait, ce qui est une nouvelle preuve de Texistence de « la stratification qui devait séparer ces masses, lorsque a des causes quelconques les ont soulevées. Leur direc- « tion varie du N 450-31*^ E, c'est-à-dire elle va à-peuce près N-S, en tenant compte de la déviation magné- « tique; cette direction est à-peu-près concordante avec (c celle de Taxe du mont; l'inclinaison des couches est di- « rigée vers l'ouest.
Munihrr (( Ces dcux circonslauces sont cause, que si Ton par-
ce court le Monte Aivaru dans le sens de sa plus grande a longueur, l'on foule, pour ainsi dire, presque toujours a les mêmes bancs, tandis qu'on peut faire une section (c géologique de cette montagne en la gravissant, à cornet mencer par la base du versant oriental, pour descendre a ensuite vers le pied occidental. »
Dinérenrc Ëu travcrsaul la montagne de cette manière, M. de' VeciRcompoi »n-^jjj j. ^ rencontré quatre qualités de roches, savoir: le grès couleur lic-de-vin, que nous avons vu dans une position analogue au bas oriental du Monte Doglia, et dans une situation que nous dirions symétrique, au pied occidental du Monte di Santa Giusta; sur ce grès sont trois variétés de bancs calcaires: un calcaire compacte un peu ferrifèrc, gris-bleuàtrc ou jaune- roussàtre; un calcaire un peu oolitiquo, à grains plus ou moins finsD* 4S; et supérirurpmenl, un calcaire rompiuie un peuscoriforme, qui
FOSSILES
passe légèrement à la dolomie ou qui devient d'un blanc un peu jaunâtre ; la position relative de ces trois calcaires n*est pas constante, mais on peut dire qu'ils se succèdent dans Tordre que nous venons d'indiquer.
Ce qu'il y a de plus remarquable dans ce calcaire, ce Diflîcuitéi sont ses fossiles, mais cette course ne peut s'exécuter WmoM." qu'au milieu de grandes difficultés; d'abord, celles que' Ton rencontre presque toujours en parcourant des monts calcaires ; puis à cause des bancs puissants qu'il faut souvent escalader avec peine ; enfin , à cause des fragments mobiles qui recouvrent le sol. Ces difficultés sont encore augmentées au Monte Awaru, par les épaisses broussailles et par les fortes épines, dont ses flancs inférieurs sont abondamment pourvus.
Quoique les fossiles ne soient pas rares dans ces ter- État des fo»iirs. raios, ils se ressentent néanmoins du défaut général que présentent les calcaires fossilifères secondaires de l'ile; c'esV-à-dire , qu'ils sont tellement enveloppés par le ciment de la roche qui les contient, qu'on ne peut les enlever eatiers et isolés, que par suite d'un heureux coup de marteau. Il a fallu, par conséquent, à M. de' Yccchi, se contenter de recueillir ceux que la dégradation, opérée par l'influence des agents destructeurs atmosphériques, a mis à découvert sur la surface de la pierre. Ils sont, en général, spathisés; ce qui, tout en aidant à les faire apercevoir, rend leur détermination plus difficile.
Mais ce qu'il v a de plus important pour la science, i^un cest que ces fossiles n appartiennent pas tous à un seul terrain; et que l'examen, qui vient d'en être toutrécemnent fait par notre collaborateur de Pise , ne laisse plus de doute que cette montagne, en grande partie jurassique, ne contienne à son sommet des fossiles du terrain crétacé; d'ailleurs la distinction que ce savant paléontologue a établie parmi les fossiles recueillis par M. de'Vecchi, soit sur le Monte Aivaru, soit dans une localité voisine, dont nous allons nous occuper, concorde
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parfailemenl avec la différence liihologiqae , qui exisle réellement entre les trois grandes masses stratifiées dont se compose cette montagne; une partie de ces terrains doit être maintenant rapportée à des dépôts de Tépoqne oolitique ; tandis que l'autre , qui est naturellement la plus élevée, appartiendrait au terrain crétacé. Piicima Daus Vimpossibiliié ou nous nous trouvons de séparer
les fossiles, qui furent recueillis par M. de' Yecchi sur le Monte Aivaru proprement dit, de ceux qu'il a découverts non loin de là, dans la plaine, nous allons immédiatement passer à l'indication de ce point important, avant de présenter la liste de ces fossiles. Ce lieu porte dans le pays le nom de Piscina del Soldaio ; il se trouve dans la plaine qui unit le Monte Aivaru avec la base NE de Monteforte, et à une heure de chemin de l'établissement de la Cruccay vers l'ouest. C'est en fouillant dans les pierres, dont sont formés les murs d'enclos de cette propriété rurale , que notre jeune compagnon de voyage a ramassé un certain nombre de fossiles; mais il ne les a pas séparés de ceux qu'il venait de trouver au Monte Àiv&ru, qui en est éloigné de trois quarts d'heure. Il les considérait alors comme appartenants tous à un même terrain, qu'il croyait crétacé ^ c'est pourquoi ces pièces importantes ayant été apportées au musée de Pise et soumises ensemble à Tétude du savant paléontologue de cette ville, qui les possède dans son établissement, nous nous trouvons dans la nécessité de les réunir également dans la note suivante. Ce sont, d'après les études de notre collaborateur:
Note des fossiles. Nciinea VoHzii Dslch. — N, aivaruensis Hgh., fig. 5.
— N. leiostyla Mgh. — Naiica parthenica Mgh., fig. 9.
— N, Fictaviensis d'Orb. — Panopaea sp. — Ceromya striata d'Orb., fig. 11. — Pteropema costulata Mor. Lyc. — Pecten discifonnis Schbl. — P. tegularUu Mgh., fig. 4 b. — Ostrea Perdalianae Mgh., fig. M. — Terebratvia ptnwtata Sow.? — RhynchoneUa eonchma d'Orb.
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— TheeomniUa qreqaria M. Edw. — CalamophyUia nUricaia Mgh.
Nous n'avons pas eu occasion de visiter la Piscinadel Autn loeaiitë Soldato; mais dans la course, que nous avons entreprise dernièrement, avec plus de bonne volonté que de faculté physique propre à la rendre fructueuse, nous avons reconnu, à la base NE du Monteforte, sur le chemin qui va de VArgentiera à la Crucca , Texistence dans la plaine du même terrain que nous avions vu à la parlie inférieure du Monte di S. Giorgio, Nous y avons recueilli (également dans les murs d'enclos), parmi les fossiles, Vdirea oUiqua et le Peelen disciformis , de cette dernière localité ; de façon que nous avons maintenant la certitude que ce point fait partie du même terrain, dont se composent les bases des monts de S. Giorgio et Aivaru, ainsi que la plus grande partie de la plaine qui forme le pied oriental du Monte forte, où est la Piscina del Soldato.
Pendant cette course, en continuant notre chemin de- Patsag« puis S. Giwgio jusqu'à la Crucca, nous avons vu le cal- câfca'ue. aîie grisâtre à Ostrea obliqua et à Pectefi disciformis, passer, de Touest vers Test de celte plaine, à un calcaire blanc un peu jaunâtre et compacte , que nous serions disposés à rapporter au terrain crétacé. Nous n*a- Tons pu y rencontrer que la section d'une grosse Natica indéterminable, enclavée dans la pierre. Le calcaire en question continue encore pendant quelque temps à former le sol de cette plaine, puis il fait place à des monticules trachytiques et tertiaires.
Pour donner une idée de la composition de ces ter- coup«
,, ■ • • V 11 des deai monts.
rams, nous allons reproduire ci-après une coupe des deux monts de S. Giorgio et kivaru, qui fut faite en 4849 par M. de' Vecchi ; nous nous sommes permis de la compléter, pour ce qui regarde cette dernière montagne , en y ajoutant findication du dépôt crétacé, qui en forme la partie supérieure et qui, par sa couleur, lui a valu le nom qu elle porte de Mons albus ou albieillus.
VMi CHAP. IV. — TBUAIK8 JUAASM0UB8.
et la plus accidentée de toute la Sardaigne. Si Tod envisage ce terrain dans son ensemble, on peut le considérer comme un dépôt unique de calcaire magnésien (\), dont les couches moyennes, qui sont calcaires ou arénacées, reposent sur un banc de puddingue, souvent incohérent et mobile. Ce banc est formé essentiellement de fragments arrondis de quarU blanc; il se trouve presque constamment associé à une mince couche de lignite passé à Tétat de jajet, ou si Ton veut, à une espèce de stipite. Cette couche charbonneuse peut être regardée comme le véritable horizon géologique de tout ce dépôt remarquable. srs formes. Cc tcrraiu se distingue encore des précédents , par sa disposition en plateaux, maintenant isolés et fracturés; et surtout par les formes bizarres de châteaux, de forteresses, de tours et de champignons, que prennent ses lambeaux les plus réduits. Ces formes sont dues à la décomposition du calcaire magnésien, qui couronne toujours ces lambeaux.
TmechieTomêH. Los platcaux dc cctte cspèce portent généralement dans rtle les noms de Tacchi ou de Toneri, selon les différentes régions où ils se trouvent; ils sont presque toujours séparés entre eux par de profondes crevasses; mais, à part quelques exceptions, ils conservent leur horizontalité et la même épaisseur; preuve évidente que tout ce terrain fut dans Torigine déposé en une nappe horizontale et continue, qui a ensuite été divisée; et dont les débris isolés ont été portés à des hauteurs différentes par les dérangements que le sol de lîle a subi postérieurement à cette formation. oçlpdt La butte fort curieuse de la Perdaïiana^ est le plus élevé
de tous ces lambeaux jurassiques et en même temps le plus pittoresque et le plus riche en fossiles. Nous ne
(1) Nous expliquerons en son lieu les raisons qui nous ont engagés à adopter co nom de Calcaire Magnésien pour les temini dont il s*agit, plutôt que celui de Dolomie, que nous réservons pour des roches qui appartiennent au terrain crclacé.
Eicursion vers le fleu>e.
croyons pas, cependaol, devoir commencer parce point rénoméraiion des localités où se trouvent de pareils dépôts; nous parlerons d'abord, de préférence, de la formation secondaire de Nurri, D'ailleurs, en commençant par cette localité, nous aurons Tavantage de décrire on terrain qui se trouve en rapport avec d'autres roches d'an âge bien défini, les unes plus anciennes, les autres plus récentes, ce qui nous permet de bien établir l'époque géologique de son origine.
Nurri est un gros village, situé à 67 kilomètres de la capitale de l'tle vers le NE. On peut y arriver maintenant assex bien en voiture, en un seul jour, par la roule construite tout récemment Si Ton sort de ce village pour aller vers l'ancien pont, en suivant la vieille route, on quitte UentAt , soit la roche basaltique , sur laquelle sont bâties presque toutes les maisons du pays, soit le terrain tertiaire sobapennin (qui supporte le basalte], pour arriver au dépôt jorassiqoe. Ce dernier se montre entièrement à découvert do côté du fleuve et il forme, vers le nord de Nurri, une terrasse allongée qui termine au Noraghe Scangiali.
En poursuivant la route du côté indiqué, c'est-à-dire par la descente de l'ancien chemin qui va au vieux pont de Nurri, on voit d'abord un banc puissant de calcaire nagnésien gris, quelque peu jaunâtre, qui, dans sa partie iaférienre, contient quelques moules de coquilles peu déterminables , à cause de l'étal de la pierre passée à la condition de dolomie cristalline; la seule de ces espèces, qai fut susceptible d'être reconnue , c'est la Ceramya striala d'Orb., que nous reproduisons dans notre pL £, fig. 44. Nous la retrouverons dans un terrain semblable à la Per^ MmuL
Ce calcaire magnésien tend à devenir terreux et friable ; son upect il est parsemé de petites veines jaunâtres , disposées dans le sens de la stratification, ce qui lui donne un aspect on peu bigarré ; ses bancs inférieurs deviennent moins magnésiens à mesure qu'ils s'éloignent de la partie su-
Calcaire magnésien.
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périeure et ils ne sont plus formés que de calcaire grisâtre, un peu marneux, qui est également bigarré.
Grès è aigoiser. Cette rocho passe insensiblement à un grès à grains fins, un peu quartzeux; c'est dans ce grès que les habitants de Nurri ont ouvert des carrières de pierre à aiguiser; il est presque schisteux et il se compose de couches assez minces; il contient en outre des indices de lignite et des nodules de fer hydraté. Ce même grès repose sur une argile cendrée ou blanchâtre D** 4 , qu'on nomme dans le pays terre de Nurri ei qui, entre autres usages , sert à blanchir Tintérieur des maisons.
Giès quaHseux. Ccltc argile repose, à son tour, sur un grand dépôt de grès friable, très -quartzeux, qui passe à un vrai puddingue, dont les principaux éléments sont formés de fragments arrondis de quartz blanc, auxquels s'associent , en moindre quantité , des pièces de lydienne et de porphyre; jamais nous n*y avons trouvé des fragments granitiques; tous ces dépôts reposent sur les schistes siluriens.
Poiphyre vouge. Au bas dc la doscentc , vers l'ancien pont, maintenant en ruine, on voit les schistes soulevés et pénétrés par un culot de ce même porphyre rouge que nous avons signalé à Pauli Gerrei et à Monte Ixi et dont nous nous occuperons dans le chapitre XI.
Faiue. Ce qu'il y a de remarquable , c'est que si l'on va par
ce chemin, après être descendus de 20 mètres plus bas que le terrain magnésien indiqué ci-dessus, on perd de vue les schistes, qui supportent tout ce dépôt et on voit reparaître un plateau horizontal, formé d'un terrain jurassique, absolument comme si l'on n'eut pas' quitté le plan supérieur; ce sont les mêmes bancs et la même succession de couches. Loin de voir en ce fait singulier une complication, le géologue l'explique d'une manière très-naturelle. En effet, nous voyons dans la disposition relative de ces deux plans horizontaux, placés en apparence un sur l'autre, le résultat d* une /as7/e, comme l'indique la figure suivante.
1 lemin (iliiTieii ; f poddiDgao et grès qDartzEui; a argUe dile h Ifvrri; t banc de lignite; g grès fin à aiguiser; e calcaire ■vncBi; m calcaire migoéilen; ( terrain tertiaire aubapeniiiDj i nalM btulte ; p porpbjre ronge.
Comme noua avons des données pour croire que le por- Êpoqar phjre quarliifère ronge est plus ancien que le dépàt jurassque.nons ne pourrions pas allribtier une semblable faille à r^iparition de cette roche éruplive; d'un autre côlé, comme le lerrain tertiaire subapennin el le basalte, qui vers Nurri WDt superposés aux dép6ls du calcaire magnésien, manquent ao-dessus de la portion de ce damier terrain, qui se [ronre faire partie du plan inférieur de la faille, nous pou- Tons penser que celle-ci a dil avoir lieu dans une période comprise entre celle des terrains secondaires et celle des •(•■pAts subapennins.
En ponrsuiTanl la descente, vers le pont en ruine, on B«gn perd de vue le terrvn dont il s'agit; el, à part le lam- " ™ bcan porpbyrique dont il vient d'être question, on peut dire que les pentes de la vallée, tant d'un c6té que de Vautre du Fttimendota , se composent de schistes, tantôt lalquenx, tantOt argileux, associés à des grauwaches el à des bancs calcaires et par conséquent siluriens, comme MUS l'avons déjà dit dans le chapitre II.
Lorsqu'on arrive au fleuve, on peut, sans quitter la rive m.. dc«i 'Ifoite, le remonter pendant quelques instants de ce cAté,
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et OQ finit par arriver au Naraghe Scangiali. Pendant c trajet, on a la facilité d'observer parfaitement toute I succession des couches du dépôt secondaire, qui, de c côté, est presque coupé à pic et qui, par conséquen montre à nu toute sa structure. On peut dire que < terrain domine dans cette région, de préférence à tous U autres, qui y sont moins développés, si Ton excepte ci pendant les schistes paléozoYques ; ceux-ci forment la bas de tout le système.
B^nc kNéHnées. Eu sortaut , au Contraire, de Nurri par le sud, apH avoir parcouru pendant quelque temps un terrain tertiaii à fossiles subapennins, on se trouve de nouveau sur i calcaire magnésien secondaire, qui est évidemment continuation de celui signalé vers le nord du village. 0 y retrouve les mêmes coquilles bivalves peu détermini blés; mais on finit par rencontrer un banc de ce mes calcaire magnésien , pétri de moules ou d'empreink d'une coquille turriculée, que Ton reconnaît pour une Ni rinée D** 2 , qui cependant n'a pu être bien définie, à caoi de l'état très-cristallin de la pierre (Voyez pi. £, fig.."] Nous retrouverons le même fossile , dans un terrain ani logue, au Toneri de Tofiara,
Grès da terrain En descendant, toujours vers le sud, jusqu'au fond de 1
Dororoalitique. n , y -mr § • t t •• • i
vallée de Mulargta, le terrain jurassique cesse de i montrer et l'on voit les schistes siluriens supporter u grès quartzeux, qui n'est plus le même que celui qui se de base à la formation calcareo-magnésienne secondain celui dont il s'agit maintenant, se présente en espèces < gradins presque horizontaux ; à sa partie inférieure, il paa à un grès, tantôt quartzeux, tantôt à éléments schistei violacés ou verts. Nous reviendrons sur ce dépôt dans chapitre VI.
Nous allons maintenant donner une coupe générale d environs de Nurri ^ que nous devons à la complaisant de M. de' Vecchi; elle fait voir les rapports réciproqa< de tous les terrains de cette région.
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Fig. 24.
Flmmtndo$€L
Coup« gtfntfrale.
I Khîslas stlariens; q paddingnes qnartzeux, grës à lignite; c etkaire fotsiiifëre; m calcaire magnësieD; f terrain tertiaire Mbapennin; k baaalte; g grès schisteax Tiolacé (de Tépoqoe ■«■malitiqae); p porphyre rouge.
En allant de Nurri vers Laeoni, on rencontre des dé- s.jmtomio p6ts tertiaires jusqu'au ruisseau qui va dans le vallon dit ucnha. CmêU Bono; de ce point, en laissant à gauche la chapelle de S. Antùnio^ on arrive bientôt à un grand plateau de calcaire magnésien jurassique, qui prend le nom de SÊtàâano, Ce plateau est le plus étendu en surface de tous ceux de cette espèce, dont nous traitons dans ce chapitre; il est légèrement incliné vers Touest; mais vers Test, il est coupé à pic par une profonde vallée, dans laquelle coulent les eaux du Flumendosa.
Non loin de la chapelle de S. Antonio di Sareidano, au bas Nontgke Jdoni, d'un ancien monument, dit le Noraghe Adoni{i), on voit un grès qui contient du lignite, ou plutôt de la stipite passant au jajet; ce grès, observé à la loupe, se présente comme une roche composée en partie de feldspath décomposé, passé à l'état de kaolin. Nous avons cru pouvoir lui appliquer le nom de MétaxUey donné déjà à une
(1) Ce monument, qai porte un nom mythologique, d'origine phénicienne, est représenté dans la planche Vf, fig. 9 de Tatlas <le la seconde partie de ce Voyage. Voyez aussi le texte de cette seconde partie, page 60 et snivantes.
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roche semblable. Cette espèce de grès contient des traces de plantes, parmi lesquelles M. Meneghini a cru reconnaître le Calamités Lehmanianus Goep. D** 3. On a tenté à plusieurs reprises Texcavation du lignite de cette localité ; mais les couches en ^ont trop minces pour offrir une compensation aux frais de l'exploitation. Nous nous réservons de traiter plus amplement de ce qui regarde, soit cette espèce de métaxite, soit le lignite qui lui est associé, lorsque nous parlerons du Tofieri de Tonara, où ce terrain est beaucoup plus développé. Ces mêmes bancs renferment toujours Targilc blanche que nous avons signalée à Nwrri; elle prend dans cette région le nom d'argile de Nuraliao, qui est un village placé à la base occidentale du Sorcidano.
puteao Ce grand plateau, dont la coupe ne serait qu'une ré-
«rr amo, p^y^j^jj J^ terrain de Nurri, pour ce qui regarde le dépôt
jurassique, se prolonge fort avant vers le nord, jusqu'au pied du mont de GennaentUf dont il sera question dans ce même chapitre. En ce point, on trouve des débris encore en place du calcaire magnésien, posés sur les schistes; ils représentent en quelque sorte des troncs d'arbres sortants du sol; ce qui donne à cette localité une physionomie originale. Ailleurs, c'est-à-dire plus au centre du plateau, ce même calcaire magnésien, tout décomposé à sa surface, forme des blocs entassés naturellement les uns sur les autres, comme des murs antiques ou des ch&teaux en ruine. L'association de ces rochers, dont les formes sont si bizarres, avec les nombreux et robustes chénesverts qui surgissent au milieu de ces décombres , produit un coup d'œil très-pitloresque. Malheureusement ^ ce plateau, recouvert jadis d'une magnifique végétation d'arbres de construction, de chênes-verts et de lièges, n'est bientôt plus qu'un désert pierreux et inculte , par l'effet du vandalisme des administrés et par le peu de prévoyance ou de soin des administrateurs.
tMcofii. Le village do Laconi, dont il a déjà été question dans
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le chapitre II ci-dessus , page 79, est bàli au pied de la partie la plus occidentale du plateau du Sarcidtmo, sur les schistes siluriens; ce n^esl qu'en sortant du pays, vers Test, que Ton commence à rencontrer le terrain jurassique. Ce sont d*abord, des grès et des puddingues à fragments arrondis de quartz, qui forment la base du dépôt; et c'est entre ces grès et le terrain silurien sous jacent, que les eaux courantes, dont ces lieux sont abondamment pourvus, sortent plutôt en guise de torrents que de fontaines.
Au-dessus de ce puddingue, qui a une grande puis- Aniiebbnch*. sance, on retrouve les mêmes argiles blanches que nous ^^ '*^*' avons signalées à Nurri et à Nurallao; mais celles de Imon» varient entre elles ; tantôt elles sont brunâtres , tantôt au contraire elles sont très-blanches et onctueuses: elles servent comme terre à foulon; enfin, en plusieurs lieux près du village, elles forment un banc d'une matière compacte très-blanche, à cassure concoïde, qui se rapproche fortement de la magnésite ou écume de mer, dont on fait les pipes i)^"*^ 7; elle est quelquefois salie par du fer oxidé qui l'accompagne souvent.
Ce dernier métal D'*'* 5 se trouve en rognons , ou en Fer hydroiidé. couches irrégulières dans le grès ferrugineux D** 4. Audessus de ces couches, on remarque cette même espèce de Métaxite que nous avons signalé au bas du Noraglie àdom; nous le retrouverons bientôt près de TojMra, où il est aussi accompagné de lignite. Du côté de Laconi les bancs de ce lignite sont moins puissants, mais le calcaire qui les recouvre y est plus développé et il passe supérieurement au calcaire magnésien, dont se compose le plateau du Sarcidanoy qui domine le village.
Le calcaire de la partie moyenne du Sarcidano de fosûics. Ueimê, passe à un grès jaunàlre-isabelle et c'est dans ce grès que se trouvent principalement quelques fossiles: ce sont, surtout, de petites Térébratnles d'une nouvelle cspècQ a laquelle notre collaborateur M. Meneghini a donné \v nom
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CalcAÎre
DMgDélieD.
Travertins anciens
de T.sardoapl. £, fig. 48; parmi les autres fossiles ooiu y avons rencontré les soivants : Ceromya êiriata d'Orb., fig. 11. — Pecten Lens Sow. — Asiarle depressa Mttnst? — Avîcuto modiolarii Mttnst..^ — Pinna sp. ! — H^podêadêma sp. ; — et parmi les débris de plantes , le JBrocAyphyllum majuM Bmg., dont nous reproduisons un dessin dans noire pi. E, fig. S2.
Le grès fossilifère jaunâtre passe insensiblement au calcaire magnésien proprement dit, qui, à sa partie inférieure, contient encore quelques fossiles et surtout les petites térébratules. Cette roche, d'un gris plus ou moins dair, est très-lourde: elle donne sous le marteau une odeur particulière; tantôt elle est compacte et très-dureà casser, tantôt elle devient grenue D*"*^ 8, 9; sa porosité augmente toujours à mesure que la roche passe à la partie supérieure de ce dépôt.
En quelques endroils et surtout sur les bords du plaet modêroes. tcau qui regardent le village de Laconi, on voit t^us cea terrains recouverts d'une couche puissante d'un travertin blanchâtre; il y est continuellement déposé par les eaux qui sillonnent la surface du Sarcidano, Parmi les variétés de ces dépôts, il y a nn calcaire concrétionné, très-léger et très-blanc, d'assez forte consistance, qui est utilement employé à la confection des voùles JL 8 ; on lui donnait dans le pays le nom de Pietra di Nicola Pinna ^ qui était probablement celui du maître maçon qui le premier Ta adopté pour cet usage. Cette pierre présente une quantité de vides lubulaires, provenants de plantes enveloppées dans ce dépôt calcaire; ces vides sont la cause de son extrême légèreté.
En d'autres points du Sarcidano, surtout vers le F/titnendosaf sur le chemin de Laconi à Gadoni, on voit se développer, sur une grande échelle, un dépôt de travertin analogue au précédent; mais nous avons des motifs pour croire que la plus grande partie de cette nappe de calcaire roncrétionc a une origine très-ancienne ; et que la
Sarcidano ▼ers l'csl.
tomulion acluelle el quolidienne d'uo pareil calcaire est munlenant fort peu de chose en proportion de ce qui avait lieu jadis.
Après avoir qoillé le SnrcidMo de ce cAté oriental, saiit au r»i Ten le M»mlt tbiju et après avoir traTersé le Flumendosa," "' si on se dirige vers Gadoni, on doit dépasser ce village vers le oord, pour rencontrer d'autres lambeaux du terrain qni nous occupe. Le premier que I'od voit est une butte nmarqnable , dite Tetiili, on SetùU, ainsi nommée à cause de la forme de tabouret qu'on croit y reconnattre, surtout ii m la regarde d'un certain c6té ; on pourrait même la comparer t un champignon, comme le démontre la vne à-desBO», fig. 25, que nous avow prise du village d'jiribi. En regardant le Tettili de ce point de vue, les cnches, dont il est formé, pariûesent à-peu-près horizonliki, tandis qu'en réalité elles sont fortement inclinées nn l'E et dirigées N-S; les schistes qui supportent ttUe botte soot dirigés !ÎE-S0, avec une forte inclinaison UNO.
Fig. Î5.
t itU(l« talqaeaxj f podiliiigQD qDarlicai et rirragioenx D" lOi ' Incu de ligaits; g gtti qurtieax jianllre, 1100 dti indicM 4c fUalcMD" 11 ; g' grèi quartieoi, coolear jaiinàtre'iMbclle ; hMilifàrai'" 19, 13} e hane de calcaire jaonitre , cgilemenl Toiditire; m calcaire Ma^nnien , atnoliimrDl pareil ■ cem île Nurri '} dp Laforn
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fomUcs. Dans le grés^, qui correspond aux pièces/)** 11 el 1S de notre collection, nous avons recueilli les fossiles saivanls: Pecten Lens Sow. — Amonites sp. (un très -petit individu indéterminable ). — Pinna sp. — MytUus falcahu MUnst. — Terebraiula sardoa Mgb., fig. 18; ce dernier fossile est le plus abondant, ainsi que le Pecten Lem. Le calcaire c contient les mêmes coquilles, qui paraissent aussi dans le banc magnésien m; seulement, leurs moules sont passés à Tétat de dolomie, ce qui les rend peu reconnaissables.
Antres dépou Du sommct dc ce rocher isolé , sur lequel on ne parvur^cep^înt. vient qu'avec une extrême diflSculté, en se ci*amponDaDt le long d*une crevasse verticale et presque centrale, on jouit d*une vue remarquable. On voit d'abord, vers Test, tout le grand massif du Gennargefitu avec ses crêtes principales, indiquées dans noire fig. 1, page 3 ci-dessos; mais si Ton porte les regards , soit vers le sud, soit vers le nord, on reconnaît facilement que le point, sur lequd on se trouve, n'est qu'un lambeau d un dépôt de calcaire magnésien, jadis unique et étendu, maintenant fracturé et porté à des hauteurs variées. Au sud, on voit d'abord la grande vallée du Fiumeiidosa, qui sépare le plateau jurassique du Sarcidano, des Tacchi de Seulo, de Sadali et A'EsterztU, dont il sera question ci-après, tandis que vers le nord, ce sont les rochers de Behi et le Timâri de Tonara\ ceux-ci ont la même inclinaison que le Tétsil%[\).
Nous donnons à la page suivante les esquisses de ces deux vues.
(1) Noas rappellerons aa lecteur ce que noas avons dit ci-deasos, page 145, que la figure S5 du Ttstili est prise du village d'^n'Ue, vers lequel plongent les couches de cette butte qui , observée des côtés nord et sud, laisse voir l'inclinaison des assises vers PB et leur direction N-S.
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Fig. 26.
Vue prûe vers le iud«
A Taechi de Seulo et de Sadali ; B Sarcidano, partie orientale^ C Bont bajaltique de Nurri (au loin); D lit do Flumendosa; E mont de Gennaentu (1); F mont au-dessus de Gadonif G col titre Gttmaeniu et le Tillage é^Aritzo,
A Koehers et croix de Belvi; B Toneri de Tanaray au loin; C montagne dite di Gtnnafiorts (la porte des fleurs) , à l'est et au- ^sns dn Tillage de Tonara; s schiste talqueux; q puddingue qoartienx et fierrugineux ; l banc k lignite; g grès jaunâtre fossilifère!)** 14; c calcaire marneux jaunâtre; m calcaire magnésien.
Vue prise vers le nord.
(1) Nom qu'il ne faut pas confondre avec Gennargenlu, et qui ^eut dire Jtmua vtnti (la porte du vent). Voyez ci-dessus p. 149.
IJgnite.
Argile.
Caicsire roMili/t!re.
Calcaire inagiiëftien.
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et feldspalhiques, eDievées à des roches préexislanles, décomposées et soumises à une action dissolvante quelconque, il est tout naturel de rencontrer le dépôt de la poudre siliceuse, que nous avons dit être très-lourde, au bas du mélaxile. Cette dernière substance s*est indubitablement trouvée à l'étal de vase liquide , puisqu'elle enveloppe les débris de végétaux de la période jurassique, comme le démonlre Texamen de ses fossiles, parmi lesquels M. Meneghini a cru reconnattre ce même Calanûtes Lehmaniantis Goep. , que nous avons déjà signalé dans une roche semblable et qui accompagne le lignite, au basda Noragfie Adoni, près de S. Antonio di Sarcidano,
Le lignite / peut avoir 30 centimètres de puissance, mais il est plein d'ei&orescences sulfureuses; il répand, par la combustion, une odeur particulière, très-forte et nauséabonde ; de façon, qu'on ne saurait l'employer comme combustible pour des usages domestiques; du reste, il colle assez bien et il donne d^ assez bon koke, d'après les expériences faites dans le temps, au laboratoire de l'artillerie, à Turin.
L'argile a', qui recouvre ce lignite, est onctueuse au toucher ; elle a beaucoup de rapport avec l'argile que nous avons signalée dans les terrains de même nature à Nwrri et à Nurallao.
Le banc de calcaire fossilifère c est formé d'une roche un peu grise, d'une forte ténacité; ce qui nous a empêché d'extraire, autrement que par fragments, les fossiles qu'elle renferme; mais nous y avons reconnu le Pecten Lens, la Terebratula sardoa et celle même Nérinée indéterminable, que nous avons vue dans le dépôt jurassique de Nurri (Voyez la noie ci-dessus p. ^49).
Quant au calcaire magnésien cm, qui constitue les assises supérieures de ce rocher remarquable , il ne diffère en rien de celui qui couronne les plateaux et \es buttes que nous venons de décrire et de ceux dont nous traiterons dans le cours de ce chapitre. Les formes, que
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celle qualité de roche prend par suite de la décomposilioD, la font reconnaître, même de loin.
Il est évident à nos yeux, que les rochers du Tesrili AUgnemeut et ceux de la croix de BcM et du Toneri de Tonara, " "*"'** alignés entre eux dans la direction N-S , ne sont que les témoins isolés d'une masse jadis bien plus étendue, qui couvrait les schistes talqueux du pied occidental du groupe du Gennargeniu; Tinclinaison de leurs couches vers Test et la direction de ces dernières dans le sens de ce même alignement y ne laissent aucun doute à cet égard.
Hais ce n'est pas seulement dans la direction de cMeromerideirgimi, Tallée, qui va du Tessili à Tonara, quon rencontre ces Inces d'un dépôt secondaire magnésien: nous avons reconnu d'autres petits lambeaux de la même roche dans la vallée même qui se trouve au pied occidental des hautes cimes du colosse sarde. Parmi ces témoins , nous citerons priacipalement un rocher isolé , que nous avons figuré au premier plan du diagramme du Gennargentu de notre fig. 4 , page 3 ci-dessus; il porte le nom de Toneri de Irgini, on peut-être mieux de sa Irgini (de la Vierge). La première fois que nous visitâmes ce rocher (4), dont la circonférence n'excède pas 300 mètres , nous étions en compagnie de notre excellent ami et collègue, Tauteur de la Flore Sarde. Nous nous rappelons qu'il a fait, sur les gradins naturels de ce petit Toneri, une copieuse moisson de plantes, qui font défaut tout à Tentour, sur le sol schisteux et porphyrique, dont se compose la grande nasse, au pied de laquelle il se trouve (î).
(1) En 1837
(3) !9oas devons à l'obligeance de noire ancien compagnon de To^age la note des plantes qu'il a recueillies sur ce singulier rocher de calcaire magnésien : Pirus Aria Ehrii. — Rosa rubiginosa y ffium Savi — Amdanchier vulgarU Moench. — Ibtris integerrima Moris — Linaria ruhrifoHa D-C. ~ Avenu gracilis Moris.
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Attin>t bnibeaux A c6lé dc cc moDtîcuIe , il en existe deux ou trois sembiabies, que nous n avons pas visites et que nous nous sommes contentés de relever de loin ; mais ils sont identiques avec celai de la Vierge. On dirait qu ils sont tous placés de manière à nous faire voir que la mer de l'époque jurassique, qui a laissé tout ce dépôt si uniforme, a aussi pénétré dans les vallons les plus rapprochés du centre du grand mont de la Sardaigne; celui-ci, fort probablement, était déjà en quelque sorte ébauché , lorsque cette mer y déposait ces terrains, qui paraissent ensuite avoir été soulevés et fracturés bien plus tard.
Tmnki dr Seule. Eu rcveuaut maintenant sur nos pas, nous reprendrons le chemin de Gadoni; et de là nous passerons le Ffameiidosa, pour nous diriger vers Seulo et pour retrouver bientôt le terrain qui nous occupe. Celui-ci constitue des plateaux isolés; mais ces derniers ont infailliblement fait partie d*une plus grande masse, réunie peut-être aussi an Sareidano, qui en est maintenant séparé par une grande et profonde crevasse. C'est dans cette crevasse, dirigée du nord au sud (comme les trois lambeaux du TestUi, de la Croix de Belvi et de Toneri de Tonara), que coulent les eaux du Flumendosa. Ce fleuve continue à suivre cette direction jusqu'à son confluent avec le Rio Mulargia, eo face de Goni.
Lrar identité Daus ccttc région, tous les plateaux calcareo-magné-
'"l'Vi^rw. ''siens, portent le nom de Tacehi; c'est la parole Taeeo substituée à celle de Toneri de la rive droite du Flu^ mendosa; mais, à part le nom, leur identité est parfiiite sur les deux rives. Comme la description de ces Tacehi
— SuUaria Saxifraga Bertol. — Lonictra eirusca Sairi — Rkamum alyima L. — CampantUa rotumdifolia L. — Uieraeium MMrormm L. Flor. Saec. — SiUme paucifiora Sallim. — Ruta corsiea D-C — Tkesimm Limopkyllum L. — Scabiosa hoiasericea Bcriol. — Siatict reticulata L
TACCO TMSCI, TACCO II
ne serait qa'une répélition fastidieuse de ce qae nous ayons dit jusqa*ici, sur des terrains semblables; nous nous bornerons à observer que le plus considérable de ces plateaux de la rive gauche du fleuve porle le nom de Tacco di Sflk/ait, qui esl celui d'un village, bàli sur ce terrain, au sud de Seulo; près de ce dernier pays, nous noterons spécialement le Tacco Ticci, le Tacco Marcusa et le Tacco Ri.
Le Taceo Ticci, qui se trouve placé en grande partie rocco Tuxi. sur le terrain carbonifère d'Ingurtipani de SeulOy dont nous afons déjà parlé dans le chapitre III, page M2, nous a offert une singularité remarquable, dont Texplication ne peut pas trouver place dans ce chapitre; nous voulons parler de la présence, sur la surface supérieure de ce plateau, et dans la terre végétale qui recouvre sa cime et ses flancs, d^une grande quantité d'écaillés et de fragments d'une obsidienne noire, tout-à-fait semblable à celle qae nous signalerons en place au Monte Arci , chap. XII. Remarquons bien que , ni dans ces lieux , ni dans les monts voisins, on ne trouve pas de vestiges de roches volcaniques. Le nombre de ces écailles et de ces fragments d'obsidienne à cassure concoïde est tel qu'en 1847, avec M. de' Vecchi, et en 1853, en compagnie de notre ami le général de Collegno, nous nous en sommes rempli les poches, en moins de dix minutes de recherche, sur la sorface du sol végétal du Tacco Ticci. Nous reviendrons sur ce singulier phénomène dans notre chapitre IX. Nous ajouterons toutefois, que, sur le plateau du Sarciiano, on retrouve ces mêmes écailles, mais en moindre quantité.
Le Tacco Ri, qui est également une dépendance de Seiifo, présente à son tour une autre particularité qui tient, à notre avis, de la nature des couches inférieures du terrain jurassique en question. Sur le bord du profond vallon qui sépare le Tacco Ticci du Tacco Ri ; et au pied de toute la formalion secondaire de ce dernier, vers le
Tacco M;
ses ëmptJoas
boueuses.
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SE, on Toil one espèce de tntnée. fonnée par on lorrenl boneox qui recovrre les schistes des flancs de la Tallée. Ce torreot boueox est périodique; il parait qsc ses paroiismes dépendent de Tapparition, on de lacesaation des pluies d*antomne.
méuiêetahm, Lorsquc nous visitâmes cette localité en 1838, et pins tard en 1853, en compagnie de notre ami, le générml de Collegno, cette espèce de volcan argileux était dans sa période de tranquillité; nous n'aperçûmes en cet endroit que les traces d'un torrent de boue noirâtre, qui avait coulé le long de la pente rapide du vallon; mais bien avant d*j arriver, nous sentîmes bien distinctement une forte odeur de soufre. Nous y remarquâmes également des efflorescences sulfureuses qui couvraient le sol, composé des bancs inférieurs de la formation calcareo- magnésienne jurassique du Taeco Ri.
coMkwiioB. Il parait que ces bancs d*argile sulfureuse, ne son! autre chose que ceux qui accompagnent le lignite de celle formation, qui est, comme nous Tavons dit, très-pyriteu; ainsi, la présence du soufre dans cette couche à lignite, nous porte à croire que c'est principalement à son action et à celle des pluies d'automne, qui mettent cette subslanœ en contact avec l'eau , que Ton peut attribuer ce phénomène, produit par la combustion du soufre des pyrites et par le délayement de Targile.
Set «ttrartes Voici, au rcstc, ce que, conjointement à M. de* Vecchi, nous avons pu recueillir des habitants, sur ce volcan boueux en miniature. A certaines époques de Tannée, le sol de cette localité se gonOe comme une cloche, 'ou plutôt comme une vessie; bientôt il se fend, et il donne lieu à des explosions et à l'éjection d'une matière argileuse , qui s'accumule même à une élévation remarquable. Ces accidents paraissent se renouveler jusqu'à l'époque des pluies d'automne; alors tout rentre dans le calme; la boursouflure du sol cesse, ainsi que les éjections; mais un torrent de boue noire et visqueuse sVchappe des flancs
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(la terrain crevassé et il se répand, en descendant directement jusqu'au bas du vallon. Nous regrettons de n'avoir pu visiter cette localité, lorsqu'elle était en travail; car il aurait été assez important pour la science de voir, i* si les explosions quon nous a signalées, sont accompagnées de flammes ; 2<> si les boues qui sont ainsi rejetées, contiennent des substances salines; 3^ s*il y a réellement un rapport entre les périodes de tranquillité, de gonflement et d'éjection de cette espèce de Macalvha, avec la marche des saisons; c'est-à-dire, avec Tapparition oo la cessation des pluies et de la sécheresse. C'est ce que nous ne sommes pas en état de dire et que des personnes, qui viendront apr^s nous, pourront probablement vérifier un jour.
Au nord de Sadali, près du village i'Esterzili, où se Taeeu trouve I église dédiée à S. Antoine , il existe un autre Taeeo, ainsi quun second, non loin de là. Ces plateaux sont séparés du Taeco de Sadali par le Rio Bentili; ils n'offrent aucune particularité, sauf qu'ils paraissent avoir été portés à une plus grande altitude que ce dernier, sans toutefois avoir perdu cette horizontalité qui est un des caractères saillants de tous les terrains de ce genre, dans Ttle de Sardaigne.
En côtoyant tout le flanc septentrional de la grande mon- uomte jrqueru tagne de Santa VUtoria d'Estcrsili , on arrive , vers le NE, à un autre massif jurassique , qui porte le nom de Monte Arqueri; il est également formé de calcaire magnésien, saperposé à des assises de grès à lignite et à des puddingues quartzeux. Ces roches reposent sur le terrain carbuiifère et sur les schistes talqueux, qui supportent ce (iemier; comme on peut le voir dans la coupe que nous avons donnée ci-dessus, page 144, fig. 48.
Si A' Arqueri, on se dirige vers le nord, on arrive à un Tonen aaire massif de même nature, dit le Toneri de Seui; on rencontre d'abord le puddingue quartzeux et le grès à lipiite, qui lui est superposé. Le chemin est encaissé
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dans ce grès qui en forme les parois; de façon qu'on y voit paraître les coaches de lignite enclavées dans ce dépôt. Ce lignite, passé à Tétat de jajet D** 23, est identique avec ceux du Noraglie Adoni et de Tonara; il y est également associé à cette espèce de Métaxile, qui contient des traces de végétaux fossiles et que nous avons signalée dans ces deux localités (1).
Proioncemeni Si Tou suit Ic chcmin qui conduit à la PerdaUana, en Yen le NE. ayant toujours à droite la masse jurassique et À gauche la pente schisteuse de la rive gauche du Flumendosa, on voit tous les bancs, dont se compose lé terrain secondaire, se montrer successivement au jour, à mesure que Ton avance. Au puddingue quartzeux et au grès à lignite, succèdent des couches dun calcaire marneux grisâtre, fossilifère, qui passe de bas en haut, insensiblement, au calcaire magnésien , que nous avons déjà signalé tant de fois ; celui-ci finit par dominer exclusivement tout le long de cette route, en prenant les formes les plus singulières, de châteaux et de ruines; tandis que, sur la droite, il s*élève en falaises abruptes et verticales, d'une hauteur démesurée.
Foréi Pendant ce trajet, on traverse une magnifique forêt de
de chénet-verti. . . . • . ■ • i
chênes- verts, qui sont remarquables par leur puissance et par leurs formes élancées en sens vertical. Nous avons rarement vu, dans Tile, une localité qui soit plus pittoresque et d'un effet plus grandiose. En débouchant de cette forêt, la butte de la Perdaliana, plus pittoresque encore, présente, sur un fond de ciel, ordinairement azuré, sa silhouette singulière, en guise d'une tour hardie, posée sur un cône élancé; mais on n'y arrive qu'en longeant encore pendant quelque temps la falaise de la grande masse calcaire de droite et on ne cesse d*en parcourir la base, qu'à un lieu dit lePiraslu trotlu (le poirier sau-
(1) Voyez ce qoe nous avoiiR dit k ce propoR, pay^s 141 et 149 ci-desfus.
Tt§e, torda). De ce point, ponr parvenir ïi la cime qui fail le bul de celle course, on gravit encore pendant une demi heure le pied de celle butte isolée, Bur un tCTTain Mhisteox, couvert d'arbustes.
Voici la vue de la Perdaliana, telle que nous l'aroos prise du cAté du nord.
Fig. 29.
it aekiilet Utqiieu erittalliu, inelinéide M'Tcn le SE, dirigét NE-SOi yf pnddingne qnarticnx et grëi; Il ligoite et mctuite; tS Kri* analogDe i celui de Nurri; ccc calcaire mamenx gritiire, faMilirère P* * S4; cm le même calcaire, païuDl par dei nnancei iimriblM an calcaire magnëtien; m ealoaire msgnéiien parfait, idaitiqM aTec celai de Kurri, de Laconi el de T«nara.
Le calcaire rossilifëre cee forme des bancs parallèles, « guise de degrés; il se décompose facilement, sorlonl do c6té du nord; ce qui produit une quantité de fragnents mobiles, qui couvrent la plus grande partie du talus, et qui rendent l'ascension de la butte assez fatigante, à cause de leur extrême mobilité. An reste, celte mobilité BOUS a été favorable ponr la recberche des fossiles, qu'on peut se procurer avec plus de facilité en fouillant ces ■lébris, qu'en voulant les extraire des bancs de la pierre
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en place; car ils y sont irès-diflSciles à détacher. C'est, comme nous venons de ie dire, dans la pente de celte butte, du c6té du nord, que les fragments mouvants sont plus abondants; et c'est par conséquent de ce cAté, que nous pûmes faire la meilleure collection de fossiles, dont voici l'énumération.
Fouiiet. Nerinea Vecdiii Mgh., pi. £, fig. 6. — Acieonina anoides
Mgh., fig. 8. — Natica }wmi$phaerica Roem. — N. grandis MUnsl. — N. Clio d'Orb. — N. Actaea d'Orb. — N. farfito«a Mor. Lyc? — N. parUienica Mgh., fig. 9. — Pleur roUmaria depressa Beau.? — Alaria trifida Mor. Lyc. — Pholadomya Murchisoni Sow. — Id. var. Bucardium. — Id. var. texla. — P/i. angu$tata Sow.? — MyacUes Ve- %e\ayi Mor. Lyc. — if. sp. — Panopaea gibbosa d'Orb., fig. 10. — Ceromya stritUa d*Orb. , fig. 41. — Gresslya sp., fig. 12. — Thracia triangularis d'Orb., fig. 43. — r^. caralUna d'Orb., fig. 14. — Anatina undulata d*Orb.?
— Astarle pumila Sow. — A. angulata Mor. Lyc? — Cardîum sp. — Lucina Bèllana d'Orb. — Inoceramm de^ pressus MUnst., fig. 15. — Pecten Lmis Sow. — P, demissus Bean.? — Ostrea Perdalianae Mgh., fig. 17. — Placunopsis rugosa Mgh., fig. 16. — Terebraiula Lamarmorae Mgh. fig. 19. — T. ovoides Sow. — Rhynchonetta subobsoletaDdLyiàs.^f fig. 20. — Rh. sp. — Thecosmilia sp.
— Pleuraster^ sp., fig. 21.
am ^lofique Commc les bancs de calcaire marneux grisâtre D** 24, de a ni 24** bis , dans lesquels se trouvent ces fossiles, sont inséparables des grès et des puddingues quarlzeux qui les supportent, et comme ils passent insensiblement au calcaire magnésien bien caractérisé, qui constitue toute la partie supérieure de ce rocher isolé , nous avons , dans la détermination de ces fossiles , le moyen de reconnattre Tàge géologique de tout le système, dont la Perdaliana est un témoin plus complet. Il est curieux de voir que ce trèspetit lambeau d'un terrain aussi répandu dans ces régions, et aussi uniforme, soit en même temps le plus caracté-
MONTE NOVO
risliqne pour la science el celui qai fui porlé à une altilade plus considérable.
La partie supérieure de cette tour naturelle étant tout- son aiutude. à-Eûl inaccessible à Thomme, nous avons mesuré barométriquement sa hauteur jusqu'au dernier point où il soit permis à rhomme d'arriver (1); et nous obtînmes i340 mètres, pour l'altitude totale de la Perdaliana. Ce chiflre dépasse ceux des plus hautes cimes des monts d'Oliena et do lÀmbara (%), qui sont regardées comme les plus élevées de rUe, après le Gennargenlu.
Une butte, composée du même terrain et qui par sa forme ' Motug novo. peut également être assimilée à la Perdaliana ^ se trouve à 20 kilomètres au nord de cette dernière; elle porte le nom de Monte Novo, ou si Ton veut, celui de S. Giovanni Mente Novo, à cause d'une chapelle dédiée à ce Saint, qui s'élèye près de son sommet. C'est principalement en voyant eetle montagne de loin , lorsqu'on la regarde de l'ouest, qa'elle se présente en guise de tour naturelle ; mais si on Tobserve du sud, on la voit s'allonger vers l'est et présenter des dentelures qui facilitent l'accès du géologue vers son point culminant.
Nous allons donner ci -contre, deux croquis de cette vhm butte, vue de ces deux points: le premier, fig. 30 a, "^ fut pris par nous en 4837; le second, fig. 30 h, nous a été fraîchement remis par M. Giordano, ingénieur des mines de l'Ile. Dans ce dernier dessin, on retrouve les formes dentelées et les mêmes accidents que présentent les figures précédentes, S7 et 28, d'un terrain tout-à-fait identique.
(1) Ce lieu est iodiqaé dans noire fig. 99, pag. 157 par l'arbre da nilieu. M. de* Veechi , avec beaucoup de danger, a pu parvenir au troisième arbre; mais il lai fut impossible de grimper plu baat.
(S) La cime de S'Alha e bidda (TOlietta compte 1328 mètres d*alliCocle; le Giugantinu du Mont Umhara, 1310.
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Coupes.
Fig. 30 A.
Monte JVovû,
Fig. 30 h.
M schiste cristallin; g grès jaunâtre,- cm calcaire magnésien; d dolomie plus cristalline.
I^remière
eicorrion
sur ce mont.
Lorsqu'on 4837, nous fimes rascension du Mmte Navo, pendant que nous étions principalemenl occupés de nos travaux trigonométriques , pour la confection de la carte de rtle, nous ne pûmes accorder que quelques instants au observations géologiques sur cette émlnence. D'ailleurs, à cette époque, nous n'avions point encore établi une distinction précise d'âge entre ce que nous rangeons aujourd'hui dans les terrains jurassiques-magnésiens, et les calcaires avec dolomie que l'on rencontre non loin de là et que nous regardons maintenant comme crétacés. Pressés par le temps , nous nous bornâmes à prendre note de la similitude que présente le Monte Novo avec la Perdaliana, soit par sa forme, soit par sa composition minéralogique ; nous notâmes également alors la superposition du terrain secondaire aux schistes cristallins, qui, à la base du mont, sonl dirigés du NO au SE, avec une forte inclinaison vers le NE.
Doutes rarTeous. Commc Cette moutagnc se trouve placée sur la ligne de la longue chaîne dirigée N-S., qui est composée du calcaire crétacé d'Oliena, dont nous parlerons dans le chapitre suivant; et comme non loin du Monte Novo se trouve également la masse crétacée de Fennau et d'Ifrsulei, il nous est survenu un doute sur l'exactitude de notre première classification des terrains de la butte du Monte Novo; c'est pourquoi, nous étant trouvés dans l'im-
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possibilité de refaire nous -mômes celle course, nous priâmes ringéoieur des mines de Vile, M. Giordano, de vouloir bien s'y rendre, dans le cas que les devoirs de sa charge le condoisissenl en ces conlrées. Cesi ce qui eut réeUemeni lieu dernièrement, en juillet 1855.
Les observations que cet habile ingénieur a bien voulu observaiioot nous communiquer, conjointement aux nombreux échantillons de roches qu'il a recueillis en cette localité, ne font que confirmer notre premier jugement; c*esl-jL-dire, nous reconnaissons dans la bulle du Monte Navo, un lambeau du terrain calcareo-magnésien jurassique, tout-à-fait analogue à ceux que nous avons décrits jusqu'ici et à ceux dont il sera encore question ci- après. Malheureusement, M. Giordano ne fut pas plus heureux que nous en fait de fossiles» ce qui établit une différence entre le Ihmie No90 et la Perdaiiana; mais les autres dépôts s*y rencontrent et ils présentent une identité parfaite avec ceux du terrain qui fait Tobjet de ce chapitre.
C'est, d'abord, un grès jaunâtre, pareil à celui de la partie inférieure du Sarcidano de LacorU et des buttes du TessUi et de BeM. Au Monte NovOy ce grès parait reposer direclement sur le schiste cristallin, sans Tinlermédiaire du puddiogue quartzeux et du banc à lignite.
Ce grès passe graduellement, de bas en haut, au calcaire magnésien grisâtre, qu*il est impossible de distinguer de oeliî dont il a été question jusqu'ici et qui forme le plan de tous le Taneri et des Tacchi de la Sardaigne centrale et orientale; mais ce qui nous parait digne de remarque, c'est que ce calcaire magnésien grisâtre du Monte Nova, perd, à la partie supérieure du monticule, celle rugosité et cette constitution grossière qui caractérisent les couches les plus élevées du Sarcidano , ainsi que celles des cimes de la Perdaliana et du Tessili; il tend à se rapprocher davantage de la véritable dolomic , dont il sera queslion dans le chapitre suivant. Nous nous bornerons à signaler ici cette particularité, sur laquelle nous nous propt)sons de
Partie inpërieure
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revenir, soit dans le chapitre suivant, destiné aux roches crétacées, soit dans les considérations générales, qui feront Tobjet du chapitre XVII de ce volume.
Monte pumau. Au SO dc la butlo dc MonUi Novo, s'élève un autre mont isolé, dit Monte Fumau, qui est également formé dc couches de calcaire magnésien jurassique. C'est à son pied septentrional que surgit une fontaine remarquable , qui porte à juste litre le nom de Fmtana Bona (4). Sa nature. Lc mout Fumau SO composc de bancs puissants de calcaire magnésien qui, vers le nord, sont presque coupés à pic, tandis qu'ils inclinent vers le sud, où ils vont en s'abaissant graduellement en pente plus douce : on y vml des crevasses et des dépressions nolables. Les échantillons des roches de cet endroit, que M. Giordano nous a également fournis , sont identiques avec ceux qu'il a recueillis sur le Monie Novo. Ainsi nous avons maintenant la certitude de ce que nous avions soupçonné dans nos courses passées, savoir, que la formation jurassico-magnésienne de la Sardaigne se rencontre aussi à la base NE du grand massif central de Ttle, au pied duquel ces roches formenl une espèce dc ceinture, maintenant interrompue.
Autrea dépôu II uous rcstcrait à parler de deux autres lambeaux iè
analocuea. a t •
ce môme terrain, que nous avons cru apercevoir andessous des dépôts crétacés dc Baonei et du Manie Aho; mais , comme ces deux lambeaux ne se sont pas montrés d'une manière claire, nous croyons plus convenable d'en faire mention en passant, lorsque nous traiterons des terrains crétacés et de leurs dolomies; c'est pourquoi nous reconduirons de nouveau le lecteur à la butte de JVdaliaîia.
PirattH Troitu. La portiou NE du Toneri de Seuiy qui est la plus rapprochée de la Perdalianay présente encore les mêmes
(1) C'est le séjour principal des bandits à*Orgoioio} nous en ferons mcmtiou dans la i'*^^ partie dc ce Voyage,
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coQches de calcaire marneux et les mêmes fossiles qui composeDt ce rocher remarquable. Ces fossiles se rencontrent spécialement au Pirastu TrMu, dont nous avons déjà bit mention ; mais ils sont très-tenaces et difficiles à extraire de la pierre qui les enveloppe ; celle-ci étant beaucoup moins exposée aux influences des agents desbucteuns atmosphériques que ne le sont les portions de ces mêmes bancs, qui se trouvent sur le versant septentrional de la Perdaliana, elle ne se délite pas en frag- ■ents comme ces derniers et par conséquent elle n*ofrre fis la même facilité au collecteur de fossiles. Nous y avons cependant recueilli, en certaine abondance, des moules de coquilles bivalves, et surtout des Pholadamyes et des Pampêet, La présence de ces fossiles suffit, aux yeux du géologue y pour faire voir que les terrains du Pirastu Troltu et de la Perdaliana faisaient dans le temps partie d'un dépôt continu, malgré la distance de près d'un kilomètre, fd les sépare maintenant; et malgré la différence de niveau de plus de 300 mètres , qui existe actuellement entre les plans horizontaux de ces deux localités.
Tout ce terrain parait avoir subi dans ces régions une iMnodation. brte dénudation, surtout sur les flancs du sud et de Touest do Monte Gennargentu, où il reste des traces d'un défdoppement jadis très-élendu de ce même dépôt; car OD en voit encore par-ci par-là des témoins isolés; tels sont, par exemple, le Tessilif le Toneri de Tanara, les antres Toneri, de Irgini et de Seui; la Perdaliana^ le Monte JKmo, le Monte Fumau, le Pirastu Trottu, etc. etc. (1).
Le ruisseau, qui part du sud de celte dernière localité et jfto qBÎ prend d'abord le nom de Rio di S. GirolamOy puis celui de Flumineddu, sépare le massif jurassique du Toneri de it d'une autre masse analogue, qu'on peut suivre presque
(0 Vo}-ez Dotre planche lia, û^. 3 et 4.
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ValUe de Ttiquitara»
Golm
di S, Giorgio.
sans intemiptioD jusqu'auprès du village de Tertenia. Cette masse abniple , presque coupée à pic du cAté de la grande yalléc du GairOy est morcelée et fracturée dans le sens perpendiculaire à cette muraille presque verticale , qui menace à chaque instant d'engloutir les villages A^Vtim^ d'Vlassai et de lersu.
Parmi ces fractures, on distingue principalement le pittoresque passage de Taquisara, creusé naturellement dans le calcaire magnésien; il est revêtu en ce lieu d'une magnifique forêt de chénes-verts. De nombreux et puissants ruisseaux s'échappent des flancs de cet étroit vallon et déposent en plusieurs points de larges nappes de tnvertin, ou plutAt d'albâtre, ce qui produit le plus bel effet. La vallée de Taquisara, qui était le passage obligé de ceux qui faisaient, à pied ou à cheval, le chemin de Seui, ou d'E8ter%iH, à Lanusei^ est comprise dans le tracé de la nouvelle route royale d'Ogliastraj dont les travaux sont arrivés de Cagliari à Seui, au moment où nous écrivons ces lignes.
L'autre fente, également remarquable, est celle qui est connue dans le pays sous le nom de Gola di S, Gwrqio; elle forme d'abord, vers l'ouest, un seul passage trèsétroit, au milieu d'une profonde crevasse, on plutAt , au milieu de deux murs coupés à pic, dans toute l'épaisseur de la masse calcareo-magnésienne : mais bientAt, ce passage se bifurque et la crevasse débouche, d'une part, sur le village d'ibtnt, bâti au pied de son extrémité orientale; et, de l'autre, sur celui d'UlasstU, implanté d'une manière analogue au pied de la grande falaise, sur la pente schisteuse de la vallée. Ces passages sont à peine pratiquables pour les chevaux. La tradition du pays veut qu'ils aient été ouverts par un miracle de S. George, évoque de Suelli; ce sont tout simplement des crevasses verticales qui, selon toute probabilité, remontent à une époque bien antérieure à l'existence de ce saint personnage , c'est-à-dire lorsque cette masse prenait la direction
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têrsu.
et la forme qu'elle présente aujourd'hui. Voyez ci-après, chapitre XYII et la figure 4 de notre planche II a.
La roche de tout ce massif, coupée à pic au-dessus des trois villages, comme nous venons de le dire, est semblable à celle du Pirasiu trottu et de la Perdaliana; elle est également placée sur les schistes. A Ulassai, dans le village, on voit les mêmes bancs de calcaire gris- Ueoàtre stratifié , que nous avons signalés dans ces deux localités; mais les fossiles, qui s'y trouvent renfermés, sont si adhérents à la pierre, qu'il nous a été impossible (Teo extraire un seul dans un état convenable. Au-dessous de ces bancs, nous observâmes également des traces de lignite associé aux grès et aux puddingues quartzeux; tandis que supérieurement, ils passent au calcaire magnésien , comme dans les autres localités. Nous avons cependant em remarquer qu*à mesure que Ton s'approche ikrm, les couches calcaires fossilifères diminuent, et, au-dessus de ce pays , on ne voit guère plus que du calcaire magnésien D** 25 associé au grès quartzeux et ferrugineux B** 26. On trouve sous la formation jurassique d7erfM du fer hydraté, dans ce même grès quartzeux, comme dans les environs de Laconi,
En suivant la route d'Iersu, vers Perdas de Foguj on passe, en sortant du premier de ces deux villages, près d'une église dédiée à SakU Antoine, où a lieu une foire annuelle frès-fréquentée. On y voit une belle prairie au pied du plateau calcareo-magnésien. Cette même roche fanne, un peu vers l'ouest de S. Antonio, une butte isolée, fort remarquable , dite Corungiu ; nous y avons établi jadis m signal trigonométrique de notre triangulation; son altitude est de 4001 mètres; elle est, comme Idi Perdaliana et le Jfonle Novo, visible d'une quantité de lieux, assez éloignés de cette région.
Si de la chapelle de S. Antonio dlersu, on suit la di- ^[<«^^'^''!''o reclion de la grande falaise, vers le SE, on rencontre une série de petits lambeaux jurassiques magnésiens , dont
s. Jmtomto, C9nmglii.
le piv eoBsidénble arrire presque as-deasw da ynUêf/t de TerUmim; 3 porte le non de Tmen Wwt (le gnai Tmuo]. Od remarque phs ao sud, m pUleao senblaUe, dans la même direction, mais phis petit; il est nommé le TMdùxedim le petit Tmceo . par opposition an précédent, dont il n'est pas fort éloigné.
Enfin, des débris de ces mêmes plateaox se snirent jusqu'à Perdes de Pogm; là ils reposent indiSeremmeil snr les schistes anciens ou sur le terrain carbonifère; ib ne sont pas traTersés par les porphyres, qui ont pefeé et bouleversé ce dernier terrain. A Touest de JVrdw îe Pêgm^ on Toit encore le plateau de Là Collm, qui est également formé de calcaire magnésien, et qui domine le Tillage d'EscalapUmu; mais vers Touest La CcUm correspond au plateau de même nature, sur lequel a coulé la lave basaltique de Nwrri, dont nous ayons déjà fait mention en commençant Ténumération des terrains calcaréo-magné* siens de notre troisième groupe jurassique.
Lambeau de Coral-rag?
Nous allons placer avec réserve, dans ce chapitre, un lambeau de roche calcaire, sur lequel nous n'ayons pu recueillir que des données très-imparfaites; quoique nous ayons visité ces lieux à différentes reprises et que même, assez récemment (en 4853), nous en ayons fait Tobjet d'une course spéciale, pendant notre séjour au village voisin de Lacani. Ce terrain fournit ce que l'on nomme dans le pays la chaux de Nureciy ou de Genane, qui passe pour être d'excellente qualité et même hydraulique. fa poiUioD. Le village de Nureci se trouve placé à l'ouest de celui de Laeoni, à l'est à!Assolo et de Senis et au NO de Gênons; son territoire confine avec ceux de ces différents pays. Le calcaire dont il est question paraît former une bande assez étroite, dirigée NO-SE, qui part non loin du
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nllage de Nureei, pour terminer au Noraglie Biriu, près de Geiume. Ce monument antique, encore très-bien conservé, est bâti sur une colline formée de cette roche, qui a également fourni les blocs qui entrent dans la construction do Nwraghê,
Cesi un calcaire à cassure souvent concoïde, passant sa quaiiië. à des bancs plus ou moins compactes B*** \ ; en quelques points, surtout près de Nureei, il renferme des rognons de dex bmn, mais nous ne pûmes rencontrer des fossiles en cet endroit Au Noraghe Biriu cependant , le silex fait débat et nous avons vu le calcaire prendre un aspect marneux; il laisse voir, sur sa surface décomposée à Tair, des corps cylindriques, formants des ramifications, que la décomposition a mis en saillie D*** 2. Ces corps paraissent pouvoir être assimilés à une espèce de spongiaire, qui semble se rapporter au genre Hippalimus; et pour laquelle M. Meneghini proposerait le nom de H, coroi-
Nous pencherions à reconnaître dans ce calcaire un re- coning? présentant du Ccral^ag; au reste, son /actes et le silex bran qu'il renferme, sont d'autres raisons qui nous engagent à placer ce lambeau, de préférence dans les teirains jurassiques. Les indications, que nous fournit son gisement, sont de peu de valeur; près de Nureei, celle roche se trouve en contact d'un culot de pcgmatite rouge isolé; et vers Gemne, elle est recouverte par des assises de terrain tertiaire. Telles sont les bien faibles données que nous possédons sur ce lambeau singulier et unique; il mérite l'attention des géologues qui visiteront après nous ces localités.
Lambeau ealcaire de Serrenti.
A ce lambeau calcaire, d'un âge peu déterminable, nous caicairc en ajouterons un autre d'une détermination encore plus
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douteuse ; il s'agit d'un terrain que Ton rencontre dans la plaine du Campidano, où il constitue en partie le sol da village de Serrenti, C'est un calcaire compacte, blinchâtre, un peu cendré, passant même à un gris foncé, et renfermant des rognons de silex brun D*** 3 (4). D se pr^ sente presque à la surface de la plaine, en contact bien souvent avec le trachyte amphibolique de cette localité. Les églises rurales de Sania Fide et de San SAtuiUmo soit posées sur cette roche, qu'on ne peut accompagner (pa pendant peu de temps, car elle est bientAt couverte par II végétation , ou par la culture. On en rencontre également des traces à l'ouest du village et dans les chemins creux de ce dernier.
Fouiies. Malheureusement, les fossiles que nous avons réussi à recueillir dans ce calcaire, non sans beaucoup de peine (S), sont peu nombreux et dans un état qui les rend presque méconnaissables. Celui qui y prédomine, c'est un tpomgiaire rameux, qui pénètre la roche en tous sens. Notre savant collaborateur, qui l'a soumis à un long examen microscopique, proposerait pour ce fossile le nom d'Amorphospongia SerrentU Mgh.; il y a aussi reconnu des plaques et des radioles de Cidarides, des fragments de peignes et des indices de plusieurs autres corps. Du reste, la roche a tout le caractère d'un calcaire jurassique.
Direction. Il est bou dc faire remarquer, que le lieu où l'on ren-
(1) Dans rédilion italienne du catalogue définitif des roches de notre triple collection géologique de Tile de Sardaigne, de ISM? les calcaires de Nureci et de Serrenti figurent comme appartenant! à des terrains de détermination incertaine, mais ils sont placés à la fin de la division des terrains crétacés et ils forment la troisième série, distinguée par la lettre £***; comme ces calcaires figurent maintenant , dans les terrains jurassiques, nous ayons naturellement dû changer les numéros, pour ce qui regarde les pièces dont il s'agit.
(9) Connaissant l'importance géologique de ce lambean , nous y fûmes à plusieurs reprises, sans trouver des fossiles détorminables.
ATiOllS OAlÉlAU».
DiltiBctioo des groapef.
contre ce ealcaire, se trouve placé dans notre planche lia, fig. 4, sur la ligne CD, que nous avons tracée poar désîgi^er la direction d'un abaissement du sol sarde, qui, à noire avis, aurait ébauché la grande vallée du CmKpiiamo, comme l'indique d'ailleurs la légende du n^ 4 de cette même planche.
Avant de mettre fin à ce chapitre, nous nous croyons ^**J^lj;j* 9s devoir de faire connaître les raisons qui nous ont dé- . knnînés à diviser en trois groupes distincts les terrains indîqoés ci-dessus. Ces motifs, nous en convenons, sont plotAl du ressort de la lithologie que de la paléontologie ; nais, puisque ces deux sciences sont également indispensables pour éclairer le géologue dans l'étude des terrains sédimentaires, nous pensons que les conditions de gise-> ■eni, dans lesquelles se trouvent ces roches, doivent avoir ^elqne poids.
Les deux premiers groupes diffèrent essentiellement du troisième, par leur position topographique et surtout par leurs rq>port8 de gisement avec les roches qui les supportent. Les dépAts qui figurent dans ceux-là , sont placés près de la cAte occidentale, où probablement à Tépoque de leur formation il y avait déjà une ancienne limite de rtle; ils reposent directement sur les schistes les plus anciens, ou sur le grès violacé, en conservant toujours leur caractère de calcaire compacte ou oolitique , avec ou sans silex. Le terrain du groupe oriental, au contraire, est toujours dépourvu de silex et il n'a rien d'oolitique; il est placé, presque partout , sur des puddingues quartzeux et ferrugineux et sur des bancs de lignite jajet, ou bien sur un grès jaunâtre; il passe ensuite supérieurement, sans exception, au calcaire magnésien, bien différent d'une dolomie , dont nous traiterons dans le chapitre suivant.
A ces considérations , tirées de la stratigraphie , nous allons maintenant ajouter les données qui résultent de la présence de fossiles d'une même espèce , dans les diverses
Comparaison des fossiles.
localités décriles ci-dessas; ce qni nous foutnit le oioyea de comparaison suivant.
OUMI
Bal j
OoUu
o«liu.
Ooliut 1
Nmica |Mr(*™.M Mgb
Cenmyn Hrialn d'Orb
tlmaBKIar d'Orb
!• On voit par ce tableau, que les fossiles du Menla '' Aieam font, en quelque sorte, un passage graduel entre les espèces comprises dans les groupes de l'ouest et celles de l'est; et que, si la Lima Hector, le Pecten dUciformii, ÏOttrea obligua et la Terebratula omititocepluila se rencontrent particulièrement d'un côté, la Terebr(Uula tanloa est caraclèristiqne des terrains de l'autre; tandis que la riatiea partliettica, la Ceromya striata, le Pecten Uns, VOstrea Perdatimuê, la Terebratula punclata et enfin la lihynchonelta eattcinna, sont des espèces qui forment la transition entre la faune de l'ouest cl celle de l'est.
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Le'cnrieax caractère, que présente le calcaire du ^«'^'^ ^"JI^q^im 'n S' ^' iUram, justifie pleinemeni cette bande de couleur bleucUir, que nous avons tracée dans notre planche II • , ig. 3; et qui pari de ces mêmes régions occidentales, pour aller s'unir dans la direction 0 40^ S , avec le grand dépAt du groupe oolitique oriental. II paraîtrait, au reste, que le grès violacé de la partie occidentale de Ttle , re* présenté par ceux de Porlieduolo , du Monte Caparone , et de la base des monts Daglia, Santa Giusta et Aivaru, pourrait prendre place entre les dépôts de Toolite inférieure el ceux de Toolite moyenne ; il se rapporterait à certains grès et à certains puddingues qui se trouvent dans ime position analogue dans les Alpes du Piémont et même dans l'Apennin; au lieu que le grand dépAt des puddingues qoartzeux et du grès à lignite des groupes de Test, représenté par ceux de Laconi, de Tonara et de la PeréÊHana, formeraient une division marquée entre l'étage de l'oolite moyenne et celui de Toolite supérieure. Tout cela annoncerait des perturbations , qui auraient suspendu la déposition tranquille des matériaux composants les trois étages de cette puissante formation secondaire.
Remarquons bien: 4^ que le Pecten Laca%ei Haim. et le FMsUe<
^ ^ des diflTëreuU
P, disciformis SchbL, dont nous avons signalé la présence <U8«*au Monte Zari, ont été rencontrés à Ttle de jfajorcapar M. Haime (1), dans le Uas supérieur, auquel se rattachent également d'autres fossiles de nos terrains de l'ouest, tels que le Pentacrinus vulgaris, le Pentacrinus basaltiforflttt, ainsi que la Rhjfnchonella tetraedra; V que la Nermea Fottsi, la Natica pktaviensis , la Pteropema costata, et la ThecosmiUa gregaria sont caractéristiques de la grande oolite; 3<> enfin, que les Pholadolomyes et autres
(1) Notice sur la Géologie de l'île Majorca, par M. llaime. Bul- Uiin de la Société géologique de France, tome XII, page 734 et
SOÎTaDtM.
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iMfiiles de la Perdëliana donnent déjà an dépAi» qni les renfenne, une tendance à passer à rOs/ord-dqr. coBchuiM. Nous devons conclure de ces obsenrations, que tous ces terrains , envisagés dans leur ensemble , représentent les dépôts compris entre le lias supérieur et la grande ooHte. Tandis que, en les prenant séparément, ils peuvent être ainsi classés: ceux du Mante Zari et d'Àlghero, dans Foolite inférieure; le calcaire de S. Gtor^ (4) et du Manie Aivaru, dans Foolite moyenne; et les bancs calcareo - magnésiens de Laeani et de la Perdmlmna, dans Foolite supérieure. Il est curieux de voir que Fordre, dans lequel se trouvent ces trois étages , est également Fordre topographique qu'ils conservent entre eux, à partir de Fouest de l'tle, pour aller vers Fest
(1) FCovi nou tbtleDont de noamer le Motae Tmdàame , q«i ■• ■ou t pai foami asseï de données pnlëoalologiqnet ponr la piaetr dans on étage plnlot qoe dans l'antre; nons eioyona cependant qn'il doit figurer de préférence aTec les monts Doglia^ Gera^ S. Giorgio et Aivaru; car le calcaire dont il se compose, se rapproche davantage de celui de ces localités et il paraît reposer également snr le grès couleur lie-de-Tin ou Tiolacé, qui semble former h limite entre les deux étages, inférieur et moyen.
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CHAPITRE V
Terrains crëUcës.
Les terrains qui vont figurer dans ce chapitre , jonent Position a certain rôle dans la constitution géologique de la Sar- ^^'p^'s'^^''' daigne; mais ils ont cela de remarquable, qu'ils ne se rencontrent, pour ainsi dire, que sur les flancs de Ttle, comme on peut le Yoir, soit dans notre carte géologique jointe à ce volume, soit dans la figure 4 de la planche II •.
Cette observation nous fait penser qu*à Tépoque, à la- umUes quelle la mer de la période crétacée déposait ces terrains/'' *"'^' ils s'adaptaient sur les bords existants et que la Sardûgne avait déjà pris alors peu-à-peu sa forme actuelle ; c'est-à-dire, que ses limites orientales et occidentales étaient déjà, à quelque chose près, celles qui existent aujourd'hui. Or, comme le grand mouvement du sol dans le sens N-S, que cette tle, ainsi que la Corse, paraissent a?oir subi, postérieurement à la formation des dépôts crétacés, ne pourrait être celui qui détermina ces limites, nous pouvons en conclure, que la première ébauche de la Sardaigne dans le sens allongé, qui lui est propre aujourd'hui, remonte à une période antérieure à celle qui est fixée pour l'origine du terrain crétacé.
Comme dans le coloris de notre carte géologique nous DivUion avons adopte une seule teinte pour désigner les ter- ci^iacé." rains de cette époque, que nous avons rencontrés dans rtle; et comme, dans notre collection de roches sardes, nous les avons placés dans une seule catégorie, distinguée par la lettre E, nous réunirons aussi dans un seul
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chapitre tout ce qui a rapport à ces terrains; ils y formeront cependant trois groupes distincts: le groupe occidental du sud, le groupe occidental du nord, et le groupe oriental.
Groupe crélacé occidental, du sud.
Calcaire Au SE dc la prcsqu'Ilc de S. ArUioco, en face de la * petite, chaîne jurassique du Monte Zari, dont nous avons fait mention dans le chapitre précédent, on rencontre un lambeau de terrain calcaire, entouré de trois côtés par des roches trachy tiques de deux périodes différentes , dont cette presqu'île est presque uniquement formée. La partie la plus méridionale de ce calcaire est celle que l'on rencontre dans le territoire de Canot, au pied du Jf. Arim, qui se compose de roche trachytique et de conglomérat C'est un calcaire marneux et un peu schisteux , à cassure esquilleuse ; il se rapproche de la pierre lithographique et il est de couleur jaunâtre £ 4 . Cette roche passe à un grès quartzeux ferrifère, un peu lustré, légèrement cristallin, teint d'un beau jaune vif par de Thydrate de fer E %. A mesure que Ton s'éloigne de la roche trachytique, le calcaire reprend son état ordinaire; d'abord, c'est un calcaire d'un rouge violacé, compacte et ferrifère, prenant une structure presque oolitique, à grains fins E 3; puis il passe au calcaire compacte siliceux, légèrement teint de rose E 4 ; enfin , il perd cette dernière teinte et il conserve une couleur uniforme et plus générale, d'un blanc jaunâtre; il devient alors tout-à-fait compacte E 5, c'est-à-dire, il ne présente plus de traces d'altération. Réçion Cette dernière variété forme la majeure partie du ter-
da Malfadroxa. ^^^^ calcairc dc l'île de S. Antioco; les fossiles y sont
assez rares; et ce n'est que dans une région dite Maladroxa, en suivant un sentier qui borde la mer vers l'est, que nous sommes enfin parvenus à nous procurer quelques échantillons de la roche, où des fossiles à peine
aiOOII BB PBI»âB DB POflO. 176
îisibles étaient incrustés dans la pierre, et avaient été mis en saillie par la décomposition de sa surface E 6. Ce sont des Budiites et des Nérinées, comme on le voit par la note suivante.
Hippurites eomuvaecifmm Bron. — Radiolilcs sp. — FouUea. (kyratma sp. — Nerinea acuiangula Mgh. , pi. F. fig. 4 . — Âeteomella laetis d'Orb. — NwiUlus sp. — Cidaris sp.
Les bancs de la roche qui contient ces fossiles, de la Direction dei côle de Maladroxa, ont à-peu-près leur direction dans le sens N-S, qui est également celle des calcaires du Mante Zmi, placé en face, de Vautre cAté du golfe de Palmas. Ko d'antres points cependant, et surtout dans le voisinage, da Manie AHm, où Vaction du trachyte amphibolique sur ce calcaire s'est faite sentir à une époque postérieure au mouvement du sol dans le sens N-S, la direction du calcaire nous a paru être celle E-0, ou à-peu-près. Cette seconde direction n'a, au reste, rien qui nous surprenne, pûsque nous avons cm reconnaître deux époques distinctes dans Tapparition des roches trachytiques différentes, que l'on rencontre dans cette presqu'île. La direction du cdcaire, dans le sens N-S, se rattacherait, selon nous, à un mouvement général du sol sarde, qni coïncide avec l'émission des grandes masses du trachyte ancien ; l'autre serait un accident purement local, dû à l'apparition du trachyte amphibolique, dont s'est formé le Monte Arbu; elle daterait d'une époque un peu plus récente.
En suivant le sentier qui court tout le long de la cAte Riçgion de orientale de cette même presqu'île, lorsqu'on vient j^ '^'*''«"'* '^«• Malêdoxa; et en tournant ensuite à l'ouest vers Tin teneur, on arrive à un lieu dit Perdas de Fogu (pierres à feu] , où l'on peut facilement suivre la jonction du calcaire avec une espèce de dolente trachytique, que nous plaçons dans les trachytes les plus récents. Au point de contact des deux roches, on voit paraître des veines, ou des filons, de quartz résinite blanchâtre et brun, qui ont fait donner à la région le nom de Pierres à feu. Au reste ,
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comme tout près de là se trouve également le trachyh ancien , nous ne saurions trop nous décider à attribuer d préférence à Tapparition de cette roche, la présence di quartz résinite en question, ou bien, rapporter son origûi à rinflaence des trachytes plus récents; c'est poiin|ii€ nous conserverons, dans notre catalogue des roches ui des, ce quartz dans la catégorie des trachytes aneieBi où il porte le n"" h 32.
umbMncaicaire n nous resterait à faire mention d'un lambeau du cal-
MUM
caire de Tile S. Anlioeo, qui, dans un lieu voisin de li région de Perdas de Fogu, se trouve isolé et enclavé dan la roche éruptive; mais nous nous réservons d'en fain mention dans le chapitre XIY, où il est représenté pu la figure 105.
^diTneu^ Quoique l'Ile de S. FieUro, qui se trouve au nord di celle de S. Antioeo, soit uniquement formée d'un trachyfa ancien , qui fera l'objet de notre chapitre XII , on y re» contre la roche calcaire , non pas en place , mais à l'étal de galets. Ceux-ci recouvrent le sol d'une localité particulière, dans le territoire dit i PesceUi; à une distanei d'un demi mille de la c6le et à une élévation approximative de 20 mètres au-dessus du niveau de la mer.
Learaainrf. Gcs galcts soot arroudis; ils ont en moyenne 30 centimètres d'épaisseur; ils se composent tous d'un calcain compacte, ayant l'apparence d'un calcaire crétacé, plutAi que silurien et même jurassique; il est modifié, Quel' ques-uns d'entre eux conservent encore des serpules, ei d'autres corps marins , incrustés et adhérents à leur air face, ce qui prouve qu'ils ont séjourné dans la mer; maif ce qu'il y a de remarquable , c'est que cette surface p» ratt avoir été altérée et que cette altération se perd graduellement de la circonférence au centre de chaque pièce: ce qui paraît annoncer que la modification a été fait€ lorsque le calcaire était déjà passé à l'état de galet.
Leur urkinc Nous n'avons pas rencontré des fossiles déterminablef '"^ ' dans ces cailloux calcaires, mais par Taspect de la pierre,
ciâuns nMMUBuumiT ciétacés. it?
Doas serions lentes de croire que dans l'origine elle faisait partie d'oi lambeau du même terrain crétacé , que nous venons de signaler dans Ttle de S. AiUioco et qui probablement existait aussi sur remplacement occupé aujourd'hui par les trachytes de Tile de S. Pierre. L'échantlloo d'un de ces galets , qui figure dans noire collection arec le n^£ 8, paraît avoir pris une teinte brun clair, peai-être due à la modification opérée par le contact de la roche Irachytique sur le galet, au sein même de la ■er. Nous avons cru reconnaître , dans sa pâte , des restes organiques, que nous ne saurions rapporter qu'à ceux que l'oD rencontre dans certains terrains crétacés d'Olmedo et de Paaada, dont nous parlerons ci-après.
D*aatres galets calcaires , qui nous ont paru également Autres caiet» ■odifiés à leur surface, se retrouvent dans cette même de u même tdte. partie occidentale de la Sardaigne, soit au pied du No-fËgbe de sa Saracca près de Gonne$a, comme nous le dirons dans le chapitre suivant, soit à la base du Monte Yêcchio i$.Guipiniy soit au nord de la Tomara de Flitmnlorgiu. Quoique dans les deux premières de ces trois localités, ils paraissent avoir déjà fait partie d'un banc de puddingue, maintenant décomposé, nous ne pensons pas moins qu'ils proviennent originairement d'une bande de terrain crétacé, qui aurait existé dans ces parages avant la formation de ces poddingues, que nous rapportons à Tépoque du terrain tertiaire éocène. Ce puddingue aurait ensuite été démantelé à son tour, à Tépoque de Tapparition des trachytes anciens et des autres roches plutoniques qui continuèrent à surgir de ce côté occidental de la Sardaigne. Remarquons bien, que dans les points où les roches trachyliques cessent de se montrer au nord de la côte occidentale, c'est-à-dire, aux environs d'Algltero, nous voyons de nouveau reparaître en place le calcaire hippurilique , auquel nous allons passer.
Le promontoire, ou cap, délia Caccia est formé d'une cap<f«i£gCMc/a. niasse calcaire fort remarquable, qui nVst autre chose
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que l'exlrémilé méridionale d'une grande falaise escarpée, presque verticale, dirigée N-S et bordant, vers Toaest, le bassin de Porto Conti (voyez g, fig. 20, page 424 cidessus). Ce calcaire ne laisse guère voir de stratification, quoiqu'on y remarque des fissures, qu'on pourrait rapporter à une direction générale, qui probablement est celle des anciennes couches. On saisit cette disposition, lorsqu'on se rend par mer à la grotte et que Ton double le promontoire à une certaine distance ; on remarque alors que rinclinaison générale des couches, qui corresponde ces fissures, plonge vers Test, c'est-à-dire, vers la cavité du Porto Conti, observaiioai M. dc' Yecchi , Qui a étudié après nous cette montagne,
de M. de'Veccbi. , . r -
a cru remarquer que les escarpements qui font face à la mer, c'est-à-dire, vers le couchant, sont coupés dans le vif de la masse calcaire, tandis que la descente vers les tours du Bollo et du Trasmcriglio , s'opère presque sans changer dc couche ; de sorte que la cause soulevante de cette masse, quelle qu'elle soit, semble avoir agi du côté de la mer. C'est encore la même observation que nous. avons faite page 92 sur le redressement notable des schistes anciens dc la côte de la Nurra, qui plongent vers Test et qui sont coupés à pic vers la mer; d'où nous concluons , que la cause qui a soulevé ainsi le flanc occidental du Porto Conti, est la même qui a redressé les schistes de la Nurra maritime. Celte force a également produit renfoncement du Porto Conti, dont la direction est aussi celle N-S.
On perdrait toute idée de la disposition générale de ces terrains, si Ton se bornait à étudier minutieusement les accidents de la grossière stratification que Ton remarque dans ce groupe, car elle est bouleversée, et les détails remporteraient sur l'ensemble.
En se dirigeant de la tour du Bollo vers le point culminant du promontoire délia Caccia, on rencontre des hnncs d'un calcaire plus blanc et plus cassant que celui
Observations générales.
Hippuritcs.
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des autres couches; et ce n*est qu'en gravissant cette pente, au milieu des broussailles, en marchant sur des pierres mouvantes et en escaladant, bien souvent avec peine, des gradins assez élevés et escarpés, que l'on finit par rencontrer, à une certaine hauteur, des hippurites en place, dont quelques-unes, fichées naturellement dans le sol, sortent en saillie. On les dirait des dénis d'éléphants implantées tout exprès dans la roche calcaire £9. Ce sont des individus des espèces suivantes.
Hippurites eomuvaccinum Bron. — Sphaet^uliles Hûenin- FoMiiei. ^kaum Dsml. — RadioUtes sp.
Si Ton veut ensuite se rendre sur le point culminant cime du op. du cap, en se dirigeant vers le sud-ouest, on ne peut y arriver que par un passage obligé, qui n*apas un mètre de largeur et au-dessoas duquel se présentent de chaque c6té deux effroyables précipices verticaux de plusieurs centaines de mètres de profondeur; ils arrivent jusqu'à la mer. C'est seulement en franchissant ce passage , capable de faire pâlir le voyageur le plus intrépide, que cdni-ci peut arriver à jouir de la magnifique vue qui se déroule à ses pieds et dont aucune description ne saurait donner une idée exacte. On y voit, non-seulement le développement des groupes calcaires qui bordent le pittoresque bassin de Porto Conti, mais la vue s'étend encore à plus de 50 milles vers le sud , le long de la côte occidentale de rtle.
Par une coïncidence remarquable, si la nature a refusé , orotte
, , de Neplunr.
au tounste, peu aguern aux dangers des montagnes, la facilité de visiter la partie supérieure, ou plutôt le dos du cap di'Ua Caccia, elle a, au contraire, été largement prodigue envers les amateurs de vues extraordinaires et d^émotions paisibles, en leur ouvrant accès dans les entrailles de cette m^^me masse; nous voulons parler de la * belle grotte, dite de Neptune, qui peut prendre place au premier rang parmi les curiosités naturelles de ce genre que renferme le bassin de la Méditerranée Nous croyons
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celle grolle supérieure à celle de Mahon, et peutrètre encore à celle d'azur, de Ttle de Caprée. Renvoi II n'eolre pas dans le plan de ce yolnme » dont le ea-
i la planche viii.^^^^^^ csl purcment géologique, de décrire minutieusement cette grotte sous Taspect artistique et pittoresque; nous nous réservons cette tâche pour la quatrième partie de notre Voyage en Sardaigne; mais, comme fort probablement ce quatrième volume ne sera pas accompagné d'un atlas, nous avons pensé quune vue exacte de ce souterrain et son plan géométrique pourraient avoir une place assez naturelle dans notre atlas géologique; à cet eiïet, nous avons consacré à la grotte en question la planche VIII de cet allas ; elle reproduit avec exactitude un dessin manuscrit, que nous devons à Tobligeance d*nD savant officier général de la marine royale britannique, qui a spécialement illustré son nom par des travaux hy^ drographiqucs fort remarquables dans la Méditerranée. Nous avons cru ne pouvoir répondre plus convenablement à la généreuse communication de notre ami, qu'en faisant exécuter la gravure de ce dessin sur acier avec le plus grand soin, pour qu'elle puisse figurer convenablement dans notre ouvrage (1).
Poùtion A peine on a doublé le cap, en venant par mer de la a groitc. ^.|j^ d'AIghero, qui s'en trouve distante de sept milles marins, la grande falaise occidentale, qui forme le mur extérieur de ce cap, se présente majestueusement, avec sa direction du nord au sud; elle court ainsi le long d*un espace de côte assez considérable. C'est au milieu de la longueur de cette muraille verticale, qui a plus de 400 mètres d'élévation au-dessus du niveau de la mer, que
( I ] NoDS ro^^rettons que cette planche , gravée il y a un certain nombre d'années, aie été attaquée par la rouille; ce qui a produit quelques potile» lâches qu^il fut impossible de faire disparaître.
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l'oD rencontre une ouverture de deux mètres environ de largeur sur presqn'antanl de hauteur ; cette ouverture est rentrée obligée du vestibule de la grotte.
Le senil de cette porte naturelle se trouve à un point son ouverture; fort peu élevé au-dessas du niveau ordinaire de la mer, "'^'"' eo temps de calme; et c'est ce qui rend l'entrée de cette grotte assez dangereuse: car, pour peu que la mer s'agite contre ce mur à pic, les barques n'abordent plus Touvertore; il devient alors dangereux d'y entrer et souvent impossible d'en sortir; d'autant plus que, dans les gros temps, les vagues pénètrent avec furie dans le vestibule de la grotte.
En temps de calme, on passe assez facilement d'une uenië embarcation quelconque dans l'ouverture ; celle-ci donne accès à un corridor de 48 mètres environ de longueur, an bout duquel on se trouve sur les bords d'un lac d'eau salée. Ce lac peut avoir, en moyenne , 90 mètres de largeur sur 420 de longueur, mais il est rempli d'écueils et de haiat-fonds (4), de façon qu'on ne peut s'y aventurer que dans une très-petite barque, à peine susceptible de contenir une personne, outre le rameur.
Cette circonstance donne à ce trajet du lac un carac- Passage de ce uc tère singulier qui, joint à l'obscurité de la grotte et au grandiose de ses concrétions de stalagmites et de stalactites , saisit l'àme et porte naturellement la pensée du voyageur sur la fabuleuse barque du vieux Caron (2).
Lorsqu'on arrive enfin à l'autre rive, non sans avoir saiicsuinfrieurc heurté à plusieurs reprises contre les récifs et les roches à fleur d'eau, on se trouve sur une plage presque ho-
(1) Nous adoptons la nouvelle dénomination de la marine, qui nomme maintenant haut- fond ce qoi fot iadis appelé bas- fond.
(9) Ces lignes ont été tracées avant que pamt Tonyrage de M. Edonard Delessert sor la Sardaigne, publié en 1854, avec lequel noos nous rencontrons sur les impressions produites par celle grotte. Voyei Six Semaines e» Sardaigne^ pag^ 80.
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rizonlale» parsemée de petits galets calcaires; maisbientM le terrain commence à monter le long d'un corridor asseï étroit et élevé, qai finit par conduire, toujours en montant, dans une vaste salle de 30 mètres de long, sur 50 de large. La hauteur de cette salle est inconnue, car la lumière des torches ne parvient pas à en éclairer le plafond. De ce point partent d'autres corridors, qui finissent par des précipices à pic et d'un fond immensurable, ou bien par un rétrécissement tel que l'homme ne peut plus y suivre son chemin, vuite de l'Auteur Quand uous visitàmcs cette grotte, le 40 mai 4829, dan» cette groue.^^^ cûmes , il cst vrai, l'avautagc de la voir splendidement éclairée par des milliers de chandelles, posées avec art le long de ses parois; mais il nous fut impossible de nous y livrer, comme nous en avions l'intention , à la recherche des ossements fossiles, que nous supposions pouvoir exister dans la caverne supérieure (4). Groum Du côté dc la tour delBollo, c'est-à-dire sur la pente
deitJIUre. '
orientale du massif du Capo délia Cbccta, tout-à*-fait audessous d'un des deux précipices, dont nous avons fail mention ci-dessus, page 479, on trouve une autre grotte, qui est connue dans le pays sous le nom de Grotta dd- VAUare (de l'autel); effectivement, on y voit les restes d'un autel dédié jadis à S. Tlieramus, qui , dans les temps de l'historien Fara^ donnait le nom à tout ce cap. On arrive à cette grotte avec beaucoup de difficultés, en gravissant une pente extrêmement raide pendant plus d'un quart d'heure, à partir du bord de la mer; on trouve ensuite une cavité spacieuse, qui descend en pente rapide du côté opposé, c'est-à-dire vers l'ouest, ou plutôt vers Tintérieur du massif. Cette grotte est remarquable
(1) Nous eûmes Thonneor d'y accompagner S. A. R. le Princo de Garignan, depois Roi Charles Albert; mais on fait assex mal de la géologie dans une grotte obscure, a^ec un costume officiel f c*C8t-à-dire avec un plumet sur la télé et un sabre au côté!
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par le nombre et par la grosseur des colonnes de sialacliles quelle renferme, cl qui se recouvrenl d'une couche verte, probablement Tégélale.
Noos visitâmes cette cavité naturelle en 4833 (1), dans Absenr^^
. d'osicments.
1 espoir dy rencontrer des ossements et dy trouver une communication avec la grotte de Neptune , contre laquelle elle est en quelque sorte adossée; mais nos recherches forent vaines sur ces deux points. Il est possible qu'on parvienne un jour à pratiquer une communication entre ces deux souterrains ; ce qui permettrait de pénétrer dans la grotte de Neptune pendant tous les temps, la mer étant loajoors calme dans le bassin de Porto Conti.
Lorsque, de l'entrée extérieure de la grotte de Nep-iio\doForadada. tune, on continue à longer par mer la côte vers le nord^ OD voit bientôt paraître un tlot, qui se fait remarquer par un trou naturel qui le traverse de part en part à one certaine hauteur; ce qui lui a fait donner le nom de Foradada (tle percée).
Cet tloi est formé du même calcaire à hippurites , dont sa nature. se compose le ce^p délia Caccia, ainsi que celui de la partie supérieure de la montagne voisine , au sommet de laquelle s'élèvent les ruines de la tour de la Pegna. Nous disons la partie supérieure de cette montagne, parce que nous soupçonnons maintenant que le calcaire crétacé, dont il est question, puisse reposer sur quelque lambeau de terrain jurassique, car Ton voit paraître au-dessous du calcaire, le grès couleur lie -de -vin, dont nous avons amplement parlé dans le chapitre précédent, et que nous avons fait passer du terrain crétacé à celui de Toolite moyenne. Ce grès violacé se lie avec un grand dépôt
(1) Noos étions alors en compagnie de notre collègue à T Académie et an Sénat, le comte Louis Sauli, auteur d^un excellent traTaîl sar la colonie génoise de Galata et avec le révérend Victor Angius, qui a écrit plusieurs ouvrages remarquables sur la Sardaigne.
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de gypse, qui rappelle tout-à-fait celni que nons avons d^k signalé dans la Narra, page 137 cî-desBiu.
L'endroit le plas coQvenable pour étudier les rapporte, qui existent entre le grès fiolacé et le gypse , se Ironve k un point de la cAle , dit îe Gêstiere (les plàtriëres). Le gypse s'y rencontre en veines et il forme aussi des espèces de réseanx ; il se présente même en rognoH dans le grès violacé. Il est difficile d'en faire denx échaotiltons pareils £10, tant sont nombreuses les miéléi de cette substance, auxquelles a donné lieu la cause quelconque qui a produit dans le terrain préexistant la pénétration des émanations sulfureuses. Le pied de la falaise devient bieutàt inabordable, à cause de sa coupure verticale ; et on ne peut plus arriver à ces pl&lri6res autrement qu'en bateau ou à la nage. Ces difficultés nons ont empêché de vériBer si l'inBltraUon de la substance gypsense s'étend également dans la masse calcaire, qui recouvre le grès violacé et si ce calcaire est de la formation ooliliqne; ou bien , si c'est déj& 1& un élément du terrain crétacé-
Nous allons donner le croquis que nous avons fait dans le temps de ces pl&lriëres et de la montagne de la Pegn*, lorsque nous nons trouvions sur la cime du Monte Timidone, qui n'en est pas fort éloigné.
Fig. 3(,
gg Rrit violacés,
Noos pensons que la pénéiraiion de la matière solfn- ^J*'^^ rense, qui a formé le gypse, dans le grès violacé ou dans g7P>eai. le calcaire des Gesnere, ainsi que la présence d'un gypse semblable dans les grès violacés de la Nurra, dont nous ifons fait mention ci-dessus, page 437, sont dues aune Ciuse QDÎque, qui aurait agi souterrainement dans la ligne N-S; lossi, nous croyons devoir rapporter ces effets à Tépoque de l'apparition des trachytes anciens , dont nous parierons dans le cbapitre XII. C'est également à TapparitioD de cette rocbe platonique, que paraît remonter la ferme actuelle du Porto CoiUi et celle du cap délia Cacew, qui vont dans la même direction du nord au sud; cette direction se reconnatt ensuite plus loin dans la position et dans Tallure de cette espèce de traînée de dét p6ts gypseux, dont nous avons déjà fait mention et que BOUS avons rencontrée, depuis les Montironi, près de Si Giorgio de la Nurra, jusqu'au pied du mont de Santa Giësta.
Dans le chapitre précédent, nous avons également jfoMAP^jrwM parié, page 424, de deux collines proches d'Alghero,'' nommées Monte Agneee et Monte Carbiaf dans lesquelles il nous fut impossible de rencontrer des fossiles. Nous croyons cependant pouvoir, avec quelque fondement, rapporter au terrain crétacé les bancs calcaires dont ces monts sont uniquement formés. Ce calcaire est compacte, avec une tendance à passer à la dolomie; il est d'un blanc légèrement teint de jaun&tre; ainsi il s'écarte d'autant plus du fades du cfldcaire gris-bleoàtre jurassique, sur lequel se trouve la ville d'AlgherOy qu'il prend l'apparence de celui qui forme la partie supérieure du Monte iworti, dont le caractère crétacé n'est pas douteux. Ajoutons que la roche des deux collines en question reparaît bientôt, un peu plus au nord dans la plaine, où elle finit par constituer le sol du village d'Olmedo, auquel nous allons passer.
Lorsqu'on se dirige, du pied du Monte Carbia, par l'an- oimedo.
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cien chemin, vers la ville de Sassariy on trouve, dans la plaine, des monticules fort peu élevés, les uns formés de roche calcaire, les autres de trachyte ancien; et on suit pendant quelque temps la limite, ou pour mieui dire, la jonction des deux terrains; mais, sitôt que Ton a dépassé le misérable village A'Ohnedo, non pas pour aller vers Sassari, mais pour se diriger au NO vers Montefartê, on voit, presque au niveau de la plaine, des roches calcaires de couleur blanchâtre tirant sur le gris, qui ont une structure brecciforme. Ces roches laissent voir sur leur surface, entamée par les agents destructeurs atmosphériques, une quantité de reliefs, irrégulièrement circulaires et presque dentelés, qui donnent à la surface de la pierre Taspeet le plus curieux; or, ces reliefs, qui imitent en certaine façon, par leur ensemble, les yeux de la queue d*un paon, ne sont autre chose que les sections horizontales de certaines espèces de RudisteSf dont la roche est pétrie £ H.
Fotsiie». Parmi ces fossiles, on distingue YHippuriles oamuvaec^ mum Brn. , la SpliaerulUes HoeninghausU Dsml. et la même RadioUtes que nous avons déjà signalée au cap délia Caecia. On y voit en outre une autre espèce de RadioHies qui ressemble à la R, Pailleitana d*Orb., la Nerinea aeutangula Mgh. (PI F. fig. 4) , que nous avons aussi rencontrée à S. Aniioco et un joli petit fossile, qui semble être une nouvelle espèce de RadtolUes (voy. pi. F. fig. 1 4 ) ; enfin, dans le calcaire gris compacte, qui renferme ce dernier fossile, et qui contient aussi des rognons de silex p\Tomaque rouge, la fracture laisse apercevoir les sections d'une espèce de QuinquelocuUna (fig. 42) et d'autres miliolites. Boule du pont Si, au coutrairc, on sort du village d'O/meJo, pour aller . Giorgio. ^^^^ j^ ^.jj^ j^ Sassari, par l'ancien chemin du pont de
Saint-Georges (4), on arrive au bord du torrent de ce nom.
(1) Il ne faut pas confondre le pont cl le Rio t/i S. Giorgio de
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en suivant presque sans interruption la liaison du terrain crétacé avec le trachvte ancien. Le calcaire de cette localité, qui est compacte et presque toujours d'un blanc tirant au jaunâtre, présente les mêmes variétés que celui que nous avons signalé dans une situation analogue (c'est-à-dire , qui se trouve également en contact avec le trachyte) , entre Canai et Maladroxa de Ttle de S. Antioco, Celui des environs iïOlmedo prend aussi, au voisinage de la roche plutonnique, une teinte rose et même rouge. Le calcaire, dont il s'agit, disparaît sur Tautre rive du ^^
a( Porto A^onr^St
Ko di S. Giorgio; car celle-ci est déjà formée de terrain lertiaire, dans lequel finit par couler ce cours d'eau qui de?ient \e Ko di Porto Torrês; mais le calcaire crétacé parait par-ci par-là, le long de la rive gauche de ce torrent, jusqu'au pied oriental du Monte Aivaru,
Près de l'embouchure de ce Rio di Porto Torres, nous Mome eivo. avons déjà signalé l'existence d'une colline, dite MorUe Eha, que nous ne saurions trop nous décider à placer avec le calcaire du Monte Santa Giusta, dans le terrain jorassique (voyez la fig. 21, page 428), ou bien avec la partie supérieure du Monte Aivaru, dont les fossiles sont crétacés; c'est pourquoi nous signalons ce monticule à l'étude des géologues qui visiteront l'tie après nous.
Nous voici arrivés de nouveau à ce Monte Aivaru , dont Monte àhwu. nous avons fait mention dans le chapitre précédent, page 129 et dont les seules assises supérieures paraissent devoir se rapporter au terrain de la période crétacée. N ayant pas des données précises sur la superposition immédiate des deux qualités de terrains dont se compose cette montagne (1), nous devons nous borner à renvoyer le
celte région, avec le territoire du même nom de la Nuira ^ dont il a été fait mention dans le chapitre précédent, page 1S5.
(t) Pendant nos travaux de la carte de Tile, nous gravîmes à différentes reprises cette montagne presqu'isolée; mais occupés plus
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lecleor à la coupe que nous en avons donnée ci-dessus , fig. 23, page 434; noas ajouterons seulement que le calcaire, qui forme la partie supérieure du mont, est d*an blanc tirant légèrement sur le jaune , qu'il est compacte et qu'il annonce une tendance à passer à Tétat de dolomie. fosmIm. m. de* Yecchi n'a pu y recueillir que des fragments de fossiles, parmi lesquels on voit des Hippurites, des Actéonelles, des Nérinées, des radioles de Cidarides, et des indices de Bryozaires et de Corallaires. Le seul qui a pu être déterminé, c'est la SpfiaerulUes HoemnghausU Dsml.
unr caractère. Quoique Ics cspèccs iudiquécs ci 'dessus soient peu nombreuses et en grande partie indéterminables, leur ensemble n'en dénote pas moins un caractère de fossiles des terrains crétacés.
Momie Dogiia. Il uous resterait à parler du calcaire qui couronne également le Monte Doglia et qui pourrait fort bien , comme celui du sommet du Monte Ainaru, être rapporté à un dépôt de l'époque crétacée; puisque parmi les pièces que nous avons recueillies à côté de notre signal trigonomètrique , il s'en trouve une dans les mains de M. Meneghini, qui renferme la même Actéonelle et les autres fossiles du calcaire supérieur du Monte Aivaru; le faciès de la roche est tout-à-fait le même. Dans Timpossibililé absolue ou nous nous trouvons d'entrer dans plus de détails sur ces terrains, nous mettrons fin à ce qui regarde les dépôts de l'époque crétacée de l'ouest de l'Ile, pour passer à ceux de la côte orientale, dont les caractères sont beaucoup plus précis.
spécialement de cette besogne, il nous fut impossible de noas y livrer à la recherche des fossiles , pour nous éclairer sur T&ge géologique des roches qui la composent. Nous len limes de l'explorer dans notre dernière excursion en 1855; mais Tétat physique où nous nous trouvions, ne nous a plus permis d'aticindre son som> met, comme nous étions disposés à le faire.
■AflBV H MORTE 8A1ITO.
Groupe hippurilique oriental.
Le point le plus méridional où commence à paraître, i^Mif sir II cMe orientale de la Sardaigne, le terrain crétacé» afec des Nérinées et des RudisteSy se tronre an nord de l'église de Soiito Maria Navaresa, près de TortolL En longeant cette c6te tout contre la mer, pour se diriger de Soute Maria vers le cap du Monte Santo , on quitte bientAt les granités et les schistes cristallins , qui sont un pev granatifères et on les voit recouverts par un calcaire qui repose indistinctement sur ces deux roches, en formant des falaises abruptes de plus de 300 mètres d*élévation verticale. Ce calcaire est dirigé du NO au SE; il incline au NE de 50«.
Pour donner une idée de la physionomie de cette côte , Doas reproduirons d'abord une esquisse de sa partie méridionale, depuis l'église de Sania Maria, jusqu'au cap du Mtmte Santo : nous Tavons prise de la mer.
1 église el tour de Santa Maria Navaresa; sol granitique, avec filoo de porphyre rooge ; 3 Ilot dit de VOgliastra , également granitique et traversé par le porphyre ronge; 3 obélisque naturel , dit la Guglia, roche calcaire; 4 Aigade^ ou source abondante, connue des marins; l'eau coule sur les schistes, qui paraissent •ous le calcaire; 5 cime la plus élevée du Monte Santo; signal trigonométrique ; C falaise du cap de Monte Santo; masse calcaire coupée à pic à une hauteur considérable; 7 extrémité septentrionale du cap ; g granité ; s schistes cristallins quarizifèrcs et i!ranatifères ; d dolomie; r calcaire compacte crétacé.
Vue du cap vers le itto.
190 GHAP. Y. — TBUAD» «ÉTAGES.
lumie Comme le sentier, qai parcourt la c6te, n'est plas
praticable au bout d'un quart d'heure de chemin de la tour de Santa Maria vers le nord, pour étudier cette montagne , il faut prendre le seul chemin qui existe , celui qui conduit de TorloU à Bamei, en traversant les villages de Girasol et de Losxorot. On ne rencontre d'abord qu'un terrain plat et alluvial; mais Loisorai se trouve déjà sur la roche schisteuse. Le granité paratt bient6t et on ne le quitte plus pendant trois quarts d'heure; c'est le prolongement de ce même granile, qui arrive vers l'est, jusqu'à la mer, où il est traversé, à Sonia Maria JYawiresa, par des filons porphyriques, dont nous parlerons ci-après. Les schistes se montrent de nouveau au jour contre le granité et on ne les quitte plus jusqu'à Baanei, où l'on arrive par une forte montée.
Position Ce village est bâti au pied d'une masse calcaire, qui ^'' est superposée aux schistes. On y rencontre également des lits de certaines brèches qui sont fréquentes aux pieds des monts calcaires, aux dépens desquels elles se sont formées.
D((comno«iUon Lorsqu'on veut se rendre sur le point culminant de
du calcaire. , i »* .
tout ce groupe , sitôt que I on sort de Baonet , on commence la montée sur la roche calcaire qui domine le village et on monte toujours jusqu'au sommet; mais cette course est extrêmement fatigante, à cause de la décomposition opérée par les agents atmosphériques sur la pierre calcaire, qui est toute criblée de cavités larges et profondes; ces cavités ne sont souvent séparées les unes des autres que par de minces cloisons tranchantes comme une lame de couteau. On ne pourrait mieux comparer l'état où la surface de cette montagne a été réduite, surtout vers son sommet, qu'à une éponge, considérée sur une grande échelle, qui aurait été changée en pierre calcaire. Pour ne pas mettre les pieds dans Tinlérieur de ces cavités, dont quelques-unes ont plus (le GO centimètres de profondeur, sur autant de largeur,
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il faut conslamiDeni marcher da bord de Tane à celai de l'autre, ce qui rend la marche inégale, fatigante et même dangereuse, à cause du tranchant des cloisons sur lesquelles on marche continuellement; ajoutons, que, pendant ce trajet, il est impossible de porter les yeux ailleurs que sur les points où doit poser le pied.
C'est après une montée de pins de deux heures, exé- sifMi cotée dans ces conditions, que Ton parvient au sommet *'^**~*°''*^**"** où nous avons placé notre signal trigonomélrique. Nous regrettons que la rupture de notre baromètre, qui eut lien la veille de notre ascension sur cette cime, par la ludadresse d*un matelot, nous aie empêché d'en relever la hauteur avec précision. Nous la croyons supérieure à Faltitude qu'en donne le capitaine W. Smyth , qui ne lui assigne que 731 mètres; peut-être n'a-t-il pas mesuré cette même cime, nommée Genna in Ircuy et sa mesure se rapporte-t-elle seulement à la partie qui domine directement le cap et la falaise du Monte Santo?
Le calcaire de cette montagne est compacte, blanc ou nature légèrement teint de jaune £ 42; il est tout-à-fait pareil à ms fo^.' celui du cap de la Caecia; en quelques points il passe à la ddomie. Nous n'y avons pas rencontré de fossiles, mais H. de'Tecchi, qui a visité ces monts après nous, a recueilli, non loin du signal trigonométrique , quelques testes organiques. Ces fossiles ne sont pas nombreux, cependant leur comparaison avec ceux d'autres localités semblables ne nous permet pas de douter qu'ils n'appartiennent au terrain crétacé. Voici la note bien courte de ces fossiles.
FeeieH sp. ind. — Avicula attartea Mgh., pi. F. fig. 40. — Parastrea sp. n. — Ammonites rothomagemis Lk. (c'est une très-petite Ammonite, la seule espèce de ce genre, que nous ayons pu rencontrer dans le terrain crétacé de Tile).
La stratification de ce calcaire est très- dérangée et s» stratification. même on ne peut l'entrevoir qu'en regardant d'une certaine distance les coupes naturelles, mises au jour dans
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celle masse par les précipices qui arrivenl jnsqa'au niveau de la mer. On y reconnatl clairement que les baaei, donl elle se compose, ont une inclinaison trèannarquée vers le NE; ce que nous avons également observé dans le calcaire au-dessus de Sauta Maria Navaresa.
Doiomies. Au calcaire en queslion, se trouvent souvent associées des doiomies saccaroYdes très-blanches, donl on ne peut pas facilement voir le rapport avec la roche principale, à cause de Télat de bouleversement el d^altération dans lequel se trouve cette masse. On commence à rencontrer la dolomie dans la montagne qui domine le village de Aum»; et en tenant compte de cette circonstance et de rinclinaison des couches vers le NE, on est porté à penser que la dolomie (comme nous le verrons plus clairement ailleurs) se trouve à la partie inférieure du terrain crétacé de cette c6te orientale de Ttle ; mais ce qu'il y a de positif, c'est que Ton voit des bancs calcaires au-dessous de cette dolomie; on remarque ce fait près du village de Baonei, où le calcaire repose immédiatement sur les schistes cristallins, sans Tintermédiaire de la dolomie.
Ses rapports II cst probable que celle-ci se trouve, 9l\ï Monte Samio, ' intercalée dans les roches calcaires ; on serait d*aotant plus porté à lui reconnaître ce gisement (en cet endroit) qu'il y a ane transition insensible entre les deux roches; d'ailleurs, on voit les mêmes traces de fossiles, soit dans la dolomie, soit dans le calcaire sur lequel elle repose; soit enfin dans celui qui la recouvre.
Différence Nous ne dcvous pas oublier que la dolomie du Mtmie '^magodsien.^ Soiiio et cclles que nous signalerons fréquemment ci-après à Dorgali, à Oliem, à Galtelli, à Monte Alvo, à Tavoinra et à Figarif n'ont rien de commun avec cette autre roche que nous avons expressément désignée , dans le chapitre précédent, par le nom de Calcaire magnésien; et qui forme la partie supérieure du terrain jurassique des plateaux (les Tacchi et des Tonneri. La slruclure des deux roches o$l difleronlc; la configuration du soK formé par l'une ou
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fêt fâolre, ne permet pas de les confondre un seul iiiUBt, même de loin* enfin, la différence des fossiles ^chaque dépôt renferme et T indépendance prononcée qi'il est impossible de nier et qui existe entre le terrain jirassiqae ei le terrain crétacé de la Sardaigne orientale, soot autant de motifs pour faire une distinction entre Il dolomie de ce chapitre et notre calcaire magnésien , qii appartienl au terrain jurassique (1).
Ao bas du massif du Monie Santo, après avoir doublé Goired«A)rg</i. le ctp de ce nom vers le nord, où commence le golfe ée Ikrgalif on voit surgir près de la mer un autre obébqoe naturel, dit également la.Guglia, comme on peut le Toir dans le croquis ci-dessous, par lequel nous compléUms la vue du Monte Santo, du côté du golfe de IkrgM,
1 cip dn Monté Samto^ 9 pfoint calminaDt du signal trig«nomc- Ir^ie, dit Genna in Ircu; 3 criqae , dite Porru è Campuj 4 la ^^iffii Mptentrionale; 5 petite anse, dite Biriola; g (i^anile ; < cileain à Ifërinéea et à Hippnrites.
Depuis l'extrémité du cap de Monte Santo jusqu'4 Oro- »i, iMite la côte forme un cercle rentrant , qu*on nomme spécialement golfe de Dorgali; son bord se compose d'un ■iMif calcaire, presque toujours coupé à pic, dont les bUises ont des centaines de mètres de hauteur verticale.
Avant d'arriver du cap à la GugUa, indiquée dans la
FaUiies abruptck.
Apparition du ^uite.
(1) TfoQS nous réservons d'établir unr comparaison rnlre ces deux '^i dans le chap. WIl cl dernier de ce volume.
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figure 33 par le n» 4, on trouve une crique, dite Porr\ è campu, n^ 3; c'est là que nous avons abordé, pom étudier la montagne du cap, du côté du nord. Le granib s y laisse voir sur un petit espace g; il supporte directe ment le calcaire, sans Tintermédiaire de la dolomie.qo: manque en celte localité. Le calcaire y est d'une blancheur éclatante, sa structure est oolitique, avec les graioi d'une finesse extrême JEJ 43. Nous n'y avons pas rencontrés de fossiles, mais en revanche, nous en avons trouvé en certaine abondance non loin de là, dans le calcaire analogue de Cala (H Luna, dont il sera bientôt question ci-après.
Chemin Commc toutos ces montagnes, qui bordent le golfe de
impntica e. jy^^^^i^ ^ ^^ pcuvcul élrc visitécs qu'cu s'y rendant en
bateau; cl comme le géologue, même le plus exercé ani marches pénibles et périlleuses dans les monts calcaires, serait à chaque instant arrêté tout court par des précipices infranchissables, nous ferons prendre au lecteur le chemin qui conduit de Baùiiei à Dorgali, en passant pai Ursulei et par la gorge de Silana.
RMutcir Aïo/ici Lorsqu'on sort du village de Baonei, on longe pendanl longtemps la masse calcaire qui repose indistinctemeni sur le schiste et sur le granité; elle /orme une falaise très-prononcée vers le NO. Le terrain y est souvent caché par des fragments et des délriius anguleux de roche calcaire, qui sont légèrement agglutinés et disposés en différentes assises d'un parallélisme très-marqué; leur inclinaison est à-peu-près de 25®.
Lambrau Mais entre le calcaire crétacé et le terrain granitique ou schisteux (selon les localités), M. de' Vecchi, qui i visité ces lieux après nous, a vu un banc de dolomic blanchàlre privée de fossiles. Ainsi en combinant celle observation avec celle qu'il a faite au Monte Santo, notre compagnon do voyage a pu croire que dans ce massif de talcaire crelacé on pourrait rencontrer deux étages df (lolomio. au lieu d'un seul.
QUOLBl.
Ce qa*il y a de plus singulier, c'est qu en se rendant de Baonti à Ursulei, en passant près des enclos, non loin de la chapelle de Santa Lucia, cet intelligent et infatigable géologue a observé, non sans surprise, dit-il, qu'entre la dolomie crétacée et le schiste on voyait parattre un banc de grès quartzeux; et sur celui-ci, un grès ferrugineux analogue à celui que Ton rencontre partout à la base du terrain jurassique du Sarcidano, des Tacchi el des Toneri, dont il a été amplement question dans le cbapitre précédent. M. de' Vecchi ne veut rien préjuger sur ce fait, qu'il n'a observé qu'en un seul point, où le terrain n'est pas recouvert du détritus calcaire; mais nous en prenons acte pour nous en servir ci-après. Nous pensons que le terrain dolomitique vu par ce dernier et qui est accompagné des grès quartzeux et ferrugineux , analogues à ceux du SarcidanOj est un lambeau de la fornation jurassique magnésienne, dont nous avons signalé l'existence au Monte Novo et au Monte Fumau, dans le chapitre précédent, pag. 159 et suivantes.
A une demi heure de distance de Santa Ijucia de Baonei , on perd de vue le calcaire et on ne rencontre plus que des schisles ou du granité; ce n'est qu'en sortant d'Ursulei^ que Ton se trouve de nouveau en face d une masse calcaire; cette dernière forme une cime au nord du village, qne Ton nomme Punta de su Piscopu (la cime de l'évèqne), parce que c'est de cet endroit qu'un évéquc (peutêlre ce môme S. Georges, évêque de Suelli, qui a pourfendu le calcaire d'0m»(1]) a donne sa bénédiction à toute la population, que l'on voit de ce point à ses pieds, presque à vol d'oiseau. Le calcaire de celte montagne repose sur les schistes cristallins, avec un banc de dolomie à sa partie inférieure; la même roche s'étend à l'ouest, où elle forme la région de Fennau; et elle arrive
Lambeau inraiaiqur?
UrsuhL
[\) Voyei c>i-fiessii8, page KJl
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jusqu'au Monie Navo, qui est jurassique, comme nous rayons dit page 46i. Au nord de cette dernière montagne, le calcaire crétacé forme une espèce de falaise abrupte, dirigée N-S, qui se prolonge jusqu^au-dessus d'OHena, on nous allons bientôt conduire le lecteur (4).
Le chemin très-rocailleux, qui va i'Ursulei à DcrgàU, est entièrement tracé dans un vallon granitique, flanqué, d'un c6té par la masse calcaire que nous venons de si* gnaler au nord du Monte Novo, courant dans le sens du méridien, et de l'autre, par la bande, également calcaire, qui arrive à la mer, en allant du Monte Soiilo à DorgaU. La vallée, dont le fond est granitique, a aussi sa direction N-S. On y voit clairement l'influence d'un même système de soulèvement, à la simple inspeciiou des deux massifs calcaires latéraux, qui encaissent cette curieuse crevasse.
Il est clair que le granité a été poussé de bas en rocheiMlcairei. haut, lorsqu'il était déjà couvert par la nappe calcaire, dont les bancs furent rompus et inclinés des deux cAtés opposés. En examinant ce calcaire avec un peu de soin , il est facile de reconnaître des indices de sUratification, qui a été altérée, tordue en arcs, en bassins et en volutes; mais son inclinaison générale va, d'un coté, yen Test et de l'autre, vers l'ouest. Ainsi, le caractère que présentent ces terrains, regardés en masse, serait celui qu'exprimerait une section perpendiculaire à l'axe de la vallée, telle que le démontre la coupe suivante, faite par M. de'Vecchi.
Diiposilions dc<
(1) On peut voir parfailomenl la direclion, dans le sens du méridien , de cette falaise abrupte de roche crétacée , soit dans notre carte géologique , soit dans la figure 4 de la planche II m. Yojci aussi la ligne ponctuée CD de la figure 6, planche II h. Celte ligne de soulèvements et do crevassements annonce les effets d'uae cause uni<|uo, qui a agi dans la direction N-S.
«nillAKinil BT SILANA.
Fig. 34.
Vallon do Silana
^ grinite ; </ dolomin; r calcairo crclacé.
Le chemin de Dorgali passe presque constamment au pied de la falaise A, qui est une continuation de la mont^ne qui domine Ursuleiei qui se prolonge vers Fennau; eette falaise forme, à proprement parler, ce que Ton nomme la CasUera di Gennaruxi et di Silana; mais ces deux localités sont séparées transversalement par un passage assez élevé, dit Genna Silana (porte de Silana), où le granité disparaît au-dessous d'une masse de schistes modifiés. C'est en ce lieu que Ton rencontre des bancs d'im calcaire subcristallin, analogue à celui de Damus IVoMt, qui passe au cipolin AH, comme nous Tavons dit page 4 4 ci-dessus.
Après être descendus i'Ursulei, par le passage en question, vers la petite église rurale de Santa Anna, on voit limasse du calcaire crétacé, dont on a presque toujours longé la base, s'interrompre tout-à-coup et donner lieu an passage d'un torrent, à travers une fente verticale Irès-étroite, mais fort profonde, placée en sens perpendiculaire à Taxe de la chaîne. Cette crevasse se nomme fiorop/m; nous la signalons au crayon des amateurs de Toes à la fois sauvages et pittoresques. A Santa Anna, on retrouve le sol granitique jusqu'auprès de Dorgali , où il supporte, au mont SanCElme, une coulée basaltique, qui se rattache à celles de cette contrée, dont il sera question dans le chapitre XIV.
Gennaruxi rt Silmnn.
Santa Anna Goroppu.
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Dorgaii De Dorgali nous ferons d'abord une excursion du c6lé de la mer, vers le camp de Mante Santo, en nous dirigeant vers Cala di Lana. À peine on sort du village , qui est bâti sur la limite du granité et du basalte, on ne tarde pas à retrouver le calcaire crétacé, sur lequel on a pratiqué le passage de Scala Homines; ce calcaire repose directement sur le granité. Au pied occidental de la Scala Homines, ces deux roches sont traversées par un filon basaltique fort remarquable, dont nous aurons occasion de faire mention. Ce qu'il y a de singulier, c'est que la superposition du calcaire compacte blanc au granité se fait en ce lieu sans trace de dolomie, tandis que ce même calcaire est légèrement dolomisé par un autre filon basaltique, qui traverse les deux roches tout près de là.
Monté Tttiui. Après avoir franchi le col de la Scala Homines (4), on se trouve sur le versant oriental de la montagne; et on peut monter directement au Monte Tulni (Vj ; la cime de cette montagne conique est assez pénible à atteindre, surtout à cause des fragments de roche calcaire, dont elle est totalement recouverte à sa partie supérieure; ces fragments sont très mouvants, ce qui occasionne de forts cboulements à chaque pas que Ton fait. Nous avons recueilli, dans la roche en place de cette sommité, un calcaire très-blanc et finement oolilique, tout-à-fait semblable à celui E 13, que nous avons pris au bas du Monte Santo. Nous retrouverons un calcaire semblable E 3< sur le mont de Galtelli,
Cala di Luna. Lorsqu'ou a dépassé la Scala Homines, si au lieu de monter sur le Monte Tu/ut, on suit le sentier qui va vers Cala di Luna y on arrive en ce lieu, au bout d'une course très-fatigante de plus de 3 heures, qu'il est impossible
(1) Voyez la Scala Homines, dans notre pi. IV, fig. 4. (î) Voyez fig. 4 ci-dessus.
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de faire aatremenl qu'à pied ; car on esl arrc^té lout lo loog de la c6te, par des crevasses profondes qu'il faut firaDchir avec peine, ou bien, il faut faire d'immenses détours. Aa fond de quelques-unes de ces crevasses, on YDit bien souvent paraître le granité, sur lequel la roche calcûre repose, sans passer en ces lieux à la dolomie. Ce calcaire est compacte et presque blanc E M.
Pendant ce trajet nous avons recueilli un certain nombre fussiLs. de fossiles, dont voici les principaux: Nerinea lunensis Mgh., fig. 6. — N. giymnochelia Mgh., fig. 7. — N. apenninica Mgh., fig. 2. — N. dyagira Mgh., fig. 3. — Acteonellaconica d*Orb., fig. 8 — À. tamata Mgh. , fig. 9. — Fastigiella Turris Mgh. , fig. 43. — Requienia Toueasiana? d'Orb.
A Cala di Lana^ sur le bord de la mer, nous obser- (-roue îAmes un phénomène curieux, qui consiste en une grotte "''"^'
naturelle, ouverte dans la roche calcaire et terminée à son sommet par un plafond horizontal de roche basaltique, coulé d'une pièce et suspendu dans l'espace de la grotte. Nous y reviendrons dans le chap. XV (V. fig. 421).
Le calcaire de la Scala Homines se lie avec celui du . Mmiis Mmie Àrdia, qui domine vers l'est le village de Dorgali, et sur lequel est implantée une croix, comme on peut lo Toir dans notre fig. 4, pi. IV. Ce même Monte Ardia s'unit à son tour, vers le nord, au Monte Ermri, qu'on voit également dans la même figure. Cette dernière montagne, qui est baignée à l'est par la mer, est traversée à sa base méridionale par une coulée basaltique; supérieurement elle se compose d'un calcaire oolitique blanc, qui présente en quelques points une structure compacte £ 1 5 ; eette compacité augmente à mesure que la roche passe anx assises inférieures, où elle prend une teinte un peu grisâtre £46; et elle devient ensuite d'un gris plus foncé £ 47. Cette dernière variété du calcaire de Dorgali est très-fétide sous le marteau. Nous avons cru remarquer un passage de ce calcaire gris fétide à la dolomie ; mais la végétation épaisse, qui couvre la plus grande
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partie de ces monts, ne nous a pas permis de bien vérifier ce fait
Mont Au pied occidental du Monte Erveri, on voit une espèce
d tlot de roche calcaire entouré de tous les côtés par des nappes basaltiques, ce qui produit le plus curieux effet, d*une montagne très-blanche, isolée, au milieu de roches noires. Au reste , cet tlot est formé d'un calcaire analogue à celui des monts voisins; il porte plusieurs noms, donl le plus commun est celui du Monte de ràilnsti (du bain), à cause d'une source thermale, qui surgit à son pied oriental.
Court De profondes crevasses séparent les monts calcaires
de Dorgali de ceux dOliena; elles rendent impossible le trajet direct des uns aux autres. Ces crevasses donnent passage à deux torrents, connus dans le pays sons les noms de Flumi$teddu et de Rio de sa Oghe; les eaux du premier viennent directement de la fente de Goroppu, dont nous avons parlé ci-dessus page 1 97 ; celles du JNo de sa Oghe (délia foce) ont leur origine sur le versant oriental de la grande chaîne d'Oliemiy qui est dirigée du nord au sud, comme il a déjà été dit. Ces deux torrents coulent sur le sol granitique, qui forme la base de tout le système; le long du Rio de sa Oghe, on voit cependant paraître, sur le granité et sous le calcaire, quelques lambeaux de terrain schisteux.
Route Pour se rendre de Dorgali à Oliena, il faut prendre le
i,ar la piamr. çj^g^jjj jg |g^ plaiue, Ic scul praticable. On descend d'abord de Dorgali le long d'une pente assez rapide sur la lave basaltique ; mais lorsqu'on est arrivé au Rio Manno, on tourne à gauche et Ton suit pendant longtemps le chemin contre et en amont de ce torrent, avant à droite une coulée basaltique, dite Marghine de Gullei, dont il sera fait mention on son lieu (1), tandis qu'à gauche, de
1) Voyex ri-aprc!« chap. 15, lij;. 11*7.
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l'autre c6té du torrent, on voit s'élever une crête calcaire, qui part du mont le plus élevé A'OUena et s'a* baisse peu à peu vers le Cologtme.
Le ColoQone^ qui dans le pays passe pour une mer- coiogome. îeille, n*a aucun intérêt pour Thomme de science; c'est simplement un torrent qui s'échappe tout-à-coup d'une crevasse naturelle de la roche calcaire, après avoir, sans doute, traversé le massif du mont par des canaux souterrains. Le point, où cette masse d'eau vient au jour, est un lieu de partie de campagne pour les gens des pays environnants, qui y vont manger les truites à f ombre des beaux chénes-verts qui croissent près de la floorce. La roche, d'où sort celle-ci, est une dolomie Uaaehe , qui repose sur le granité et même sur un lambeaa schisteux; elle supporte à son tour une masse de caleaire compacte, blanc, peu riche en fossiles, mais qui est de la même nature que celui du Monte Santo,
Si l'on veut arriver au sommet de la grande montagne Montée tOKena, en passant près du Monte Cusidori, on rencontre ^ ' ^' absolument les mêmes roches que nous avons signalées dans le groupe de Dorgali, c'esl-à-dire, du granité à la base, ou bien quelques schistes cristallins; puis de la dolomie, qui passe à son tour^u calcaire compacte renfermant des Nérinées et d'autres fossiles crétacés. Supérieurement, le calcaire devient un peu oolitique; dans les bancs du milieu de la montée , on rencontre quelques couches assez minces de calcaire marneux ; ce sont les seules par lesquelles surgissent quelques veines d'eau, très-rares sur ce mont aride et blanc. Ce terrain n'est que d'un médiocre intérêt, mais la disposition générale, selon laquelle il est désordonné, mérite toute Tattention du géologue.
Près de la cime du Cusidoriy qui est bien inférieure à Baocs de siiex. c«l1e du mont d'O/tena, on voit des bancs de silex brun intercalés dans ceux de la roche calcaire; ceux-ci sont un peu fossilifères, mais la plupart des fossiles qu'ils renferment, sont tellement adhérents à la pierre qu'il est
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bien difficile de les recueillir dans un état convenable pour bien les déterminer: ce sont des CaproHnes^ des iVérinée$y de beaux Coraliaires (P/etirocora) et surtout YHippurites organisans Desml.
Grotte naiureiie. Non loiu du Cusidori, sc tfouvc unc grotte, où Ton peut se procurer de l'eau; c'est Tétape obligée de ceux qui veulent escalader par le NE (avant le lever du soleil) la grande cime A*Olienay où Ton arrive au bout de deux heures d'ascension des plus pénibles, à partir de cette grotte.
Gme da signal. Cette sommité porte le nom de SAtha è Bidda (la cime du village). Effectivement elle domine la population d*0lienat placée au pied occidental de cette imposante masse. C'est sur ce point que nous plaçâmes, dans le temps, notre signal trigonomélrique, à une altitude de 4338 mètres (1). De ce lieu remarquable, le géologue voit s'étendre à ses pieds tout le développement de ce grand massif, de manière à pouvoir en embrasser les moindres détails; alors seulement il peut coordonner entre elles les données qu'il a pu recueillir pendant ses courses précédentes dans ces contrées.
Coupe. Voici la coupe générale de ces monts, prise de l'ouest
à l'est. •
Ouest
Fig. 35,
Esl
A yillage A'OUenaj B Cime de S^Alha è Bidda; C Cologont; D Rio de sa Oghe; E viUâge de Dorgali; g granîtc; s schiste crislâlUn; d dolomie ; c calcaire crétacé ; c ' calcaire avec silex ; h bâialto en contées et en filons.
(1) C'est la troisième sommité do l'île. Voyei ci-dessas, page 159 , note §.
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Il est facile de se convaincre de Vimporlancc de cette , conioncuon
^ ^ * de drux systèmes
localité pour I étude géologique, si Ion pense que lors- <ie •oni^vement. qu on est sur celte cime, on se trouve placé sur le point d'intersection de deux systèmes de soulèvement, dont un se dirige à-peo-près ENE-OSO et Tautre va exactement N-S. En jetant ses regards autour de soi , on voit se développer, vers le sud, une longue masse calcaire, qui par la forme seule de sa topographie, indépendamment de sa composition, annonce la continuation des mêmes terrains observés du côté de Silana et de Gennaruxi. Vers TESE, on voit une suite de crêtes bien alignées entre elles, qui joignent le mont A'Oliena à ceux de Dorgali, en passant par la cime du Cusidari.
Mais ce qui est plus intéressant, c'est de voir de ce stntificaUoD. point, Tallure de la stratification de la masse calcaire; cette allure est concordante avec l'orographie de toute celte région; la crête, qui forme une longue falaise faisant face à Touest, est composée de bancs calcaires qui oDt bien manifestement leur direction dans le sens N-S; leur inclinaison est vers l'est; de l'autre côté on voit parfaitement les indices d'une stratification dirigée à-peuprès NE, avec une inclinaison au NO. Sur la cime du signal , qui est , comme nous l'avons dit , le point où les deux lignes de soulèvements se rencontrent, tout indice de stratification a disparu , tandis que dans un autre point culminant voisin (qui se trouve un peu plus vers le sud et que Ton nomme Punta Carrari) on voit les bancs fortement contournés et disposés en forme de grands arcs, plusieors fois ondulés et sinueux.
La cime de S'Aiha è Bklda est formée d'un calcaire composition. compacte £48, analogue à celui du Monte Santo^ il est cependant un peu jaunâtre; il contient des restes de ces mêmes fossiles que nous avons indiqués jusqu'ici.
La distance verticale de ce point au village d'Oliena Descente, fst de H 15 mètres, tandis que l'horizontale ne dépasse pas 1900; c'est pourquoi, pour opérer directement cette
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descente , en faisant face à Toucst , il faut la faire dans des conditions très-difficiles; mais od a l'avantage de passer successivement en revue tous les bancs qui composent la montagne. Ainsi , Ton commence à descendre par un c6té qui est coupé à pic d'une hauteur de 300 ou 400 mètres; il faut par conséquent tourner ce point en grande partie. Cette masse se compose d'abord du même calcaire compacte, blanc - jaunâtre £ 48, que nous avons rencontré au point culminant ; c'est la partie la plus récente de ce dép6l.
Doiomîe. Au-dossous dos couches calcaires, on en voit paraître d'autres assez puissantes d*une dolomie, qui présente différentes gradations de cristallisation et de couleur; elle est souvent d'un blanc tirant un peu au jaunâtre; sa slmckire est approchante de celle du marbre de Carrare, variété à petits grains JEJ 19; ailleurs, sa cristallisation devient plus prononcée et sa couleur est grise et même brune. La dolomie repose immédiatement sur les schistes cristallins ; enfin en approchant i'Oliena, on voit ces derniers céder la place à la roche granitique, sur laquelle est posé le village.
MoDt de âditeift. Le mont isolé qui domine vers l'est le village de Go^ telli et vers l'ouest celui d'Oro^ei, est formé d'une répétition des calcaires que nous avons indiqués jusqu'ici. Nous nous réservons de donner la coupe de cette montagne, lorsque nous traiterons du terrain nummulitique qui se trouve sur son versant oriental (h). Nous nous bornerons maintenant à dire qu'on y rencontre la succession ordinaire, du granité au schiste, de ce dernier à la dolomie et de la dolomie au calcaire, tantAt compacte, tantôt oolitique; mais les schistes, que l'on ne voit que vers GaUeUi, sont accompagnés de grauwaches et ils prennent Tapparence de schistes siluriens. La dolomie se
(1) Voyez chapitre VI, fip;. 43 ci-après.
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développe également de ce c6lé, sur une grande échelle; et c*est sur celte roche qoe Ton voit surgir les restes d'un château du moyen-àge, dit de GaUelli.
Immédiatement au-dessous des ruines de ce château, Roches on rencontre une roche porphyrique très-variable , dont nous parlerons dans le chapitre XI. Nous croyons devoir attribner à la présence de ce porphyre Tabondance de U dolomie en ce point et son passage au calcaire ferrifère.
La cime du mont de Gallelli est toute calcaire; elle ame se termine par la PutUa di Tuttamsta, qui a environ 750 Bètres d'altitude. Plus bas, vers Oroseiy nous recueillîmes (foelques coquilles caractéristiques de ce terrain, parmi lesquelles nous citerons une grosse Nérinée, fig. 5, que H. Heneghini a bien voulu nous dédier et qui se trouve également à Ttle de Tavolara; les autres fossiles sont les nivants: NmUilus sp. — Solarium eirrhoides d*Orb. — àtlÊTte Dupiniana d'Orb. — Requienia Taucasiana d'Orb. — Plewroeora sp. nov. Le calcaire de la cime est compacte, d'an blanc jaunâtre, avec des traces de fossiles £ 20 ; à la kase, il est oolitique à très-petits grains £21.
La roche en question se perd bientôt, car le mont MomtgMvo, de GaUelU est complètement isolé; mais elle reparaît à une certaine distance, entre le village de Lula et ceux de SmUcola et de Posada, Dans ce long espace de terrain, elle forme un mont élevé, qui s^élend presque en ligne droite, dit Monte Alvo (Mons Albus); ce nom provient sans aacun doute de sa blancheur éclatante, qui, jointe à sa forme, décèle de fort loin la nature calcaire des roches qui le composent.
Le point de ce mont le plus rapproché de GalielU est Mwite aivo U partie que Ton nomme le Monte Alvo di Lu/a, c'est-àdire, la partie méridionale du Monte Alvo. Pour y arriver de Galtelli, on traverse d'abord une plaine dite d' halle, dont le sol est exclusivement granitique. On ne perd de vue ce terrain que lorsqu'on commence la monti^e de S.
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Francesco, où l'on voit succéder au granité, un schiste fortement cristallin, qui est traversé par des filons de quartz et des veines de graphite. On peut même dire que cette substance charbonneuse s'interpose par-ci par-là, au milieu des couches et des feuillets du schiste ; nous croyons pouvoir regarder ces derniers comme des terrains siluriens métamorphyques. C'est sur cette ruche que s'élèvent la pittoresque église isolée de S. Francesco et la misérable population voisine, de Luia.
Forme tUoDgëe Nous vcnous dc dire que la montagne calcaire, qui 'm dimtio?.*' domine le village de Lula, constitue Textrémilé méridionale, ou pour mieux dire Textrémité SO, du Monte Alvo, dont la forme est très-allongée; nous ajouterons que cet allongement suit à-peu-près la direction ENE-OSO et que du côté du NO, ce mont présente une falaise abrupte et continue, allant presque en ligne droite pendant plusieurs milles. Celle uniformité ne cesse qu'à l'extrémité NE , où la montagne s'élève et où elle forme une butte conique, dite Punla CupetU^ qui domine le village de Siniscola. Son iadinuson. La longuc falaisc calcaire est supportée par le terrain schisteux, ou directement par le granité qui descend en pente douce vers le fond d'une grande vallée; la douceur de celle pente contrasle singulièrement avec la forme abrupte el brusque de la falaise. Du côté opposé, c'esU à-dire vers le SE, le Monte Alvo forme une pente trèsprononcée; ses bancs sont inclines, exactement comme ceux que nous avons signalés au monl A'OUena, qui ont une forte inclinaison vers Dorgali, C'est ce qui fait qu'en parcourant le Monte Alm dans le sens de sa longueur, c'est-à-dire, dans celui de la dircclion de ses couches, on se trouve toujours sur les mêmes bancs, tandis qu'en le parcourant dans le sens de sa largeur, en partant du bas de la falaise qui fait face au NO, on passe successivement des assises les plus anciennes aux plus récentes; mais lorsqu'on parvient à la dernière, celle-ci continue sans inlerniplion . comme la pente uniforme d'un toit.
■OHTB ALVO.
sans changer de natare dans tonte la largeur cl la longueur de cette surface inclinée.
Nous allons donner une esquisse démonstrative du Monie AlvOj que nous avons relevée de la mer, en navigant au-delà des tlots nommés / Pedratni (1). Nous nous IronvioDS, lorsque nous flmes ce croquis, parfaitement alignés sur le prolongement de Taxe de toute la chaîne du mont en question; c'est pourquoi notre figure 36 représente la coupe du Monie Aho, prise dans le sens perpendiculaire à sa direction.
Uonte Âlvo prit de Test
Fig. 36.
Alignai trigonomélrique , Punta Cupetti; B ch&leta do la Fava; (ii Pûsaàa) près de la mer; G village de Siniscola; D Monte RemaUf g granité; s schiste; d dolomie; c calcaire crétacé.
Le Monte Alvo de Lula se compose d'un calcaire blanc- Grètfemigiiieiu. junàlre, pareil à celui des monts d'Oliena et de GaltelU; il a également pour base la dolomie; mais ce qui est bien remarquable, c'est que M. de* Vecchi, qui a visité après nous ces localités, a vérifié ce que nous avions cm apercevoir en parcourant, il y a plusieurs années, le pied NO de la grande falaise qui se prolonge depuis Lula
(1) Il est assez curieax de voir que ces îlots des Pedrami, qui se détachent de plus d*un mille de la côte, se trouvent précisé - Beat sur le prolongement de Taxe de soulèvement de toute la ckaine du Monte jélvo; c^est pourquoi nous pensons que leur apparition date de l'époque à laquelle cette chaîne a été soulevée. Voyez notre carie géologique.
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jusqu'auprès de Siniscola; savoir, que Too rencontre en cerlaines localités, entre les schistes et les dépôts critaccs, des lambeaux d'un grès quartzeux et ferrugiiWDi à gros grains, qui semble identique avec celui .qui coutitue la base du terrain jurassico-magnésien don^ il a élé question dans le chapitre précédent; mais au pied du Monte Alvo, ces lambeaux sont fracturés el interrompus (t). Le plus souvent la dolomie crétacée, qui sert de base ta calcaire de cette montagne, repose sur les schistes cmtallins, sans autre intermédiaire; et même quelquefois, oa la voit directement superposée à la roche granitique. Fouiios Dans nos. courses souvent répétées sur la partie mé-
du Monte Âh^,
ridionale du Monte Alvo, nous rencontrâmes quelques fossiles, surtout des Nérinées; nous y trouvâmes également la Theeosmilia lobata M. Edw. I. H. et YActeonelU laevis d'Orb., que nous aurons également occasion de signaler dans le calcaire de l'ile de Tavolara, dont il sera question ci-après.
Monwr Maintenant, si on gravit le Monte Alvo^ en partant de
Siniscola, pour atteindre son point culminant, on rencontre d'abord , en sortant de ce village , une roche à la fois schisteuse el cristalline, qui prend un peu Tapparence d'un gneiss; ses feuillets sont tordus et elle passe au calschisle et même à une espèce d*hyalomicte. C'est sur ce terrain que repose, en stratification discordante, tout le massif crétacé de la montagne. La dolomie semble plus rare de ce côté que vers Lula, mais en revanche, le calcaire compacte atteint un plus grand développement, et surtout une plus grande altitude.
|W SimUcolii.
(O La présence Je ce lerrain. que nous cro\ons d'origine ju— rassique, concorde avec l'obscnralion faite par M. de' Vecchi » SoMta Luiia do Baoïtei, doni il a été qqeslioo ci-detsvs, page 19^. ri a\cc la présence du même lerrain an Mon te IV090 et au Mutila FuMiiu ^vo\oz aussi pa:: 101 ol sui^antes^.
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La Acnla Oi»pelH se trouve à trois heures de distance cimc du ùcnji. de Simaeela: on y arrive par une montée continuelle et hligante; c'est sur cette cime, à laquelle le capitaine W. Smy Ih {\ ) donne 706 mètres daltitude , que fut établi Dolre signal trigonométrique ; elle est formée d'un calcaire compacte , blanc-jaunàtre ^ qui ne diffère en rien de celui de ce même mont, observe du coté de Liila; il contient les mêmes fossiles.
Dans le prolongement oriental du Monte Alvo de Si- noni de r^Mia. weola, on voit surgir, non loin de la cùte, un monticule isolé, sur lequel est encore debout une tour qui faisait partie de Tancien château de La Fava, connu dans Thisloire du moyen-àge de la Sardaigne. Le village , qui est à ses pieds, prend le nom de Posada; ce n'est quiin misérable reste de Tancienne forteresse (Voyez B fig. 36, page ^07 ci-dessus).
Ce monticule conique est également formé de roche cal- sa uaiurc. caire superposée à des schistes cristallins, qui près do la mer sont devenus granatifèrcs (2); mais ce calcaire, au lieu d'être blanc, tirant un peu sur le jaune, comme celui du MmleAlvo voisin, a pris une couleur d'im cendré bleuâtre; en quelques points il passe au rougcàlre E 22. Sa structure est compacte. Ce qui le distingue surtout, ce sont plusieurs petits corps microscopiques, cloisonnés et arrondis qu'il reoferme et qui semblent appartenir à des foraminées, assez semblables à une QuinquelocuUna que nous avons signalée dans le calcaire à radiolites tïOlmeih (3). Celle roche prend aussi une teinte plus claire, mais on y voil les mêmes petits fossiles E 23.
Le calcaire du Monlc Alvo se Irouve de nouveau à Tilo n^. de ravotan.
[\) Nous n'avuus pas mesuré ce |ioiiil remarquable, par la aéme raîsun que nous ne prîmes pas la liauleur du Moule Satito dp Baonri, c'esl-â-tlire, àciiuse.de la cassure de notre hnromëlre.
■ i) Vovez ci-dessus chap. I, page 13.
\^) Voyez, dans ce même chapiire V. pjijre IbO.
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de Tavolara, à 48 milles marins de Posada, sur le même méridien ; son extrémité occidentale est granitique , ou plutAi elle se compose d'une pegmatite rouge à petits grains a 15; c'est ce qui constitue la Punta di Terra; tout le reste de cette tle est une masse de dolomie ou de roche calcaire, allongée comme le Monte Alvo et allant également à-peuprès du NE au SO. De fort loin on distingue les deiu qualités de terrains indiquées ci-dessus. D'ailleurs, une roche est recouverte d'une végétation assez vigoureuse, tandis que Tautrc est aride et tout-à-fait nue. La partie calcaire y qui est la plus épaisse, est en quelques points, surtout vers le SE, coupée à pic et même en surplomb du côté de la mer, à une hauteur de plusieurs centaines de mètres. Au reste , ce calcaire ne forme pas une masse agglomérée et confuse, car on peut distinguer ses différentes assises, superposées les unes aux autres, comme nous allons l'indiquer par les deux figures suivantes.
Fig. 37 •. Fig. 37 b.
Vue de Tavolara, cr^\ Coupe
priM^ du SSO. y/\'\ direc
démonstratiye, / dfreclion NO-SE. ^ /'
«7 grauile (pegmalito); d dolomio ; r calcaire compacte; ^ grèi <|iialernairc.
Superposition La surfacc dc jonclion des deux terrains inférieurs n*esl |)as plane; au conlrairo, elle s'approche d'une surface cylindrique, ayant sa concavité tournée vers le haut; sur celle courbe il s'en est ajoutée une autre, qui s'est déposée comme si le cylindre supérieur fût élastique et replié dans une de ses sections circulaires. La direction
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de Taxe de ce cylindre serait à-peu-près celle E 40* N , qm est, selon loule apparence, celle de Taxe géographique de la petite île en question et qui paraît être la ligne selon laquelle la cause soulevante a manifesté son action (4). Cette disposition se voit parfaitement lorsqu'on arrive par mer du cap Figari h Tavolara, comme l'indique le dessin ci-dessous.
A Boeea del Cannone-, B Punta éi Terra; g granité (pegmatite); i dolomie ; c calcaire compacte \ q grès quaternaire.
Les roches stratifiées constituent un arc immense au- Forme amaëe tour du culot cristallin; et lorsqu'on regarde cette Ile de smiiBcation. l'eilrémité de la Punia di Terra, on voit facilement que les hancs cflcaircs, quand ils furent soulevés, ne se laissèrent pas rompre et rejeter des deux côtés de la masse granitique , comme cela eut lieu dans la vallée de St7ana (voyez fig. 34, page 497 ci-dessus), mais au contraire, à Tavolara, ces bancs cédèrent notablement par l'effet d'une espèce d'élasticité; ils se tordirent selon les formes de la bosse granitique , qui était poussée de bas en haut au-dessus d'eux et sur laquelle ces bancs se moulèrent.
On pourrait même supposer que les masses stratifiées Finihuué de cette île, qui ont maintenant une physionomie si al- de^^».
(1) Voyez notre planche Ha, fig. 4, dans laquelle noos airons iadiqué le ridcment oblique des masses granitiques des tles de CoTM et de Sardaignc , dans la direction E 40^ N.
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térée el si diiïérenle de celle qu'elles devaieot avoir quand elles furent déposées dans la mer, onl été réduites, par une aclion quelconque, à l'étal pàteui , par suite duquel, au lieu de se rompre, elles prirent celte forme arquée qu'elles présenlent aujourd'hui.
Nous ajouterons ci-dessous une vue de Tavolara, que nous avons prise à la chambre claire, du bout de la Panta di Terra à l'ouest ; elle indique parfaitemoni la forme arquée des masses dolomiliques et calcaires.
Kiff. ;iy.
A Bocta dtl Ciainont B l'iutta di Terra g |,ranile d dalomifli r calcaire a ^erlo«es et ■ Hjppunlea q grp« qiial«ni>îre.
A la pegmalite à petits grains g, succède de bas en haut, un grand étage dolomitiqueff qui se moule, comme nous venons de le dire . sur la bosse granitique et qui de chaque côté s'abaisse vers la mer; de façon que ses deux bouts forment les doux extrémités d'un arc gigantesque qui plongent dans la mer, tandis que le sommet de l'arc suit la courbe Ae l'axe le plus élpve de la masse granitique.
Cette dulomio est cristalline on plusieurs points et un pou saccaroidc F. 3i : on d'autres endroits, elle est presque comparle et on ne peut la distinguer de la roche eal-
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caire proprement dite, que par de très-pclites lamelles romboYdales qu elle contient et par une structure un peu grenue; mais à mesure que Ton passe à l'étage supérieur, l'altération s'affaiblit; elle disparaît par des gradations insensibles; et on finit, sans s'en apercevoir, par se trouver sur la simple roche calcaire.
Celle-ci constitue la partie la plus élevée del'tle et Roche raioire. elle forme également un grand rocher presqo'isolé vers le NE, dit La Punia ou Lo Spalmatore ili fuori. Ce mOme calcaire lombe à plomb, vers le SE, en falaises épouvantables, comme nous Vavons dit ci-dessus. Voyez surtout fig. 37 fc.
La crête du mont vers le NO est également coupée Bœca par des crevasses dont les parois sont verticales, ce qui en rend l'ascension difficile même de ce cùlé ; c'est pourtant le seul point par lequel on puisse parvenir au sommet de la montagne. La principale de ces fentes porte le nom de Bocca del Cannone, à cause d'un certain rapport qu'on lai trouve avec une embrasure de canon. M. de' Vecchi y est arrivé en iSkl, lorsque nous visitâmes pour la dernière fois cette lie; c'est alors que nous avons pris le dessin de la fig. 39. Â part les pâtres de Tavolara, nous ne connaissons que fort peu de personnes qui soient réellement parvenues sur celte périlleuse cime, sur laquelle nous ne pûmes placer notre signal trigonomélrique, que nous établîmes en un autre point plus accessible de la même tie.
La plus grande élévation de Tavolara, d'après l'amiral Aiiuade. W. Smyth , serait de 457 mètr. 1 9 cent. , tandisque d'après ttD antre Anglais, M. le capitaine Roberls, qui réside à nie de La Madeleitiej elle atteindrait 576 mètr. 68 cent.; quant à nous, ayant dû rebrousser chemin lorsque nous eûmes gravi les trois quarts de la montée, nous ne pûmes exécuter la mesure barométrique que nous nous étions proposés de faire à sou point culminant, ni vaquer de là à nos opérations i^éodésiques.
ii4
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obMrrations La séparatioii enlre le calcaire et la dolomie de Tiivoo o e. ^^ ^,^^^ ^^^ brusque cl oetle , comme il conviendrait à
des dépôts d'&ges différents , qui sont placés dans des circonstances diverses; au contraire, on s'aperçoit de suite que la période dans laquelle les deux roches furent déposées est la même ; on du moins , qu'un dépôt est la continuation de l'autre . « Si Ton examine attentivement a (dit H. de' Yecchi auquel nous empruntons ce passage) « les roches qui forment Taréle culminante de Tavolwra, a on voit que cette arête n'est pas toute calcaire, mais « en partie dolomitique et que la dolomie constitue des a amas ou des espèces de veines dans la roche calcaire. « Ce fait et le passage graduel des deux substances, « ainsi que la présence de la pegmalite au-dessous des « deux roches sédimentaires , prouvent que la dolomie en « question n'est qu'un calcaire altéré. » L'observation que nous avons également faite avec notre compagnon de voyage , que la dolomie de Tavolara présente les indices des mêmes fossiles, qui se rencontrent dans le calcaire de cette localité, est une confirmation de ce qui vient d'être exposé.
a Au reste (ajoute M. de' Yecchi), la roche calcaire, qui « est superposée à la dolomie de Tavolara et qui se lie « avec elle, présente un aspect excessivement altéré et (( disloqué; la stratification n'a pas entièrement disparu, « surtout du côté de Tlle, qui regarde celle de Molara. » Les caractères minéralogiques de ce calcaire sont: 1<>une couleur blanche tirant au jaune; V une fracture presque terreuse; 3* une structure compacle £35, 25 6»; cette structure, considérée en grand, est massive; elle se présente ordinairement en masses continues, qui sont seulement interrompues par des fentes irrégulières. Éui de la surface. Il est bou dc rcmarqucr que la surface actuelle de ce calcaire est âpre et scabreuse; en quelques points on la dirait scorifiée, ce qui nous a rappelé le calcaire de la cime de Monte Sanio (voyez pag. 190). C'est aussi ce qui
Altéraliuu du calcaire.
Ses caractèrei.
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rend cette surface dilBcile et même dangereuse à parcourir. Les stries, qu*on y voit, présentent en quelques points un parallclisme qui imite assez bien l'effet de certains sitloDS des glaciers. Quoique nous soyons bien éloignés d*attribuer la même origine aux stries de Tavolara, nous pensons néanmoins que c'est là un effet des agents destructeurs atmosphériques sur la roche calcaire, dont la surface, vue en détail, offre l'image de ces reliefs qui représentent des régions monlueuses, avec leurs crêtes, leurs versants et leurs contreforts.
Ce que le calcaire de Tavolara offre de plus important, ce sont les restes organiques qu'il renferme en certaine abondance; on pourrait même dire que le versant de cette tie, qui regarde Molara vers le sud, en est en quelque sorte pétri; mais c'est principalement à cause de leur liaison intime avec la roche qui les contient, qu'ils sont diflSciles à extraire et que Ton ne peut qu'avec peine en recueillir de déterminables. En dépit de cette difficulté, nous sommes parvenus, avec l'aide de M. de' Vecchi, à Doos en procurer en quantité suffisante et dans un état de conservation assez passable, pour bien connaître leur âge géologique, que nous rapportons sans balancer à Télage bippuritique de l'époque des terrains crétacés.
Voici la note des fossiles de Tavolara, d'après M. Me- Deghini: Nerinea Lamarviorae Mgh., fig. 5. — N. apenninka Mgh., fig. 2. — 2V. diagyra Mgh., fig. 3. — 2V. gigantea H. Firm. fig. 4. — N. lunensis Mgh. , fig. 6. — Fastigiella Turris Mgh., fig. ^3. — Fams turriiellatus d'Orb. — Naiiea Clementina d'Orb. — Caprina adversa d'Orb. — hadioliies sp. (1). — Thecosmilia lobata M. Edw. J. H. — Pêchygyra labyrinlhica M. Edw. J. H. — Actinocoenia ra- (&Ua Mgh., fig. H. Il est facile de reconnaître que le calcaire de Tavolara renferme les mêmes fossiles que ceux
FoMile.
Lror rlassifîralion.
[\) Va même que nous avons trouvée au Capo délia Caccia.
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qui furent recaeillis dans les terrains de la côte oneoUle que nous venons de décrire, depuis le MmUe Stmto. cipo Figtiri. Le dernier dépôt de ce genre , dont il nous reste à faire mention, c'est celui dont est formé le Capo Figari, au NNO de Tavolara; le voyageur qui arriverait de cette dernière tle et qui aurait déjà exploré les calcaires de toute celle côte orientale de la Sardaigne, reconnaîtrait même de loin, dans le cap Figari, les terrains qu'il a laissé en ces lieux ; c'est pourquoi nous serons brefs dans la description de ce promontoire.
Sa composition. Pour étudior cette montagne, on n'a qu'à partir de risthme étroit qui la sépare du continent sarde pour se, diriger directement sur noire signal Irigonomctrique (Ij; ou du moins sur l'emplacemcnl qu'il occupait et qui naturellement était le point culminant du promontoire. C'est le long de cette ligne que nous avons fait passer la coupe suivante.
Fig. 40.
Cou {H*.
Islhnie.
gr granité; g gneiss; g' gneiss qaarlzeux; s schiste; g** gneiss à noyaux quartzeux; g*" autre gneiss quarlzeux; d dolomie; r calcaire crêlacé.
(1) Nous ne pûmes pas prendre la liautcur exacte de ce signal, à cause de la rupture de noire baromètre, qui nous empêcha de mesurer, pendant ce vovage, le Monte Stmto et le 3fonie Aho. Nous donnerons approximativement au point culminant dn Cap AVi/iiri une altitude de l.Mï mètres. C'est en ce lien qu'en I79Î .M. Vranchot. colonnel dans les ingénieurs-géographes français, qui
Voici maintenanl la tw> du ni*mp oap, prise en mer dn cète de Tawlara.
L'isthme est forme en grande partie d'une roche grani-Rod Uide, Irès-micacée, qu'on pourrait regarder plulAt comme ■ne espèce de pcgmatile, qu'un vrai granile^l 15; elle est accompagnée de veines d'amphibolite. Lorsqu'on quille teUe roche au bas de la montée , on voit bientôt paraître sur la pegmalite une espèce de gneiss très-qoartzeux A 6, i feuillets parallèles blancs e( grisMres. Celte roche, marquée g' dans la coupe, fig. 40, pourrait être, à notre ifîs, employée utilement au pavage des vestibules. A cette espèce de gneiss succède, de bas en baat, bien (Dtenda , un schiste très-micacé », qui est recouvert à son tour par une autre espèce de gneiss à noyaux quartzeux g"; n dernier passe ensuite à un schiste n loul-à-fait semblable au précédent, qui est recouvert par une autre assise de gneiss g'". Toutes ces couches sont plus faciles à se décomposer que les roches qui leur sont superposées; ce
h la première Iriingalation de la Cor«e et qui l'ëlendit a la cale di h Saidaifpie «epleolcioDale , plaça ausii aon signal, doni nou atoDi TU lei Iracri; ces rcsles avaicnE conservé lo nom île Turrion it la h'ramrtit (la petite Inur du t''raiicaif).
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qui produit en cet endroit une pente beaucoup plus doice que celle du reste de la montagne calcaire. Doiomie. Au-dcssus du terrain en question, se Irouye une masse dolomitique considérable, dans laquelle on reconnaît des indices de stratification , qui n'est pas toujours bieB claire; la ligne de séparation entre cette doiomie et les roches cristallines qui la supportent, est très-marqaée; elle a lieu sur un plan dirigé à -peu -près N 30^ 0, arec une inclinaison de aO"" au N 30^ E.
Roche caicaiK. Enfin, au-dcssus de la doiomie, on voit paraître un système calcaire c, toul-à-fait pareil à celui de Twolon, auquel il ressemble également par Tabsence presque totale de stratification distincte; cependant on voit qu'il a été formé d'une succession de bancs qui concordent avec les mêmes indices confus de stratification, que présente la doiomie. Ces bancs correspondent même avec la direction et avec l'inclinaison des gneiss et des schistes, qui forment la base de tout ce dépôt. Le calcaire est dépoonu de fossile, dont les traces ont disparu, à cause de la grande altération qu a subie cette roche. Fignvtto. Près du cap Figari on voit surgir de la mer un petit tlot, dit Figarotlo ou FigaroUo, qui n'est qu'une répétition, en petit, du mont qui forme le promontoire, ou, pour mieux dire, de la péninsule (1). On trouve à sa base occidentale les mêmes successions de terrains cristallins stratifiées, que nous avons signalées au pied correspondant du cap de Figari; mais comme par sa position méridienne, cet flot se trouve sur la même ligne que la doiomie de ce dernier, c'est celte substance , qui forme son manteau extérieur et qui plonge dans la mer vers le SE; de façon que la masse calcaire, qui à FfV/ars fait suite à la doiomie, manque tout-à-fait à Figarott4). suion Avant de quitter ces localités , nous devons signaler un
fait par la mer.
1) Voyoz ci-dessus fij». 41.
tùl qui peut rendre raison de l'acttoD de la mer sur la nche calcaire. Lorsqu'on se dirige eo bateau, de la petite oiqae dîle Ciûm Mare$ea. ve» la parUe exirèine du cap FigÊTÎ à l'est, en passant entre ce promontoire et l'tlot 4e Kgarvtto, on voit, au niveau aclnel de la mëditerranée . te fonner dans la roche calcaire, coopée à pic au-dessus des easx, un sillon parallèle à la sarface des caus, comme le démontre la coupe suivante.
Fig. 42.
Il n'eolre pas dans le plan de cet ouvrage de vouloir (tpliqaer an phénomène, qui a lieu joamellemenl sous '' MM yeux et qui est dû à une cause purement mécanique; ■us il nous est impossible de ne pas faire remarquer ^ ce flilloo est plus large et plus profond à la base de Il montagne de Figari, du cAlé de Figaroito, que dans Il partie septentrionale du même cap, où il est fort peu prononcé et où cependant la roche calcaire, qui est également coupée à pic et plongeante dans la mer, est beaucinp plus exposée au choc des grandes ondes. Nous avons également observé qu'on ne rencontre pas de sillons semblables, ou du moins qu'ils sont fort peu sensibles, en d'autres localités , où la même roche calcaire est également coupée en guise de mur vertical dans la mer, comme par eiemple au SE de Tarolara cl dans le golfe de Dorgali, JMqu'aa-delà du cap do Monte Santo.
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Ciuac probable
Avis «us \oyagcun
prouauie En vovant celte difTérence dans les effeis exercés par ces dift'érenrcs. une Diéme mer sur des roches toul-à-fait identiques de composition et placées dans les mêmes conditions, nous ayons cru reconnaître que Vérosion de la base méridionale du cap Figariy qui est la plus considérable, peut être attribuée à Tinfluence exercée sur les ondes et sur les courants par la proximité de Tilot de FigaroUo, qui n'en est pas plus éloigné de 300 mètres. La mer se trouve on ce lieu fortement encaissée; ce qui fait que les flots et les courants, qui passent et repassent sans cesse par ce canal étroit, acquièrent une force d'érosion continue et active, qu'on pourrait comparer au mouvement uniforme d'une scie placée horizontalement ; ce même mouvement n'a pas lieu au point où les ondes arrivent librement du large, en battant de front le mur calcaire.
Noos citons ces faits pour attirer Tattention des géologues et des voyageurs sur les phénomènes analogues qu'on pourra observer en plusieurs autres points du littoral de la Méditerranée, afin qu'on tienne compte, plus qu'on ne l'a fait jusqu'ici, des circonstances locales et hydrographiques dans lesquelles ces sillons se trouvent. Dans notre planche III , fig. XXXI , XXXII , nous donnons deux exemples de sillons semblables, que nous avons observés au pied oriental du promontoire de Gibraltar, qui est, comme on le sait, formé par un grand massif de calcaire jurassique ; mais un de ces deux sillons ne se trouve plus contre la mer, qu'il dépasse verticalement de près de \ 0 mètres. Nous ne nous occuperons pas ici de la cause qui a pu produire cette différence de niveau , mais nous constatons l'existence de ces sillons en cette localité, plutôt que dans d'autres points de la côte d'Espagne et d'Afrique, où se trouvent également des falaises coupées à pic dans la roche calcaire et qui ne sont pas entamées de la môme manière.
Données cjuîis Nous pcusous qu'cu appliquant aux anciens sillons de
]>uiiveut fournir. ' ^ rr i
(librallar les données que nous avons cru recueillir au cap
Sillons dr Gibraltar.
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Ftqari; el qu'en examinaDl avec soin les autres localités où ces sillons, qui dépassent maintenant le niveau actuel delà mer, se montrent, comme en Morée et ailleurs, on pourra en conclure un jour, que les érosions de cette nature , qui existent à la base orientale du promontoire de GibraUar, doivent être attribuées à une plus grande pression en sens horizontal, opérée par les eaux du détroit sor les parois de ce dernier, à cause de la plus grande difficulté, que les eaux auraient eue, de communiquer de la Méditerranée avec FOcéan, ou viceversa. Ce fait démontrerait pept-étre que, lorsque ces sillons se trouvèrent à un niveai de 40 mètres plus haut qu'ils ne sont aujourd'hui, l'ouverture du détroit pouvait être plus restreinte qu'elle ne l'est maintenant.
D'après ce que nous venons d'exposer dans ce char conciuMon. pitre, il parait résulter 1<» que l'existence du terrain néocomîen proprement dit, dans l'tle de Sardaigne, n'est pas bîea.pconvée, mais qu'on y rencontre des dépôts, qu'on peol sans hésitation placer dans le terrain crétacé inférieur, pris dans son ensemble et que celle du terrain à hipporites est mieux constatée; %^ qu'il se trouve une différence assez marquée entre les groupes de la partie orientale de l'Ile et ceux de la côte occidentale ; ceux-là passent presque tous, inférieorement, à la dolomie;ceux de l'ouest n'ont point de vraie dolomie; ils sont quelquefois accompagnés de gypse; 3^ les premiers se trouvent dans un certain rapport, visible ou latent, avec la roche granitique; ceux de la côte occidentale se lieraient plutôt avec la masse des trachytes.
3» cup. VI. — .«uoDM mniHiiLnrw».
CHAPITRE VI
Lambeaux nummulitiques et lerrain ëocëne à MilUoliles
et Cëritos.
Forme de l'Ue Nous avoDs déjà fait remarquer au conuDencemeDt do
avant la période . , , ■ « i i ' .
nammuatique. chapitre précédent que les roches du terrain crétacé ne se rencontrent, en Sardaigne, que sur les flancs de Ftle, c'est-à-dire sur les côtes orientale et occidentale (1 ) , d*oo nous avons conclu que, lorsque la mer les déposait, la Sardaigne avait déjà pris à-peu-près les limites qu'elle a actuellement. Pour ce qui regarde les dépôts à nummolitcs, et ceux à milliolites et cérites, dont nous alloos nous occuper, on peut également faire la même remarque, en jetant d'abord un coup d*œil sur notre figure 5 , pi. II «. Nous diviserons les terrains de ce chapitre en deux groupes: le nummuiitique, qui se trouve vers la côte orientale; et le calcaire à cérites et à milliolites, qui se rencontre vers Touest.
Groupe nummuiitique.
D<<pOts Si nous eussions suivi la marche progressive que nous
avons adoptée jusqu ici dans Tordre des localités que nous avons décrites, en commençant toujours par le point le plus méridional de Ttle, où se rencontre le terrain
(1) Voyez ce qui a ôtc dil ci-dessus dans le chapitre précité, pap. J73.
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dont nous traitons, pour aller graduellement vers le nord, ordre qae nous avons également suivi dans la succession des échantillons de roches de notre collection, nous aurions dû commencer l'indication des dépôts à nummulites par celui qui constitue le plateau du Monte Cardiga, qui est le plus méridional. Mais, comme la position géologique du lambeau nummulitique d'Oros^ est beaucoup plus nettemenl fixée ; et comme nous croyons avoir reconnu que les roches de cette nature de Mmle Cardiga nous conduisent pas à pas au terrain éocène à cérites et à milliolites de la partie occidentale de l'tle , qui paraît leur avoir succédé immédiatement, nous avons préféré suivre dans ce chapitre on ordre différent, en partant du point le plus septentrional, où se rencontre la formation nummulitique, pour arriver au plus méridional.
Orotei est un assez gros village de la côte orientale de oép^t nie, au pied d*un monticule tertiaire, recouvert d*un d'Oro^i. BUteaii horizontal de lave basaltique. Lorsqu'on sort du paji pour aller vers Galtelli (4) en rasant le pied de la Bootagne crétacée de ce nom, dont il a déjà été question dans le chapitre précédent, page 204, on ne tarde pas à rencontrer l'ancien chemin qui conduit à la chapelle de Nostra Signera del Rimedio; à 10 minutes des maisons du village, on commence à trouver un puddingue à ciment calcaire, formé de galets assez gros et arrondis de granité gris&tre et de pegmatite rouge ; ce puddingue peut être pris au premier abord pour un dépôt alluvial; mais à mesure que Ton avance vers la chapelle, cette iliosion cesse, comme on le verra ci-après.
(1) Nous ignorons quel tracement a pu suivre la nouvelle route royale qu'on a ouverte en ces localités, depuis que nous les avons >ues en 1847; mais nous pensons que cette roule n^est pas fort éloignée de l'ancien ehcmin dont nous parlons maintenant, qui allait d'Orosei m Galiem.
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Pnddinguc Ayant examiné avec le plus grand soio le puddingac antique. ^^ quesUon, en compagnie de M. de' Vcechi, nous reconnûmes que le banc qu'il forme esl courbé el fortement redressé vers le nord et qu'il est recouvert par k terrain tertiaire subapennin en slralificalion discordante C'est ce que démontre la coupe suivante , que nous avom tardé à donner jusqu'ici, parce que le terrain nummulîtique y joue le rôle le plus important et le plus inslnicUi de toute cette région.
Fig. 43.
Monl do GaiuUl IV. S. (Plstria, ^ N. S. del Rimedio. Fleuve. Oratei.
tj granito; ss schistes alternants avec des bancs do calcaire cristallins (siluriens?); d dolomie crétacée; ce calcaire crélaé^ à Nérinées; en brëche calcaire nnmmulitiqne ; n calcaire mameos à nummulitcs; pg puddinguo nummulitique à galets graoltiqaef; t terrain tertiaire subapennin; b coulée basaltique; aa allavÎM de la vallée.
Position Le puddinguc dont il s'agit, marqué pg dans notre n.epu '*"B»'jjg ^3^ ggj Jqj^ç infailliblement antérieur au terrain tertiaire subapennin, qui tout-à-fait au SE du plateau d'Orosei cl au-dessus des maisons du village, manque soos la lave basaltique; de façon que celte dernière repose, en ce point, directemenl sur le puddinguc remanié; tandis (|ue partout ailleurs la superposition du terrain subapennin au puddinguc granitique et celle de la nappe basaltique au lorrain pliocène, sont évidentes. Celle superposition immédiate du basalle au puddinguc granitique, qu^on ne voil qu'à rexlrémilé du monliculo vers l'est, indique que lo rodrossomonl ch» ro puddinguc a «Hé opéré onlre Té-
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poque à laquelle le dépôt nummuliiique a été laissé par la mer, avec les débris de roche graiiilique qui en l'oriB€Dl la partie supérieure et celle de la déposiliou du terrain tertiaire subapeunin, dont la stratification est discordante, avec celle du puddingue granitique.
Pour bien connaître les rapports qui existent entre ce tAi$e» dernier et le terrain nummulitique proprement dit, il faut "a reprendre le chemin de la chapelle du Rimedio; d'abord il '^" " *'*"'*'' est nécessaire d*accompagner le puddingue jusqu'au contact de la roche nummulitique, qui forme, du côté à'Orosei^ les premiers contreforts de la grande montagne de Gai" telli. A mesure que Ton avance dans celte direction, on voit le banc pg passer à un autre puddingue dans leqnel les galets calcaires sont plus nombreux que ceux de granité; puis Ton arrive à un banc de grès nummulitique renfermant des cailloux de pegmatite rouge F 4 . Ceci le voit surtout lorsqu'on se rend de l'église du Rimedio i une autre église dite N. S. d'Agosto, qu'on trouve sur ine espèce de plateau, sitôt après avoir passé le vallon dn Bimedio, Là on voit clairement que le puddingue supporte le grès à oummuliles, qui en approchant de la laontagne passe à une brèche en, contenant des fragments de calcaire compacte; les nummulites manquent complètement dans ces fragments enveloppés, qui renferment au contraire des Nérinées et d'autres fossiles crétacés ; ce qui indique leur provenance de la montagne contre laquelle est adossé ce puddingue; mais les nummulites abondent dans la pâte de ce dernier, qui est quelquefois friable et en d*autres points solide F 3, 3.
La présence des fragments de granité et de pegmalite, iinporiance que nous avons recueillis dans la brèche nummulitique, graoîtiques. entre les deux églises, est un fait important à constater, car on ne trouve pas de débris de roche granitique associés au calcaire crétacé de la grande montagne de Gaitelli. Plus on avance vers celle-ci, plus la brèche devient exclusivement calcaire F 4 : et elle finit par ressembler
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d'une manière frappante, soit à la brèche nnmmiilUiqiie de Gassino près de Turin, soil à une brèche nn pearoage&tre, mais égalemenl nummulitiqne, dont sont formés plusieurs monuments égyptiens.
sëiMntion On suit pcudaut quelque temps ce terrain, en s'ap-
dei deoi terrains. i..* ii « •i.'&aa-i
prochant toujours de la montagne; mais bientôt il cesse et la roche crétacée domine exclusivement. Si Ton parcourt avec attention la ligne de jonction des deux terrains, on finit par reconnaître, même de loin, leur séparation brusque et bien tranchée; en un mot, le dépôt nummulilique forme une ceinture à la base du mont crétacé de Galtelli, comme on peut le voir également dans notre planche YI, figure 4.
Son éTidencc. Cctt« séparation est si évidente , la différence de fossiles des deux terrains est si marquée et enfin , les pièces calcaires avec leurs Nérinées comprises dans la brèche nummulitique, sont tellement caractéristiques, que Ton voit clairement que cette brèche est faite aux dépens du terrain crétacé et que ces deux dépôts ne sont pas aussi contemporains, que pourrait le faire penser une espèce de parallélisme qu'on croit remarquer entre eux au premier abord. D'ailleurs, comme entre le calcaire à Bippuritcs et à Ncrinccs et entre le terrain nummulitique, il y aurait une lacune représentée sur le continent par le terrain crétacé supérieur, qui manque en Sardaigne, nous en concluons que le terrain nummulitique i'Orosei a été déposé à une époque postérieure au dérangement du sol, qui a empêché en Sardaigne la formation delà craie supérieure. Nous nous réservons d*en tirer des conséquences dans notre chapitre XVII.
Terrain Lc terrain nummulitique ne se montre plus qu au pied
nummulitique .»«iii i i ,i>n'
du bas septentrional de la grande montagne , sur la route d Oroi^ veri "**flc?"eV à GallelH , sur la rive droite du fleuve et jusqu'au pied du vieux château. C'est dans cette espèce de plaine que Ton peut se procurer des échantillons passables des fossiles du terrain dont il s'agit, parmi lesquels se trouvent
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de larges nnmmulitcs. Les murs d'enclos sont, en Sardaigne, la meilleiire mine à fossiles (1); c'est dans un de ces murs que nous avons rencontré un gigantesque Conochfpus. Partout ailleurs , le dépôt nummulitique disparaît S008 ralluvion de la vallée.
Yoici la note des fossiles que nous a fourni ce terrain fomiIcs. des environs d'ùrosei et de Galtelli, pris dans son ensemble.
NummulUes ijrira (planospira) de Roiss. — N. biarUxensis d'Arch. — N. sitiaia d'Orb. — N, Leymeriei Haim. — N. mrmpira Mgh. — N. distans Deh. — N. granulosa d'Arch. — Peden 2 esp. indét. — Conoclypus conoideus Agas. — C. aequidilatalus Agas.
A quarante-cinq milles géographiques au sud i'Orosei Momie canuga. et à une distance de six milles environ de la côte vers Tooest, se trouve un plateau remarquable de 1 8 à 20 milles de circonférence, un peu allongé en ellypse dans le sens NO-SE; ce plateau porte dans le pays le nom de Manie Ctrdiga: il est à-peu-près horizontal; son altitude est de 534 mètres. Au centre de ce plateau surgit un autre Dont, qui est appelé La Pianedda (la petite plaine), sans doute à cause de la forme de sa cime, également plate el horizontale. Cette espèce de cône tronqué s'élève de 162 mètres au-dessus du plateau inférieur; ce qui porte à 696 mètres l'altitude du point, où nous avons mis, dus le temps, notre signal trigonométrique , indiqué dans lotre grande carte. Nous allons d'abord donner ci-après uie idée de la Pianedda, observée en venant de Villaputzu,
(1) Noos aTons déjà fait remarquer ci-dessos celle parlicalarité, en parlant, page 49, des fossiles siluriens que nous rencontrâmes <hiis les murs d'enclos de Flumini Maggiort et de Contiesa; la même chose nous est arrivée pour les restes de la faune jurassique du •Vnife Aivaru cl de la Piscina dcl Soldalo ; ollo se répète également potr les foasiles nummulitiques des environs à'Orosei,
' scbîtlc ailuriea; g erviet paddingn» ; n grès et nleairek lavmnlilM; g' ft'n qalrtienx.
( I) esl facile de voir que les lerrainâ qsi nous occa- ' peni, quoique plus développés, n'offrent pas le mAme intériH que le lambeau lafiniment plus petit d'Orowi; car le dépôt nummulitique du Motite Cardiga recouTre direc- Icntent le schiste silurien, sans l'intennédiaire des teirunt crétacés; d'autre part, il n'est pas recouTert, comme à Orotei, ni par la formation subapennine, ni par la lave basaltique, qui couronne celte deiDiéro. 11 pourrait se faire que l'on reconnût un jour la présence de quelque petit lambeau de calcaire magnésien jurassique, sous les bancs de marnes et de grès nummulitiques du plateaa dont il s'agit ; mais on y chercherai! en vain , à noire avis, \e terrain carbonifère, que nous avons eu, il est vrai, grand espoir de rencontrer en ces lieux. Sa présence sous le Mottle Cardiga n'aurait fait qu'indiquer une continuation toute naturelle des bassins déjà signalés cidessus, depuis Seulo et Seui, jusqu'à Foghesu. Quant i l'exislenco du terrain crétacé en ce lieu, nous n'avoDS aucun motif île la supposer dans cette partie de la Sardaignc. Voilà donc dans le Monte Cardiga un dépôt isolé (le l'époque nnumiuli tique, qui ne dirait rien du tout pour la science, si les fossiles, que nous y avons rencootrés.
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ne pariaient pas d'eux-mêmes, en se raccordant avec ceux recueillis à Orosei.
Le point le plus propre pour étudier le grand plateau chemin (lu Monte Cardiga, c'est celui par lequel on y arrive de Test, en suivant le chemin de la Comtesse, dont nous avons déjà fait mention dans te chap. II, page 73. Ce chemin court d'abord tout le long d'une crête schisteuse, qui n'est que la continuation et un contrefort de la grande masse silurienne; mais lorsqu'on arrive au pied du plateau du Monte Cardiga, on voit les schistes recouverts par les bancs inférieurs nummulitiques^ ils se composent d'un grès très-quartzeux, prenant même une apparence d'arkose, dans lequel nous n'avons renconlré aucun fossile; sur ce grès, on voit s'adapter un calcaire jaunâtre, lé- ^rement marneux, de fracture presque terreuse, qui contient une quantité de très-petites bivalves peu détermiuables et quelques rares nummulites.
Ce calcaire et le grès inférieur sont coupés h pic, de «.rès iaçon que le chemin de la Comtesse décrit une courbe ioL''?é clUâain pour amver au niveau du plateau, en suivant les crevasses yerticales et les ébouicments. Au-dessus de ce calcaire jaunâtre, on voit de nouveau paraître des couches de grès qui contiennent de gros fragments de quartz, de phyllade, de lydienne, évidemment enlevés au terrain silurien. Ces grès supportent à leur tour une espèce de marne grisâtre, qui passe supérieurement à un calcaire marneux jaune-rouss&tre , pétri de nummulites et d'autres fossiles de très-petite dimension; c'est ce qui forme le sol du plateau, proprement nommé le Monte Cardiga. Depuis le débouché du chemin de la Comtesse jusqu'au centre du plateau, le terrain ne change plus de nature; et on arrive, en ne foulant plus que ce calcaire à nummulites, jusqu'aux ruines de l'ancienne chapelle de Saint-Michel, placée aux pied septentrional du second plateau , dit La Piamedda, C'est toujours la même roche F 5 , qui se préiiente souvent en plaques larges et minces.
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Chapelle de Smimt-Miekel.
La Pkmedda.
Fouilet reucoDtrét.
A partir des ruines de celte chapelle, au pied de laquelle surgit une source fraîche et abondante, au mOieu d'une magnifique forêt de chènes-verls, on commence la montée de la Pianedda sur un sol calcaire, dans lequel on rencontre, avec les nummulites, différents échînides; mais ceux-ci sont tellement adhérents à la pierre, qu'il nous fut impossible de les tirer entiers et déterminables; cependant, d'après ce que nous pûmes en juger, conjoiDtement à M. de' Vecchi, en les observant en place, ces fossiles sont analogues à ceux que nous avons recudllis dans le terrain nummulitique A'Orosei,
Plus on avance vers le sommet, en gravissant les gradins successifs dont se compose la Pianedda, plus les nummulites disparaissent et plus le calcaire fait place à un grès très-quartzeux, prenant aussi l'aspect d'arkose. Enfin , lorsqu'après une montée de plus d'une heure , an milieu des broussailles épaisses, l'on arrive au fatte de ce second plateau, on voit ce grès prendre une teinte ferrugineuse, en devenant très-quartzeux et môme altéré; il contient des empreintes peu déterminables de fossiles marins F 6.
Nous regrettons infiniment que, lorqu'en 4837 nous visitâmes pour la première fois cette cime , afin d'y planter noire signal trigonométrique , absorbés comme nous étions alors par nos occupations géodésiques, nous ayons oublié de tenir compte du point précis où nous recueilltmes, tout près du signal, des échantillons fort petits et informes de ce grès fossilifère, qui figure dans notre collection avec le n® F 6. Relournés depuis, à différentes reprises, sur le même emplacement, pour des recherches purement géologiques et pour nous procurer de meilleures pièces de ce grès fossilifère, il nous fut impossible de le retrouver en place, à cause de la quantité et de la qualité de broussailles dont le sol était de nouveau couverL Tout ce que nous pouvons dire sur le faciès de c-es fossiles , c'est qu'ils ont un caractère tout-à-fait tertiaire.
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Voici la note des fossiles recueillis dans les bancs du fossUcs
de
Monté Cardiga^ à partir de la superposition du terrain ^^m u puteao. Dammulitique au schiste silurien, jusqu'au niyeau du grand plateau y au pied de la chapelle de Saint-Michel.
Nummuliies gpira de Roiss. — N. biarilzensis d'Arch. — N. striata d'Orb. — iV. Lytneriei Haim. — N, mamiUala d'Arch. — N. Murchisoni BrUn. — N. discorbina d'Arch. — N. distans Dsh. — Pecten sp. — Alveolina sp. — Radioles de Cidaris éparses dans la roche. — Canoclypus sp.
Le plateau inférieur du mont en question communique, Limitei Ters le nord, avec le terrain à schistes et à grauwachcs de Perdas de Foçu, qui constitue un sol légèrement accidenté, sur lequel on ne tarde pas à rencontrer des lambeaux du calcaire magnésien dont il a été fait mention dans le chap. III, pag. 166. Du côté du sud, c'està-dire , vers Villapuku, les marnes gris -bleuâtres, qui forment la partie moyenne du dépôt nummulitique, se développent sur les schistes siluriens, en bancs horizontaux, coupés à pic en plusieurs points ; tandis que vers Touest le plateau finit tout-à-coup par un vallon dirigé dans le sens N-S et creusé dans les schistes.
De Tautre côté de ce vallon, se trouve le versant cbatne uoiëe. oriental d'une petite chaîne schisteuse, qui court égalei&ent dans la direction du méridien ( voyez la carte géologique, et surtout notre grande carte); sur son versant occidental, on finit par rencontrer, à-peu-près à la hauteur du plateau du Monte Cardiga, les mêmes bancs de marne grisâtre et de grès, que Ton avait laissé en descendant le premier vallon; de façon que cette petite chaîne schisteuse, dirigée N-S, peut-être regardée comme un tlot mince et allongé dans le sens du méridien, surgissant au milieu du dépôt nummulitique , qui est presque horizontal (voyez la carte géologique).
Les marnes du versant occidental de cette chaîne al- Marnes tement, comme vers l'est, avec des grès et des puddin- uc^uuioii. gués, dans lesquels les éléments principaux sont égale-
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menl des fragments de qnarlz, de roches phylladique^ et de lydienne, aglutinés par un ciment calcaire marneuL Ces marnes tendent, comme les autres, à se diviser ei plaques; elles sont sonores sous les pieds du cheval. Eb générai, nous n'y avons pas trouvé de fossiles; cependant, en parcourant le chemin, qui conduit de Fo^fiem à Ballao, par une descente très-rapide et qui coupe tonte la suc^Hîssion des couches de ce terrain disposé par étages, nous avons reconnu des traces de nummulites (1). Arrivée & Aiifao. Ou parcourt aiusi de haut en bas, pendant plus d'une heure, les différents gradins de ce curieux dépôt, qui à une certaine distance du fond du ravin, cesse tout-à-coup; alors la descente ne s*opère plus que sur un sol schisteux fortement bouleversé et modifié, dans lequel nous avons cru voir percer un culot de porphyre. C'est sur ce terrain qu'on arrive au village de BaUao , après avoir passé au gué, d'abord le FlumineddUf puis le Fhtmendo»; les eaux de ce dernier, souvent dangereuses, arrosent le village en question (Voyez ci-dessus chap. II, pag. 70).
De BaUao, au lieu de nous diriger vers Cont, où nous avons déjà conduit notre lecteur, nous irons directement au misérable village iYEsealaplanu. Celui-ci est posé sur une forte pente de la grande masse schisteuse, coupée a droite et à gauche du pays par les deux fleuves, le Flumiiwddu et le Flumendosa, qui coulent en ce point dans la direction N-S. Ce dernier cours d'eau, en se dirigeant ensuite au SE, ferme également l'accès à cette misérable population, que le défaut de ponts isole presque complètement pendant plusieurs mois de l'année.
A proprement parler, la pente de la grande masse schisteuse n'arrive pas directement jusqu'au Flumendm:
Esealaftlanu.
Platoaui arënacéi.
(1) Il poarrait so faire que le terrain nummalilique reposât fli ces lieux sur un lambeau de grès el do calcaire magnésien junS' siqnes; c^est ce que nous crûmes remarquer dans une de nos courses.
B8GALAPLANI].
elle en esl séparée par une espèce de vallon , qui divise le mont A' Etcalaplanu de certains plateaux formés de dépôts arénacés. C'est sur un semblable plateau qu'est bâtie la chapelle de Samt-Jean. La plus grande partie de la crête est formée de schistes siluriens, tourmentés et dérangés par des filons et des culots de porphyre rouge; mais à la base du mont, sur lequel est posé le pays, ces schistes conservent leurs caraclères ordinaires jusqu'au sommet, où ils sont recouverts par des terrains d'une nature bien différente.
Nous donnons ci-dessous une coupe générale des ter- coupc f,inir»\e rains compris entre G<mi et Escalaplatw. à Escaiapunu.
Flumendosa F.
Fip. 45.
S. Giovanni.
Escalaplanu.
I lehistes tiloriens; p porphyre rouge; e bancs de grès (éocè- •€•?); b lambeau de coulée hatiaHique, donl il sera question en ton lien.
Les dépôts d' Escalaplanu, qui sont superposés aux Dëuiu schistes, consistent pnncipalement en des assises répétées d'Bscaiapianu. de marnes schisteuses de différentes couleurs, de grès grossier et de puddingues , donl les cailloux sont de porphyre rouge, de roches phylladiques, de lydienne et de quartz; en un mot, ce sont les mêmes bancs que nous avons déjà signalés à la descente du Motile Cardiga, vers Bdibo. Dans la partie inférieure du village d' Escalaplanu, près d'une chapelle et d'une fontaine au NO du pays, nous rencontrâmes parmi ces terrains un banc de calcaire gris- bleuâtre, pétri de Cérites. Quoique ces fossiles
soient irèa-adhéreols & la pierre, nons crûmes y reconnaître le CtriUiwm baccaban Brogn. L'aspect seal de ce calcaire doos a rappelé celui que nous avons rencontré dans le Suicû et dont nous nous occuperons ci-apris. f- Voici une coupe démonstrative du terrain JEieoic-
Fig. 46.
i «chiite Mlorieii; m marne ctlcairei p pnddingas qnartMi» k grot élémeDU; c olcaire à Cerithium bateatumi me antra iiierBe calcaiNi p' entre peddiogoe h geleU moycnii a baœ de grkf
raiicn da Ju» Maintenant, si eu parlant du village de Gom, ou de ceini de Donigalla, on traverse le Rio Mulargia, pour aller vers OrroH, on rencontre, au bas du vallon mAme, les débris d'un grès el (l'un puddingue que nous croyons pouvoir rapprocher des dépAts i'Esa^aplanu, D'abord, c'est une espèce de brèche schisteuse violacée, formée de Tragments de schistes siluriens verdfltres, mais plus généralement de couleur lie-de-vin, liranl sur le rouge; cette couleur nous parait due, comme celle des schistes des environs i'Escalaplanu, au contact de ces schistes avec la roche porpbyrique. Ce grès, fortement colorié, forme dans la vallée, entre Donigalla et OrroU, des petites gibbosités adossées an schiste silurien.
obMi iromu. En montant vers ce dernier village , on voit reparaître les mêmes grès violacés et les mêmes puddingues observés sous celui A'EtcalaplaHu. Ces dépdls se présonlent
TALLÉB rOMIOLL i35
(comme sur le chemin qui descend du Mante Cardiga vers Ballao), en gradins presque horizontaux; mais il ne faut pas les confondre avec le grès et les marnes du calcaire magnésien de Nurriy que l'on rencontre également sur la montée vers Orroli. On peut voir la position relative de ces deux dépôts, qui sont, à notre avis, d'âges bien différents, dans la coupe que nous avons donnée des terrains de Nutri, fig. 24,pag. 141, dans laquelle le grès, dont il est maintenant question , est désigné par la lettre g. En général, lorsque les deux dépôts se rapprochent et DistincUon entre
les deux dcpott»
lorsqu ils paraissent se confondre entre eux, on peut toujours les distinguer un de l'autre par la composition des puddingues et des grès qui leur sont propres. A la base du terrain jurassique magnésien, l^s puddingues ne sont formés que de fragments arrondis de quartz et de débris de roches schisteuses; les grès qui les recouvrent, sont ferrugineux et ils sont souvent accompagnés d'un banc plus ou moins puissant de lignite; tandis que les autres dépôts, dont nous traitons actuellement, n'ont pas de trace de lignite; et que les puddingues qui les accompagnent, contiennent, avec les fragments de quartz, des galets de porphyre rouge et surtout de lydienne, qui les font distinguer plus facilement.
Lorsque de Gcni on se rend vers Silius, par un terrain Antre umbeaa
1 • . I 1 da même temin*
en apparence horizontal, mais raviné par des crevasses très-profondes, creusées dans le sol silurien, on rencontre, presque au pied oriental du Mante Ixi, les débris d'on dépôt stratifié de grès et de puddingues, qui n'est à nos yeux que la continuation des mêmes grès et des mêmes puddingues, que nous avons signalés ci-dessus, au bas A' Esealaplanu et dans la vallée de Mulargia.
Nous avons également vu sur la cime assez plate du Monte m. Monte Ixi, au-dessus du village de Silius, une brèche ([uartzeuse, avec de la lydienne et des fragments anguleux de porphyre rouge 12, qui paraît devoir prendre place dans les dépôts dont il s'agit.
S:)0 CHAP. VI. - TBRftAIN ÉOCÈNE.
Groupe a CMles el à MillioHtes. — Tfirrain èocènt\
EiiTironsde/>M/</, PouF le cToune occideiital, dont nous allons parler nous pouvons sans inconvénient reprendre 1 ordre que nous avons suivi dans les autres chapitres, en commençant nos descriptions par les localités les plus méridionales; c'est pourquoi nous partirons de Pula, qui est situé au bout du golfe de Cagliari, vers le SO. Lorsqu'on sort de ce village, pour aller à l'ouest vers Santa Margariia et Cala dOslia, on trouve, non loin de la mer, au pied des montagnes granitiques et siluriennes de cette contrée, un terrain Iégi>rement^ accidenté, qui descend en pente douce vers le rivage; ce terrain, sillonné par des petits torrents qui descendent des montagnes voisines, laisse voir sa composition arénacéc, qui ne permet pas de le confondre avec le grès quaternaire , que nous signalerons non loin de là, dans la petite anse de S. Effisio. Le grès dont il s agit, est grisâtre, passant un peu au violet, surtout où il est humide; il se compose de menus fragments quartzeux et fcldspathiqucs, agglutinés par un ciment calcaire C r On le voit spécialement près d'une ferme isolée, dite Nuracheddtis , auprès de laquelle nous découvrîmes jadis deux colonnes milliaires romaines du temps de l'empereur Philippe, que nous fîmes transporter au musée de Cagliari (4); ces deux colonnes sont taillées dans le même grès.
Sa stratification. La stratiGcatiou de celui-ci est à-peu-près horizontale; il est dépourvu de fossiles, mais il renferme en abondance certains objets longs, cylindriques et tortueux, que nous croyons des moules de corps alcyoniens , tels qu'on
(1) Voyez la 3*^ partie de notre foyarjc^ doslinéc aux antiquités (le l'île, pa^ps 475, 47(î, n»» 94 el 35.
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les obsen-e dans d aulres terrains tertiaires assez récents. Comme les rapports de gisement entre ce grès et d'autres terrains strati6és manquent absolument en ces lieux , nous n'avons aucune autre donnée pour le placer dans la formation éocènc, que sa ressemblance avec un grès, que nous signalerons ci-aprcs à Pestis, pareil à celui d'Iglêsku, dont Tàge géologique paraît certain. Le terrain de NuTttcheildus a en outre un caractère négatif, qui consiste dans Tabsence de bancs calcaires qui eussent pu le rapprocher du terrain subapennin des environs de Cagliari; ce dernier manque tout- à- fait dans la partie SO de la Strdaignc.
Le grès de Cala d'Oslia se rencontre de nouveau dans crèidu le Sulcis et il forme la base des monts Narcao, Essa et Murdeu (Voyez pi. V, fig. 3). Le lieu le plus propre pour Tétudier est un col, par où Ton passe pour se rendre de Villa Peruccio à Pesus, avant à droite le Monte Essa, et à gauche le Monte Narcao. Avant de descendre vers Pesus, on voit paraître ^ sous le conglomérat trachy tique, un grès grisâtre à ciment calcaire, dans lequel sont intercalés des bancs d'un puddingue formé de galets calcaires, quartzeux, granitiques et pb ylladiques G 2 ; ces galets sont en quelques points libres et mouvants sur le sol, ce qui fort probablement est dû à la décomposition et à la disparition du ciment qui les unissait. Les bancs en question sont redressés dans la direction 0 20<>N, avec une inclinaison vers le SO. Quelquefois le grès prend un aspect marneux et les cailloux du puddingue, auquel il <*st associé, se couvrent d'une teinte superflcielle , rougeàlre; mais on cherchcrail en vain parmi ces galets les débris de la roche trachytique qui couvre ces mêmes dépôts. C'est là une observation importante, qui ne nous permet pas de confondre ces puddingues avec la brecciole supérieure plutonique de ces m«^mes monts.
Le petit hameau do Pesus est bâti sur le grès en ques- Terrain drPr*ro. lion, associé aux bancs (\o puddingue; mais si Ton se
938 CIAF. Tl. — TBtlAIll AOGÈRB.
dirige vers le nord, le long d'une belle route en ligne droite, qui conduit au jardin de Mit%ajuda (4) , appartenant à M. le chev. Àngioi, on ne tarde pas à voir ces mèmefl grès passer insensiblement à un calcaire un peu bitumineux, qui, à son tour, passe à un calcaire grossier jaunâtre ; puis vient une brèche calcaire avec des nodules de quartz; enfin, celle-ci repose sur un puddingue quartzeai, qui recouvre immédiatement les schistes siluriens. Dans tout ce trajet, ces différentes couches n*ont qu'une médiocre épaisseur; car dans les fossés de la route en question, on voit paraître la roche silurienne au-dessous de ces grès et de ces calcaires. On pourra consulter, pou ce terrain, la coupe que nous donnerons ci-après, chapitre XII, fig. 83.
Moaussta Lcs bascs dcs monts Essa et Murdeu sont également ** formées de ces mêmes grès , accompagnés des puddingues , que nous avons signalés à la partie inférieure de tout le mont de Narcao, comme on peut le voir pi. V, fig. 3.
châieande PooT retrouvcr les mêmes terrains de sédiment, noiis
niejttsmgtmrdia.
n'avons qu à traverser, vers le nord, la petite chaîne da mont Ueni; et nous arriverons directement au château de Giojosaguardia, sur le versant opposé. Les ruines pittoresques de ce château du moyen-àge (%) sont en partie posées sur un puddingue, dont les bancs ont été fortement redressés par un grand filon de trachyte dioritique, comme nous l'indiquerons dans le chap. XIV, fig. 403.
(1) Nous rectifions une erreur, que nous avons commise cidessus, page 31, en écrivant le nom de cette localité: la parole mitza et non mizza, veut dire une source, en langue du pays.
(9) Ce château, d'origine pisane, appartenait au fameux comte Ugolino délia Gherardetca, mort de faim dans la tour de Pise, et célébré par le Dante; les deux fils do ce malheureux, qui échappèrent à une aussi triste mort, se trouvaient à cette époque dans le château en question et dans coini, tout proche d^ jérquafrettéa^ luttant contre les Aragonais.
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Ce puddingoe est aussi remarquable par l'absence totale Paddiagn«.
M conpositioii*
de galets trachytiques ; il est spécialement formé de pièces arrondies de granité gris et de pegmatite rose, associées à des galets de quartz, de lydienne et de roche phylladiqae G 3; ce qui rapproche ces bancs de ceux A'Orroli et à' E9calaplânu. Le puddingue, dont il s'agit, alterne, comme à Petus, avec un grès, qui en quelques points acquiert une certaine finesse et qui repose immédiatement sur les schistes siluriens; les uns et les autres prennent une couleur lie-de-yin , au contact du filon dioritique.
Au pied occidental de la butte conique du château de ArgUeavecrer GiojosoQuardia, en voit, sur le chemin qui conduit au rillage voisin de ViHamassargia, une large bande d'un terrain blanchâtre et marneux, tout rempli de rognons d'mie matière rougeàtre, qui affecte la forme globulaire et rosacée. Le terrain blanchâtre paraît être de l'argile délavée endurcie C 4: il est tout crevassé et il se décompose plus facilement que les rognons qu'elle enveloppe; ceux-ci par conséquent restent en saillie sur le sol, en produisant un curieux effet. Ces rognons, d'une couleur rouge-violacée sont formés de fer oligiste impur G 5, conlenant une notable quantité d'eau (1). Tout l'ensemble de cette bande ne fait pas, à ce qu'il paraît, partie des bancs le grès et des puddingues sur lesquels ils reposent. Nous la regardons comme le produit d'une déjection boueuse, sortie avec le fer oligiste du flanc occidental de la montagne, à l'époque à laquelle le filon de Peperi (2) a traversé et soulevé les dépôts éocènes; ceux-ci ont été
(1) L'ingénieor des mines M. Q. Sella ayant bien voala, à noire prière, se charger de l'analyse de ce fer oligiste G 5, y a trouvé One qnanlilé d'eau, qu'on peut évaluer à 4 pour 100.
(9) C'est le nom que l'on donne dans le pays à la roclie cruptivè trachylique , dont il sera question ci -après cbap. XIV.
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portés à plus de 350 mèUres d'aUitude, tandis qu*au bas de la butte, ces mêmes bancs de grès et de paddingues se trouvent à la hauteur de la plaine et horizontaux. Monie Exi. En approchaut de ViUamassargia, on ne cesse de passer sur ces bancs non redressés; mais avant d'arriver à ce village, on voit sur la gauche un autre monticule conique, isolé, qui n'est qu'une répétition de la montagne du château; elle porte dans le pays le nom de Monte ExL Le grès et les puddingues, qui furent également soulevés par la roche pyroxénique se montrent du cùté de la plaine, tandis que le Peperi forme le sommet et le versant méridional du même mont; ce qui est précisément l'opposé do ce qu'on voit à la butte du château. On pourra comparer entre elles les coupes de ces deux monts, que nous nous réservons de donner danâ nos fig. 403 et 104 du chap. XI Y ci-après.
yutamassargia Lo villago dc Villamossargia est en grande partie bâti sur les grès et les puddingues éocènes, qui recouvrent en nappes horizontales le terrain silurien. Lorsque de ce lies on traverse la grande vallée , en passant par Musd et par Dotmanovas , on rencontre, sur la rive gauche du iUo- Sixerri des lambeaux de ces mêmes grès et de ces puddingues évidemment pareils à ceux qu'on \ient de quitter. La route royale de Cagliari à hjloMos, récemment ouverte, est en partie pratiquée dans un semblable terrain, qui a fourni en même temps la pierre de taille pour la construction des ponts et des acqueducs. Cos laoïbeaux prennent la forme de plateaux ou celle do buttes coniques. Dans le premier cas, c'est qu'ils sont couronnés d'un banc de calcaire jaunâtre, analogue à celui observé près de Pcsus; dans le second, c'est que le près n'élant pas recouvert, il se décompose facilement, on prenant son talus ordinaire de tous les côtés. Une de ces buttes se trouve tout contre la nouvelle roule royale; elle porte le nom de Qibha Acuzza (j^ibbosilé aiglio), qu'on a voulu retrouver à lort dans lo mot C,%bel arabe. Los débris de cette for-
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matioD, assez élendue jadis dans celte partie de l'tle, se voient depuis SUiqua jusqu'à Iglesias.
En approchant de cette ville, lorsqu'on arrive de Ca- Knviraus ffKari par la grande roule, on peut remarquer quelques ^V^'^'gibbosités qui s élèvent au-dessus de la plaine; elles sont en grande partie formées du grès dont il s'agit. Ce dernier se voit parEailement à découvert près du couvent des capucins, à deux pas de la ville; il y prend une couleur raugeàtre et une structure assez homogène G 6 ; ce qui la fait employer avec avantage dans les travaux de la route.
Toul-à-fait à Tentréc de la ville , nous visitâmes une couche espèce de puits creusé dans ce grès et nous y vîmes dif- *^****^*^""*"**- Kreptes couches d'une argile schisteuse luisante et bitu- Moeose, qui est sans contredit un lambeau du prétendu dépôt de houille, dont nous allons nous occuper bientôt.
A Touest A'Igksias, dans un vallon qui se trouve au Dép«t uoië. pied septentrional du Monte S, Giovanni , sur la gauche de la route récemment ouverte pour aller à Gonnesa, nous avons rencontré des résidus d'une brèche à fragiSiilents de quartz et de pierre lydienne, qui a le pliis grand rapport avec celles i'Escalaplanu, de la vallée de Mulargia el du Monte Ixi de Silitis; celte brèche parait être recouverte par des lambeaux d'un calcaire terreux jaunâtre , également semblable à celui de Pesus,
Si, au contraire, on sort d'Iglesias par sa partie mé-.T.Af<iw«A.<r«g«. ridionale, en se dirigeant vers le Monte Oru par Santa Mêria Barega, on ne tarde pas à rencontrer, sur la gauche du chemin , des lambeaux du grès éocène qui prend un aspect jaunâtre; en poursuivant toujours dans celte direction, on voit à fleur de terre, sur le chemin même, ce grès passer à un calcaire grossier, jaunâtre, Irès-ferragineux, pétri de coquilles d'une seule espèce G 7 (c'est ÏAnomia temiistriala Dcsh.] ; mais la localité la plus imporlante pour Téludo de loul ce terrain c'esl sans oonlrodit
la n'gion dite Tma Srgadn ''terro rompup, labourée}.
in
hmi stfUM. Terra Segada est ane propriélé de la famille Bmu A'Igitms, qui y possède une maison de campagne. Lorsqu'on sort de cette habitation, pour descendre dans un nUoi peu profond, on arrive bientAt à nn ruisseau dit HCnnone, qui coule à travers les roches calcaires. Il est bon de passer d'abord ce ruisseau et de se rendre dans un lieu dit Sa Comimedda [la petite combe); car c'est en ce lieu que l'on voit les assises inférieures du lerrun qui nous occupe , supeqiosées au schiste silurien ; c'est donc par là qu'on peut étudier successivement toutes les puties de ce dépM , dont voici la coupe.
Fig. 47.
1 achiste «ilnrien , Cormanl la b«M de tout ]e busin ; p paddiDgM el brèche calcaire à pièces de coulenra trës-«ari^eR C 8i c calciin grosiier, jaunâtre ^ c' calcaire compacte, a caMiiro MquilleiM, d'un jaune pile, avec des veines bleuàtrea; cette roche rappelle un peti VAIbtrtae des ToMaoi C 9) r" banci répété* d'ao lalcaire grouîer , dd peu compacte , jiétTi de Millioliirt G 10 ) t'" panade du calcaire à Miiliolilei au calcaire à Céritrii c*mI dans ces baocs que le sondage a mis k déconvert dei lils de lignitet c"" calcaire grouier, bitumineux, tout rempli de Ciril» ( C. baceaiaiB Brongn.), avec quelques Craiiaittle* C 11 : r* calcaire très-bitumineux, brun, rempli de CraitaiiUti . avec quelque* C(n'fïi el des Anomiae G {'i; cb le même calcaire trca-bltiimineoi, presque rrioblo (ces trois calcaires donnent une eicellenle rbaai hydraulique); g grcs « graiDS Bns, pareil à ceux de Ptêtu et de yuiumasiargia ; g' puddiogue semblable ï ceux des lieax cités ci'dessut,- g" grès schisteux violacé; g"' le même, i gjti»» plus gros , prenant nnp teinte grisâtre ; p' puddingue à gros éléments calcaires; f lilon de qnarlz noir, veiuc de blanc; aa-dcssauF de la mainnn Rrnu.
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Les bancs à MUKolites c" de ia coupe et C 40 du cala- oiMmcuts logne contiennent les fossiles suivants: Fabularia discoUthes Dfr. — BUoeulina hulltndes d*Orb. — TrihcuHna trigonula d'Orb. — QttiwiuelocHlina saxorum d'Orb. Le calcaire e*'\ GW (pi. G, iig. 15), dans lequel abondent les Cériles ^ renferme les espèces dont voici les noms: îiissoa sp. nov., fig. g. — Kssoina clavnla d'Orb.? fig. e. — R. cochleareUa d*Orb. — Chenmilzia sp. indel. — Melania Iriiicea Fer.? ig. f, — Turbo Saissei Bell. — Scalaria sp. indet. — TîirriiMa faseiata Lk.? iig. //. — CeriUiium baccatum Dfr., fig. a. — C, cintum Lk., fig. c. — C. clavostim Lk.? fig. b. — C. vndofum Burg.? — Crassatella sinuosa Desh. — Anomia tenmstriata Desh. — À. sp. ind., fig. h. Dans le banc C, 61S, formé de calcaire brunâtre très -bitumineux, on tronve, entre autres fossiles, la CrassaieUa sinuosa Desh. et la C. svlcataLk.y qui sont très-abondanlcs ; ces coquilles sont associées au TrocJius crenularis Lk., ainsi qu'à VAnmnia ienuistriata Desh. déjà indiquée ci dessus p. ^41 (1) '
M. Bran, propriélaire de cette localité, a fait pratiquer, sonOi^t Bmu. il y a 4 années, un coup de sonde dans ce lorrain, près do ruisseau le Cannone; on en a retiré un lignite de qualité passable 6 13, mais de peu d'épaisseur, qui est accompagné de coquilles deau saumàtrc, en partie écrasées; parmi lesquelles se trouvent la Melanm fragilis Lk.; la Carbula angtdata Lk. et la C. striata Lk. Ce combustible est recouvert par un banc de calcaire gris-foncé, Irèsdar G 4 4 , qui renferme des fragments de fossiles tout-àfait indéterminables, mais qui pourraient bien se rapporter à des coquilles d*eau douce, à en juger par Tapparencc.
Il est facile de reconnaître que ces fossiles, considérés Terrain parisien. dans leur ensemble, représentent le terrain tertiaire parisien, ou éocène inférieur, des auteurs.
(1) Dans la fig. 47, nous avons indiqué un four à chaux au-dessus du banc C^; on s'en est servi p<»ur cuire le calcaire des assises qui se trouvent à la droite du Cannone; il a donne une chaux hydraulique excellenle.
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Giè« Àu-dessus de loos ces bancs on Yoil se développer la
même succession de grès el de puddingues, qac nous avons signalée à Pesus et à Villa Massargia et que nons retrouverons bieniAt dans le bassin de Gomtesa.
Brèche ciictire. Au bas dc la Diaison de Terra Segada, on voit, sur le terrain silurien, un banc puissant d'une brèche, passant au puddinguc, qui est fort remarquable. Elle est formée de fragments calcaires de toutes les couleurs, réunis par un ciment calcaire G 15. Comme ce banc est isolé, nous ne saurions dire s*il se rattache au puddingue que nous avons signalé dans notre coupe, au bas dc toute la formation de la rive gauche du Cannone, ou bien, s'il doit élre considén^ comme supérieur à tous ces terrains ; nous pencherions pour celle dernière opinion, qui est la plus probable. Nous avons ajouté, dans notre coupe, un filon de ([uarzile noir veiné de blanc qui traverse les schistes siluriens el dont nous avons déjà fait mention ci-dessus, rhap. II, page 33.
vomtr Mnû. Lc lorriloin» en question se lie avec celui dc Fiumen Tepida par une suite continue du même terrain, qui arrive jusqu'il la base du Monte Sirai, où la superposition dn Iraohyle aux grès el aux piuidingues du terrain éocène est plus visible encore qu'aux monts Narrao, Essa el Murdeu. Xous nous retenons d>n donner une coupe dans le chap. \ll. ti.::. 87. Les puddingues et les grès de la base du Mouh* Sirai se lient par le Cuccitru de Suergiu à ceux de Terra Sv'jaia el de donnesa.
Attiivt ^ous ne nous étendrons pas à décrire tous les points
•lu coiub«tiibi<>. du bassin de Terra Seijadti . ou 1 on a également fait des recherches pour y trouver le combustible: nous nous bornerons à citer, vers lest, un lieu dit Piolanas, où Ton a rencontre une argile grise pyriteuse el des bancs calcaires, avee une mince couche de lignite; il en est résulté à-peu-pri»s de même de l'excavation faite parle chanoine VuHeii à .^. RiW'<ii-ii el Je celle qui fut prati(|uée vers roue>» p.ir un nomme /)#U/ii< Tiiu> «v^ travaux, que
noos avons risilés avec soin en ISiiî, n'oITrent, à notn' iris, aucune espèce de ressource, s»us le rapport de l'indaslrie el de la spéculation.
Le même terrain continue vers l'ouest de Terra Segada, où il forme une butte arrondie , dite Cuceuru de Suergiu (!}; il se lie ensuite à celui de Gonnesa, auquel nous allons passer. Ce bassin est bordé à l'ouest par les tracbjtea anciens , ou par la mer ; au nord et à l'est, par les monts siluriens; ce n'est que vers le sud qu'il se rattache au territoire du Cuceuru de Saergiu (la butte du ebéne-vert), avec quelques interruptions; c'est-à-dire, que dans cet espace, les scbisles siluriens paraissent par-ci par-là. Nous indiquons ces limites, qui sont bien tranchées, pour bien faire comprendre le peu de probabilité qui existe, à notre avis, d'une exploitation utile du combaslible fossile, que ce dépâl renferme à sa partie inféricnre; quoique le bassin de Gonnesa soit le seul exploilible dans les terrains dont nous nous occupons.
Voici d'abord la coupe de ce bassin, depuis les environs de GoHnesa, jusqn'au Noiagbe de ta Saracca (de la lervante], qui se trouve à 3 kilomètres au SO de ce TiUage.
Fig. 48.
fi dt la SaTorta
Puilï 7 n in fa M ilel l'is
g grès calcaire iaanàlre; m calcaire à Mitlio- % Cinut avec dos couclies <]« li)(nite ; a argile
I I-fUc liutlr ni indiqner ilaaa noirr cirlr mir grande rclielle.
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dans rinspection de' ce puits nous n*ayons pas renconlré des individus délerminables de coquilles d'eao douce, nous avons eu entre les mains des Planorbcs et des Padulinês, que Ion a relire avec le lignite de cette même excavation; malheureusement, au contact de Tair, ces coquilles tombèrent bientôt en poussière et elles ne purent être déterminées; mais ce qu'il y a de positif, c'est qu'à àne profondeur de 18 à 20 mètres de l'ouverture du puits, on rencontre le calcaire coquillier marin et bitumineux, identique avec celui de la vallée du Cannone de Terra Segada] et que ce calcaire à Cérites et à CrassaUUe$, repose également , dans le bassin de Gonue$a , sur le calcaire à Millioliies. Ce dernier se voit parfaitement en place au-dessus des schistes siluriens, à quelques pas dn puils en question, près d'une maisonnette de la sociélé Millo.
Binct tuptfrieurs. Au-dcssus du plan supéricur du puits rimon-KarW, en allant vers le Noraghe de sa Saracca, on trouve d'abord un calcaire grossier, jaunâtre , qui rappelle tout à-fail ceux obsen'és en allant de Pestis à Mitsajusta^ ainsi que dans les vallées de Villamassargia et de Siliqua. Ce calcaire G 21 change d'aspect tout près de là ; il contient également des fossiles, surtout des Grites et des Crassatelles G ^2 , Î3; dans sa partie supérieure il passe à un calcaire terreux, également jaunàlre, dans lequel on voit quelques traces de végétaux associés à des coquilles marines: Aiiomia tenuislriiUa Desh. — Corhula siriatn Lk. — C, angitlaia Lk. — Cyrem anliqua Fer. — Meïania fragUis Lk. — Cerithium IcmniscaiHtn Brong.
Gra A partir de ce point, pour arriver au sommet de la
i.u iDRUp». jj^j^jjj^i^^ ^ji^ ^p rencontre plus que des grès et des pud-
din^ues, qui sont analogues à ceu\ que nous avons signalés à la base du mont yarcao^ sur la butte du château de Gioio^agHardia , à Villamassargia et dans la grande vallée dlglesias à Siliqua, ainsi qu'à Terra Segada. Ces grès sont tantôt grisâtres, tanlôl violacés G 2:'), 16, 27.
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les paddîngues, qui alternent avec eux, sont composés, fomme ceux de Villamassargia , de toute espèce de roches, moins de trachyte ; quoique le Noraghe de sa Saraeen , qui 5e Irouye au sommet de celte montée, soit déjà posé sur one nappe ou espèce de coulée de cette substance. Un ^nd nombre des galets de ce puddingue sont épars sur le sol et dégagés de la pâte qui les enveloppe; parmi ceux qui sont de nature calcaire, nous en avons rencontrés qui, en les cassant, présentent cette altération extérieure, dont nous avons fait mention dans le chapitre précédent (voyez page Ml ci-dessus.)
Tout contre la roche trachylique, qui supporte le No- Grauwache rnffie de sa Saracca, nous avons remarqué, dans le chemin creux, par lequel on arrive au pied de ce monument, el qui conduit à Porlo Scuso, une substance blanchâtre, tendre, tachant les doigts £ 17, qui nous a semblé devoir ^Ire de la grauwache schisteuse , pareille à celle que Ton Ironve, non loin de là, à Gofinesa; mais elle aurait été calcinée et modifiée par le trachyte, contre lequel elle se Irouve (1]. L'apparition en ce point de cette grauWache, qai forme, avec les schistes siluriens, le bord du terrain eocène de cette région et sa modification, opérée probablement par Tapparition du trachyte ancien, qui est certainement postérieur à la déposition du bassin à lignite, sont des faits qui méritent de fixer Tallention du géologue.
Presqu'au bas du vallon , lorsqu'on rentre au village gi^s et nbiet de Gonnêsa, après avoir poussé jusqu'au Noraghe de sa i""*'"'"*"** Snraeea, on rencontre dans un chemin creux, en un lieu dit Fofttana tnorimeniu, un lambeau fort singulier de grès et de sablons quaternaires , qui sont désignés par q et sq dans notre coupe 48 de la page 245 et dont il sera plus amplement fait mention dans notre chapitre IX (voyez aussi pi. III, fig. XII).
et) Voyet cî-Hmuiw chap. II , pag. 33 et îiniY.
iSO CHAP. VI. — TUBAIN ÉOGftNB.
MomH Près du pays, on voit aussi surgir un monticule dil
Monte del Visconie, donl la base esl formée de schistes el de grauwaches, mais qui est couronné par un dépôt horizontal de roche calcaire (voyez fig. 48 ci-dessus). El gravissant ce plateau , on trouve d'abord des traces d'uni brèche calcaire, semblable à celle de la vallée du (Swnone; au-dessus de celle-ci on voit un grès calcaire jaunâtre G 28, puis un grand banc de calcaire à JftUMilei 6 S9. C'est une répétition des couches inférieures de Terrm Segoda; seulement sur ce plateau, le dépAt s*arrëte au calcaire à MilUolUes, tandis que, soit dans la vallée du Cafinone, soit dans le reste du bassin de ContieMi, le dépM continue à se montrer et il finit par les grès et les pnddingues.
■rtche ctictirf . C*est eucorc dans le village de Gonnesa que l'on rencontre les débris d'une brèche calcaire, de plusieun couleurs, pareille à celle vue près de la maison Araii à Terra Segada. Cette brèche C 4 5 pourrait être utilement employée dans les arts , si elle ne contenait pas de petits rognons de quartz, qui empêchent un polissage uniforme. Nous n'avons pu reconnaître à Gomieea son véritable rapport avec les terrains à lignite, puisque nous n'avons rencontré que des blocs isolés de celte roche agglomérée; mais nous déduirons sa position par celle d'une brèche semblable , que nous signalerons bientôt dans la vallée de MonievecMo, près de Guspini,
Poitf Pendant notre séjour à Gonnesa^ en 4852, nous avons
* '^ '* visité plusieurs travaux de recherche, entrepris par suite de l'engouement que la découverte toute fraîche du combustible avait fait nattre. A la sortie du village, vers le nord, un nommé Puxeddu a fait une excavation très-superficielle, qui n'a traversé que des couches de calcaire et d'argile schisteuse, mais la roche silurienne s'est bientAl montrée et il a fallu abandonner la recherche. Deux antres puits, que nous avons visités à la même époque, ont été pratiqués dans la région de Fonlana Mare. Celui
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du nommé Marras fut ouvert dans un lieu dit Domos nieddas
[les maisons noires). La corde en spartOt destinée à nous
descendre, ne nous ayant pas offert assez de sécurilé, nous
dAme« nous contenler d'observer par rorificc extérieur
l'excavation que Ton pouvait voira Toeil, le long des parois
de ce puits; nous examinâmes en même temps les pièces
pi composaient ce qu'en terme de mineur on nomme la
décharge et nous y reconnûmes les mêmes alternances de
roches calcaires argileuses et arénacées, accompagnées de
Ugoite, qui furent observées près de Gomiesa; nous y
remarquâmes, en outre, un grès et un calcaire gris-bleuà-
tre, remplis de pjrites G 30. Le lignite est schisteux et
de qualité très-médiocre G 31 ; il paraît se trouver à 15
mètres de profondeur de Toniice du puits ; ce qui dénote
que la puissance de ce dépôt varie d'un point à un
autre.
K Texcavation Fossali, où nous n'aperçûmes aucune PoîuiWMtf. trace de lignite, nous ne vîmes, dans les parois du puits, qae des alternances de couches calcaires et argileuses. Ces dernières sont d'un gris jaunâtre, comme celles du puits précédent; seulement nous observâmes dans celte coupe un banc calcaire avec des grains de quartz.
Nous sommes, malgré nous, entrés dans tous ces dé- Peud-importanct Utils, parce que Ton a beaucoup exagéré Timportance industrielle du bassin à lignite de Gonnesa et que la spéculation et Vagioiage ont voulu le regarder comme un vrai bama hauUlerU Étrangers â toute question qui n'est pas du ressort de la science, nous nous bornerons à faire remarquer que la seule de ces localité qui, à notre avis, soit susceptible d'une exploitation sérieuse , c'est celle du bassin de Gontiesa, où fut faite la recherche de la compagnie Timon-Varsi; encore cette exploitation présente-telle un grand défaut, celui de forcer l'exploitant â enlever une quantité de matières inutiles, pour retirer quelques minces couches de lignite, séparées entre elles par de bancs puissants de calcaire et d'argile. Partout ailleurs,
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ob le bassin est très -peu profond, on ne rencontre guèn que de l*argile schisteuse noire, luisante et bituminease sans traces de réritable combustible.
ifmrroecio, Lorsqu'on parcourt la cAte occidentale, au-delà di Capo Pecora , après avoir doublé ce dernier vers le nord on voit à plus d'un mille du rivage , dans Tintérieur dei terres, un rocher formé de dépôts arénacés et calcaires qui reposent en stratification discordante sur le temii silurien. Ce lieu se nomme Narroceio (\), Ce sont dei couches de grès à fragments quartzeux, recouvertes pti des bancs d*un calcaire jaunâtre assez compacte , dan! lequel nous n^avons pu découvrir de fossiles; cependan Taspect seul de cette roche nous a engagés à ranger e< dépAt dans la classe des terrains qui nous occupent surtout par son rapport avec le calcaire auquel nous a) Ions passer.
v«iioa Au fond du vallon de Monleveeehio , près de Guspmi
au point de séparation des deux chemins, qui de la min de ce nom conduisent aux villages d'Arbus et de Gmspim on voit, à gauche, un lambeau de terrain formé d'un cal caire compacte, qui est tout-à-fait pareil à celui va i NarroceiOy ainsi qu'à Fontana Mare, près de Gonnesa. G calcaire est également dépourvu de fossiles, il est ni peu crevassé ; ses couches sont dirigées NO-SE et elle inclinent au NE; mais ce qu'il y a d'important à signalei c'est qu'il est recouvert, à deux pas de là, vers le nord par des assises d'un grès rougeàlrc, de couleur lie-de vin et argileux, qui passe ensuite supérieurement à m véritable puddingue, formé de gros fragments de rochi calcaire, cimentés par une substance calcareo-argilens* rouge.
paddiDgup Ce puddingue paraît avoir eu jadis une grande exten sion , puisqu'on en rencontre des lambeaux dans plusicnr
(t) Voyez la carte géologique.
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boires poÎDls de ce même vallon , surtout vers Touest. En comparant le grès violacé de celte vallée G 32 et le puddingue à ciment rougeàlre , qui lui est associé G 33 , avec les grès violacés de Gonnesa, pris au pied de la montée do Ncrm^ê de sa Saracca et avec les puddingues calcaires de Terra Segada et de Gonneêa 6 15, il nous fut impossible de ne pas assimiler les dépôts de ces trois iNussins différents. Cetle comparaison fort naturelle nous fournil par conséquent une donnée que nous n'avions pas encore sur le puddingue calcaire G 45. Nous avions rencontré ce dernier, en blocs isolés et fracturés, dans les deux bassins de Gonnesa et de Terra Segada ^ tandis que, dans le vallon de Montevecchio , ]e même puddingue se trouve en place et posé sur le grès rougeàlre G 33. Ceci nous porte encore à assimiler ces mêmes terrains aux puddingues du chàleau de Gioiosafptardia.
En arrivant de la mine aux village de Guspini, après Monte cepem avoir dépassé le conglomérat volcanique , on voit paraître ' ' le granité et sur celui-ci un dépôt de calcaire compacte ; ce dernier forme, tout près du pays, une butte conique, dont toute la cime est basaltique; on la nomme le Mante Cepera. Nous nous réservons d'en donner une esquisse, fig. 107, dans le chapitre XV destiné aux roches basaltiques ; nous nous bornerons pour le moment à dire que ce calcaire du Monte Cepera est un peu argileux et d'un blanc jaunâtre et qu'il est tout-à-fait semblable à un des calcaires du bassin de Gonnesa; mais ici il a été tout crevassé et il a pris une structure presque réticulaire, par l'influence du basalte G 34.
Un peu plus loin, c'est-à-dire, à l'entrée du village Entrée do uiug«. de Gttsjnni, où se trouve un four à chaux, ce même calcaire prend une structure un peu cristalline G 35, avec tous les indices d'une modification, due également au voisinage de la roche basaltique. Au reste, ce calcaire et celui du Monte Cepera voisin, sont évidemment la rontinuation He relui quo nous avons signalé dans \p
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vallon de Montevecdiio , qui y est associé au grès violacé el au puddingue.
Eutrëe Nous avoDs CHi reconnatlro un grès analogue à celui
• mm m __ ^^
'"^' dont nous venons de faire mention , à Tenlrée du village de Sardara, de Tautre côté de la grande plaine du Campidano. Lorsqu on vient de Guspini à Sardara et qu'on est près d'atteindre la grande route royale et les premières maisons de ce dernier village, on voit, dans un chemin rural un peu encaissé et en penle vers Touesl, des gradins naturels et successifs, formés d'un grès très-grossier, à pàtc rouge lie-de-vin, dont les principaux éléments se composent de schiste phyllade violet ou rouge et de quartz. Ce grès, qui n'a rien de commun avec celui du terrain tertiaire de Sardara, nous a frappé, à cause de sa grande ressemblance avec ceux du bas d'Escalaplanu et de la vallée de Mulargia^ que nous avons signalés ci-dessus pages 233 et S34 el qui paraissent former en quelque sorte le point d'union du groupe éocène occidental de rUe que nous venons de décrire, avec les dépôts à Càriieê iï Escalaplanu et à Nummulites du If. Cardiga, dont il a élé également question.
Grtt II nous reste à faire mention d'un grès, qui parait se
^àt'ii^^iu!^ rattacher à celui de la vallée, qui va de Siliqua à Igltsias et que nous avons rencontré sur le versant orienlal du Monle Olladiri de Monastir, Ce grès G 36 paraît avoir subi rinfluence du Irachytc amphibolique, dont se composent les collines de celte région ; il pourrait bien appartenir au terrain dont il est question dans ce chapitre, ce qui indiquerait que l'ancienne mer éocène a occupé aussi une grande partie de la plaine du Campidano méridional avant que l'apparition des trachylcs en ces contrées eut changé la face des choses. Nous nous bornons à signaler l'existence de ce grès au pied orienlal du Monte Olladiri vers Ussana, sans prélcndrc vouloir en tirer des conséquences rigoureuses sur Texlension du terrain éoc«>ne dans ce? conlréos.
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Par le moyen des rapprochemenls que nous venons Coacinnoo. d'élablir ci-dessus, nous sommes portés à croire qu'il existe dans Ftle une espèce de succession entre les dépôts NmnmulUiques de Test et surtout du Monte Cardiga avec ceux à Cériies et à MiUioHtes de la province Aigle.sias;' l'intermédiaire de ces terrains serait le calcaire d'EMUiplanu, où nous rencontrâmes le Cerithium baccatum, qui devient ensuite très-abondant à Terra Segada et à Gonnesa. Les puddingues violacés de la vallée de Mulargia au-dessous des villages d'Orroli et de Nurri, vers le sud et les bancs semblables, de Touest de Sardara, se donneraient la main et ils lieraient ainsi les dépôts de Test de rtle avec ceux de l'ouest. Ceci nous ferait croire que les NwmmulUes d'Orosei et du Monte Cardiga forment en Sardaigne la partie inférieure du terrain de Tépoque éocène ; et que les dépôts de Touest se sont développés successivement, en commençant par les calcaires à Cérites et à MîUMUes, accompagnés des bancs de lignite de Gonnesa; et enfin que sur ceux-ci se sont déposés les autres bancs calcaires et les alternances de grès et de puddingues tels que ceux de Pesus, de ViUamassargia et de la vallée de Monterecchio , qui semblent être les derniers termes de cette formation. Ces terrains furent ensuite soulevés et dérangés à l'époque de l'apparition des trachytes anciens, dont ils ne contiennent aucun fragment et qui leur sont visiblement superposés. Ost ce que l'on voit bien clairement au Monte Sîrat, au monts Nareao, Essa et Murdeu, ainsi qu'au Noraghe de sa Saracca près de Gonnesa.
Ces grès et ces puddingues sont par conséquent, à notre Demien lemef avis , les derniers termes des dépôts de cette importante ' ""* **"*" époque géologique, que nous plaçons, dans l'ordre chronologique des formations de l'tle, entre la cessation du dépôt crétacé hippuritiquc de GaHelli et la formation du calcaire tertiaire moyen du noyau de Monreale do Bonaria, près de Cagfiari, auquel nous allons passer.
95<i CHiP. ¥11. — TBHAIN8 MIOCÈNES.
CHAPITRE vil
TerraÎDs lertiaires moveiis (Mu»cèue»).
coUine Le seul point de la Sardaigne où nous ayons cru re-
dtCagliari. connattre un lerrain, qui puisse, avec connaissance de cause, être rapporté à Tépoquo des dépftts terliaires moyens, c'est le noyau de la butte de Monrèalé,i'fTiis de Téglise de Nostra Signora di Boimria, à 40 minutes an sud de la ville de Cagliari{\). Depuis bien des années nous avions soupçonné entre les roches dont se compose le Monreale et une autre gibbosité voisine (2), une différence essentielle; mais les rapports de gisement, que nous avions cru remarquer entre les calcaires de ces collines, nous ont fait croire que cette différence était illusoire et que tous ces terrains devaient être rapportés à un seul, le Pliocène ou Subapennin.
Ma)or Charte». Ce fut cn 1851 qu'uu dc nos amis et notre confrère eu géologie, M. le major Charters , Anglais , ayant bien voulu nous faire une visite dans Ttle , lorsque nous y remplissions encore des fonctions peu compatibles avec les recherches géologiques, il visita la colline de Monreale, où nous l'avions dirigé pour y voir les traces de la brèche osseuse; il recueillit alors, dans celte localité, ainsi que dans ces dépendances, une quantité de fossiles, qu'il ne jugea pas, avec raison, devoir appartenir à la formation subapennine, comme nous penchions à le croire; il nous fit part
l'I) Voyez la coliiiir inari|uce A Ho noire plaïu'lip IV. ['!) VoyrK B incmr planchr.
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^e ses doules à cet égard; de son côté H peochail à voir, dans Tensemblc de ces fossiles recueillis par lui, vies restes da la faune crétacée.
Cette divergence d'opinions était naturellement faite Nouveiin
, Il < .• vérificaUoiu.
pour exiger de nouvelles observations; ce que nous ne manquâmes pas de faire, à peine nous eûmes résigné nos fonctions officielles et que nous fûmes rendus à la vie privée. Tous les fossiles que nous avons pu recueillir nous-mêmes, ou qui, venus de cette localité, se trouvaient déjà antérieurement réunis dans les armoires du musée de Cagliari, furent mis à part et communiqués à notre savant collaborateur de Pise; les pièces les plus importantes de ces fossiles furent même apportées par nous k Paris, où nous les avons soumises à Texamen et au jugement des hommes spéciaux en paléontologie; enfin nous n^épargnàmes rien pour que la lomière se fit sur cette question.
Nous allons donner d'abord la vue de la colline de Vtmreale, prise de la ville de Cagliari,
Fig. 50.
Monte Urpino, ., „ .
'^ il/. RcaU,
IV. S. di Bonaria, ■-^^ W^»»j -' ■ - ■ ^î*- du Uonrcttle
m nojraii de calcaire miocëBO (pietni forte )\ p terrain tertiaire pliocène; q dépôt qualemaire.
La roche dont il est question est un calcaire compacte, Quaiur
- , . , , ... . de U roche.
souvent très-blanc; sa cassure est esquilleuse et même coocoïde H^J il est sonore sous le marteau; il preftd «souvent une structure bréciforme , en conservant sa couleur blanche //2; enfin, il devient quelquefois d\u\ jaune Hssez vif//i^: re qui l'assimile en quoique sorle nu Um-
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Sa pontiiin Ctfologique.
Coup*».
catello d*Espagne. On se sert de celte pierre pour le décor interne et externe des églises de Cagliari, où elle est connue sous le nom de Pietra forte di Bonaria.
En examinant avec attention ce calcaire sur place et surtout dans les carrières de la Pietra forte, on voit cette roche former un noyau allongé, dirigé à-peu-près dans le sens NdO^'O, comme le démontre notre planche lY, qui représente la topographie détaillée dés environs de Cagliari; il est recouvert, soit latéralement, soit supérieurement, en plusieurs points, par le calcaire grossier marneux blanc-jaunàtre , qui forme les collines environnantes.
Nous donnerons aussi deux coupes, que nous avons prises en 1853 sur le sommet du Monreale, du côté de Cagliari.
calcaire du lerrain miocène: p calcaire grossier, pliocène.
DiKordauce ^^us ponsons qup les deux figures ci-dessus et celle de sinuficaiiuu. ^q^ suffiscnl pour démoulrcr la discordance de stratification de ces deux roches bien distinctes ; celte discordance se voit ensuite bien davantage , lorsqu'en partant du point culminant du Monrealc, on s'interne dans les grottes laissées par les carriers, qui ont enlevé le calcaire compacte plus ancien, pour leur usage et qui ont laissé subsister en place le manteau fortement incliné de calcaire grossier jaunâtre subapcnnin, qui le recouvrait. Ce qu*il y a de curieux à signaler en ce lieu, c'est que dans le calcaire plus ancien du noyau de celte colline, dont les rourhes sont relevées presque verliralemenl , on rencontre
des groUes el d'antres canlés nalurelles, dans lesquelles s'est infillrée nne matière Ternigineuse , qui a fortemeal colorié en JKane tout ce terrain. C'est aussi dans ces canlés de la roche plus ancienne que, postërieureroenl à la fonnalion du terrain subapennin , se déposèrent des couches de fer limoneux, très-argileux el les ossements, qoi rormfereot la Brèche oumu, dont nous parlerons dans le chapitre IX.
Si de la cime du Monreale on descend vers le sud , on Pnumitai peut snin¥ le calcaire tertiaire miocène jusqu'au bas, près de la mer, où il est encaissé dans le calcaire plus récent. i.t terrain fonne en ce lieu une espèce de barrage Irana* lersal, on contrefort, entre le pied méridional du ifoftreafa et la plaine des salines de la Palma (1). La même roche reparaît plus au sud, an-dessus du bagne de San BartoloRMo, dans les mêmes conditions qu'au Monreale, c'esti-dire. elle y consLilue un nojau bordé et recouvert par le calcaire grossier plus récent; mais elle disparaît bienlêl sons ce dernier terrain , au pied du fort de Saint-Ignace (S). Nous avons tâché de rendre visibles ces deux localités, pir la Ggare suivante.
Fig. o2.
înor el eap de S. Etia. Fort Saiat-lguace.
m cilcairc miocèoe coquilliur; p calcaire pliocène.
{\) Voy» pi. IV, lellre B.
'1) VoTrz même planrhe, («llrr C
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RapiMirt Le petit monticule , qui figure au premier plan de la fig.
'''"e'^^è iTJIf'"' 52 ci-dessus, est le même qui se trouve indiqué par la lettre B dans notre pi. IV; e*est un point trèsHnstroctif pour bien étudier les rapports réciproques des deux terrains; c'est là précisément que nous avons été induits en erreur, il y a plusieurs années , en croyant d*abord que le calcaire grossier subapenoin jaunâtre formât la base du calcaire blanc compacte, ou bréciforme coquillicr, dit PietrafarU; mais les nouvelles études, que nous y avons fûtes avec soin , nous ont démontré la préexistance de la PietrafarU à l'autre calcaire, qui s'est adapté dans les intervalles de la roche plus ancienne, pour la couvrir partout où elle a pu. Nous pensons que les figures 50, 5t, 52, que nous venons d'insérer dans les pages précédentes de notre texte, suffiront pour enlever toute espèce de doute sur la discordance do stratification de c«s deux calcaires différents.
AboniLimc Cc même contrefort m placé au premier plan de notre figure 52, page 259 et qui est marqué B dans la pi. IV de notre atlas, est aussi la localité la plus riche en fossiles du terrain en question; presque tous ceux, qui vont figurer dans la note suivante, proviennent de cet endroit. Nous reproduisons celte note telle qu'elle fut rédigée par notre savant collaborateur de Pise; les plus importantes des espèces qui s'y trouvent, sont fiu;urécs par ses soins dans notre planche (?. >oir Carcharodon producttis Agas. — C. auriculatus Agas? —
ossioh. gp|^fJgJ.Qfjl^g cinctus Agas. — S. sp. sp. sp. — Cancer sp.
— Serpula crassa? Bell. — Stromhus conoideus Grat. —
Rostellaria sp. — Fasciolaria sp. , pi. G, fig. 6. — Fusvx
A sp., fig. 8. — Nassa lahiosa Wood. — Cassis saMtan Lk.,
fig. 12. — OUva Cliartersi Mgh., fig. 7. — ^Conus Mercaii Broch. — C. Noë Broch. — C. pofulerosus Broch. — C. Oujardini Desh., fig. 9. — C. Tarbellianus Grat.? — C. sp. — Cyprca Pnrcellus Broch. — C. sp. — Natica crassnlitia Desh. — N. siffarriifia Dosh. — N, DelbinsU Heb.
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- SiffÊntus slriaMuM M. de S, fig. 4. ^ TurrUelia eaiMni/tff Brag., fig. 5. — T. tricarinata Broch., fig. 4. — T qmëdriplieaia Bast., fig. 9. — T. Turrh Bast, fig. 3. — MiùUs monUfera Bon.? fig. 10. — Fismrelh clypeata Grat. , fig. 44. — Gaslrochaena insignis Mgh., fig. 43. — Cffrbula
rewAUa Broch. — Tellina sp., fig. 4 4. Arthemis or-
kieularis Agas. — Venus Chione Lin. — V, umbanaria Agas.
— V. vetula Basl., fig. 45. — V. cincta Agas. — Cardita JoÊÊanmeihi Des. , fig. 46. — Corbis pectunculus Lk. — Lucina leomna Agas. — Cardium multicoslatum Broch. — Chama gryphima Lk. — Pectuticulus polyodontus Broch. — P. sp.
— Arca Noë Lin. — A, neglecta Mich. — A. clathrata Basl., fig. 47. — Mylilus sp. — Lilhodomus compressus Mgh., fig. 18. — L Irunculus Ugh., fig. 49. — Spondylus vbieularû Mgh., — Lima banariensis Mgh., fig. 20. — feetem seabrellus Lk. — P. sulcalus Lk., fig. 24. — P. ftifio Lk.? — P. opereularis Chem. — P. solarium Lk., fig. ÎS a. — P. benediclus Lk. , fig. 22 fr. — P. latissimus Broch.
— P. pyxidatus Broch. — Ostrea bellovaccina Lk. — 0. edUfera Lk. — Cladocara sp.
Sor les 67 espèces recueillies dans la même localité, icar caractère si noas en exceptons 6 , qui sont jugées nouvelles et qui par conséquent ne disent rien et 43 qui ne purent être déterminées convenablement, il nous en reste 48, dont an moins la moitié sont décidément propres au terrain miocène.
Il est curieux de voir que , sur un espace qui ne compte ongiue pas plus de deux kilomètres de longueur sur 200 mètres de largeur, il existe une bande de calcaire compacte ou bréciforme, dirigée à -peu -près N30"O, plus ancienne que le terrain qui la recouvre presque partout; cette bande a trop peu d'étendue et trop peu de largeur; et elle est trop interrompue et trop recouverte, pour que nous puissions tirer quelque conclusion de sa direction actuelle, qui n*est peut-être qu'apparente. Nous serions cependant portés à croire que lors du grand mouvement du
de ce dëpât.
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sol de laSardaigne, qui donna naissance à la vallée o« plaine du Campidano (1), il aura pu se former one ouverture ayant à-peu-près la direction NNO et que cette ouverture aura été envahie plus tard par les eaux de la mer de Tépoque miocène, qui y forma une baie allongée dans ce sens. Telle est la seule explication que nous osions I peine proposer sur Torigine de ce terrain unique dans FUe de Sardaigne. Nous croyons cependant qu'il peut 6tre rapproché d'un calcaire grossier, que nous avons remarqué au cap Tènès en Algérie, ou peut-être mieux, à un terrain de même nature, signalé par les géologues dans les environs de Lisbonne.
miMtelJdMiu ^ pî^ir de Cagliari pour aller vers le nord de nie. nous n'avons point trouvé de traces reconnaissables de terrain qu'on puisse avec une raison suffisante rapporter à celui du novau du Mmreale; nous avons bien observé
en quelques localités, que le terrain subapennin renferme, avec les fossiles qui lui sont propres, quelques-uns de ceux que la science place dans le terrain miocène; mais la présence de quelques rares fossiles de cette catégorie dans un dépôt, qui est à nos yeux évidemment pliocène, ne nous permet pas d*élablir une distinction entre les différentes parties de ses assises ; c*est pourquoi nous nous réser\'ons de parler de ces fossiles dans le chapitre suivant, où ils figureront à leur place stratigraphique. sardiifor Mais il existc , dans Ttle et même au sud de la Corse, un terram de sédiment, posténeur aux trachytes anciens et antérieur aux dépôts subapennins; or, comme Tapparilion des trachytes anciens de la Sardaigne a certainement eu lieu après lepoque à laquelle se déposèrent les terrains à MilUoUies et à Cêrites, que nous regardons comme eocènes et avant celle des dépôts subapennins. nous en conchicns que Tàge géologique du terrain qui
^1' Vovexbrarle s;roloi;ii|af et la fig i de la pi 11 a, ligne C^
TBBBAIR •'BAU tODCB B'MCHni.
Terrain
d*eau (loure
d*OMckiri.
BOUS occupe et qui est toul-à-fait à pari des autres , doit être celoi où se formaient les dépôts, auxquels on est convenu de donner le nom de miocènes.
Ce terrain est assez développé dans la Sardaigne sep- tua pr^s tenirionale et il a même été observé près de Bonifacio en Corse; il consiste, principalement en Sardaigne, en différents dépôts assez réguliers d'un tufà ponceux, qui contient du silex et même des indices de plantes; ailleurs c*est un calcaire d'eau douce avec ces mêmes plantes et des lits, ou des rognons, de silex pyromaque. Comme rorigine première du lufà ponceux est considérée comme plutonique, nous renvoyons à notre chapitre XIII la description de ces terrains, pour nous occuper uniquement ici des dépôts de calcaire d'eau douce à silex.
Le village d'Oschiri est placé dans une plaine, ou plutôt, dans un bassin entouré de masses de trachyte ancien et de granité. Le tufà ponceux, qui recouvre une grande partie de celte plaine, cède, dans le village même, la place à un calcaire d'eau douce , dépourvu de coquilles : mais ce calcaire contient des traces de végétaux, parmi lesquels on reconnaît une plante que nous avons également rencontrée dans un dépôt considérable de tufà poneeux, près de Castelsardo, dont il sera question dans notre chapitre XIII (4). Cette plante a été nommée par M. Meneghîni Tiphaelopium piulanU; elle se trouve figurée dans notre pi. H, fig. 1 ; elle appartient à un genre rapporté à l'époque du terrain tertiaire moyen ou miocène.
Le calcaire d'eau douce d'OschiriH* ^ est compacte et *^"^^»lî" d'on blanc jaunâtre, il contient des lits très-réguliers de silex brun; en quelques points il passe à un calcaire très-«iliceux peu épais, qui à sa partie inférieure présente une surface réticulée en relief ff* 2; ce qui paraît annoncer que cette substance a été déposée sur un sol
^i; Vovfz k II" b* 8 de nolrr calaloguf.
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uni, déjà crevassé à sa surface; il en est résulté le moulage de ce dépôt supérieur sur les fentes préexistantes do terrain sur lequel il s'est adapté. Non loin de là, on voit sortir di terrain en question et même du tufà ponceux, des troncs d*arbres dicotylédones, dont il est difficile de pouvoir déterminer le genre ff * 3 ; ce bois est devenu bitumioea à rexlcrieur et siliceux à sa surface; il y a des tronct qui dépassent le sol de 30 centimètres de haateur. Ce même dépôt passe à une espèce de marne , d'un gris bru, divisée par de minces couches, ou plutôt de feuillets de silex H-" 4.
cairaire à Kiin Ou Irouvc uu calcairc dVau douce semblable dans te e Nças. ^^11^^ jg Perfîigas, Le village de ce nom est en grande partie construit avec des pierres calcaires stratifiées, qui alternent avec des bancs de silex et qui forment le sol du pays. Plus bas, vers le fleuve Coghinas et surtout sur le chemin que Ton parcourt en allant de Martis à Tempk, près de Tancicnnc Scaffa, on voit des marnes feuilletées d'un gris sale, séparées par des couches très-minces de silex noirâtre H*" 5; elles sont évidemment la conlinuatioa du terrain d'eau douce de Perfugas. Ce dernier s'étend de ce village jusqu'auprès du château Dorta; nous l'avons même reconnu au-delà de ce point, dans la plaine de Santa Maria.
siii» dr iiartis. jfals OÙ il cst plus facilc d'étudier le gisement du silex dont il s'agit, c'est dans le vallon, qui va du nouveau pont sur le Coghinas, vers le village de Martis. Tout le long de la rive gauche du ruisseau, qui coule dans ce vallon et qu'on doit remonter pour se rendre de Tempiê à Marlùs, le sol est littéralement couvert de fragments et même de blocs volumineux d'un silex pyromaquc, poreus et carié , gris ou noirâtre. Ces pièces ne sont autre chose que les débris d anciennes couches de terrain d'eau douce, ou ceux dos veines do ce même silex, qui traversent le tufà ponceux. Celle dornière substance ne tarde pas à paraître lorsqu'on approche de Martis; là elle est également
MAftTIS. CAMVO MELA. "Hm
acfMapagnée d*un dépôt de calcaire siliceux, avec des
indices de plantes et quelques petits Planorbis. I Nous nous réservons de décrire en son lieu le tufà Tufà ponccus.
pooeeax de ce village; nous dirons seulement qu'il es!
manifestenient postérieur au trachyte ancien, dont sont formés les monts des environs et qu'il supporte en stratification discordante les bancs du terrain tertiaire subapennin. Celui-ci présente, au Mofiiefranco de Marlis, une faille dont il sera question ci-après (\), Il est bon de faire remarquer que le tufà ponceux de cette localité, traversé par des veines de silex , se trouve précisément placé sur le versant SE de la grande masses trachy tique de Nuhi; tandis que la base NO de ces mêmes monts est recouverte, près de la mer, par le dépôt de tufà ponceux des environs de Caitdsardo, où se rencontrent aussi des veines de silex et les mêmes plantes observées dans le calcaire siliceux i'OiMri
n nous reste maintenant à faire mention de certaines Mam-s marnes grisâtres, qui contiennent des débris de plantes carbonisées, auxquelles nous n'avons malheureusement pas fait, dans le temps, une grande attention; on les rencontre sur la route royale, entre Codrungianus et Sassari, dans une espèce de plaine dite le Campo Mêla; elles reposent également sur le tufà ponceux. Elles supportent la masse du terrain tertiaire subapennin. On voit ces bancs marneux former les parois de la route royale de Cagliari à Sassari, à la hauteur, on plutôt, au bas des Ullages de Cwrgeghe ei de Muros, L'analogie, qui existe eniré la position géologique de ce terrain et celle des dépôts dont nous venons de faire mention ci-dessus, nous a fait penser que ces marnes ne doivent pas être confondues avec le terrain tertiaire supérieur. Nous sommes portés à les assimiler aux tufas ponceux et an calcaire d'eau douce,
(I; Voyez cliap. VllI, iig. 50, paf<«' 381.
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avec du silex et des débris de végétaux dont nous avan fait mention jusqu*ici. Nous ajouterons à Tappui de celb opinion, que, dans ce même Campo Mêla, le tufà ponceux est placé entre les Irachytes anciens et les couches du terrain snbapennin, comme il est facile de le voir ei suivant les deux chemins, qui conduisent de la route royale à Ploaghe. C'est encore à Tentrée de ce village du côté de Toucst, que Ton rencontre des troncs de boit bitumineux et pénétré de silice /48 (1), qui ont le mène gisement de ceux que nous avons déjà signalés, non ioii de là, dans le village d'Osehiri, d?Fanuar ^^^ mamcs grisàtrçs du Campo Mêla furent mises i
rareedtfpôi. découvcrt, lorsqu'ou travaillait à la grande route; depou lors nous n'eiîmes plus occasion de les étudier , mais nom les signalons à l'attention des géologues qui visiteront w jour ces contrées; car nous pensons maintenant qa*ello ne doivent pas être confondues avec le terrain des villages de Muros et de Cargeghe, que nous rangeons dani les dépôts subapennins.
Foasikt ptrdus. Ccs mamcs Contiennent, comme nous l'avons dit, dei restes de plantes carbonisées, qui nous ont paru devoii être rapportées à la flore de l'époque miocène; malheii reusement les échantillons, que nous y avons recueillis ei 1824, furent confiés à des personnes qui confondirent lei étiquettes et ils furent perdus pour la science.
(1) Dans noire Catalogne, cette pièce 7 48 figure dani let ter raini inbapennina; pent-ètre il anrait été plus convenable de In faire place après Téchantillon ^* 6?
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CHAPITRE VIII
Terrain (ertiairo subapennin (Pliocène).
Si l'on jette les yeux sur la carte géologique de notre fohm atiu et surtout, si Ton examine attentivement la fig. 7 da<upôt
fubiMii nia .
de la planche II b, on voit que le terrain, dont il est question dans ce chapitre, forme tout le long de la base de la grande arête granitique et schisteuse de Tile, du côté de Fooest, une espèce de canal allongé et étroit, qui d'abord prend une direction N-S, puis celle NO-SE, en faisant, vers le couchant, un coude obtus, qui est le seul point où ce dépAt ne soit pas encaissé dans les masses des roches préexistantes.
On verra également par cette figure 7, que la partie son enc«Mt««ni
, , , . . ;. dan» le irachyle
septentnonale de ce canal est, pour ainsi dire, ouverte ancien. dam la grande masse du Irachyte ancien , dont plusieurs Ilots paraissent par-ci par-là au milieu du terrain subipennin ; il en est de même de plusieurs groupes de monts trachyiiques plus récents. Dans la partie méridionale de ce même canal, le trachyte ancien est, au contraire, assez éloigné du terrain tertiaire supérieur; mais en revanche on y voit des tlots de trachyte amphibolique et phonolitique, qui y ont formé des espèces de traînées, exactement dirigées dans le même sens NO-SE.
Cest pourquoi , en nous appuyant sur plusieurs autres tootmt
l. ,' rr J r gëolo|fique
observations , nous croyons pouvoir en conclure que la de ce dëp^t. mer, qui déposa les terrains tertiaires dont il s'agit, n'a envahi la Sardaigne que lorsque la grande masse des trachytes anciens avait déjà été démantelée dans son milieu septentrional par une cause quelconque, dette cause nous
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parait devoir èlre rapporlée à rapparilioii des Irachyii^ aniphiboliques el phonoliliqaes , qui seraient venus au joor entre les premiers et les derniers dépôts de l'époque subapcnnine. Nous nous réservons d entrer en ces considérations dans le chapitre XVII de cette ^'^^ partie. Se» rapports L^étudc dcs fcissilcs du noyau miocène de Ilimreah de '"^ior^ne!*^ Aotuirta près de Cagliari, dont il a élé question dans k chapitre précédent, et surtout la différence bien marqiée de stratification, qui cxisle entre la roche de ce noyan et celle du calcaire grossier qui la recouvre, sont des arguments suffisants pour nous engager à placer sm hésitation les bancs supérieurs de ce monticule dans la formation subapcnnine ; puisque c'est ce terrain qui dam Tordre géologique des dépôts tertiaires Tient immédiatement après celui qu'on est convenu de nommer tertiain moyen, ou miocène. D'ailleurs, presque tous les fossiles, que nous avons recueillis dans le dépôt dont il s'agit maintenant, nous conduisent directement à la même conclusion. C'est par conséquent un double avantage pour nous de commencer ce chapitre par le point le plus méridional de rtle , qui est en même temps le plus caractéristique, à cause de ses rapports avec un dépôt immédiatement plus ancien.
PrcMiii'ii.^ La presqu'île de S. £//a, au sud de la ville de Ca- \in'c^iMH. gliari (dont nous avons donné une vue dans notre fig. 52, page 259 ci-dessus et dont on peut voir le plan dans noire planche IV], est essentiellement formée d'un dépôt unique (1). Comme les assises de ce dépôt sont visiblement inclinées vers le SO ; nous les décrirons, en partant de Test, tout contre la mer. Lorsque les eaux de celle-ci sont basses el que l'on peut circuler au pied de la grande falaise qui regarde le NE, on peut voir d*a-
(1) Noas faisons abslraclion du noyau de (errain niioccDe de la ba«e du fort de Stihtt -Igitacv .dont nous avons fait mentiop p. 959.
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twd jta bancB d'uD grès sablonneux, verdàtre f I , conle- Ull ^Iqaea rognone de fer hydral<>. Noqb signaloDS ce if^, puce que nous aurons occasion d'en relrouver de HBblibles à la base du même terrain , dans d'autres pnînts de l'Ile.
An-dessus de ces bancs de grès jauae-verd&lre, vient >■ Doe couche de grès grossier à ciment calcaire, remplie d'mw mullitode de Tragmenls de quartz el de feldspath rnfe, qui proviennent étidemment des monts granitiques tsMntf 1%. Un grfes à grains plus fins succède au grès et il passe insensiblement à un grès friable, qui même l'aspect de sable incohérent; sur ce dentier, s'adapter, en stratiHcalion discordante, un calcaire X, qui ésl recouvert par un calcaire grossier, blanc : itf jiHW nabeltti-elatr, dont les assises supérieures preniM 'nue plus grande compacité. Voici la coupe de la pnfïe orientale de cette presqu'île de S. Elia.
Fig. 53.
tfp^ lerdilra afec detri^on» retra|;inenx ; j grès à |;nK cic' ■Olb de quartz et de débris de rcirhei gniiili<|nrs; g' le nême phi !■; c c«le*ir« marn'ui; c' calcaire |;TOMier, blanc ou jauikia, pin Anjif dépAl quateniairc.
Tontes ces assises sont dirigées à-peu-prës du NO au oirocii SE, avec une inclinaison de M° au SO. Comme cette *"" presqu'île est traversée par une espèce de vallon dans le WII6 N-S, elle se Inmve naturellement partagée en deux parties distinctes; r'eiit pourquoi, i rextrêmilé méridionale
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de celle pelile plaine , on voil reparatlre , près de la mer. le grès sablonneux verdàlre, avec fer hydralé, que nous avons signalé dans la parlie orienlale. Ces couches, forlemenl inclinées, sont recouverles, à h Mna$, par un dépôl horizonlal de grès quaternaire, dont il sera question dans le chapitre suivant (Voyez fig. 63 et planche III fig. YIIl ; voyez aussi H planche IV).
Partie A Toucst , CCS mamcs verdàtres sont recouvertes par
de l'Ile les mêmes bancs de calcaire grossier jaunâtre, que cous avons signalés à Test; c'est sur ce calcaire que s'élève la tour des Signaux (ou Sémaphore), ainsi que le fort S. Igntuio, que nous avons indiqué page S59 ci-dessui, fig. 52. Ce même terrain forme, en face de la tour des signaux, un petit îlot dit Perda liada (voyez pi. IV). fomUm. Le calcaire jaunâtre de la presqu'île de S. Elia est plus abondant en fossiles que le grès qu'il recouvre; dans ce dernier on rencontre à peine quelques huttres et quelques peignes; à la base de la tour des signaux et près des ruines de la tour dite du Ltuaret, on voit sortir en saillie des parois do la roche calcaire le caractéristique Peclen crisiatus Bron., accompagné de Spatangues 7 3, qui se rapportent principalement aux Sehisasters, eurynotus t\ graecus Agas. Nous dirons ici une fois pour toutes que ce même calcaire nous a parfaitement rappelé, sous bien des rapports , celui qui forme la presque totalité des lies de Malte et de Gozo, ainsi que ceux que nous avons également étudiés en Sicile, aux îles Baléares, à Cadix et à Oran; sans compter ceux de VAslesan et de plusieurs autres lieux d*Ilalie (1).
nonrtéiie, Nous uc répéterons pas ce que nous avons dit précédemmenl, sur la superposition du terrain, dont il s agit maintenant, au noyau plus ancien qu'il recouvre de tous
(1) Il parait se rapporter an calcaire dit Marhrt Porin de II Cirèce (voyei: Ex/fcdition srivfitififfur m Aforée, T. II, p. 310).
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les côtés au Mmireale de Banaria; nous dirons seulement que ces deux roches d'âges différents y sont quelquefois tellement juxtaposés une contre l'autre , que dans les carrières nous avons réussi à recueillir des échantillons qui comprennent les deux calcaires adhérents entre eux / 4. Nous ajouterons que ce monticule du Monreale se rattache, fers Test à une autre colline allongée, qui va dans le sens NE-SO et que Ton nomme Monte Urpino ; elle est représentée dans notre figure 50, page 257 (t). La partie supérieure et occidentale de cette colline est formée, comme celle du cap S. Elia, de différentes assises de calcaire grossier jaunâtre; mais vers Test, la pente laisse voir sous ce calcaire une succession de bancs arénacés, qai passent, à leur partie inférieure, près de Tétang de MMiargiu, à de véritables assises sablonneuses, dépourîies de fossiles.
La colline, sur laquelle est bâtie la ville de Cagliari, coium s'est qu'une répétition de la composition de celles de
S. EUm et du Monte Urpino; les différentes assises dont die est formée, plongent aussi vers le SO et elles se relèvent vers le NE; de façon qu'en les étudiant de ce tonier côté, on peut facilement en examiner toute la soecession. Cette succession des terrains de Cagliari peut être étudiée plus facilement, en sortant de la ville vers le nord, après avoir dépassé la poudrière et Tancienne Wm SoUo Major, Si de ce point on prend le chemin narqné PP dans notre planche IV, qui va vers PtVrt, en pissant près de la vigne Cugia, on voit tout le long de la descente , comme à l'est du Monte Urpino , le calcaire grossier, supporté par des bancs réguliers d'un dépôt sablonneux.
Mais si, lorsqu'on est arrivé dans la plaine, l'on con- sanc rofiuukr. ûnae à marcher vers le village de Pirri, en suivant un
1) V03FPZ auKsi planche IV.
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chemin un peu encaissé» on ne tarde pas à renconlnr des espèces de trottoirs naturels, formés par des baoc» qui ont résisté davantage à la décomposition ; un de ces bancs est intercalé dans les couches sablonneuses (\). 11 s'incline légèrement au SO de 40^; son épaisseur est d'environs 0 mèlr. 25 cent.; il se compose d'un calcaire grossier, jaunâtre, pétri de moules de coquilles entassés les uns sur les autres et par conséquent un peu altérés. Cependant, comme ce calcaire n*est littéralement qu'an amas de coquilles / 5, son cachet subapennin nous a éclairé sur son âge géologique. Voici les fossiles tirés de ce banc, qui furent déterminés à Pise.
Fossiles. Turriiella subatigulata Br. — T. vermicularis Br. — Trodm
patulus Br. — Turbo rugosus L. — Solarium simplex Bro. — Sirombus Bonellii Brongn. — Apcrrhais pespelecani Da C. — Conus ponderosus Br. — Fusus rostratus Br. — F, longiirotlir E. Sism. — Pleuroioma ramosa Bast. — Mitra scrMcukU Broch. — Caucellaria cancellata Lk. — Cassis saburan Lk.
— Xassa prysmaliea Br. — N. semistriata Br. — N. mulabUis Dsh. — N. costulata Ë. Sism. — Deftialium strangulatwm Desh. — Mactra triangula Ren. — Corbula gibba Br. — Tellina compressa Br. — T. eUiptica Br. — Venus Genri Mich. — V. enjcinoiths E. Sism. — V. vcnetiana E. Sism.
— V. cincta A g. — F. umbonaria Ag. — V. senilis Br. — V. Cliionc L. — Cardium snlcatum Lk. — C. rusticum Chem.
— C. ciliare L. — C. aculeaium L. — Cardita inlerm/cdia Lk. — Arca mtjihiloides Br. — A. pectinata Br. — Lkimlites Androsaces Michl. — Eschara biaperta Michl. — Flûbellum Avictda Michl. — F. MicheUni Edw. Haim. — F. Basleroli? Edw. Ilaim. — F. subtnrbinatum Edw. Haim.
Maine* « Lc baiic du calcaire jaunâtre en question se perd bientôt .aiir a ni. ^^^^ j^ mamcs blanchàlros des environs de Pirri, dont
nous parlerons ci-après. Il est très-important pour nous
:!■ Vovoz l«' jtoiiil /> t\v \a plaïu'iic IV
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d'élablirp par le moyen de ce banc fossilifère, une base eariaine aux terrains sablonneux et calcaires de Cagliari; car DOQS n'ignorons pas que ces terrains, auxquels correspondent ceux de Sassari et par conséquent ceux de Aw/koo en Corse, sont placés de préférence dans la for- ■ttion tertiaire moyenne par plusieurs personnes qui n'ont pas étudié à fond les terrains de la Sardaigne. Quant à nous, MUS avons perdu sur ce point toute espèce de scrupule: 4® par la position relative des deux terrains, qui forment le Mamreate de Bonaria; â"* par la présence du banc jaunecoquillier indiqué ci-dessus et qui se trouve intercalé dans les sables de la base des collines de Cagliari; 3<> par les fossiles mêmes du calcaire grossier supérieur dont nous alloQS parler.
Pour achever la description des terrains de Cagliari, couru« BOUS partirons d'abord des marnes blanches feuilletées de '^^ "*^'^'' Uni (que nous retrouverons bientôt au village de Sinai, à la base du même terrain). Sur ces marnes non fossilifères de Pirri repose le dépôt stratifié sablonneux, dans lequel est intercalé le banc de calcaire fossilifère; les sables continuent jusqu'à la moitié de la montée , puis on trouve, au-dessus d'elles, un calcaire d'abord marneux, puis grossier, tantôt blanc, tantôt jaunàtre-isabelle-clair. C'est dans ce calcaire que sont ouvertes , depuis Tépoque carthaginoise et romaine, les principales carrières de la pierre à bâtir de Cagliari , que l'on nomme dans le pays KUra Canlone 1 6.
Une partie des anciennes carrières s'est éboulée au NO is Menones. de la ville, en laissant cependant des témoins de la position originaire de la roche. Le plus remarquable de ces témoins est un long monolithe isolé , que nous avons encore vu accompagné d'autres blocs verticaux semblables Kque dans le pays on nommait Is Merimes (\). Celui qui
1) Ce rocher esl ifidiquô dans notre pi. IV par la lettre E.
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reste encore debout, a une stratiBcation tooUà-Eait semblable à celle des bancs qui fonnent la colline voisine; ces bancs plongent tous au SO.
jÊ.deUa Face. Près des Merioties, on peut encore remarquer une cime un peu arrondie , dite le Monte délia Paee ; elle couronne toutes les assises du terrain de Cagliari et elle se compose essentiellement d*un calcaire blanchâtre tendant au cristallin et non fossilifère; on le dirait presque un dépôt d'eau douce 7 7; il prend, même, supérieurement, une teinte un peu grisâtre / 8 ; mais l'emploi que Ton en fait pour en tirer une chaux excellente , le passage insensible de cette roche au calcaire grossier blanc, ou jaune-isabelle, qu'il recouvre en stratification concordante; et enfin, ses fossiles marins, ne laissent aucun doute sur la véritable position géologique de tous ces terrains. Voici maintenant la liste de ces fossiles: Clypeasier crassicostaius Agas. — Pema maxillata Sow. — Conus pelagicus Broch. — C. Mercati Broch. — Ficula intermedia Sism. — Fusus longirosier Sism. — Trochus patulus Br. — Venus ChUme L. — Cardium rusticum Chcra. — Arca diluvii Lamk. — Panopaet^ esp. indét. — Lucina spuria Dsh. — L. esp. indét. • — Trflina esp. indét. Nous y ajouterons le Pecten karalUamm Mgh., pi. ff, fig. 42, qui paraît provenir des mêmes carrières, mais que nous n'avons pas recueilli nous-mëme, comme on le verra en son lieu.
Le versant occidental du Monle délia Pace est séparé, par une pelile dépression, de la crête de la colline qui domine le faubourg de S. Avendrace et qui est toute percée de grottes sépulcrales romaines, pratiquées dans la roche calcaire; mais presque au sommet de cette colline, se trouve une maisonnette rurale, dite jadis Vigna Massa {\). C'est là que l'on a pratiqué, en 48S4, le forage d'un puits, à une profondeur de plus de 400 mètres; ce qui
PuilB de» envirous àr C«ffliari.
(I) Voyez F pi. IV.
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a fail arriver à la décharge, au niveau du sol, une marne blenAlre un peu sablonneuse / 9. L'examen, que nous avons fail alors de celte matière , nous a rappelé la marne bleue snbapennine , si commune dans plusieurs points de Tllalie. Nous y recueillîmes quelques fossiles, parmi lesquels figurent des Tellines et des Lucines, d'aspect pliocène. Une excavation semblable a été faite, à-peu-près à la même époque, à la poudrière de Cagliari; elle ramena également à la surface la même marne bleuâtre sablonneuse; malheureusement, nous ne tînmes pas, à cette époque lointaine, grand compte de cette observation; nous ne pouvons pas cependant la passer sous silence , puisqu'elle prouve Texistence de la marne bleuâtre au-dessous da calcaire grossier des collines de Cagliari. Mais ce qui conBnne pleinement ce fail, c'est le forage d'un puits artésien, commencé par M. Mulot fils, auprès de l'église de S. Litcifer, à l'est de la ville et poussé jusqu'à 300 mètres de profondeur avant d'être abandonné. Pendant celte longue opération , qui dura plusieurs années, la sonde n'a guère ramené à la surface que les marnes sablonneuses gris-bleuàtres , qui se trouvent sous le calcaire grossier.
Cette dernière roche prend, près de l'amphithéâtre ro- Amphithéâtre main, une structure un peu lâche; elle est tendre et se laisse facilement tailler à la hache et à la scie. Il est superflu d'en décrire toutes les variétés, qui passent du blanc pur au jaune-isabelle-clair / î 0. 4 0 bis. On y rencontre quelques fossiles, parmi lesquels nous indiquerons les suivants.
Peeien opercularis Lk. — P. scabrellus Lk. — P. cri- Fossiles. tiatus Bron. — P. burdigalensis Lamk. — Ostrca Virleti Desh. — Retepara echinulata Blainv. — Schizaster euryiwius Agas.
Au nord des collines de Caglian, dans la partie de la cairière)i plaine comprise enlre la grande roule royale qui va à Sassari "^' *' eï celle qui conduit à Iglesias; ol avant d'arriver nu liio del
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Halièrc
pulvérulente
blanche.
Environs de Sinai.
Fangario, le terrain est bouleversé par une quantité d'excavations pratiquées dans Targile, qu'on y extrait pour faire de mauvaises briques (4). Ces carrières sont ouvertes dans un terrain marneux, tirant au gris et an jaunâtre, qui est stratifié dans le même sens que le calcaire grossier des collines de Cagliari; ce qui nous porte toujours davantage à regarder cette marne comme la partie inférieure du système de ces collines. Elle aura été mise à découvert par une cause quelconque de dénudation. Les bancs de ce dépôt sont spécialement formés d'une marne grise, un peu coquillière I M.\t,qm passe même à iu grès quartzeux calcarifèrc 7 43. Les principaux fossiles, que nous y avons recueillis, sont une espèce de Venmti une Tellme, toutes deux indéterminables, qui tombèrent en poussière au tact des doigts; mais dans le grès, qui est plus solide, nous rencontrâmes le Pecten crisiaUUfk P. opercularis et la Corbula gibha; la présence de ces fossiles ne nous laisse pas de doutes sur Tàge pliocénique de ces marnes.
Ce qu'il y a de curieux dans les marnes de ces carrières, c'est qu'elles sont traversées supérieurement en plusieurs sens, par des espèces de filons d'une chaux très-blanche et pulvérulente, que nous croyons cependant devoir rapporter à l'époque des dépôts quaternaires, comme nous le dirons dans le chapitre suivant. Nous avons reconnu le même fait au bastion Del Sur à Cadix (2).
Le terrain calcaire de Cagliari s'appuie contre le pied des monts siluriens et granitiques des Sept Frères et de Sinai; on voit parfaitement cette superposition à la sortie de ce dernier village, vers le NE. On y rencontre d'abord de petits monticules formés de bancs d'un grès verdàtre
(I) Voyez ce poinl indirpio par la lellrc G dans notre* pi. IV (3) Voyoz rhap. IX.
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à ciment calcaire, qui correspond exactement à celui que noDS avons déjà signalé ci-dessus, page 270, à la base orientale de la presqu'tle de S. E/ta, près de la mer; dans celui de Sinai, on retrouve les rognons de fer hydraté, dont il a été fait mention. Le grès à grains fins des environs de ce village repose sur un puddingue formé de galets arrondis de quartz, de granité, de pegmatite rouge et de débris de roches siluriennes, cimentés par un suc calcaire / 4 4 ; c'est ce qui constitue la véritable base du terrain tertiaire de ces régions; il repose en ce lieu, soit sur les schistes siluriens, soit sur la pegmatite.
Les puddingues et les grès en question supportent à Marne reuiiinëe. leur tour une marne feuilletée d'un blanc un peu jau- Dàlre 7 45, qui constitue le sol de Sinai; elle passe même en ce lieu à une espèce de calcaire marneux jaune, qui D0D8 a semblé devoir être regardé comme une roche modifiée / 1 6. Ces terrains se prolongent dans la plaine qui sépare ce village des collines de Cagliari Les marnes , que nous avons signalées près de Pirrt, se lient insensiblement à celles de Sinai, de façon que Ton peut établir la succession suivante de tous ces terrains.
1* Puddingue formô de galcU de quartz, de granité, etc., sur Succession les terrains préexistants, au NE de Sinai. de ces lernin».
^ Grès marneux verd&tre, avec des rognons de fer hydraté: Sinai ^ cap de 5. Elia.
3® Marne blanche feuilletée ; Sinai et environs de Pirri.
4® Banc do calcaire jaunâtre fossilifère; dans les dépôts sablonneux de la plaine, entre Pirri et Cagliari (lieu marqué D pi. IV).
5* l^éreloppement considérable de couches sablonneuses de la base orientale des monts de Cagliari; vigna Cugia, Afonte Urpino y vers l'étang.
^ Calcaire marneux grossier, avec des couches et des nappes de marne blen&tre; puits artésien, puits Massa et celui de la poudrière; carrières des marnes del Fangario.
y Calcaire blanc ou jaune-isahelle, fossilifère; toutes les col-
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lines des environs do CagKari, amphilhéâlre , coiiTeiil des capucins, cap S. Elia^ Monte Urpino, manleao du Mtmrtak di Bonaria.
8^ Calcaire compacte; sommet dn AfonU delta Pace et GroUa delta Fipera^ da faaboarg de 5. Avendrace {\).
imporune^ Nous nous sommcs beaucoup étendus sur ces lerraios cetteminT* paTcc que Dous avoDs pensé que, dans Tintérèl de la science, il convenait de les décrire convenablement, pour établir leur véritable âge géologique. Celte description nous dispensera de revenir sur ce sujet, lorsque nous traiterons d' autres lambeaux de même nature, que nons aurons occasion de signaler dans la partie centrale de
nie.
Bande Lc terrain tertiaire subapennin, comme nous Tavons
déjà fait remarquer, forme en Sardaigne deux bandes centrales, dont une court N-S et Tautre va NNO-SSE, se liant ensemble à Touest, où elles font un angle obtus (2). Les limites orientales de la partie de la bande, qui constitue le sol de Cagliari, sont: les environs de Mara CalagoniSf Sinai, SoleminiSf Sicci et S. Pantaleo, S. Andréa, S, Basilio, Donigalla, Seurgus, Mandas et Nurri.
Mamcahgomis. Lc tcrraiu dc Mara CalagmUs, à Test de Cagliari, est en général marneux; il s'interne dans les monts granitiques jusqu'auprès dc Téglisc de S. Basilio, au-dessous des Sept Frères; ce n*est qu'une répétition de ce qui a été signalé près de Sinai.
soiemiHis, Sicci, A Solemitiis, Sicci et S. Panlaleo ce sont les mêmes
s, PoHtaieo»
terrains; près dc ce dernier village, on voit de nouveau le grès sablonneux et un puddingue formé de fragments siluriens, quarlzeux et granitiques. Cette base de la formation tertiaire se prolonge jusqu'au pied des montagnes
(1) C'est le tombeau de PomptiUa, dont nous avons parlé dans la deuxième partie de ce Voyage; Antiquités^ p. 510 et pi. XXXV. (9) Voyex pi. Mb, fig. 7.
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siluriennes, qui séparent Pauli Gerrei de S. Pantaleo, à l'est duquel le terrain tertiaire forme un vrai puddingue ou une espèce de Nagheiflue; plus loin, vers l'ouest de re TÎIlage, ce sont, au contraire, des marnes souvent feoilletées, grises ou blanchâtres et même bleuâtres; elles se présentent en guise de bancs solides, inclinés au SO, qui se lient insensiblement de bas en haut aux terrains des collines de Cagliari
A S. Andréa Fritês, le sol est formé de schiste silurien et de pegmatite ; on y voit cependant des lambeaux de terrain tertiaire reposer sur ces roches; ce sont des assises fort peu épaisses qui ne sont remarquables que par la quantité de peignes qu elles renferment ; on y rencontre principalement les PP. jacobaeus et médius.
La plaine de la Trexenta, renommée par sa fertilité , est toute formée d'un terrain marneux. A Test du pont de Bangius, au sud du village de Senorbi, on voit, au pied du Monte Uda, des bancs arénacés, presque horizontaux, posés sur le schiste et le granité qui forment la base du terrain tertiaire. Ces mêmes bancs arénacés bordent à Test le bassin en question; ils continuent jusqu'à S. BoâiUo et â Seurgus; dans ce dernier village, on rencontre un calcaire marneux, bleuâtre dans la cassure et passant au grès , qui renferme, à sa partie inférieure , des galets de roches anciennes; ces bassins sont, en général, dépourvus de fossiles.
Les mêmes grès stratifiés et sonores de Settrgus se retrouvent dans le gros village de Mandas; ils continuent vers le NE jusqu'à Nurri. Dans les fossés de la route royale, par laquelle on arrive à Mandas, en venant de Cêgliari et qui continue ensuite de Mandas à Isili, on voit la base du terrain tertiaire reposer sur le sol silurien et contenir, avec des fragments de roches anciennes, des peignes et des huttres (Pecten jacobaeus et Ostrea foliosa), évidemment de Tépoque subapennine.
Â Nurri, cependant, lo terrain tertiaire change un peu
s. Andréa Frius.
Momie Uda.
Trexenîu.
Mandas.
Pfitrri.
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de nature; au lieu de bancs parallèles, marneux et arenacés, comme à Mandas, ce sont plutôt des dépôts sablonneux qui reposent indifféremment sur les roches siluriennes ou sur le sol jurassique (4). Le point le plus important à visiter c'est celui sur lequel est bâtie la petite église rurale de S. Ambrogio, au sud du village, où se trouve un chemin creux, dont une des parois sert de base à Téglise. On y voit les fossiles sortir en saillie, par suite de la décomposition du terrain arénacé / 17-, parmi ces fossiles nous avons recueilli les suivants.
Panopaea Faujasi Men. — Veiius Agassiii d*Orb. — V. Geneii Mich. — Tellina sp. — Pecten médius Lk. — Petrieola sp. — C1\fpeaster allus Lk. Tout-à-fait au-dessous de ces bancs arénacés on retrouve un banc de calcaire marneux grisâtre, rempli de moules de Turrilelles (T. vermieularis Broch.) ; ce banc ne doit pas être confondu avec une autre assise calcaire, remplie de coquilles également turriculées, qui constituent ce banc à Nérinces jurassiques Z)"^* 2, dont nous avons fait mention dans le chapitre II, page 4 40.
Au-dessus de ce dépôt coquillier de S. Ambrogio, on voit des couches de marne bleuâtre avec des huîtres ( 0. Virleti Desh.) et d'autres fossiles essentiellement subapennins qui, près du couvent des capucins de Nurri^ sont recouverts par la lave basaltique. Ce même terrain continue toujours à se montrer jusque dans le village voisin d'Orro/î, auquel conduit une route qui court à-peu-près le long de la jonction des deux roches, subapennine et basaltique. Dépôts de l'ouest Lcs dépôts tcrtiaircs de Nurri se voient également presque sans interruption à Touest de ce village ; ils recouvrent indifféremment les schistes siluriens, ou bien le terrain calcareo-magnésien jurassique.
Manies bleuâtres.
du village.
(1) Voypz pa^o 141 oi-ilpssiiii p1 la coupe <1e rm terrains, fig. 91.
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Les iDémes roches subapennines forment les monts Gus- Biomt gussm smi et CtigusH, qui sont recouverts de lave basaltique; elles lir^S^^ continuent toujours vers Touest du plateau du Sarcidano jusqu'au village de Nurallao, pour reparaître à S. Antonio fÀsHni et à Mogorella, Dans ces régions ce sont des dépôts marneux un peu coquilliers, dans lesquels nous avons reconnu le Pecten cristalus et le P. jacobaeus. Les marnes de Mogorella se lient aux terrains analogues de ViWVrbina, qui sont en grande partie cachés sous des coulées de basalte; c'est en ce point que nous nous arrêterons momentanément, pour revenir sur nos pas.
La route royale, qui va de Cagllari à Sassari, parcourt Nuoveto dëpan à-peu-près la lisière occidentale du terrain subapennin. Pont
X , „ , . . ^ de NuraminU.
Lorsque cette belle route était en construction en 1826, cl que Ton posait les fondations du petit pont que Ton rencontre actuellement entre Mcnasiir et Nuraminis, nous Tfmes à découvert une marne blanche feuilletée, sur laquelle repose ce pont et dont les échantillons Ggurent dans notre collection avec le n^ / 1 8. On y observe un petit fossile nouveau, auquel M. Meneghini a cru pouvoir donner le nom de Pecten paucicosta, pi. i/, iig. 5. Ces marnes ont été pénétrées et dérangées plus loin (vers le nord) par la roche amphiboliqne et phonolilique que l'on rencontre en entrant dans le village de iVuramin»; tandis qoe vers Test et vers le sud, on voit ces terrains soulevés, modifiés et même portés à des hauteurs considérables par cette même roche plulonique.
On peut en dire autant des roches tertiaires des en-serremti.aoitei Tirons de Serrenti, où elles paraissent avoir été fortement altérées, tant à droite qu'à gauche de la route royale / 19. C'est du premier de ces côtés que se trouvent les Grottes de Talun^ dont il sera question dans le chap. XIV. Le loit de ces grottes est formé d'un calcaire marneux, qui a été soulevé et modifié par le trachyte amphibolique et qui se lie au terrain marneux de la Trexenta (voyez ci- 'Iwisuîi pap:e 279).
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smmbiH. A SanlutH, les marnes tertiaires forment le sol du village; elles s'étendent au loin, soit vers Sardara, soîl vers Mara Arbarei et VUlanuotm-franea, Dans ravant-demiei de ces villages, on les voit devenir bleuâtres et prendn tont-à-fait Taspect de la marne bleue subapennine. Ceik de Villafranca passe insensiblement au terrain de MandM». dont il a déjà été fait mention page S79.
l^fimi^f^' Dans le village de Sardara, qui se trouve tout contre la route royale, les mêmes marnes de Sanluri prennenl une direction NO-SE, avec une forte inclinaison auSO; elles ont été, comme à Nurami$ns, traversées et modifiées par la roche trachytique amphibolique et même plus tard par le basalte. C'est ce que Ton peut remarquer égalemeni en s'écartanl de la grande route, pour passer dans lef territoires voisins de Forru et de VUlanova Form. Dans ces lieux on voit des filons, que nous serions portés i rapporter à des roches basaltiques, qui traversent la marne tertiaire et qui Tout modifiée à leur point de contact. GammoÊ' Daus les cuvirons de Gcnno9-Tramaiza et de Goimof-
€Sommcfcaùm. Codina, on rencontre, à la base de ce terrain, du boit bitumineux , dit fort improprement lignite. C'est en suivanl le ruisseau qui baigne ces deux villages, que Ton parvient dans le bassin d'Ales,
Biuin é'Àiet. Ce bassin mérite une étude toute spéciale de la pari du. géologue ; d'abord à cause de la physionomie toute particulière qui y prennenl les assises inférieures du terrain tertiaire et ensuite par les modifications qui fureni opérées sur les marnes par la roche éruptive. Nous conviendrons franchement que nous sommes assez disposés à reconnaître à la partie inférieure de ce terrain, un lambeau, ou un équivalent, de la formation moyenne ou miocène. Malheureusement , les fossiles nous soni d'un faible secours pour bien établir l'existence de ce terrain. Celui dont il s'agit, pourrait en quelque sorte être assimilé à ces tufàs ponceux, dont il sera questioi dans le chap. X11I et que nous croyons pouvoir rapportei
ALBS. 383
à rage (lu véritable terrain miocène. Dans les environs i\iles, c*est d'abord une espèce de grès calcaire d*un rerd assez vif / 20 ; il contient de nombreuses paillettes de mica exagone noirâtre et quelques coquilles, dont la fragilité extrême ne nous a pas permis de reconnaître les espèces. La présence de ces paillettes de mica et les conditions de gisement de ce dépôt nous engagent à le rapprocher du tufà ponceux de la base du Monte Àrcuentu ?ers FonUmaeeio et de Flumentorgiu , que nous nous réservons de décrire dans le chap. XIII (1). Le grès verdàtre A'Ales passe supérieurement à un autre grès plus grossier à ciment également calcaire, qui contient des nodules de roche verte/ 21^ il renferme aussi du bois bitumineux et siliceux I%%; c'est une continuation du dépôt que nous avons signalé à Gontws-Codina.
Supérieurement à ce grès, on voit paraître des bancs Marnes ^ëcauies feuilletés d*une marne de couleur brun-verdàlre, dans *»***•<*"• laquelle nous avons rencontré une petite hutlrc (0. carmgaia Broch.)/23; on y trouve aussi des écailles de poisson, qu'on pourrait rapporter au genre Clupea; mais cette marne paraît avoir subi une forte altération / 24.
Nous aurons occasion , dans le chapitre XV, de parler Modifications
I 1 . . . ,, !•/«■• ^^* marnes.
des roches qui paraissent avoir opéré ces modifications; nous nous bornerons à dire, pour le moment, que cette marne, au contact des filons basaltiques et pyroxéniques, a pris une teinte plus sombre et une consistance plus forte, avec une cassure presque concoïde / 25. Un calcaire associé à ces marnes est devenu noirâtre, semicristallin, avec des infiltrations gypseuses / 26. Ces modifications sont bien visibles dans le village d'Ales. Plus loin, vers Touest, ce même terrain s'appuie sur le trachyte ancien du Monte Arci et il forme, sur cette dernière roche.
fl) Ces tufàs ponceux sont figures dans noire carie géologique par la même teinte qai dislingne le lemin miocène.
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un dépôt remarquable près du village de Morgmigiari. Le calcaire de celte localité rappelle toui-à-fait celui des collines de Cagliari, c'est-à-dire, il est grossier et d*un blanc jaunàtre-isabelle; mais il est presque partout caché sous différentes coulées de laves phonolitiques et basaltiques.
Gimrm de Gestori L'espacc de 24 kilomètres, qui sépare les deux popu-
anret. i^Upus d'Afe^ ct d'Mî, cst uniqucment formé d'un terraÎD marneux, stratifié, recouvert par-ci par-là par des nappes basaltiques , qui y constituent des plateaux isolés et horizontaux^ ceux-ci portent dans le pays le nom de Gian; les plus remarquables de ces plateaux sont la Giara de Gestori et celle de Gergei ; le noyau principal de la première se compose de bancs de grès calcareo-quartzeux pisolitique i 47 et de calcaire jaunâtre; celui de Tautre est spécialement formé de calcaire marneux.
Ttm, Ces mêmes terrains se lient par la Giara di Serti aux
marnes et aux grès de Mandas, ainsi qu'à ceux de ffurri; mais à hili ces dépôts prennent un plus grand développement et ils passent à un calcaire grossier jaune-isabelle, tout-à-fait pareil à celui des collines de Cagliari. L'analogie de ces deux terrains est encore confirmée par l'identité des fossiles que l'on y rencontre, surtout près de la chapelle de S. Sébasiiefi, qui se trouve au bas du village ilsili; c'est près de là que passe la nouvelle route. Ces mêmes terrains continuent presque sans interruption jusqu'au village de Nurallao, dont il a déjà été fait mention ci-dessus, page 284.
Environs A l'oucst dc Nuralloo, après avoir traversé la plaine, ^^' lorsqu'on se dirige vers Genone^ on voit, avant d'arriver à ce dernier village, de petits monticules à surface à-penprès plane et horizontale; ils sont formés de bancs calcaires et marneux , superposés au trachyte ancien , qui se montre à découvert près de là, dans le fond de la vallée, à l'ouest de Lacmi, Si l'on examine avec soin la base de ces monticules tertiaires , on ne tarde pas à y rencontrer
■llVnOIIS »B GBNONB.
UQ banc d'ane espèce de marne friable, d*un verl 1resprononcé, qui est pétrie de mooles de Ttirritelles et d*aulres coquilles i28. Parmi les fossiles de ce banc, nous avons recueilli les espèces suivantes.
Turriiella vermieularis Broch. — T. Broechii Bon. — FoMiies. Petrkola fragiUt Mich. — Venus Agassizi d'Orb. — V, cineta Lk. — Cardium Miquum Lk. — Peden latissimus Broch. — P. benedktus Lk.
Ce banc verdfttre passe à un calcaire grossier, également plein de TurritelleSf qui nous a rappelé celui que nous avons rencontré à la base du terrain tertiaire de Nurri (I) et qui est analogue à un banc également rempli de TurriteUes, que nous signalerons ci-après, à la presqn*tle de la Testa [i). Vers le sommet de ce dépôt tertiare des environs de Genone, le banc à Turriielles passe iosensiblement à un calcaire grossier plus compacte, qui est rempli de valves du Peeien hurdigalensis ; puis ce ne sont plus que des bancs successifs du même calcaire marneux, ([ue nous avons déjà indiqué dans toute la région de JformUla. C'est sur cette marne qu'est b&ti le village de Genone,
Nous signalons tout particulièrement aux géologues, qui importance visiteront la Sardaigne après nous, ce dépôt à Turritelles dece%?^t. des environs de Genone (pour aller vers Laconi); car nous sommes disposés à croire qu'il peut être regardé comme nn représentant du terrain miocène, placé à la base du pHoeène, La couleur verle de la partie inférieure de ce terrain nous engagerait à assimiler ce banc verl à Turriielles 1 28 avec celui également vert des environs à* Aies IW, dont il a été question ci-dessus page 283, et que Dous avons rapproché des tufàs ponccux, rangés par nous parmi les dépôts de l'époque miocène.
Avec le calcaire des environs de Genone et de la Giara
Ter DM
méridional
de la bande
trrlîairr.
(I) Voyex ci-Hcssas page Î80.
(5) Voycx ci-aprè!» les figiiro5 fiO, fil. paj;e 3i5.
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FonimnmKio.
di Geslorî, nous meltons un terme à rénuméralion de lerrains de la branche méridionale du bassin tertiaire d rtle de Sardaigne. Ces terrains, pris dans leur ensemble pourraient être considérés comme étant diyisés en troi zones, qui se succèdent presque sans interruption, sa voir: l^la zone orientale, qui s'appuie au massif centn de rtle et par conséquent sur les terrains anciens (c dépôt se compose de grès et de puddingues , dont le noyaux ont été fournis par les roches anciennes); S** 1 zone du milieu qui est marneuse ; 3<> celle de l'ouest qi est calcaire.
Tous les bancs de ces terrains sont dirigés à-peu-prè du NO au SE; ils plongent au SO; mais leur inclinaiso varie ; on voit cette inclinaison augmenter à mesure qu Ton arrive à la partie supérieure du dép6t; les assisee qui sont plus près du noyau central, granitique ou schîs teux, sont restées presque horizontales; celles, qui soi évidemment les plus récentes , sont au contraire les plu tourmentées et les plus inclinées. Ce qui démontre qa le mouvement du sol, qui les disloqua, fut beaucou plus efficace au centre et à Touest du bassin tertiaire qu'à son bord oriental, où le dépôt s'appuyait sur un base solide, qui a été peu dérangée depuis la formatio de ce dernier. Il est facile de voir, soit dans notre cari géologique, soit dans la planche / 16 de l'atlas, que ceti base solide de roches anciennes manque dans la parti moyenne et supérieure, du côté ouest de Tlle.
Le seul point de la côte occidentale de la Sardaigne où les roches anciennes paraissent au-dessous du terrai tertiaire subapennin, c'est en un lieu dil Fonianaceio. Ll au pied de la remarquable montagne de YArcueniu, o voit un lambeau du dépôt en question, qui est parfaiti ment caractérisé, soit par sa position relative avec h terrains qui sont, les uns plus anciens, les autres pli récents, soit par les fossiles qu'il renferme. Il est diffici de rencontrer une localité plus intéressante pour le géc
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logoe, à cause des rapports, que les différents terrains qui la composent, ont entre eux (voyez pi. V, fig. 4 et 2).
La plage de Fontanaccio ne dépasse pas un mille d'é- vanëié tendue; on y voit une falaise peu élevée, qui peut lacilemeotétre parcourue longitudinalement d'un bout à Tautre de la baie. Cest dans ce petit espace que sont accuniQlés: le terrain silurien, le tufà ponceux (qui représente les dépôts miocènes] , le terrain subapennin , le conglomérat ou bréciole volcanique, les filons de basalte, qui traversent toutes ces roches , et enfin le grès quaternaire. Voici d*abord une coupe générale de cette région , qui la partage de l'ouest à Test.
Fig. 54.
fMteMWCio. Gennarughe.
Arcuentu.
i fchisle silarien; T lafà ponccox (miocëoc); l terrain terliaire sibapennin; t' le même, ayec dea fragmenta de baaanile ; v congtomérat oo bréciole volcanique ; f filona basaltiqaea ; q grès qualersaire.
Le terrain silurien, qui forme la base de tout le sys- b«m de tou cet tème, a déjà été décrit ci-dessus, page 57. Ce sont les ^^^' mêmes roches que celles de F/umtm; seulement nous n'y aTons pas vu de fossiles. A ces schistes succèdent, vers le sud de la baie et sous le mont Arcuentu, des dépôts d'un tu(à ponceux blanc, rempli de petites paillettes de mica; on y rencontre des impressions de plantes carbonisées** 2 (voyez ci-après chapitre XIII). C'est sur ce terrain que sont placés les bancs tertiaires, qui ne sont pas toujours concordants avec lui.
Cette superposition est manifeste au pied d'un monticule <if oimnl^^^he
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dil Gennarughe (porte de la croix). Si Ton fait le lourde ce mamelon isolé, tout couvert de chénes-verts et de lièges, on reconnaît facilement que les assises inférieures du terrain tertiaire, qui le composent, reposent sur le tufà ponceux. Au-dessus de celui-ci on voit paraître un grès calcaire passant à un véritable puddingue , formé de cailloux arrondis de quartz, de pegmatite et d'autres roches anciennes / 29 ; mais on n*y rencontie aucun débris de la roche qui forme le conglomérat volcanique, contre lequel ce monticule est appuyé vers Test; par contre, au point où le conglomérat volcanique touche immédiatement le terrain tertiaire, on reconnaît que ce dernier a été rougi et modifié. Ainsi, l'absence de fragments volcaniques dans le grès et dans le puddingue tertiaire, qui renferment les débris de toutes les roches anciennes et la modification subie par les assises inférieures de la butte de Gennarughe, sont autant d'arguments qui prouvent que ce dépôt est antérieur à Tapparition du conglomérat volcanique.
Falaises. Maintenant, si de ce lieu on se dirige vers la cAle, c'est-à-dire vers Touest, on marche , tantôt sur le conglomérat volcanique, tantôt sur le terrain tertiaire et on ne tarde pas à rencontrer une suite de bancs, les uns calcaires, les autres arénacés, rarement marneux, qui forment une falaise assez basse, battue en partie parles vagues. Ces bancs commencent à se montrer à Textrémité septentrionale de la baie (1) ; ils sont d'abord presque horizontaux ou légèrement inclinés, puis ils s'abaissent graduellement vers le nord , où ils disparaissent sous une puissante assise de grès quaternaire, qui en est séparé par des blocs et des galets de roche basaltique. Gi«ft coquiiiier; Bicutôt, cu suivaut toujours Ic mèmc sentier, le Ions
bois bitumineux. ' ^
(I) V«iyoz planche V, lij;. 1
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(ie U c6le vers le sud» on peut obsenrer les mèmefl baocs tertiaires, qui acquièrent de ce côté un plus grand développement. Toui-à-faii contre la mer, on voit d'abord des assises de grès rempli de coquilles, que la décomposition de la roche fait sortir en saillie des parois de celle dernière. Ce sont surtout des peignes et particulièremeol le Peclen seabreïlns Lk., qui a presque toujours consenré ses deux valves adhérentes une contre Taulre; ce qui semble prouver Teffet d'une action subite, qui aurait enveloppé ces coquilles vivantes dans la vase dont se compose le grès / 30. 30 bis. C'est dans ce même grès que se trouvent aussi des petits dépôts isolés d'nn bois bitumineux noir, fort improprement nommé lignite /3I; son peu de volume et surtout sa très-mauvaise qualité n'en pourront jamais faire un objet de spéculation.
Supérieurement à ce grès, on voit un banc de cette Fosuiet et pièces même substance tout rempli de minces cailloux de basanite. On peut même dire que ces débris de roche volcanique forment des espèces de couches intercalées dans le grès; celui-ci perd ensuite ces débris et il devient simplement fossilifère ; mais au-dessus d'un banc épais de ce dépôt, les fragments de basanite reparaissent de nouveau et ils forment en quelque sorte le toit de la falaise / 32. Ce qu'il y a de remarquable , c'est que ces bancs à fragments volcaniques sont en même temps les plos coquilliers. Toici la note des fossiles que, dans une ra^e excursion sur cette falaise, nous avons recueillis (laos un espace assez restreint, conjointement à M. de' Vecchi (4).
Vermelus iriqueier Biv. — Tumlella Broccfiii Bron. — Fo»»u»».
(1) Ce liea ëtaot lout-à-fail inhabile, nous ne pûmes nous y arrêter la nuit; celle-ci nous a surpris lorsque nous avions encore bi«o des choses à voir dans celle contrée rcmar(|uable.
Peeten tc^ellus Lk. ~ P. jacoboeut Lk. — P. i Lk. — Peelune»luM pilotui Lk. — Pana maxUhia Sow. — Panopaea Faujasi Men. — Oslrea JonuUoM Broch. — Gattrodiûena nov. sp. — Aitrea EUitiana Dfr. — A. unpara d'Orb.
Cette cAte de Fmiantuxio, qni est bien caraelériaée par ses fossiles anbapenninB, est également InléreBunlc à cause d'une autre particularité. Tous ces terrains sont traversés par des filons de basalte ; ils donnenl lieu 1 des observations importantes, qui trouveront place dut notre cbap. XV. '■ Voici maintenant une coope partielle des temiM it celte baie de FmUmaeào, près de la mer.
Kig. 55.
t Khialcsiilurieos; T lufà ponceui (miocène) i c ciloire anitc*, avec des coquilles Ptctcii f^uiiMeldu lignite imparfait i b le ntoe avec des fragment* de basaoîle; a banci c«1careo-aréoac«* ; et c«lloui de baianile dans le lerram qnalerDaire; f grès quatérHlic; f filons de basalte
1 11 est évident pour nous: 1° que les assises inférieures du terrain (orliaire do Gemmrughe, superposées au tafi ponccux, sont antérieures à l'apparition du conglomérai voiranique, qui forme la masse du mont ArcaetUu; i^qup pUiï^icur:; empilons basaltiques onl ru lieu à plusieun reprises dans eetle eoniree. pendant que se déposail li"
terrain subapennin ; 3^ que les assises supérieures de ce dernier onl été traversées , comme toutes les autres roches qui les supportent, ainsi que le conglomérat volcanique, par des dykes de* basalte; 4^ que le grès quaternaire est le seul qui n'aie pas été pénétré par ces filons; il contient à sa base des blocs de roche basaltique; il est par conséquent postérieur à l'apparition de ces filons.
Au nord de Fonianaccio, le long de la côte, après avoir ^ sciam^M, passé la tour de Flumenlorgiu , on rencontre un - lieu dit lo Sehiavone, qui se trouve au pied d*un promontoire, en forme de plateau, nommé La Frasca. Ce promontoire se compose d'une grande nappe de roche basaltique horizontale, qui a coulé sur le terrain tertiaire (4). Au Sehiavone, la falaise laisse voir la succession des bancs tertiaires, qui ont été traversés par le conglomérat volcanique; c'est d'abord un banc de tufa ponceux, pareil à celui de la base occidentale de VAreuentu; puis différentes assises de grès tertiaire sablonneux, un peu qaartzif%re et dépourvu de fossiles; à ce grès succède on calcaire grossier jaun&tre, qui a été, en quelques points , rougi et modifié au contact de la roche ignée (2).
Pour retrouver le terrain subapennin le long de cette cmpo s, mvi». cftte, on na qu'à traverser l'ouverture du golfe d'Orâ- (OMo, en se rendant par mer au promontoire de S. Marco, plus connu sous le nom de presqu'île de S. Giovanni di StRif, où se trouvent les ruines de l'ancienne Tarrhos. C'est encore là un des points importants pour reconnaître la séparation bien tranchée, qui existe entre le terrain subapennin et le grès quaternaire. Nous donnerons d'abord, à la page suivante, une coupe de cette presqu'île, que nous avons prise du pied de la tour de S. Giovanni rfi Smt>.
fl) Voyez planche V, fig. 3.
[Vj Voyez la fi«^. 109 ci-après , du chapitre XV.
( manie bien* lerliaire inbapennine, i' narue mIm ire d'an i«iH niuMBliw foMilifëTe, t" olcBirr inameui blanchAIre, a eorbalei, tr««-ilraliGe , t nappe de lave basaltique, f grè* qnaletBiin. dans lequel oDt «te ««use* les lambeaux anciens de rorrbt; f' partie lofenenre do ce grès qualernaira renrermant de* Uon de la Toche basaltique qui recouvre le plateau, T toar ruiaée, dile Torr* ^tcchia
Lorsqu'on parcourt, en longeant la mer, l'isthme qv joint la tour de S. Giomnni di Stni» au Capo S. Marée, on ne larde pas à voir paraître au-dessous des dunes de sable, dont ce passage est couvert, des assises régulières d'une marne, lantât grise, tantAt bleuUre, qui se décompose bcilement à sa surlace. Celle iname est remplie de fossiles, dont les plus caractéristiques sont les suivants: Peeten eristalus Bron. (trës-ahondanlj. — P. scabrellus Lk. — Artâ dihmi Lk. — Terebralula amjnilla Broch. — DenlaHim Henatgulare Lk. — D. imêquale Bro. En suivant cette marne Irès-ravinéc tout le long de la mer, on fmit par arriver, avec assez de difficulté (en parcourant, presque au niveau de l'eau, le pied de la colline au milieu des débris de roches), au bas de la falaise verticale , battue par les ondes, qui se trouve à la partie NO du promontoire. La marne bleue subapennine paraît en ce point avt^c tous ces caractères, de façon qu'en la voyant on se croirait transporté dans les environs de Lû'ounie, de Siène et nit'me dans \'A»trM». Les vagues, qui ballenl continuellement en lirèche cette falaise, ont mis en saillie les fossiles que
CkP s. MABCO.
Calcaire à corhtdes.
renferme la marae, dont la couleur bleuâtre, lorsqu'elle est bomide, fait ressortir le blanc de la plupart des coquilles en question / 33. 34. 35. Bientôt la roche change de teinte et elle se colore supérieurement d'un jaune foussàtre; alors elle passe à un calcaire grossier jaunâtre, pétri de moules de coquilles marines Ce calcaire fossilifère rappelle lout-à-fait le banc également très-coquillier, dont nous avons déjà signalé Teiistence dans les environs de CûgUari (4); il en diffère seulement par sa teinte, qui est d'un jaune plus prononcé / 36.
A ce calcaire succèdent des bancs réguliers et concordants d'un autre calcaire très-salifère , marneux, d'un cendré clair ou presque blanc, qui est rempli de petites corbules/37 [Carbida gihba Brong.). Ce terrain passe supérieurement à un calcaire grossier blanchâtre, dans lequel on rencontre les mêmes corbules, ainsi que quelques noules intérieurs de Modioles 1 38. A mesure que Ton irrive aux assises supérieures de ce dépôt, on voit le calcaire à corbules prendre plus de consistance / 39. Enfin» il passe à un calcaire blanchâtre à cassure presque esqoilleuse / 40 , sur lequel s'est épanchée la lave basaltique qui couronne tout le plateau supérieur. Au point de contact du basalte avec le calcaire , ce dernier se montre on peu rougi et modifié.
La stratification de toute cette masse semble avoir subi stratifiranon. me impulsion de bas en haut, qui a arqué les couches calcaires, de façon que la plus grande partie d'entre elles pkmge vers le NO, tandis que les autres inclinent au contraire au SE; leur direction est celle NE-SO. Près do cap on voit une faille bien reconnaissable, que nous avons indiquée dans notre coupe.
Vers Test, la nappe basaltique manque et avec elle les Dénudauon.
Grès qaatrrnaire.
(I) Voyez ci-dessus p. 97i. Nous en Indiquerons un semblable près A'Orosei.
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bancs marneux supérieurs; ceux-ci, fort probablement, furent fracturés à l'époque de la courbure de tout ce dép6t, à cause de leur plus grande compacité; ils auront été enlevés par une cause quelconque de dénndation. Des blocs de basalte , provenants de la coulée supérieure, ont roulé sur la marne dénudée et sur ces débris furent phs lard déposées les différentes assises du grès quaternaire, qui se trouve du c6lé oriental du promontoire. C'est dans ce grès que furent creusées , il y a plus de 2000 ans, grottes sépulcrales de l'ancienne ville de Tarrhat; sont indiquées dans notre coupe, fig. 56, p. 292 d- En nous réservant de faire mention de ce terrain chapitre suivant, nous nous bornerons pour le moi faire remarquer que ce grès quaternaire repose sur blocs du même basalte , qui couronne le plateau tei ce qui indique unie interruption entre les deux ûi marqué par l'apparition des coulées et des filons basait» Voici maintenant la note générale des fossiles du rain tertiaire du cap de S. Marco.
Fostiies. Oxyrliina crassidens Agas. — PltUycareinus ontiqiiMS
Sism., pi. ff, fig. H . — Turritella Broccku Bron. — T. anguhta Broch. — Aporrliais pesgracuH Phil. — Denii sexangulareLk. — D. inaequale Bron. — Corhula gihba
— Leda nitida d'Orb. — Donax minuta Bron. — Mi triangula Ren. — Venus Agassizi d'Orb. — V. cineta
— V. setiiHs Broch. — Cardium aculeatum Lin. — C Lin. — C. rusticum Chem. — Arca diluvii Lk. — A. Lin. — Nucula placentina Lk. — Pectunculus nui Broch. — Mytilus barhatus Lin. — Pecten scabrellus Lk. P. cristatus Bron. — P. varius Pen. — P. opercularit Lk. — P. Pusio Lk. — P. médius Lk. — P. henediclus Lk. — Chôma dissimilis Bron. — Ostrea Cochlear Fol. — 0. corrugala Broch. — 0. denticulala Chem. — Anomia electrica Lin. — Terehratnla ampulla Broch. — Terehratella truncaia d'Orb.
— Eschara cervicornis Mich. — Schisaster eurynotus Agas.
— S. graecus Agas. — S. ambulacrum Agas. — S. Par-
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ttuMii Agas. — Brisiopsù eleganê Agas. — Ceratrodms MeememUUms M. Edw. J. H.
C'est an Capo S. Marco que commence ce que nous Tour Miaions la partie septentrionale du grand canal tertiaire " di J^"" de i'tle, dirigée N-S. On voit le terrain subapennin former JwUe de la tour de S. Giovanni di Sinis, qui est éga- \i recouverte de roche basaltique ; ce qui annonce grande dénudation, qui aurait eu lieu après Tépan- Il de cette matière. Il en est de même des collines -^;li région du Sinis proprement dite, qui sont formées ibiidépAts tertiaires surmontés de lambeaux de lave ba- HMiiIiie. Ces collines se prolongent un peu au nord, jpM|n'aiiprë8 de la tour de Capo Manne; elles sont principalement composées d'un calcaire grossier jaun&tre , «Mlogoe à celui des environs de Cagliari, JjI^ wèaie terrain se trouve à la base occidentale du ifarMû.
Cofiius.
dans les territoires de NarboUa et de Santa
di Pitinnuri. Avant d'arriver en ce dernier lieu, •meontre les ruines de la ville romaine de Cornus, jadis sur le calcaire subapennin. La partie compacte <le eette roche a servi pour les piédestaux des statues d pour les inscriptions que Ton trouve encore dans ces «ûea;. c'est le marbre Poros des anciens Grecs.
NoD loin de ces ruines, près de la mer, on voit un su Puttu. yslii promontoire sur lequel s'élève la tour abandonnée ^ Sk Puttu (du puits) ; ce promontoire, ainsi que la côte laiaiiiet toute découpée en cet endroit, se compose d'une ûon de couches sablonneuses, de grès et de calgrossier Isabelle , qui alterne avec des marnes kienàtres. Nous y avons recueilli les fossiles suivants, qui suffisent pour caractériser ce dépôt comme subapennin (4).
(1) Noa§ parlerons, dans le chapitre XV, d*ane coulée de lave ftldipathique , qai recoaTre le terrain tertiaire de cette localité. Voyei, dam ce même chapitre XV, la ii^. 114.
s. CaUerina M nUnnuri.
Cu^iêH*
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Voici ces fossiles: Pectên cristalut Bron. — Vêmu à§u mil d*Orb., varieUu êlonqala. — Fjcuto kAmmedm Shb — SékiauuUr Sanetae Man%ae Desor. ; ce qui établit la pla parfaite analogie entre ce terrain et celui de SoiMrî, doa nous parlerons ci-après.
Les mêmes calcaires supportent Téglise de S. CM$nm di Pitifmuri; on y voit des grottes, les unes naturelei les autres artificielles, dont les parois laissent Toir a saillie de grosses huttres, des oursins et des spataagMi dont nous ne donnerons pas les noms pour ne pa^'nov répéter. Ces fossiles sont tous pareils à ceux que dov aTons déjà signalés dans le cidcaire grossier du Kmk délia Paee, près de Cagliari. Nous allons les retnrafei bientôt, surtout dans les environs de Stuaëri
On perd bient6t de vue le terrain tertiaire, en altail de S. CtUiêrina à Cuglieri, où il est cacbé sous la laïf basaltique; mais il reparaît de nouveau, sit6t que ïm arrive au pied de ce gros bourg, où se trouve une graiA crevasse qui laisse à découvert les bancs calcaires ë arénacés , superposés au tufà ponceux et recouverts à Im tour par de grandes nappes basaltiques.
Sur le chemin qui conduit de CugUeri à la ville à Trmmmghes. Bostt, ce n*est quc près d'un lieu dit les moulins de Tresnuraghes , que Ton peut voir de nouveau un dépôt tertiaire, qui perce par-dessous la grande coulée de basalte, sur laquelle on marche pendant plus d'une heure. En ce point, nous avons eu occasion d'examiner un M géologique assez singulier: la roche de sédiment, quisil dégagée de son manteau volcanique, conserve toute l'apparence d'un dépôt stratifié tertiaire; mais elle a siÂi une singulière modification, due probablement à quelque torrent d'eau chaude fortement acidulée; elle est devenue une roche siliceuse, caverneuse et tendre, qui semUc avoir été dans l'origine un grès calcaire fortement siliceux. Celte roche blanche prend en quelque sorte Tap parence d'un calcaire d'eau douce; mais on la voit passeï
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gruhiellemeDt à un calcaire grossier, dont on reconnaît lorigiAe marine par ses fossiles; en certains points elle est couverte d'une concrétion siliceuse blanche / 44 . 4S. 43.
En approchant du village de Tremuraghes, on voit de •f*»'* aoM. nouveau le terrain tertiaire reposer au-dessous de la lave ; nais il se montre à découvert à la descente de Suui à Bom. Dans cette descente nous avons remarqué la superpositioo suivante, de bas en haut: 4*" trachytc ancien, formant la base de tout le bassin; V un dépôt de tufà poni^ui, analogue à ceux indiqués ci-dessus; 3* une marne vntlàlre, contenant des rognons de fer hydraté; elle est absolument identique avec celles que nous avons signalées à la base du cap S. Elia de Cagliari, page 969 ci* dessus, ainsi que dans le village de Sinai^ page 276; 4* plusieurs bancs d*un calcaire jaunàlre, également pareil à celui de Cagliari; il est caractérisé par les mêmes ibssiles: ce sont les oursins et les clypéastres déjà indiqués; on voit aussi le Pectm jacobaem, le P. médius et XOiÈrea lamelhsa, de grande dimension.
Ce terrain, qui forme une partie de la base du Monte Monte mtédu. Nieddu (mont noir), tout près de Bosa, y est recouvert par une laTe feldspathique et basaltique toute particulière, dont nous nous occuperons en son lieu.
Avant d*en(rer à Bosa, en restant toujours sur la rive Padna, gauche du fleuve, on voit le terrain tertiaire abandonner lout^à-fail la c6te, pour ne plus reparaître que près de Perto Torres; mais il s'interne dans la vallée du fleuve Ttmo, creusée dans la grande masse des trachytes anciens. Le terrain subapennin se montre de nouveau à Mria , à Mara et dans la vallée de Villanova Monleleone ; c*est sur une pareille roche que sont encore debout les restes dune ancienne forteresse, dite Monteleone. Le sol du misérable village de ce nom est formé d'un calcaire grossier jaun&tre, qui repose presque horizontalement sur des marnes fossilifères ; il en est séparé par un banc pétri de grandes huîtres, que Ton retrouve dans les régions
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voisines. Les marnes en question sont supportées par uo dépôt (le tufà ponceux blanch&tre, tirant sur le vert; ce dernier repose sur le trachyte ancien.
Mimie Mm^ri, Lcs dépôts tertiaires de Mara, de Ramana et de Padria, "^ '* se lient sans interruption à ceux de Ptiuo Maggiore, de Banorva et de Tien, dont il sera question ci-après. Nous ajouterons qu'entre Romana et Tiesi s'élève, au milieu de la grande masse trachy tique, un plateau calcaire, dit Honie Majori (ou Maggiore) ; il est renommé dans le pays à cause d*une vaste grotte qu'il renferme dans son sein. Par une fatalité, explicable d'ailleurs par nos occupations trigonométriques, nous n'avons jamais eu le loisir de visiter l'intérieur de cette grotte; mais d'après ce que nous avons pu recueillir par la bouche de feu notre ami le chevalier François Mameli, ingénieur des mines de Sardaigne, le toit de celte grolte doit être formé d'assises calcaires superposées à un grand banc d'hutlres. Ce banc d'huttres est, sans aucun doute, le même que celui que nous venons de signaler à Monteleone; nous le retrouverons bientôt en deux autres localités différentes. La base du MmUe Maggiore est formée de marne et de tufà ponceux, qui reposent sur le trachyte ancien. Nous regrettons de ne pas avoir eu le loisir de visiter l'intérieur de cette grotte, non pas pour satisfaire notre curiosité par la vue des stalagmites et des stalactites qu'elle peut renfermer; mais pour tâcher d'y découvrir des ossements des cavernes, que nous aurions eu l'espoir d'y rencontrer (1). NmrMia, Revouons momcntauémeut sur nos pas pour reprendre cmnpeda, Tindicatiou des limites du terrain en question. Lorsque
(1) Toutes CCS grolles ont acquis une certaine importance indusirielle, à cause de Texploitation que Ton fait maintenant d'une espèce de guano qu'elles renferment en abondance; il proTîent spécialement des matières fécales des chauTe-sooris , accnmulées en ces lienx depuis bien des siècles.
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dei mines de Fancienne Cornus , près de S. GaUêrina di Nmmni, on longe la base Au Manteferru, au-dessous du Tillage de NarhoUa, on ne cesse de rencontrer le dép6t tertiaire plus ou moins couvert par des nappes de lave basaltique. On le voit d*abord auprès de rhermitage d'flermafMf Malleo, puis il parait sous les laves des enrirous de Bauladu et dans la vallée de Paulilatmo, jusqu'à ht Ctmioniera de Scùvera, où il se perd tout-à-fait sous la roche volcanique. Ce n'est qu*à quelques pieds sous cette nême lave, que le terrain tertiaire a été retrouvé, à l'oceasion de fouilles pratiquées pour la confection de la rente royale an-dessus de Macomer, sur le plateau dit de la Cmmpêda: mais sit6t que Ton descend ce grand plateau, pour aller à Bonorva, par la magnifique route en spirale, qui est tracée sur le versant septentrional du Momie di S, Smeane, on voit bientôt reparaître les bancs lertîaires, superposés au tufà ponceux ou au trachyte tncien et supportants à leur tour la grande nappe basaltique.
Au pied de cette descente de S. Simeone de Bonorva, le teirain consiste principalement en différentes assises de calcaire marneux et presque schisteux, qui se divise en grandes plaques sonores ; c'est dans ces plaques que nous ivons recueilli, autour de la Cantoniera et dans les murs des enclos voisins, des restes de Crabes, qui paraissent se rapporter au Cancer Leaehi ; ceci nous induirait d'abord à croire que les plaques en question pourraient représenter un lambeau du terrain tertiaire moven: mais la liaison parfaite de stratification de ces marnes avec le calcaire évidemment subapennin qui les recouvre, ne nous permet pas de faire cette distinction de deux terrains; d'autant moins que le même cas va se présenter presque partout, dans les dépôts tertiaires de la partie septentrionale de l'tlc.
Noos avons déjà dit que les terrains tertiaires de Pa- Environs drta, de PhI%o Maggiore et de Monteleoncy se lient inti- Rome royale
de BomorWM.
■enl avec cevi de Aomtm. Si de la r«JilMMflri de ce ofl suit la rosie royale vers Smuari, à peiae osa fait la descente fers Gmtp. ob toîI. aa-desso«s de la bfe la plos récente, paraître le terrain tertiaire, reposant sv le tnfa ponceux. Pins rers le poot, les bancs uiKiiMii dn dépôt snbapennin consistent en une espèce de grès d de conglomérat calcaire pétris de fragments angnlen dp trachyte ancien: mus dans ce conglomérat se trooTenl dei coquilles, parmi lesquelles on remarque spécialeBeat Ir Feetem fUûfelliformis I 44. 45.
C*est dans un semblable conglomérat que sont creMéw les grottes artificielles romaines, que l'on rencontre sv le bord de la roule royale, sitôt après la descente de B$^ morrm on Ton commence à monter vers GMiv(f); sur ce conglomérat reposent les dépôts marneux et calcaires da terrain snbapennin. Lorsqu'on arrive, le long de eeUe route, à la bauteor du village de Gmm, qui est placé sur le versant de la colline, on voit, dans le fossé nème, un immense banc de grandes hntlres. qui paraissent toutes se rapporter à YO. lamellem Broch. / 46 ; au-dessus de ces huîtres se développent les assises bien connues du terraîi marneux et calcaire de toutes ces régions (2). Il est boa de remarquer que ces huîtres ont le même gisement que nous avons signalé à celles du banc de MoRielemiê et de la grotte de Monte Maggiore; nous les retrouverons encore en deux autres localités. Au-dessus du mont de Gicae, le terrain tertiaire est couvert par deux coulées différentes de lave: une basaltique ancienne. Taotre péridotique plus récente, comme nous le dirons en son lieu. On peut, au
(1) Noos aTODS donné nne vae d'ane de cet {^ttes, qaî eil contre la route royale, dans notre seconde partie do yoyagt rm Sardaigne, planche XVI. Voyei le texte page 164.
(9) Voyei noire planche VI, 6g. 3, où ce banc d^linîlres est indiqué.
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reste» voir ees lemiDs et ces saperposilions dans Dotre
pi. VI, fig. 4 el 3.
A gauche de la roule royale , à trois kilomètres de Monu cmsumgia distaoce, on voit sorgir le cratère éteint du Monte Coi-^ ^ '*'" tmgia^ où les matières, qui composent sa cime et son lanc occidental, se sont fait jour à travers le terrain iertiaire; celai-ci repose sur une espèce de brèche fos* sili&re à ciment calcaire, contenant des débris de tracbvte
ancien, comme le démontrent les figures K et 3 fr» de la pi. VI. Dans cette même planche, fig. 4.2 et 3, on peut reconnaître une succession semblable dans le sol qui coBstitae la colline isolée de Keremule, dont le beau cratère éteint mérite une mention particulière. Nous en parlerons dans notre chap. XVI.
Lorsqu'on arrive à la bifurcation de la route d'Alghero nesi. avec celle de Torralha, si Ton se dirige vers Tieti, en longeant la base du mont de Keremule, on voyage presque toujours sur le sol tertiaire. A l'entrée du village de Tien, le terrain est marneux, de couleur bleu&tre; il contient an nombre assez marquant de spatangues, qui sortent en saillie des parois des fossés de la route ; ils se rapportent presque tous au Sehizaster Parkinsoni Agas. / 47. Le calcaire superposé à ces marnes conserve tous les caractères de celui de Cagliari et de ceux de Sassari, dont nous allons nous occuper bientôt.
En sortant de Tiesi pour aller à Alghero par liiri, on Roote Toil le terrain trachytique ancien à gauche de la grande route et les marnes tertiaires à droite. Ces dernières reposent sur le tufà ponceux verd&tre , qui est en quelques points discordant en stratification; mais on perd bientôt de vue ces dépôts au bas de la montée de Cuccumia , où commence à paraître le trachyte amphibolique et phono- Ktique. Après avoir opéré cette montée, on se trouve bientôt sur le trachyte ancien et sur le terrain tertiaire; c'est pourquoi, en arrivant à lUri, on foule alternativement ces deux roches, ce qui dépend de leurs positions
vert Iliri,
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respectives, par rapport au plan el aux courbes de la roule.
/iM. Le village, dooi il s'agit, est bâti iodisUnctement sur
Tune ou sur Tautre de ces roches; le haut du pays eil posé sur la pierre calcaire , mais ce qu'il y- a de siogilier, c'est que les habitations de cette partie de la population sont réputées les plus humides; la partie basse dlUri repose, au contraire, sur le trachyte ancien et ses maisons sont regardées comme les plus saines, ce qui en d'autres circonstances semblerait devoir être tout le contraire. Cela provient de ce que le calcaire marneux stntiûé, quoique placé à la partie supérieure, est cooducteu d'humidité, qui pénètre dans ses couches et y reste; tandis qu'il n'en est pas ainsi du porphyre tracbyUqne, qui forme la base du sol, dans lequel l'eau pénètre plus difficilement et pins superficiellement.
cuMioMiem Si l'on sort d7/»ri pour aller vers la ville d'AIghen, on voit de nouveau le terrain tertiaire à droite de la grande route et le trachyte à gauche; cependant, an Monte Cuga, le calcaire se montre également de ce dernier côté, puis il cède la place à la masse du trachyte ancien, qui finit par dominer exclusivement à l'est d'Aighero. Entre l'ancien monastère de S. Leonardo, où se trouve encore le calcaire, et la Cantoniera di Scala Cavallo, on ne rencontre plus le calcaire qu'à fleur de terre, en couches de peu d'épaisseur; plus loin, c'est-à-dire, à dix minutes de cette maison de cantonier, on voit un banc de grosses huîtres pareil à ceux du pied de la colline de Giave, page 301 , de Monte Maggiore et de Jfeiife Leone, page 298; mais les bancs du calcaire supérieur manquent presque tout-à-fait près de la maison de refuge de Scala Cavallo. De ce dernier point, en poursuivant la route vers AUjhero, on ne tarde pas à perdre tout-à-fail les traces de la formation tertiaire, coursfi II n'en est pas de même si de la Cantoniera en ques-
•ir/v^n! Xni.tion on se dirige vers Sassari par la nouvelle route pro-
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rinciale qui commeoce par ce point; alors on voil sur le Irachyte ancien un sédiment de rocbe calcaire blaneh&tre, avec des grains et des galets de quartz, qui renferme quelques coquilles, parmi lesquelles nous avons recueilli plusieurs espèces de peignes et de clypéastres et surtout le Clfpeaster alius Lk. Cette rocbe continue sans iulerniption, avec un développement considérable Jusqu'au Mo di Peria» Alvas (des pierres blanches], que Ton passe en allaint vers Soisari par cette route.
An nord du village d7ftri, se trouve un vallon profond, Rocher da mi. creusé en grande partie dans le terrain tertiaire et dans les marnes qui raccompagnent. C'est là que nous visillnes dans le temps (4) la roche dite du Sel, ainsi nomnée à cause des efflorescences de cette matière, qui recouvrent les parois de certaines grottes naturelles, produites par la décomposition de la roche au contact de riir. Cette rocbe n'est autre chose qu'un calcaire grosner d'un blanc jaun&tre , pareil à ceux décrits ci-dessus ; éne est caractérisée par la présence des oursins et du PMen cristatus tant de fois mentionnés.
Reprenons maintenant la grande route royale, que nous Eaviron avons laissée au pied du mont de Keremule, et dirigeonsnous vers TorraWa; dans ce trajet, nous ne trouverons que de la marne et du calcaire tertiaire. Ces terrains nous offrent en ces lieux une répétition de ceux que nous avons indiqués au bas de la descente de la Canioniera di Bmiorva vers Giave; ils reposent sur le trachyte ancien, par l'intermédiaire de bancs arénacés et de brèches à fragments trachy tiques , avec quelques coquilles. En quelques points cependant, on remarque, à la base des couches marneuses, un grès calcareo-quartzeux, renfermant
(1) En 18fô, nous avions alors Tavantage d*y accompagner notre savant ami M. le commandeur Despines, actuel inspecteur général des mines sardes.
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à la fois des moales de coquilles et des débrU arromU» de roches granitiques / 48. Sur ce lerraiik ierUaire a'é^ lèvent les cralères éteints, que nous aurons occasion de signaler aussi dans les environs de Tarralbm; c*e8i égk^ lemeni dans les marnes (qui , près du village en queslioA, supportent le plateau de S. Pietro di Sorres) que Ion de Tonverture de la grande route on a rencontré le mouk de NëuiUe Zigzag ^ ou, si Ton veut de VAiuria^ que non reproduisons dans notre planche H, fig. 2. Mimv». cmun. Lc mémc terrain se prolonge à Test de Torralba vefs le village de Mor$s, qui est bàli sur un calcaire grossier blanchâtre, reposant sur le lufà ponceux blanc; c'est dau ces deux dépôts que vient d*étre ouverte la nouvelle roule qui conduit à (hieri et dont le gravellage nous a foniii plusieurs fossiles, parmi lesquels nous citerons plus particulièrement un gigantesque bloc de polipier, qui parait devoir se rapporter à YAstrêa Ellisiana Dfr. En approchant d' (hieri, le terrain tertiaire cesse de se montrer, pour faire une dernière apparition dans les collines de Hoitn Signora di Castro ^ vers Ochieri, MomiêSmmto. La grande route de Torralba à Satsari passe entre la base orientale du Monie Pelao et le pied occidental d« Mmle SoHio. Ce dernier est un mont , en forme de ctoe tronqué, isolé, ayant 753 mètres d^altitudc; il offre également une succession de bancs tertiaires pareils à ceu des lieux environnants; ces bancs ont été portés à une hauteur plus considérable que ceux qui leur correspondent au Monte Pelao voisin et qui assurément ont fait jadis partie d'un même dépôt horizontal. Ce dérangement du sol s'est opéré après l'expansion des coulées basaltiques sur ces terrains, car ceux-ci sont tous couronnés d'une égale nappe de lave. La partie inférieure du Monte Santo est formée d'un tufà ponceux presque blanc, identique avec celui de Mores; sur ce lufà ont ensuite été déposées des assises de marnes, les unes blanches, les autres grises ou bleuâtres . qui renrerment abondamment le Perien cri-
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et d'autres fossiles, dont nous taisons les noms, pour ne pas nous répéter.
Ao-dessQs de ces marnes du Mimie Santo, on remarque u dépAI de sablons très-quartzeox , qui semblent pro- ^ir de la décomposition des roebes granitiques de la Whra voisine. Les assises calcaires supérieures à ces ;ite et anx marnes y sont recouvertes, comme nous vomis de le dire, par une nappe borizontale de lave basilique, sur laquelle, au milieu d'une belle forêt, se nsovenl les ruines d'une chapelle dédiée à S. Elia.
Si de la base septentrionale du Monte Sanio on se diige droit vers le nord , on parcourt à*peu-près la limite rieiilale du sol tertiaire, dont le dernier terme de ce M est le lambeau de Ploaghe. Ce village est b&ti sur es bancs calcaires, qui forment la partie supérieure des Brraiiis dont nous traitons dans ce cbapitre ; ils reposent ■r des couches arénacées et quelquefois presqu'incohéentes, qui à leur tour recouvrent le trachyte ancien, avec 'nlermédiaire du tufà ponceux.
Le calcaire de Ploaghe est fossilifère. Voici les noms péeifiques des fossiles que nous y avons recueillis : Sciiifls subroiundû Lk. — Clypeaster scutellalus Marc, de Serr. - Pecten mêMus Bron. — JP. opercularis Lk. — P. mkrêUtu Lk. — (kilrea Cochlear Poli — Pectunculus fHhfÊiotUus Bron. — Conus Alihrovandi Broch. — Stromhux p. — Balanus tulcatus Brug. — ÊHnnites psetidostrolms
Ce terrain a été fortement tourmenté et modifié, soit l'époque de Tapparition de la roche phonolitique d'Osilo, ont nous avons cru reconnaître des traces au bas du illage; soit à celle des éruptions de la lave basaltique, ui a formé la belle coulée du Coloru; soit enfin plus und, lors de la formation du monticule de scories frathes, dit Monte di S. Malteo. A Touest de Ploaghe y vers i route de Sassari, le terrain tertiaire se trouve en conici avec le tufà ponceux; c'est là que Ton voit, comme
Sablons quarlseui.
Ptoof^hê.
Fostilcx.
Ia: Coloru.
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à Osclnri, du bois fossile fortemenl siliceux / 48. Vove page 263 ci-dessus.
rtHirumfiiumut. Lc sol tertiaire de Ploaghe continue sans interruplioi
du cAté de Codrungianus. Ce village est bâti snr un sem — blable terrain, dans lequel fut ouverte la grande roat^ royale. Dans les marnes de cette route, tout près Axm. pays, nous avons recueilli en certaine abondance ces mêmes crabes fossiles , que nous avons signalés près de la Cantoniera de Bonarva (i) ; ils se trouvent de préférence dans la marne bleu&tre et ils sont accompagnés du Peden crisUUus Bron. Dëpûi En descendant de Codrungianus vers Sassari, on voit,
sur les parois de la grande route, les marnes à crabes recouvertes par un dépôt sablonneux presque incohérent, formé, comme près de Torralba et au Monte Soiito, de débris de roches granitiques. Ces sablons sont également recouverts par des bancs de calcaire grossier, dans lequel on voit plusieurs moules de coquilles , parmi lesquels nous avons reconnu ceux de gros Trochus, à la vérité, dans un état qui les rendit indéterminables. Lorsque nous remarquâmes celte séparation des deux terrains stratifiés, opérée par le dépôt sablonneux, nous avons pensé que celui-ci formait la limite entre le terrain lertiaire miocène et le pliocène; mais les observations que nous avons faites depuis, dans plusieurs autres localités, n'ont pas confirmé cette supposition.
Pn<cipice En débouchant par la descente de Codrungianus dans decmneèckenm.^^ pclitc plainc dc Campo Mêla, on voit que le terrain tertiaire est superposé au tufà ponceux et à une marne grisâtre, que nous regardons comme deux dépôts miocènes (i). Au-dessus de ces bancs, le calcaire grossier
(1) Voyez ci-ilc59us f»agc 290.
(9) Voyez vp <|ui a été Hit Hao^ Ir cliap. prcrcdcnt iKi^e i^.
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janàtre se développe sur une grande échelle ; il constitue eo ce point une masse continue , qui aboutit vers le nord à on grand précipice fort élevé , coupé à pic , dit Cane é GiÊnm(\\ qui domine la route royale. Près des villages de Hm et d'Os» , ce calcaire stratifié est dirigé NE-SO, Biec une notable inclinaison au NO.
La grande route conduit bientôt au pied de la Seala Pîed de A CweoB, quelle gravit au milieu des oliviers par des rampes successives, dont le développement rappelle un peu celui de la belle roule du Mcnt-Cenis, sur une bien moindre échelle, bien entendu. Ayant assisté en 4824 à fouvertore de cette route, due au talent de notre ami le chev. Carbonazzi, ancien élève de TÉcole Polytechnique, nous eûmes occasion de rencontrer à son pied, c'esl-è-dire dans le ruisseau, auprès duquel on creusait akirs les fondements du pont actuel, des couches d^une Mme grise, avec quelques indices de plantes carboniléeSy qui nous parait être la même que celle du Campo Mris voisin, dont nous avons fait mention dans le chapitre précédent, page 256. Nous rencontrâmes également aa-dessous de celte marne un lambeau de tufà ponceux verdàtre, contenant des fragments de trachyte ancien, tvec du feldspath vitreux. La présence de ces deux roches nous a fait penser que ce lieu (qui est réellement le point le plus bas du vallon ) , pouvait nous servir de point de départ pour étudier toute la succession des dépôts snbàpennins de la Seala di Ciocea, qui reposeraient ainsi sur des terrains plus anciens.
En partant du pont en question pour entreprendre la Baoc« calcaire*. montée de Seala di Cioeca^ on voit d^abord une paroi de
(1) Ce mot veut dire Chien et Cerf; il provient d'un accident (le chasse dont la tradition existe encore : un cerf poursuivi par iiB chien se serait précipité du haut de cette roche et le chien raurait suivi dans ccttr mortelle chute.
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la route taillée TerUcalement dans le calcaire grossier; celte coupure a mis à découvert une succession de bancs de 30 à 40 centimètres de puissance. Ces bancs se composent d'un calcaire marneux blanc un peu jaunâtre, contenant quelques fossiles; parmi ceux-ci on distingue le Pecten opercularis Lk. et VOstrea Virleti Desh. On en ▼oit d'autres plus terreux, qui passent à la marne, dan»* lesquels on remarque des amas lenticulaires d'une argile bleuâtre, qui contient quelques rares rognons ferrugi— neux; ce point se trouve presqu'à moitié de la grande montée.
Banc coqniuer. Lc calcairc grossicr reparaît de nouveau au-dessus de ces marnes; il est accompagné d'un banc mince, mais bien distinct, formé presque uniquement d'une quantité de peignes, qui se rapportent au Pecien apercuiaris Lk. Ce banc coquiller est surtout très-visible à un des tournants de la roule ; nous le signalons à l'attention du géologue, parce que nous aurons bientôt occasion de parier d'un dépAt important voisin , dans lequel figure en abondance la même coquille.
Sommet Plus on s'élève en montant le long de cette route en
dt la montée. ■ * *ftii_ >>•• % i
Zigzag, plus on voit les bancs tertiaires passer à un calcaire grossier jaunâtre, ou blanc, qui constitue le solde la ville de Sassari voisine, à laquelle on arrive an bout d'une demi heure de marche depuis la cime de la montée. Mais lorsquon parvient à la rampe supérieure de Seufc di Cioccay on voit le calcaire prendre une structure bréciforme et contenir des espèces de noyaux arrondis, qu'on dirait produits par des polypiers / 49. DireciioD La dircction générale des couches de la Seala di doeca
altitudes.' est à -peu -près celle NE-SO, avec une inclinaison de 35° au SO. La hauteur verticale de cette masse calcaire est d'environ 204 mètres, à partir du pont inférieur dont nous avons fait mention, pour arriver au point culminant de la route, qui compte 306 mètres d'altitude au-dessus du niveau de la mer ; de là on descend , toujours sur un
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pian légèremenl ÎDcIiné jusqu*à Sai$ari, dont raltitude DwyenDe est de SSO mèlres.
En approchant de cette ville (la seconde de Ttle), le sassmri. terrain ne cliange pas de nature. Le sol de Sassmi est formé d'un calcaire grossier blanc, tachant les doigts , ou bièB d'un janne-isabelle -tendre; c'est absolument la roche rif Mmvmet^ des Capucins et de S. EUa de Cagliari. On lonne également à Sassari le nom de Pietra CanUme à celle pierre, dont les carrières sont ouvertes en plusieurs endroits dans les environs de la ville*
Vers Touest de celle-ci, du côté de la route d'A/^Aaro, ouest de u viii«. le calcaire jaunâtre à spatangues se développe davantage ; SB 7 voit ces fossiles sortir en saillie des parois des che- IDBS creox; ce sont, en général, des individus assez bien conservés du Schiiastet* Satk^tae Manzae Desor.; ils sont associés à quelques autres fossiles échinodermes et à des coquilles, dont la plus caractéristique est toujours le hêleu crislatui Bron. / 50. 50 bis. C'est une répétition de ee que nous avons signalé dans le terrain de la falaise de Su PuUu, près de S. CaUerina di PUinnuri , p. 29o. parmi les fossiles, qui dans cette région de Sassari accompagnent les deux espèces mentionnées ci-dessus, nous citerons la Pleurotoma eataphracia Broch. — Têllina planata Lin. — Venus senilis Broch. — Pecten varius Pen.
Aiffès avoir parcouru de ce côté de la ville, le terrain ^. i^aiona. éont il s'agit , qui est ombragé par des oliviers , on arrive an pied de la colline de S. Natolia, dont le noyau est formé de trachyte ancien recouvert de roche tertiaire ; celle-ci passe inférieurement à un puddingue, ou si Ton vent, à une espèce de brèche à ciment calcaire, qui renferme des débris, soit anguleux, soit arrondis, de la même roche trachytique sur laquelle elle repose. C'est absolument ce que nous avons déjà signalé entre Bonorva et Gave, ainsi qu'aux pieds des monts Ckutangia et Cueureddu de Keremule; mais ce qu'il y a d'important à observer dans cette brèche calcaire de S. NaU>lia, c'est
GHAP. VIII. ~ TBUUIN PUHKÉME.
Pieira forte.
Sacceuion drs rouchrs.
Difficultés géologique*.
la présence de YOperculina camplanata d'Orb. et d'autres foraminées, qui donnent à ce conglomérat une physionomie d'un dépôt miocène. Ces Opereulinês sont accompagnées de la Nassa mutabUis Desh. / 51. 5f bis,
La pierre dont il est question, est plus dure que le calcaire jaun&lre grossier de Sassari; elle porte dans le pays le nom de Pietra forte di Santa NatoHa, comme h roche du noyau du Monreale de Cagliari prend celui de Pietra forte di Bonaria; mais celle de S. Natolia différa essentiellement de celle-ci par son rapport avec le calcaire grossier jaun&tre, auquel elle passe inseosiblemenl de bas en haut par des nuances quil est impossible de saisir, ainsi que par une concordance parfaite de stratification des deux roches ; tandis que c*est tout le contraire au Monreale de Cagliari,
Ce n'est pas sans quelques difficultés, produites spécialement par les murs d'enclos, que nous sommes parvenus, conjointement à M. de' Yecchi, à suivre, en partant de Sassari, ces différents terrains, dans lesquels nous avons reconnu la succession suivante de haut en bas: 4^ calcaire grossier jaunâtre avec des plaques lenticulaires d'argile bleuâtre un peu fossilifère ; V* bancs sablonneux à spatangues et à oursins ; 3° grès rempli de fragments roulés de quartz; 4<* enfin, la Pietra forte di S. Natolia, qui repose sur la roche trachylique, dont elle contient des fragments plus ou moins gros, à mesure qu'elle passe à la partie supérieure; c'est-à-dire, la grosseur de ces derniers diminue en raison du passage de ce dépôt au plan supérieur.
Nous ne nous dissimulons point qu'un géologue étranger, qui arriverait en Sardaigne par la voie de Porte Terres et de Sassari et qui visiterait d^abord les terrains de S, Natolia, verrait, dans le novau du monticule de ce nom, un Irachyle soulevant et modifiant, plutôt qu'une roche d*épanchement recouverte après coup par le terrain tertiaire; mais la longue et minutieuse étude, que depuis
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tant d'années, nous avons faite de loules ces localités, en les visilant à plusieurs reprises et en les comparant entre elles, nous a démontré que le trachyte ancien, sur lequel le calcaire de S. Naiolia est adossé, est antérieur au terrains tertiaires, moyen et supérieur ( c*est-à-dire miocène et pliocène) et que les fragments de cette roche, renfermés dans les assises inférieures de la Pietra forte, proviennent de la masse sous-jacente. Les modifications , qui paraissent avoir été opérées dans le calcaire grossier, ainsi que le soulèvement quont pu subir ses couches, seraient, à notre avis, des effets purement dynamiques, on si Ton veut, des effets plutoniques d*une date plus récente que celle de la formation du calcaire en question.
Le terrain tertiaire de Sassari se prolonge au SO de^i^^'i^^Giorp^. la ville un peu au-delà du Rio di Perdas alvas (des pierres blanches), où il s'unit aux dépôls que nous avons déjà signalés à la Cantoniera di Scala Ckwallo, Vers Touest, il eesse de se montrer à la droite du Rio di S. Giorgio (4). dont la rive gauche est formée de calcaire crétacé. Vers le Dord , le terrain terliaire continue à suivre le cours du Bio di S, Giorgio, devenu le Rio di Porto Torres, le long duquel on arrive à la mer. Près de rétablissement agricole de la Crucca, ce même terrain se rencontre cependanl sur la rive gauche du Rio di Porto Torres; mais il n'\ fait qu'une apparition, pour céder bientôt la place, soit au trachyte ancien, soit aux calcaires crétacés du Monte Aivëru et lieux voisins, dont il a déjà été question dans le chap. V, page 487.
Le terrain tertiaire de la Crticca est le même que celui ^i cucca. quon rencontre en allant de Sassari k S. Natolia, sauf la Pieira forte qui y manque; mais en revanche, le puddingue quartzeux, qui forme la base de ce dépAt, y est très-développé ; sur ce puddingue on continue à voir, le
.1) Voyez ci'deiRus, pafa^o 186, iiole 1.
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long du Rio, les mêmes bancs de calcaire grossier jaunâtre, qui, au pied occidental de Téglise de S. Gatim, contiennent des oursins et d'antres fossiles de même nature.
Grottes Le poiul le plus propre pour étudier le terraÎD de S. '"' Gamno est tout le long du bord oriental du Rio H PorU Terres, qui court du sud au nord jusquà la mer, en passant sous Tancien pont romain. Dans les parois de ce vallon, on voit des grottes sépulcrales antiques et des carrières, qui furent jadis ouvertes dans le calcaire grossier tendre d'un jaune-isabelle. C*est là que nous avons recueilli quelques fossiles, parmi lesquels nous citerons le Clypeasier alltis Lk. / 52 ; il s'y trouve en assez grande abondance ; nous en avons pris qui sont remplis intérieurement des mêmes éléments, qui forment le puddingue quartzeux indiqué ci-dessus , ce qui prouve que ces fossiles appartiennent aux assises inférieures du terrain tertiaire des environs de Sassari; nous y avons également rencontré plusieurs moules intérieurs d'une grande espèce de Flabellum, avec des trous de LiUiophaffes /53 (4). niia Temidi, Dc Porto TofTes (ancienne Turris Lybissoms), la route pour aller vers Sassari traverse une plaine accidentée, formée uniquement des mêmes terrains; près de celte ville, à cAté du couvent de S. Pietro, se trouve un domaine rural qui appartient à M. Tealdi; contre la maison de ce domaine on a pratiqué une excavation de quatre mètres de profondeur pour y établir un réservoir d'eau et l'on a mis au jour un banc puissant de marne bleue, toutà-fait pareille à celle qui est connue en Italie sous le nom
(1) A ces fossiles nous pouvons ajonler ceux recueillis en ces lieux par M. E. Collomb, qui se trouvent k Paris dans la belle collection de M. Michel lin ; ce sont .- EchinolampoM hemisphatricus Agas. — Brissopsis elegans Agas. — Pericosma latus Desh. — Schitaster Sanctae Maniât Desor. — S, Borsonii Sism.
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de mbapeimme. Dans la décharge de cette excayatioD , les Ibmies ne sont pas rares en individus ; mais ils sont peu fariés en espèces , qui s'y répètent toutes ; ce sont principalement le Peeten cristatus Bron., le JP. semicostaius? Mtlnst et le SehUasier Sanctae Manzae Desor. ; ces fossiles soni accompagnés des suivants: Nassa iemistriaia Brocb. — Vemu emela Agas. — V. erycinoides Sism. — F. wiitUf Broch. — Lucina globosa Bon. — Sehitasler Parkhisùnii Agaa. Les deux Sdiiiaster, surtout le S. Sandae Man%aê, sobI très -abondants dans toute cette localité. Dans un enclos du même domaine, recouvert d'oliviers, qui se trouve à 200 pas de la maison vers le SO, nous avons également vu ces Spalangues abonder dans le calcaire grossier jaunâtre, superposé à la marne bleue; ce qui nous confirme dans notre opinion relativement à Tàge géologiqne de ce terrain à Schizaster Sanctae Mamae de Sstaort, qu'il nous est impossible de séparer du terrain sabapennin.
Une localité analogue à celle de la Villa Tealdi se trouve u^uiêntu, aussi non loin de Sassari dans un vallon vers Test, elle porte le nom de Logulentu, que des éiymologistes du pays font venir de Lticus LentulL Ce vallon arrosé par des roisseaux abondants et couvert d'orangers , de citronniers et de lauriers, est recherché par les amateurs de jardins; on y rencontre les mêmes fossiles qu'à la Villa Tealdi. Au reste, pour compléter la note de ceux que nous avons recueillis dans les environs de Sassari, nous ajouterons les suivants: Aturia zigzag Bm., pareille à celle de Tarralba (voyez page 304 ci dessus). — Ficula interwtedia Sism. — Voluta rarispina Lk. — Ccnus ponderosus Broch. — Lucina spuria Desh.
Si de Logulentu on continue à se diriger vers l'est, en ifongke gravissant la colline, après avoir dépassé un mouhn à eau, fourni de deux roues placées une au-dessus de l'autre, on rencontre une crevasse qui débouche dans le vallon principal, où coule le Rio di (Hiaiva; en suivant
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ce vallon étroit, on finit par arriver ao Naraghe de sa IhUada, dont les ruines sont placées sur le point culminant de cette région, qui appartient déjà au territoire de Sedini.
A» position. Cette localité sauvage , presque inculte , que nous ayons visitée et étudiée à plusieurs reprises, fut également Tobjet de deux courses de M. de* Yecchi. C'est une de celles qui sont faites pour dérouter le géologue, à cause de la contradiction apparente qu'elle présente avec toutes les données recueillies dans les autres points de Ttle. Les restes du Noraghe de sa Paiada se trouvent placés sur une éminence à-peu-près conique, formée de trachyte ancien, sur la nature duquel il est impossible de se tromper, lorsqu'on a étudié à fond tout ce terrain si répandu dans la partie occidentale de la Sardaigne. Au pied de ce monticule on voit paraître un dépôt tertiaire, dont nous allons d'abord donner la coupe, qui fut prise par nous et qui fut vérifiée par M. de' Yecchi, dans deux voyages successifs qu'il fit à notre prière dans cette région.
Fig. 57.
Soraqhe tte sa Paiada. fî
Coii|ie.
T trachyte ancien; s dépôt sablonneux modifié, rempli de Peigms (P. opercularis Lk.) ; g grès on espèce de pnddingue calcaire, avec do gros galets do trachyte amphibolique; d banc calcaire à Di'jcorbitesi s' banc à Scutelies; c calcaire grossier blanc-jaun&trc , pareil à celui de Sastari.
Giiieudeirechite Cc quil y a d'abord de plus important à signaler dans anphibo iqnr. ^^^ JépAts lortiaîrcs, évidemment contemporains, cest la
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lirésence des galets de trachyle amphibolique el phonoiitiqiie/549 dont la roche forme, non loin de là, les monts coniques i'Osilo; or, comme toutes les données, que nous avons recueillies pendant les longues années que noas ayons consacrées à Fétude géologique de Ttle, nous engagent à rapporter Tapparition du tracbyte d'Osih, de Mamutir et du cap de Pif /a, à une période postérieure à celle de Texpansion du trachyle ancien et même à une époqae plus récente que celle des premiers dépôts sub- Apennins; comment expliquer la présence des galets d'une semblable roche dans les assises inférieures de ce dép6t, qui semble au premier abord avoir été soulevé par ce même trachyte ancien, dont nous rapportons l'apparition à une époque plus lointaine?
Une manière assez simple de se rendre raison de ce double fait ce serait de voir, dans le trachyte du monticule de sa Paiada, une roche sortie du sein de la terre, poslérieorement à Tapparition du trachyte amphibolique et phonolitique d'OsUo, dont les galets se trouvent dans les bines arénacés et calcaires, qui furent ensuite redressés an bas de la butte et qui sont inclinés vers Touest*, mais en examinant avec attention les localités voisines , on ne tarde pas à reconnaître que le trachyte ancien, tout-àfait semblable à celui de la butte du Noraghe de sa Patada, se trouve près de là à la véritable place géologique que nous lui avons assignée dans Tordre des formations des terrains de Ttle. D'ailleurs, d'après ce que nous avons observé à S. Natolia de Sassari el d'après ce que nous verrons à la Fontana del Fico, il nous est impossible de nous écarter de la règle générale que nous avons dû établir relativement à la période de l'expansion du trachyte ancien.
D'après les données que nous avons recueillies sur opioioii Tige de ce dernier et sur celui du trachyte amphibolique et phonolitique de la Sardaigne, nous avons cru reconnaître que l'apparition de la première de ces deux roches
probable.
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doil avoir eu lieu dans ce pays {mmédiatemeni après 1^ formation des dépôts du terrain éocène , tandis que celle de la seconde se serait effectuée ayant rentier dévelop— pement du terrain subapennin. Nous avons également crm. reconnaître que pendant le long intervalle de temps qui doit s'être écoulé entre ces deux périodes géologiques, les eaux de la mer subapennine ont fait irruption dans rtle, au milieu de la grande masse de trachyte ancien » qui par conséquent avait déjà paru. D'un autre c6té, nous avons lieu de croire que le trachyte amphibolique el phonolitique d'Onio est sorti du sein de la terre pendant que se déposaient les premières assises du terrain tertiaire de sa Patada, indiquées dans notre coupe, fig. 57. C'est ainsi qoe nous expliquons la présence de ces galeti dans cette localité, tandis que des bancs absolument pareils contiennent ailleurs des fragments de trachyte plus ancien. La masse de ce dernier peut avoir été soulevée, à une époque plus récente, au point où se trouve aujourd*hui le Noraghe de sa Paiada, conjointement au dépM tertiaire; mais nous ne verrions en cela qu'un effet purement dynamique; en un mot, le trachyte ancien delà butte du Noraghe de sa Paiada aurait joué un rAle passif à l'époque à laquelle le dép6t tertiaire, qui se trouve à son pied, a été soulevé avec lui, incliné el même un peu modifié. Nous adoptons par conséquent, à l'égard de ce dép6l tertiaire, la même explication que nous avons proposée ci-dessus, relativement à celui de la Pieira farte de Santa Naiolia, Méun^e L'autre particularité, également importante, du lieu dont il s agit, cest la présence, dans le terrain tertiaire, des Diseorhiles et de différents autres fossiles, que l'on a placés jusqu'ici dans la formation moyenne ou miocène; ils y sont associés à d'autres fossiles du terrain supérieur ou pliocène, comme serait surtout le Pe^n opereularis Lk,, qui forme également un banc remarquable dans le cal-
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cake de Scëh di doecû (4). Ce mélaiiee de fosûles se fiii daiienieiii en consnltanl nos écbanUllons / 54. 55. $5 tû. Yoici la note des principaux d*entre eux, que pcésente celte localité.
[DUcêrbUeê) HeUrostegmm eampltuiata Mgh., pi. H, fig. 6. Fouiiet.
— AheoUtm irregularis Mgh., 6g. 7. — NunmuUtêê sp. , fig. 8. — Pede» opereukrit Lk. ( très-abondant , formant à lui seul un banc remarquable). — Cellepora angulosa Reuss.
— CtfpméBf sculêUaims Mar. de Serr. / 55 6û. — Eehino- Immpm» hefÊrisphaerieus Agas. Toutes ces espèces sont abondantes. Ce mélange de fossiles miocènes et pliocènes n'est daas le fond qu'un équivalent de ce que nous avons signalé à S. NtUolia et de ce que nous verrons ci -après.
En effet, si an lieu de redescendre du Noraghe de taFomtumadtiFk». hUâda vers la ville de Sauari, par le chemin qu'on a fiîvi pour y arriver, on dirige les pas du côté du sud, en suivant un vallon qui va couper à moitié chemin la route qui conduit de Sauari au grand village d'Ojîio, on airive sur cette route à un lieu dit Fontana del Fico (fontaine du figuier) ; on y voit bientôt en place le trachyte lacien supportant des bancs calcaires, dont les assises les plus inférieures renferment des fragments de ce Iraehyte, associés aux mêmes fossiles qu'on vient de quitter à la butte de sa Patada I 56. 56 bis, 57 ; ces fossiles sont les suivants.
Beteroslegina camplanaUi Mgh. — Nummulites sp. — Fouiiet. AheoHna irregularis Mgh. — Clfpeasier scutellalus Marc, de Serr. — Venus pUcata Gmel. — Pecten opereularis Lk.
— Nassa mutabilk Desh. (2). — Trochus patulus Br. On Yoit clairement que ce dépôt n'est que la continuation du précédent.
(1) Voyez ci-dessus page 908.
(i) Celle même Nassa se trouve aussi à 5. Natolia près de Sassari, où elle esl accompagnée de VOpercuUna complanata d^Orb. Vnyex ci-dessus page .310.
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Gtiets Pour compléter ce que nous exposons sur la simililude
« t»c ytc, j^^ terrains de ces deux localités, nous ajouterons qu'ayant examiné tout récemment (4), avec le plus grand soin, la. partie inférieure de ce dép6t tertiaire, tout-à-fait à Tangie de la roule, près de la Fontaine du Figuier, nous avons, vu ce qui nous avait échappé dans nos courses précé* dentés en cetle localité, savoir, que plusieurs galels tra — chytiques, que ce banc inférieur renferme en certaine^ abondance, peuvent, comme ceux du Noraghe de sa Aitada, être rapportés au trachyte que nous distinguons pai — le nom d'amphibolique et qui se trouve en place prè^* de là au bas du mont conique d^Osilo. Avec ces galetson en voit d'autres qui appartiennent au trachyte ancien ,. sur lequel ce banc est posé directement. Leururiciae Dc ces faits uous coucluons que ces galets du banccalcaire de la Fonlana del Fieo, comme ceux du Noraghe de sa Palada, proviennent d'une expansion de la roche amphibolique d'Osilo, qui daterait d'une époque antérieure à celle qui a mis au jour la masse entière des trois monts, sur un desquels est bâti le village de ce nom. Nous reviendrons sur ce sujet épineux dans nos chapitres XIV et XVil ci -après.
Autres Umbiaui Dcpuis la Foniainc du Figuier jusqu'au mont conique d'Osilo, qui est représenté dans notre pi. V, fig. 4, on rencontre encore des lambeaux de calcaire tertiaire, superposés au trachyte ancien. Parmi ces lambeaux nous en citerons un qui se trouve à cinq minutes de distance de la fontaine en question, sur la route même vers Osib; c'est un banc de calcaire grossier très-blanc, un peu friable et tachant les doigts , qui est pétri de moules intérieurs de pectoncles, Peclunculus pilosus Lk. / 58. Nous avons également recueilli tout près de là un individu de ce même Flabellum, que nous avons rencontré à Pvrh
(1) Kii juin 1855.
MMT ■'•HLO. 319
Ttrm. Voici la note dn fossiles, que nous ramassâmes cbemiD faisant, le long de la roate entre la Fontaine dk %N(tr el le pied ds la montée d'M/o, qui est ensuite isatiqnée dans la masse de Irachyte amphibolique.
ffëlen meàûu Lk. — P. beneâietwt Lk.T — Venu tw- NtÙM Sism. — ffoltca sp. — Cardila sp. — Pectutuulut |ttwM Lk. — ÂMtm (Sarcûmla eontmUa) Goldf. /59. —
Pour donner au lecteur une idée claire de la position de ces dépUs calcaires des environs de ta Fonlana del Km, noQs ajouterons la coupe démonstrative suiTanle, i{K Doas en avons faite dans notre dernière eicursion n ces lieux, en 1855.
Fig. 58.
î Inchyle ancien; Ip Irachjrte anphiboliqae du idodL A'Otilo; f pnddingne rmiilirire I ciment calcaire Tcnfermaat de» galcli 4i dcDs Toebei T et tp; d bine h IHicorbiltt { Htttroitagina tmfUamtm ) ; t banc à SeuUllu al Ptigttti (Ptelen operailarù, ihondaat); c calcaire groMier blanc, le diviMot en pûqaaa.
L'ensemble de tons ces terrains est représenté dans la i>«ii<ai G^re t de la planche V de notre aUas , dans laquelle on ^ ''"' distingue les trois monts d'Onto et la FonUMa det Fico; celle-ci est placée au-dessous du premier plan; on y voit les roches calcaires superposées au trachyte ancien et forlemenl inclinées du cAlé opposé au centre du massif en * question., qui est formé de trachyte amphibolique et de la roche phonolilique qui l'arrompafïnp. Il en sera question dan» le chapitre XIV.
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Suvlèvemenl
de la rocbe
cmlraire.
Bassin Hf Mariés.
EcaiUea des poiasoos.
En approchant d'0«t/o, le terrain tertiaire disparaît sar la route, pour faire place à la roche Irachytique et phonolilique indiquée ci-dessus ; c'est sur elle que sont implantés le village d*0«î/o, Téglise de S. AnUmio et celle de Tiostra Signera di Banaria voisine ; mais le calcaire se montre tout autour de ce groupe, avec des inclinaisons qui dénotent qu'à Tépoque à laquelle ces monts prirent leur élévation actuelle, les dépôts tertiaires avaient acquis leur entier développement; qu'ils furent relevés autour de ce massif central et inclinés du côté opposé.
Sitôt que Ton dépasse la base orientale de ces monts, la roche tertiaire reparait dans le bassin de Mariù; les habitations de ce village, qui se trouve à 44 kilomètres à Test de celui d'Osilo, sont bâties sur un tufà ponceux, associé à des assises de calcaire d'eau douce, que nous croyons pouvoir placer dans les dépôts de la période miocène (4). Avant d'arriver aux maisons, on rencontre près de l'église de Sanla Lucia des bancs calcaires superposés au tuf^ ponceux et même au trachyte ancien; c'est dans cette masse calcaire que furent creusées les grottes sépulcrales très-anciennes, que Ton remarque en ces lieux.
La roche dont il s'agit, est absolument la même que celle que nous avons signalée entre Sassari et Osilo; mais à sa partie inférieure nous avons observé des bancs d'une marne feuilletée d'un brun clair, dans laquelle sont parsemées des écailles de poissons, qui paraissent pouvoir être rapportés aux genres cycloïdes et cténoïdes / 60 ; on voit spécialement ce banc près d'une église isolée , au sud du pays de Martis. Cette marne feuilletée peut être rapprochée de celle que nous avons signalée dans le village d'Ales 7 24 (Voyez page 283 ci-dessus). Dans ces deux
J) Vnyri ci-dcMi» chapitre VII, page i6.5.
localités 00 trouve ces écailles à la partie inférieure du dépAi pliocène.
Ce dernier $e développe à Martis contre le village, oùcakaircpUocèuc. il forme la colline dite le Montefranco, qui domine toute la population. Nous y avons cru reconnaître une faille remarquable, que nous avons tâché d'indiquer dans la coupe ci-desBOus.
Fig. 59
Mcntefrancit
Martis
du M. Fn
HCO.
T tufà poncenx traversé par de nombreux filons f de silex paslanl aa jaspe, à U calcédoine et à la cornaline ; d lambeau de calcaire d*eaa doace j m" banc do marne bmne à écailles de poissons 7 60) h banc calcaire rempli de fragments de quartz et coatenani nne quantité d'buitres /Gl. 63; g grès quartzifère à Seuitlies; m calcaire marneux pétri de moules de coquilles bivahet / 63; f marne un peu feuilletée également fossilifère ; «' calcaire marneux grisâtre coquillier ; g* grand banc d*un grès ^larisfcre tiès-coquillier.
Comme on voit par cette coupe, la base de ces terrains est le tufà ponceux, qui est blanchâtre ou gris et qui est traversé par de nombreux filons de silex pyromaque passant au jaspe et à la cornaline, comme nous le dirons dans le chapitre XIII. Sur ce tufa, au pied du Mimtefranco, repose un banc de calcaire très-quartzifère /i, qui renferme en quantité VOslrea lamellosa et YO. foliosa Broch. , ce qui rapproche ce banc de celui que nous avons signalé ci-dessus à MotUeleotw, au-dessous do Giave sur la grande roule, à MoniemagQÎore et près de Scala Ca-
Succession drs bancs calcaires.
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vallo; le banc g renferme les mêmes hntlres, associées à des Seulelles plates et très-minces, qui font saillie hors des parois de la roche en décomposition; mais malgré cette décomposition, ce grès quartzeux est si dur qu*il nous fut impossible d'extraire une de ces nombreuses Scutelles entière; cependant, d'après ce que nous pûmes en juger par les fragments de ce fossile que nous ayons arraches de ce banc, nous croyons qu'il appartient à la même espèce que nous avons rencontrée dans un gisement analogue et dans un banc tout-à-fait semblable, près du village de Ploaghe {\) , où nous avons réussi à recueillir la pièce entière, qui fut reconnue pour la Seutella stihrotunda Lk.
■■ne Supérieurement à ce banc à Seulelles, se trouve la
couche marneuse m, pétrie de moules de coquilles bivalves, parmi lesquelles nous noterons les suivantes: Venus senilis Broch. — V, cincta Agas. — Arca antiquaUi Lk. — Lima squamosa Lk. Ces moules / 63 sont nombreux, mais en général peu déterminables. Dans la même couche marneuse , on voit aussi de petits lits de gravier, qui contiennent des fragments de coquilles et des foraminécs [Alveolina, Tnloculina, Cristellaria et autres). La marne feuilletée f est également fossilifère, mais principalement celle marquée m\ dans laquelle ne manque pas de se trouver le Pecten crislalm. Quant au grand banc calcarco- quartzeux g' y sa pâle est tellement tenace que, maigre tous nos soins et malgré le nombre de coquilles qu'il contient, nous ne pûmes jamais parvenir à en avoir une entière. Ce sont presque tous des individus du Pecten jacobaeus ou du P. médius, autant que nous pûmes en juger sur place. Nous y avons arraché un gros fragment d'une Ccllepora dendroYde très-semblable à la C. palmata Mich.
(I) Voyez ci- dessus page 305.
CnâftAHOHTL BOLZI. 8BMNI.
Dépdt dVau douer.
Tous ces bancs da Montefranco de Marlis sont dirigés Direciion à-pea-près NNO-SSE, avec une assez Torte inclinaison VSi7«. *'* à TENE. Le point calminanl de la colline od est place un Narof^e en partie détruit, nous a paru contenir deux assises de moins que la partie de la même masse qui regarde l'est; ce qui nous a fait penser que c'est là un effet d'une fiUUe, qui s'est formée dans le mont, par suite de laquelle les mêmes couches ne se trouvent plus entre elles sur un même plan; celles de l'est sont, d'ailleurs, bien plus inclinées que celles qui leur correspondent à l'ouest du Montefra$ico, dont la partie supérieure aurait subi une dénudation avant d'avoir été portée à son élévation actuelle; ce qui semble tout le contraire de ce que l'oD observe ordinairement ailleurs.
Nous avons également figuré dans notre coupe 59, dnne manière simplement théorique, la position du calcaire d'eau douce d, et celle de la marne à écailles de poissons m". Nous ne saurions dire si cette marne feuilletée doit être rapportée à celle marquée f de la coupe do Ibmiefraneo; nous serions, au contraire, plus enclins à la considérer comme faisant partie d'un dépôt placé entre le calcaire d'eau douce ou bien le tufà ponceux (qui pour nous sont miocènes) et le terrain tertiaire pliocène; ce qui rapprocherait cette marne de celle d'Ales, dont nous avons déjà fait mention ci-dessus.
Au sud de Mariis, le terrain tertiaire se voit aussi aux cki^mmomu environs de Chiaramonli, village bâti , moitié sur le calcaire grossier blanc, moitié sur un tufà ponceux de même couleur. Ces terrains se rencontrent également de l'autre côté de la grande vallée, c'est-à-dire, vers le village de Bulzi et de Sedini, qui fournissent la chaux à la province granitique de la Gallura. En effet, le terrain tertiaire, dont noas traitons dans ce chapitre, cesse toot-à-coup avant (Varriver au fleuve Coghinas, qui forme la limite orientale de la Gallura; il ne réparait qu'à la presqu'île de La Teita , on face do la ville cl des falaises de Bonifacio en
BuUi. Sedini.
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Corse, où ce terrain est développé sur une plus grande échelle qu*à La Testa, La Testa. L*isthme, qui unit la presqu'tle de ce nom & Textrémité septentrionale de la Sardaigne, est uniquement recouvert de grès et de sablons quaternaires, dont nous parlerons dans le chapitre suivant; mais à peine on enire dans la presqu'île, le terrain tertiaire se laisse voir audessous des sables. La roche que Ton rencontre d'abord, après avoir passé Tistfame, est un grès que l'on pourrait au premier coup d œil confondre avec le grès quaternaire qui le recouvre en quelques points ; mais il est plus compacte que ce dernier et il s'étend en bancs puissants et très-développés. D'ailleurs, les fossiles qu'il renferme, sont bien différents des fossiles du grès quaternaire. La roche dont il s'agit, se montre jusque dans l'intérieur de la presqu'île ; elle s'adapte ostensiblement aux ondulations de la masse granitique, dont est formée l'autre moitié de La Testa, où l'on voit surgir les ruines de la tour de ce nom.
Natiirp iiii M)]. Le terrain tertiaire de La Testa peut par sa position être comparé à un plan légèrement ondulé et incliné, qui s'est déposé sur le sol granitique en forme d'un éventail, dont l'isthme figurerait la poignée. Il se compose de bancs successifs d'une certaine épaisseur et presque horizontaux, qui, du côté de la mer, forment une falaise peu élevée. Nous allons donner d'abord ci-dessous une coupe générale de tous ces terrains.
Fig. 60.
Porl de
Longon S, Reparala,
Sardo, S. Ttrtsa, Isthme. Tour de La Testa.
ff ^^aDiU• ; / terrain tertiaire pris dans son ensemble ^ y grès ou saWes quairrnaires; tt terrain d'eau douce quaternaire.
Cuuiir Kunénie.
LA TfiSTA. 3i5
A celle coupe générale , comprise depuis le porl de ^jj»j,.5;|jj;jjj"' LongoH Sardo jusqu'à toute la presqu^tle de La Testa , nous en ajoulerons maintenant une autre partielle, qui regarde la seule presqu'île et que nous donnons ici pour servir à rintelligence de ce que nous allons exposer sur les terrains tertiaires de cette localité.
s. Reparata, Tour de La Tista.
f granité; m calcaire marneux rossilifërc; c calcaire à Turriidltâl&i-j e' calcaire qnarUifère coqnillier, avec des ScuielUs I G5; c" haoc calcareo-marneux pétri de Discorbites {Oprrculina eomjiauiia d*Orb.)/66; 9 grès et sables quaternaires.
Le banc marqué m n'est visible que sur le bord de la "^uc mer à la partie orientale de la presqu'île. Celui c, qui coolient des Turritelles, est beaucoup plus développé; ses fossiles paraissent se rapporter à la Turriiella vemiicularis et à la T. subangulata Broch.; on y rencontre aussi quelques peignes; mais ceux-ci abondent de préférence dans les bancs supérieurs. Ce dépôt à Turritelles nous a rappelé ceux que nous avons déjà signalés ci-dessus à Nurri, page 280 et auprès de GenonCy page 285, où ils se trouvent à la base du terrain pliocène.
Le calcaire quartzifère c' ressemble en tout point à Autres rutiles, ceux de Ploaghe et de Martis, décrits pages 305 et 322 ci-dessus; il contient des huîtres, parmi lesquelles, YOstrea Virleti Desh. et YO, cristata Lk., ainsi que des peignes [Pectm burdigalensis , jacobaeus et latissimm), le SchizastPi' Parkmsoni Agas. et enfin des scutelles; ce qui oompléle
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notre rapprochement avec les terrains tertiaires indiquée ci-dessQs.
Banc Supérieurement à ce banc , renfermant des huîtres , des
'^ ***' peignes, des schizasters et des scutelles, on yoit 8*adapter un dépôt beaucoup plus étendu du calcaire c" pétri de Discorbiles, qui se rapportent à VOperculina complanaia d*Orb. (1). Ce banc, que nous avons aussi rencontré de Taulre côté du détroit, se divise supérieurement, à La Testa, comme à Bonifacio en Corse, en larges plaques sonores, qui renferment des cailloux de roches granitiques et même de roches schisteuses. On dirait que pendant qu'il se déposait, il y eût un dérangement du sol ou de la mer; ce qui introduisit dans le calcaire grossier à DUcorbiles, des fragments de roches venus d*assez loin. C*est sur ce terrain que se trouvent les vestiges de la petite église de Sanla Ae/iora/a, d'origine pisane, que nous nous rappelons fort bien d'avoir encore vue sur pied , lorsque nous visilftmes pour la première fois ces lieux en 4823; elle est en ce moment presque totalement détruite. B^mifmci: Lc dépôt tcrtiairc de La Testa, par lequel nous achevons Ténuméralion des points les plus importants de toute la partie occidentale de la Sardaigne, od se trouve le terrain qui forme Tobjet de ce chapitre, se rencontre, comme nous venons de le dire, de Tautrc côté du détroit de Bonifacio; il constitue le sol du cap Pertusato, où il atteint une élévation notable. Les limites, que nous nous sommes imposées dans le plan de cet ouvrage, ne nous permettent pas de décrire minutieusement ces terrains de la Corse, que nous avons également visités; nous nous bornerons à faire remarquer la parfaite identité que ces dépôts tertiaires de la presqutle de La Testa ont avec ceux (le Bonifacio et de ses environs; cette identité est
(1) Remarquons liien qiie ce banc est siipcrie nr el non inférieur aui aiilrcK.
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spécialemenl prouvée des deux côtés du détroit par la présence des Disecrbites, des Oursins, des Sculelles et des SpaUmgmei, qui caractérisent aussi bien les dépôts de la Cane méridionale que ceux de la Sardaigne septentrionale.
Dépôt tertiaire de la côte orientale.
Il nous reste à faire mention d'un dépôt tertiaire, qui otmw. Dépôt se Irouye à Test de la Sardaigne et qui est tout-à-fait " ***""*"' isolé. En effet, si de La Testa on parcourt le littoral oriental jusquà Cagliari, on ne rencontre plus aucune trace de terrain tertiaire, hormis dans les environs d'Oroiet. Ce qui est digne de remarque, c'est que sa physionomie et ses fossiles mêmes, tout en conservant un air de famille avec les dépôts analogues que nous venons de décrire dans Ttle et avec leurs fossiles, prennent spécialement Taspecl de ceux d'Italie et surtout de ceux des environs de Rome, qui sont placés en face d'Oro^e*.
Dans notre chapitre VI, en parlant du terrain nummu- sapoùiàoii litique A'Orosei, nous avons donné, page 224, fig. 43, ane coupe générale des terrains de cette région; dans cette coupe, ainsi que dans la planche YI, fig. 4, on peut voir la position relative de ce dépôt subapennin avec les bancs inférieurs à nummulites et avec la lave basaltique qui le recouvre ; c'est pourquoi nous n'en avons pas donné une coupe spéciale et nous nous bornerons à décrire la succession des différentes assises qui forment le terrain tertiaire de cette localité.
C'est sur la partie supérieure du grès et du puddingue si looiposiiion. nammuliUque , renfermant des galets de granité et de pegmatite, que repose , en stratification discordante et presque horizontale, le premier sédiment du terrain qui nous occupe. Il consiste principalement en un grès assez solide, à ciment calcaire, contenant des fragments roulés de quartz et même de granitc. Ces fragments sont asso-
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ciés à une quanlilé d*hutlres, parmi lesquelles on reconnttt ro. lamellota Broch.; au-dessus de ce gr^s, on rencontre bientôt un banc de calcaire jaunâtre, pétri de moules et d'empreintes de coquilles / 67. Ce calcaire coquillier rappelle d'une manière frappante, tant par sa composition, que par la quantité de ses fossiles, celui des environs de Cagliari, dont il a élé question page 272 et l'autre banc analogue du Capo S. Marco , page 293. Cette roche est recouverte par un grès sablonneux jaunftlre, presque incohérent, qui, à son tour, est identique avec celui que nous avons eu occasion de voir en plusieurs localités d'Italie et notamment au Monte Mario de Rome et en Sicile près de Girgenii, Dans ce grès et ce sablon jaunâtre se trouvent plusieurs coquilles; celles qui figurent par leur abondance sont le Pecten cristaUu Bron. et même le P. pleurtmeeles Lk. / 68. 69. La présence de celte dernière espèce, commune à la faune actuelle et à celle des terrains subapennins, complète la similitude du dépAt d'OroMt avec ceux de la partie de l'Italie qui lui est en face. FAUMion Le dépôt tertiaire est restreint à la colline qui domine •«" àépù^- jç yiUage et à la partie inférieure de quelques autres plateaux basaltiques voisins, y compris celui sur lequel surgit le curieux cratère du Mortale, dont nous parlerons dans le chapitre XV. Ces plateaux, maintenant séparés entre eux par de larges crevasses, au milieu desquelles coule actuellement le fleuve i'Orosei, formaient jadis, à ce qu'il paraît, un sol continu, qui fut ensuite recouvert uniformément par une grande coulée de basalte ; plus tard eut lieu le crevassement, qui divisa cette nappe en plusieurs fractions séparées.
FoMiicc Nous allons donner ci-dessous la note du petit nombre de fossiles pliocènes, que nous avons recueillis sur la pente occidentale du plateau qui domine directement le village d'Oro^ei. Nous aurions pu en faire une bien plus ample moisson , mais nous ne pûmes consacrer que quelques instants à cetlc besogne, tant nous étions absorbés,
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chaque fois que nous visitâmes ces contrées à plusieurs reprises 9 par les autres phénomènes géologiques que présente celte localité intéressante. Ainsi nous engagerons les géologues qui nous suivront dans Ttle, à remplir cette lacune involontaire de notre part. En attendant, voici la liste des fossiles recueillis par nous; elle est suffisante pour caractériser le terrain dont il s'agit. Osirea eristata Ik. — 0. lamMoM Broch. — 0. Cochlear Poli. — Pectm fkunmêelês Lk. — P. eristatus Bni. — P. pusio Lk. — P. iesfcre//ftf Lk. — P. grandis Sow. — ylrca aniiquata L. — il. Noi L. — TurriUlla vermicularis Broch.
Après avoir passé en revue les nombreuses localités consHëniions de la Sardaigne, oii nous avons rencontré le terrain qui a formé l'objet de ce chapitre, il nous reste à justifier la classification , que nous en avons faite , dans les dépits pliocènes ou subapennins. Nous n'ignorons pas que les calcaires de Bonifacio et de Sanla Manza, en Corse, sont placés par presque tous les géologues , qui s'en sont plus ou moins occupés, dans le terrain tertiaire moyen ou miocène. D'ailleurs, ils figurent comme tels dans la carie géologique de France en une feuille, édition de la lithographie nationale. Nous avons dit nous-mêmes que les terrains tertiaires de la presqu'île de La Testa , au nord de laSardaîgne, sont évidemment la continuation de ceux de la Corse méridionale; enfin, nous avons fait remarquer que les calcaires des environs de Sassari et surtout ceux de Sa Patada et de la Fonlana del Fico, contiennent nonseolement les fossiles de Bonifacio et de Santa Manza, mais encore des espèces qui caractérisent le terrain tertiaire moyen; telles sont YOperculina complanatay les Clypeuter taUellains et altus, les Schizaster Sanctae Manzae et Sruêou, les Peeten burdigalensis el grandis, etc.
Mais il ne faut pas perdre de vue que YOperculina MëUnee eomplanata se trouve à La Testa , ainsi qu'à Bonifacio, à la partie supérieure du dépôt et que, dans la première de ces deux localités, les bancs qui la contiennent sont super-
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posés à un aulre banc rempli de TurrUeUes, qui sonlles T. vermicularis et subangulaiaf propres au lerrain sabapennin; de même, à Sa Patada et à la Foniana del Fieo, nous avons vu YHeterostegina complanala et le Clypea^er scuiellattis, fossiles miocènes, placés au-dessus d'un banc puissant de ce même Pecien apereuiariSf qui non loin de là, à la Scala di Ciocca et même dans les environs de Cagliatn, se trouve au-dessus des marnes bleues subapennines bien caraclérisées. Nous avons également dit, à plusieurs reprises, qu*il nous a été impossible d'établir une ligne de séparation entre les différentes assises de ces terrains; nous devons en conclure qu'il y a promis- ' cuite de fossiles et qu'en s'appuyant seulement sur ces faits, toutes les opinions sont également admissibles. Opinion! Nous uc contcstous point cette promiscuité de fossiles
Kur «ex IriTiiin». . \ *. . . . . «
miocènes et pliocènes dans le terrain tertiaire de la Sardaigne ^ mais , comme le nombre des fossiles pliocènes est bien supérieur à ceux des autres espèces renfermées dans ce dépôt et comme ils en occupent souvent les assises inférieures, nous maintenons notre classification. D'ailleurs, un géologue distingué, bien compétent, qui vient de parcourir l'Espagne (I) et l'Ilaiie, en rendant compte du calcaire qu'il a observé dans les environs de Sassari pendant la course qu'il y a faite en 4853, s'exprime en ces termes: v Ils (ces terrains) sont postérieurs aux Iradtytes: je pense que M. de ha Marmora les aura classés dans le pliocène (S). »
i>aniiMe. Il OC faut pas oublicr que nous avons signalé en Sardaigne un terrain tout-à-fait distinct de celui dont il est
(1) Les roches tertiaires d'Espagne sont également mal définies, à notre avîi ; car le terrain de C€idix , que nons avons étudié en 1859, est ponr nous pliocène et non miocène, comme le pensent plusieurs géologues.
(9) E. Collomb, Lettre à Af. Constant Prévôt. Bulletin de la Société géologique He France; T. XI , page 70.
qaesUon dans ce chapitre; terrain qui, par son gisement, par sa stratification discordante, par sa composition et snrtoat par la nature de ses nombreux fossiles [h), doit être considéré comme un dépôt tout-à-fait à part. A coup sAr, ce terrain ne peut pas être regardé comme tertiaire inférieur ou éocène, puisque celui-ci existe dans Ttle, qn*il y prend un caractère tout différent et qu'enfin ses fossiles n'ont rien de commun avec ceux de la Pielra Forte a Bcnaria. Nous démontrerons , dans le chapitre suivant , que nous ne pouvons regarder comme pliocène un dépôt très-commun sur les bords de Ftle, ainsi que dans tous les rivages de la Méditerranée , auquel nous donnons le nom de quaternaire; ses fossiles d'ailleurs appartiennent tous à des espèces vivantes; ils conservent leurs couleurs et leur caractère de fratcheur, qui ne permet pas de les confondre un seul instant avec les individus du terrain dont il s'agit maintenant.
Aiosi , puisque la science n'admet que trois terrains chou ^ rair.-.
lortiaires, l'éocène, le miocène et le pliocène; et puis-
qa'en écartant tout-à-fait le premier (dont nous avons
signalé l'existence vers Iglesias)^ le choix ne reste plus à
faire qu'entre les deux terrains restants, pour classifier.
soit la Piettn forte de Bonaria, soit les nombreux terrains
décrits dans ce chapitre ; enfin , puisque les fossiles de la
Pieira Forte sont exclusivement propres au vrai terrain
miocène, il s'en suit que le grand dépôt, calcaire grossier,
qui traverse l'tle du nord au sud, depuis Porto Torres
j\isqu'aa-delà de Cagliari, va de lui-même se ranger dans
la seule catégorie qui reste, c'est-à-dire dans celle du
terrain pliocène; et cela, indépendamment de la quantité
de fossiles subapennins que ce terrain renferme dans son
sein.
L'exclusion de ce dernier du dépôt miocène, qui est cbo» définitif.
;i) Voyez chap VII, pafjo 9C0.
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déjà rcprésenlé en Sardaigne par la Pietra Forte di Bonariaf sa slratiGcalion discordante avec Tallure de cette dernière et avec celle des tofàs ponceux, que nous regardons aussi comme miocènes, font du terrain dont il s*agit, un dépôt qui commence par être mixte dans la partie septentrionale de Ftle et qui devient de plus en plus pliocène en avançant vers le sud.
chanseiiieiit Ccttc particularité nous porte à reconnaître que ce i^'^une. terrain fut d'abord déposé par une mer, dont la faune n'avait pas encore subi ces changements qui s'opérèrent graduellement. Cela eut lieu au fur et à mesure que les eaux de cette mer pénétrèrent dans les vides qui se formèrent au sein de la grande masse trachytiqne de Ttlc, depuis Caslel Sardo et Porto Torres, jusqu'au-delà de CagUari, où elle finit par recouvrir le lambeau préexistant de la Pietra Forte. La déposition de celle-ci avait déjà eu lieu à une époque antérieure, bien distincte, qui est pour nous la véritable période miocène. Nous ne chercherons point ici à connaître la cause qui a pu avoir porté atteinte à l'existence d'un grand nombre d'espèces d*animaux de la faune maritime miocène; il nous suffira, pour le moment, de constater que la disparition de ces espèces n'a pas été soudaine, mais progressive et qu'elle semble s'être effectuée quand les eaux de cette mer pénétraient graduellement du nord au sud, au pied occidental de la masse granitique et schisteuse, qui forme le grand noyau longitudinal de la Sardaigne. pr«ave>de Pour corroborcr les inductions que nous venons de
ce changrnient. i ^i j r -i • • x •
tirer sur le mélange des fossiles marins, miocènes et pliocènes, dans le nord de l'île, et sur la disparition progressive des premiers, à mesure que le dépôt avance vers le sud, nous allons reproduire dans une note tous les fossiles compris dans ce chapitre, avec l'indication des localités où on les rencontre.
CSOmOÉBATIONS GÉllélALBB.
Noie générale des fossiles du terrain mixie, miocène et pliocène, de File de Sardaigne, depuis la presquile de La Testa, jusqu'au cap de S. Elia prés de Cagliari.
Cimpea tp. (écailles).
Aies Poissuns.
Ctemaide fp. (idem).
Msrtis.
C^cloidt fp. (idem).
Msrlis.
tiatycarcinui aniiquus? E. Sism.
Cap S. Marco. Crutlac^Sf.
Cancer Ltaeki Dtm. M (1).
CodruDgiaous, BoDorva.
Batamms gUUaris Brock.
Cap de la TesU. Molinsques.
— Mulcatus Brog.
Ploagke.
Sassari, Torralba.
TwrriuUa vermicularis Brock.
Cap de la TesU, Orosei, Pirri (3),
NDrri, Gcnone.
— subamgulaia Brock.
Cap de la Testa, Pirri, cap S. Marco.
— Brocehii Brn.
GcDone, FoDtanaccio, cap S. Marco.
Trochu paiulus Brock.
Pirri, Monte dclla Pace, Fontana
del Fico.
Twbo rugasus Lia.
Pirri.
Soiarium limplex BrD.
Pirri.
Stnmbus sp.
Sassari.
~ BonelUi Brogn.
Pirri.
Aforrkais pespelecani D. Cost.
Pirri.
— pesgraatU Pkil.
Cap S. Marco.
CmuM fonderonu Brock.
Sassari, Pirri.
— AldwranJi Brock.
Ploagke.
— pelagicus Brock.
Monte délia l*ace.
— Mereaii Brock.
Sassari, Monte délia Pace.
yoluta rarispima Lk.
Sassari.
Futus roêtratut Brock.
Pirri.
-- lomgirosUr Brock.
Pirri, Monte délia Pace.
Fieula inUrmedia Sism.
Sassari, M. délia Pace, Su Putlu.
PUtaroioma cataphracta Brock.
Sassari, Monte délia Pace.
Mitra scrobiculata Brock.
Pirri.
CoMceilaria canctllata Lk.
Pirri.
(1) Nous indiquons par la lettre M les espèces exclusivement Bùocênes.
(9) Sous le nom de Pirri nous indiquons le hanc fossilifère, pafrt ^9, marqué D dans notre plancke IV.
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HtilluMinrs. Cassis saburon Lk.
Nassa stmistriata Broch.
— mutabilis Desli.
-- prysmatica Broch.
— costulata Sism.
^ermetus iriqueter Biv.
Dentalium aprinum Lin.
— inaequalt Brn.
— stranguUitum Desb. Gastrochaena n. sp.
Maclra triangula Ren.
Panopaea Faujasi Men.
— D. sp.
Corbula gibba Brocli.
Tellina comprtssa Brocli.
— ellipUca Broch.
— planata Lin.
Donax minuta Brn.
Uda nitida d'Orb. ' Petricola sp.
— fragiUs Mich.
yenus venetiana Sism.
— senilis Broch.
•— cincta Agas.
— Agassizii d'Orb.
— Genei Mich.
— Chione Lin.
— erycinoides Sism.
— pedemontana Sism.
-- plicata Gmel.
Cardium sulcatum Lk.
— rusticum Ghem.
— ciliare Lin.
— aculeatum Lin.
— obliquum Lk.
Pirri.
Vigna Tealdi, Pirri.
S.Nalolia, Font, del Fico? Pirri.
Pirri.
Pirri.
FonUnaccio.
Cap S. Marco.
Cap S. Marco.
Pirri.
FonUnaccio,
Pirri, cap S. Marco.
Nurri, Fontanaccio.
Monte dolla Pace.
Pirri, Fangario, cap S. Marco.
Pirri.
Pirri.
Sassari.
Cap S. Marco.
Cap S. Blarco.
Nurri.
Genone.
08ilo(]), Pirri.
Martis, Vigna Tealdi, Sastari, cap
S. Marco, Pirri.
Martis, Sassari, Vigna Tealdi, cap
S. Marco, Genone, Pirri.
Sn Pottn, cap S. Marco, Gênons.
Nurri.
Nurri, Pirri.
Monte délia Pace, Pirri.
Pirri, Vigna Tealdi.
Pirri.
Fonlana del Fico.
Pirri.
Pirri. M. délia Pace, cap S. Marco.
Pirri, cap S. Marco.
Pirri, cap S. Marco.
Genone.
(1) Par ce nom nous indiquons la localité dont il a été question page 318, qui so frouvc entre la Fontana dct Fico et la montée A'Osiio.
OMMBéBATIONS CBNteALM.
CardUa imUrmedia Lk.
Lmeima spuria Detb.
— tp.
Arta amiMfUiOta Lin.
— Noë Lin.
— mytiloides Broch.
— pecUmata Broch.
— diiuni Lk.
PtctunaUuê nummarius Broch.
•^ piiasus Lk.
— polywtomtus Broch.
Nueula piacentina Lk.
Mytilus barbatus Lin.
Uthodanmt Uthophagut Payr.
Ouana disnmîHs Brn.
Pema Soldami Desh.
Liaia tptamosa Lk.
Peeteii karalitanus Mgh.
— kmrdigaUnsis Lk. Af.
— jaeobaeus Lk.
— latissimus Broch.
— tcabrelltu Lk.
— pUnrimeetes Lk.
— criMtatut Brn.
grtmdis Sow.
^Kjto Lk.
opereuiaris Lk.
kenedktms Lk.
me^ii» Lk.
lemioiwtalM Miinst.' fahtUiformit Broch.
pamieosUi Mgh.
MhiM Pen.
Sp. D.
Pirri.
Sassari, Monte délia Pace.
Monte délia Pace.
Orosei, Martis, cap S. Marco.
Orosei.
Pirri.
Pirri.
Monte delU Pace, cap S. Marco.
Gap S. Marco.
Osilo, Fontanaccio.
Ploaghe.
Cap S. Marco, Pirri.
Cap S Marco.
Vigna Tealdi.
Cap S. Marco.
Monte délia Pace, Fontanaccio.
Martis.
Monte délia Pace?
Cap de la Testa, Genone, Capac.
de Cagliari.
Gap de la Testa, Martis, S. Andréa-
frius. Mandas, Fontanaccio.
Cap de la Testa.
Orosei, Ploaghe, Scala Cavallo, Capuc. de Cagliari, cap S. Marco. Orosei.
Orosei, Martis, Sassari, V.Tealdi, Ploaghe, Godmngianus, S. Elia, Capnc. de Cagliari, Fangario , cap S. Marco, Sn Puttu.
Orosei.
Orosei, cap S.Marco.
Sa Patada, Fontana del Fico, Scala di Giocca, Ploaghe, Capuc. de Cagliari, cap S.Marco.
Genone.
Osilo, Scala Cavallo, S. Andréa-
frius, cap S.Marco.
Sassari.
Osilo, entre Bonorva et Giave.
Nuraminis.
Sassari, Cap S Marco Sassari.
MolUitf|nei
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Molliuqaci. Otirca Fiileîi Dsh.
— cristata Lk.
— latnellosa Brock.
— Cocklear, Pol.
— foliota Broch.
— corrugata Broch.
— denticulata Ckem.
Anomia eUctrica Lin.
Terebraiula AmpuUa Broch.
Tertbratella truncata d^Orb.
Brycisoairei. Cellepora angulota ReoM. M.
CeUeporaria palmata d*Orb. M.
Eschara biaptrla M ich.
— cervicomis Mich.
Retepera echinulata Blainv.
Lumulites Anérosaces Mîch.
Corallaires. Flabellum Avicula Mich.
— Michtllmi M. Edw. J. H.
— BasUroti M. Edw. J. H.
— êuhtwhinatum M. Edw. J. II.
— D. sp.?
Ceratotrochus duodecim costaiiu M.
Edw. J. H.
Astrea EUitiana Dfr.
— acropora d'Orb.
Sarcinula conoidea Gldf. M,
Foraminccs. Operculina complanata d*Orb. M. Hetc.rostegina complanata BIgh.
Alveolina xrregularis Mgh.
Numulites? sp.
Radiaires. Ëchinolampas hemUphaer, Agas. M. ClypeasUr McuUllatus, M. de Ser.
— alttu Lk.Jf.
— crassicojtatus Agas. M.
ScuUlla subrotunda LV.M.
Schizatter Sanctae Manzac Des. M,
- Parkimnni Ajças.
— ambulacrum Agaff. A/.
TBUAIN njOCftNB.
Presqu^île de la Testa, Ca|Ao.de
Cagliari, rVurri.
Presqo'ile de la Testa, Oroeei.
Orosei, Martis, Gia^e, Monteleone,
Monte Maggiore, Scala CaTallo,
Fonlanaccio.
Orosei, Ploaghe, cap S.Marco.
Martis, Mandas.
Aies, cap S.Marco.
Cap S. Marco.
Cap S. Marco.
Cap S.Marco.
Cap S. Marco.
Sa Patada.
Mariis.
Pirri.
Cap S. Marco.
Capuc. de Cagliari.
Pirri.
Pirri.
Pirri.
Pirri.
Pirri.
Osilo, Porto Torres.
Cap S.Marco.
Fonlanaccio, Mores.
Fontanaccio.
Osilo.
S. Nalolia, cap de la Testa.
Fontana del Fico, Sa Patada.
Fontana del Fico.
FonUna del Fico, Sa PaUda.
Sa Palada, Porto Torres.
Sa Pataida, Font, del Fico, Ploaghe.
Scala Ca\allo, Porto Torres, Narri.
Monte délia Pace.
Martis, Ploaghe, cap de la Testa.
Sassari, Vigna Tealdi, Porto Torres, Su Pnttu.
Vigna Tealdi, Tiesi, cap de la Testa, cap S. Marco.
Cap S.Marco, S. Giov. Sinis.
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SckisaâUK eurymoUtM A^s. M, Gap S. Elia, Monte dclla Paco, Baïuires.
cap S.Marco.
— graeeus Agas. .V. Cap S. Klia, cap S. Marco
— BoTMoni Sism. Porlo-Torres.
Briâ$op*is tltgans Agas. M. Forto-Torrcs , Cagliari.
11 est facile de voir que, sur les 1 39 espèces de fossiles Paraiiue que renferme celle noie, il n'y en a que 15, marquées M, ^^'^^i^ènlt " qui, à propremcnl parler, soient exclusives au terrain '*p**"**""miocène et qu*à part le Pe(Aen burdigalerms , dont la présence aux Capucins de Cagliari et à Genone pourrait élre contestée, toutes ces espèces miocènes mêlées aux pliocèaes se trouvent au nord de la Sardaigne et ne dépassent pas le iO""' degré de latitude. On voit également, par cette note, que si Ton en excepte YAturia zigsag, les crabes et le Pecten burdigaiensis, les espèces marquées par un M appartiennent toutes à des polypiers, à des radiaires et à des foraminées; ce qui semble annoncer que les aimnaux, que ces restes représentenl, ont pu résister plus que les mollusques, aux causes qui ont changé progressivement la faune miocène en celle de Tépoque Miocène.
Maintenant, si nous comparons les fossiles de cette coaiparai»oii
8VCC
dernière avec ceux de la Pielra Forte de Bonaria^ que la Pieira Forte. Dons regardons comme mioeènes pur sang (qu'on nous permette cette expression], nous ne trouverons de communes aox deux terrains que les 42 espèces suivantes: Conus Kireati, C. ponderosus. Cassis saburon. Venus cinctay V. CUone, Peclunculus polyodonluSj Arca Noë, Pecten scabrelluSj P. pusiOy P. operculariSy P. benediclus, P. latissimus, sur les 67 que renferme la note de la page 260.
Nous concluons de ces rapprochements, qu'indépen- omciusious. demment de la discordance de stratification, qui existe entre la Pietra Forte de Bonaria et le calcaire grossier des environs de Cagliari, les faunes de ces deux terrains sont entièrement distinctes une de Taulrc ; ce qui annonce en
ce point un changement brusque dans ranimaltsation des
compmtif.
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deux époques; landis que les dépAls, que nous nommons mixles, se modifient graduellement du nord au sud de rtle.
Tabic«n_ Nous peusous clore utilement ce chapilre, en offranl au Iccleur un tableau comparatif de 101 espèces de fossiles comprises dans les 139 de la note précédente et recueillies en Sardaigne, qui se trouvent également dans les terrains analogues de l'Italie et d'autres points du bassin de la Méditerranée, y comprises l'Algérie, la Grèce et nie de Chypre. Ce tableau est dû spécialement à l'obligeance de notre savant collaborateur de Pise , qui a bien voulu s'en charger à notre prière. Nous, dirons à ce propos que les fossiles subapennins de la Grèce , qui y figurent, furent tirés du beau travail de MM. Pouillon Boblave et Virlet, Tome II de YExpàdUion scientifique en Morée, pages 231, 232. Pour ceux de l'Algérie, nous avons spécialement puisé dans la Notice géologique sur les Provinces d'Oran H S Alger, de MM. Bayle et Ville du Bulletin de la Société géologique de France, T. XI, page 499. Quant aux fossiles de l'île de Chypre, nous en sommes redevables à notre compatriote M. le professeur Bellardi, qui nous a libéralement communiqué une note inédile de fossiles subapennins, qu'il distingue en deux étages (1), mais que nous avons dû réunir, dans notre tableau, en une seule catégorie. Cette notice de M. Bellardi a été rédigée par lui-même, après une excursion assez récente qu'il a faite dans celle île, placée à l'extrémilé orientale de la Mé-
(1) M. Bellardi distingue les fossiles des marnes argileuses de me de Chypre, de ceux des sables jaunâtres qui leur sont superposés ; il Toit dans les marnes un équivalent des terrains de Cattelmuovo d'jésti, qui lirraionl les dépôts miocènes âeSuperga aux pliocèDes de VAstésan. N'ayant pu faire cette distinction pour les fossiles des antres localités, qui sont comprises dans le tableau que nous allons produire , nous avons dû faire une seule catégorie de ceux de M. Bellardi^ plusieurs de ces derniers se répètent dans les deux étage».
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dîierranée. EoGn nous avons également réservé une colonne aux espèces dont les analogues vivent encore dans nos mers actuelles.
TABLEAU COMPARATIF
ESPÈCES recueillies en Sardaigne
Plmtjfcmrcinuê mnliquui.' E. Sum
Mmimnut êUtUtrU Brocb
— tuUmtuê Brog
CmmerUmrim cumtellala Lk
FmsmM roêtmtut Brocb
— tomginttter Brocb
Fiemlm inlenmedia £. Sitn
Ifm$$m ttmiêtriatm Brocb
— mnUmhiliM Dcsh
— friftwtmtiem Brocb
— cocfvlafa E. Sitm
Cétêêiê jaiwne» Lk
Cému p9nderoÊus Brocb
— jéUrovandi Brocb
— pelmgicMê Brocb
— Mertmti Brocb
Htmrot9mm eutapkmeta Brocb
Miirm âcrohicuUitm Brocb
Fêlais rmritpinm Lk
ftrowtkMê BoncUii Brogo
1 ^fmrÂmiê pespeleeani D. Co$t
n ~~ PfSrmcMli Pbil
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ESPÈCES
recueillies en Sardai|;ne
al
s ut
T^rrilella vermicnlarù Brocb
— êubangtUala Oroch
— Brocckii BroD. . .
Ftrmehu triqueter Biv
Salarinm êimpUs Rron
T^rbo mgosus Lin . . ....
TVocAm patultu Broch
Dcntalium up/rinum Lin
— imncquale BroD
— 9trangmlatHm Desb
Panopaea Faujoti Men
Corhnla gihba Broch.
Donmx minuta Brn
Tellina anmpreata Broch
— elUptica Broch
— pUmala Lin
Mactra triangula Ben
Pttrieola fragilU Hicb
Ftnu» vcnetUina E. Sism
— unilù Broch
— ctncla Agas.
— jtgoMtizi d'Orb
— Gènes Hicb
— Ckione Lin
* — cryeinoidei E. Sism
4iê
— pedemontana E. SUin
— plicata Giui-1
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ESPÈCES
rrcDriUi» «1 SirdiiEni
iu rd, Lk
C:<r<l.'iM IHtuOB Lk
£<^ ..r/J. d'Ort
Jl
4 Li
- Woil-in
£.'«^«™.Lk
!>,««.,/«>>&«■> Lk
Jî_
— rWinni nron
1 _ r«-rfi, S„-
CMâP. fin. ~ TBBBADI nJOGftlIB.
ESPÈCES
rrcnfillies eo Sardaigne
'in
Chypre |
PeetêH puMio Lk
— opereulari* Lk
— hencdietHi Lk
— mediu$ Lk
— «rMiciMfafii« MQatt
— flabeUiformi» Broch
— vmrtMê Pen
Oitrta Firleti Desb
— eHttata Lk
— lameltoêa Broch
— Cœklear Pol
— foliota Brocb
I — comtgata Broch
— éenticulalm, Chcn
jânomia etrctrica Lin
Terthratula jémpulla Broch
TertbrauUa truneotm d'Orb
Bukura eervicornit Blich
Retepora eckinulata BIdt
Plabellum At^icula Mich
— AtieMelini Edw. Il
Ceratotroekus duodecimcatatuM Ktlw. 11..
Clypetuler uuteliatut M. de S
Sekizasur Parkintoni Ag»f
— Bortoni E. Sitm
Nombre toul par localité» . . . KM . . .
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CIIAPITRK IX.
OroK i]iialornaire. iMagen soulevées. Brèche osseuse. Diluvinm. Cordons liltorauT.
Nous prenons pour l\pc de noire grès quaternaire celui iwfi"ii»oM*ïu8i*« qui recouvre le terrain tertiaire subapennin des environs de lAcounip en Toscane et que Ton y exploite pour la construclion, comme pierre de taille, sous le nom de Fnnchina, ou plutôt sous celui de Pietra d'Anti^jinano, deltAntignano et même de Lantigimno (1). (!e grès, sur lequel les illustres Targioni Tozzetli et Savi ont commencé à appeler Tatlenlion des géologues, a été de notre part Tobjet d'une étude spéciale, que nous avons faite, nonseolement sur tout le littoral de la Sardaigne, mais sur les bords des autres îles voisines et même sur les côtes de la partie occidentale du bassin méditerranéen; nous Tavons aussi reconnu au-delà du détroit, jusqu'à Cadix.
L'identité de composition, que présente ce grès dans identit^ toutes les nombreuses localités des bords de la mer oiiHenv^'kfrpi.iii'. nous Tavons rencontré est telle que, sans les étiquettes, il nous serait impossible de reconnatlre les différents échantillons de cette roche, que nous avons successivement recueillis. C'est principalement pour ces motifs que nous ne pouvons pas nous associer à Topinion des personnes qui ont considéré ce dépôt de la Toscane comme purement local et accidentel. Nous aurons occasion de
(1) Targioni Tozzelli. ftelaziotii tPulvuni viagfji in Tosiaua ^ Firenie, 1*08, tome 11, pj^e 4C1.
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soumettre au lecteur, dans notre chapitre XVII, des considérations générales sur ce terrain^ c*est pourquoi nous nous bornerons pour le moment à énumérer les localité» où nous l'avons rencontré et qui se trouvent, pour la phpart, indiquées dans la planche III de notre atlas. Gr»i La coupe que représente notre figure I, planche III,
Fis.x ''^' est celle du terrain de YAfUignano près de Uvaume; oi y voit le grès quaternaire recouvrir, en couches presque horizontales , le calcaire plus ancien , redresse. Cette soperposition est très-visible près de la mer, à la hauteur de 7 à 8 mètres au-dessus du niveau de Teau; le calcaire plus ancien y est perforé par des coquilles lithophages et c'est sur les roches ainsi percées que s'est adapté le grès en question. A sa partie inférieure il renferme des galets calcaires, roulés, arrondis et même perforés, à cAté desquels nous avons également observé des cailloux de la roche serpentineuse , qui se montre en place non loin de là, près de Monte Nero.
obMTvatiout Diaprés Targioni, ce grès se trouve à Uvourne sur le et^ow. rivage de Fosso S. Giacomo, près du lazaret de Leopo/A»; ses bancs s'étendent, non-seulement jusqu'à VAntignano, mais ils forment, dans la mer, des écueiis interrompus, sur lesquels furent bàlis le Fanal , la Forlezza Vea^hia el les tours de Porto PUano et de Manocco; c'est la même roche qui forme la longue traînée de la Meloria. D'après Targioni, on aurait trouvé, dans les bancs de cette Âmchina, un grand bois de cerf et une dent d'éléphant, avec des moules de coquilles turbinolées (p. 465). Le prof. Savi a également parlé de ces dépôts, dans son opuscule intitulé: Tagli geologici sulle Alin Appuane, Pise 4832, p. 30; el plus diffusément dans son ouvrage: Memorie per serrire alio studio délia coslUuiione fisica délia Toscana. Pise 4 859, pages 4 5 et suiv. Il est possible que le fait qu'il indique d'un terrain semblable , qui se formerait de nos jours sur la plage de Torre Nuova, soit réellement le produit dr sources minérales sous-marines: mais il nous est impos-
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sîible d'admellre une semblable origine pour le grès doiU nous voulons parler. Commenl expliquerail-on celle constante uniformilé de composilion el de gisemenl de ce grès sor toutes les côtes de la Méditerranée, même au-delà du détroit, si on devait voir dans la Tormation de cette roche un pur elTel des sources minérales?
Non loin de VAniUinano et près de la môme côte, un Monte Tnmosc pen avant dans Tintérieur des terres, on trouve une petite gibbosité du terrain terliaire, dite Monte Tignoso (mont teigneux], ainsi nommée sans doute à cause de sa nudité et de sa scabrosité. Avant examiné avec sein les différentes carrières ouvertes dans ce monticule pour Teslraclion de la pierre de laille, nous avons reconnu que son noyau est formé d'un calcaire grossier blanchâtre, que nous considérons comme positivement subapennin. Celte roche est également perforée par des lilhodomes à une altitude de 8 ou 10 mètres du niveau actuel de la mer; elle est recouverte des deux côtés, en stratification discordante, par la Panehina quaternaire, qui forme le principal objet de Texploitalion de cette localité (voy. Gg. II).
Nous avons inséré dans la même planche, fig. III, la Montée doiv^inu Toe d'un phénomène, que nous avons observé à Gènes *' **"' '^ avant les travaux actuels du chemin de fer et avant la démolition du fort de S. Giorgio. Le grès quaternaire a presque totalement disparu, mais on voit encore, ou du moins, on voyait, il y a peu d'années, sur la surface du calcaire du Macigno de la monlée d'Oregina, des trous faits par des coquilles perforantes à 25 mèlres environ audessus du niveau actuel de la mer. Sur ces roches ainsi perforées se trouvaient des traces d'un dépôt arénacé, avec quelques coquilles de Tépoquo actuelle.
Depuis l'entière confection de notre planche III, nom Dépôt de Monaco. avons appris par M. le comte Spada Lavini, géologue de beaucoup de mérite el bien connu, qui a passé quelque temps à Niœ dans Taulomne de Tannée 1855, que la Panehina de Livo\mic, ou si Ton veut, notre grès qua-
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ternaire, se rencontre aussi dans les enTirons de la villr (le Monaco près de A'tre, N'ajant plus été k temps pour placer un dessin Ae cette localité dans notre planche. nous n'avons pas hi^sité à faire nous-mOmes une course en ces contrées, pour avoir une coupe de ce terrain, afin de l'insérer dans le texte de ce volume.
Le lieu dont il est question, se trouve à l'ouest du petit isthme qui sépare la ville de Monaco du conlînmt. dans un lieu dit les ancimna «Uinea. On y rencontre réellement un lambeau de g^^s quaternaire reposant sur li dolomie jurassique. Voici cette coupf.
Fig. 63.
l> dolomie jaraMii|nej Jp \a mêmt dolomid pcrrorëe par dvtphollideii f grèii (|iialernaire prit dans «on enitinble; p pnddingM CroMirr, ■ rimcnl du grè» qualemaîre,' g grci qualernaire propferaenl dil, emploj'Â comme pierre de taille-; ge conchet co' «[iiilliêrM dii même k'^' i renfermant des subrouilm de l'époqw «cluelle; Cardium, Troehus, Ptrtunralut , Aarta; v terre Të^tale.
On voit, dans les moments de calme, sous les eaux di la mer, des restes de vieilles salines, maintenant submergées; nous avons cru y reconnaître des signes d'ancienne! excavations. Au reste , il existe des traces bien visibles di carrières ouvertes dans cette pierre, contre la pente de h colline, non loin de la plage; elles annoncent des exploitations assez récentes de ce grès, qui a été employé romnii moellon it la bàlidse des fortifiralinns y\p la ville.
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En effei, lorsqu'on entre dans Monaco par la porle du cn>pi»idii rij-» nord, cesUà-dire, par son enceinte fortinée, on voit que la plus grande partie des matériaux qui composent celle-ci, sont formés de ce grès , qu'il est impossible de distinguer de celui dont sont faits les remparts et les môles de Lîiroume. Cette pierre a également servi â faire les parapets de la batterie qui se trouve près du château de Monaco, sur la grande place.
La coupe, que nous figurons avec le n^ IV de la pi. III, saimtnoxpke
,, ,. •iii_« ^^ Nier.
représente une section que nous avons pnse dans la baie tig. iv. de S. Hospice près de Nice . dans &ne anse dite Filaoup, On V voit d'abord différentes assises du terrain nummulîlique, tordues en plusieurs sens; le banc du milieu est plus épais et plus marneux que les autres; sur ces terrains on trouve d*abord une couche de sable friable q, qui passe supérieurement à une espèce de grès, ou de sable agluliné par un ciment -calcaire; par-dessus s*étend nne surface épaisse de terre végétale. Risso (t) signale (laos ces dépôts une multitude de coquilles subfossiles, entre autres les suivantes: Conwt mediierraneus. — Car- (Hum edule, — C. tuberculalum. — Caryophyllia respilosa, — Cabmbella rustiea. — Turbo rugosus. — Pectunculus pilosus et plusieurs autres restes de mollusques qui vivent dans la Méditerranée et que nous avons rencontrés dans dos dépôts semblables en Sardaigne.
Tout près de Païenne vers le nord, au pied du Monte c^nièro Mlegrino, on voit des carrières ouvertes dans le grès 'Vig'T'"' quaternaire; la plus notable de ces excavations est celle de Nerasu, alPAcqua Santa; nous y avons observé le terrain dont il s^agit, c'est-à-dire, la Panchina de Lirourne parfaitement caractérisée, formant on banc d'environ 3 mètres de puissance et à-peu-près horizontal ; à sa partie inférieure, ce grès enveloppe une quantité de galets ar-
(I) Ilift. natur. He Aive ^ lome I, paj»e IGC.
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rondis, formés de plusieurs espèces de roches, dool le plus grand nombre appartient au calcaire grisâtre el blanc des Monts Madonies voisins. Ces galets ont cela de remarquable qu'ils sont, comme ceux du dépôt de YAn^ Ugnano, perforés par des animaux lithophages; ce qui annonce qu'ils ont fait un certain séjour dans la mer; le grès qui forme la partie supérieure du dépôt, est fort pe« fossilifère en cet endroit (voyez fig. V).
Terrain toriinirr. Celtc couchc dc cailloux Toulés repose sur ud banc de calcaire grossier jaunâtre presque horizontal qui renferme des moules de coquilles, que nous regardons comme subapennines; au-dessous de ce calcaire on voit une mince assise de 10 centimètres, uniquement formée de peignes (P. scabrellus)\ ces coquilles sont posées à leur tour sur u banc puissant de calcaire argileux jaunâtre, tout rempli de polypiers, que la décomposition de la roche a mis en saillie sur les parois de la carrière. Ce sont surhml YEscfiara cervicmmis Lamx. — E, foliaeea Lk. — Beiepan cellulosaLV. Nous y rencontrâmes également lePêdmj^ cohaeus , le P. pumo , le P. varius et la CardUa peeiimaÉa,
nanc iuri<rivur. Att-dcssous dc cc bauc fossilifère, on voit un dépôt en forme de coin allongé et étroit, que nous regardons conune un remplissage postérieur (1); tandis que, plus bas, se
(1) Ce dépôt en forme de ooin a près do 9 mètres de puiamioe da côlc du sud et il devient nnl da côté opposé; les coquilles, dont il se compose, sont blanches, friables et comme calcinées, mais elles se rapportent presque toutes à des espèces Tivantes el elles ressemblent d*nne manière frappante aux coquilles snbrossilei de la Palma près de Cagliari K*\y dont il sera question ci-après. Voici les principales espèces de ces fossiles que nous ^ ayons ncueillies en 1838 et qui furent alors déterminées par feu notre aai le professeur Bonelli, de regrettable mémoire: Pirmarudis^ Tariété ayant deux rangs dc grosses épines; Pindividu de cette Ptnna était pclri intcricurcmcnt d'autres coquilles, qui entraient également dans la composition de ce dépôt cunéiforme; nous y avons spécialement distingué les espèces suivantes: Lucina laetea, — L,cai'
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troaye un autre banc, également horizontal, de près de 3 mètres de haut, très-sablonneux , qui contient des batires ei des peignes. Parmi les huîtres, nous reconnûmes ï(kirea êduUt Lin. de grande dimension; et parmi les peignes, le Peeten jaeobaeus, également très-large. Ce banc sablonneux repose sur un autre banc, de % mètres de puissance, composé d*un terrain sablonneux blanchâtre, disposé aussi horizontalement; nous y avons aussi reconnu VOiirêa eduUs, variété oblongue.
11 est facile de voir que le grès quaternaire des car- i)i:iih>ciii>ii fnue
rières de Nerasm repose en stratification concordante sur *' * ***"' '**''*"*'
le ierrain subapennin , mais qu'il en est nettement séparé
par les cailloux roulés du calcaire crétacé; ceux-ci sont
arrondis, perforés et couverts de scrpules , ce qui annonce
qu'un grand mouvement du sol a eu lieu entre Tépoque
à laquelle se formaient les derniers dépôts tertiaires et
celle où la mer déposait sur ses bords le grès quaternaire.
Dans rtle de Minorea, près de Ciutadela, on voit, non ueAcjniHorcn loin de la mer, le grès quaternaire, qui repose en stra- ^^^' ^^ tificalion discordante sur le terrain tertiaire; on en renarque plusieurs autres lambeaux, soit sur la côte de THe, soit dans Tintérieur près de Mercadal; on le retrouve aussi en un lieu dit f Fomelli (\) (voy. fig. VI).
ktm {ymm$ caliosa de Lin.). — f^entu dtautaia — Cytherea suttêtmm^ eto. La Lacina lactea B*y trouvait en maieare quantité; co \wà compléla le rapport qae nous avons cru reconnaître au premier eonp d*œil entre ce dépôt et celoi à coquilles également subfosnlei des environs de la Palma , près de Cagliari^ dont nous parlerons eî-après. L'élévation de cet amas de coquilles près de Palenme peut être de 8 mètres au-dessus du niveau de la mer. Nous nppoiioni ce dépôt à nos plage* soulevées y postérieures au f^ès quaternaire.
(1) Voyez ce que nous avons dit sur ces localités, dans un travail intitulé Observations géologiques sur les deux Ues Baléares. Ménoire de TAcadémic des sciences de Turin, 1835. Tome 38, pafi^c ^ et suivantes.
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J/7WV.1. A peine on met le pied sur l'tle de Majarear en débarquant de Ciuiadela et en arrivant près d'Alcudia, ou retrouve le même grès quaternaire qu'on avait laissé dans Tautre tle. À Alcudia ce grès repose sur un terrain secondaire à BaeuliteSf straliGé et tourmenté; la stratification du grès n'est ni uniforme, ni horizontale; elle varie et elle présente une inclinaison prononcée vers rinlérieur de Tile, phénomène que nous avons observé dans d'au- 1res dépôts semblables.
Sud Ar Vile. Ce terrain joue un grand r<Me dans la constitution géologique de Majorca; on peut dire que toute la plaine, c'cst'à-dire, toute la partie méridionale de cette tle, en est formée. Non loin de la cùte et même tout-à-fait au bord de la mer du cùté de Palma « c'est, comme à £i- « vouriw, un grès composé de grains calcaires aglutînés u par un ciment de calcaire argileux d'un blanc jaunâtre « ou rougeàlre; ce grès est pauvre en fossiles, hormis u en certains points, où ce n'est, au contraire, qu*an (( amas de coquilles; mais celles-ci sont toutes analogues « à celles que rejette la mer actuelle.
V.9P Kadéfycaf. « Co grès cst surtout rcmarquablc vers le SE de Pafma, « au cap Endérorat, 011 il forme un promontoire qui at- « teint en quelques points plus de 10 mètres de hauteur. « Il se compose d'une infinité de couches minces, qui « paraissent avoir été disloquées et qu'on voit aujour- (( d'hui dans les diiïérenles carrières ouvertes dans cette a roche pour l'extraction de la pierre de taille. En gé- « néral, ces couches sont inclinées, comme celles du grès M iYAlcudin, dans le sens opposé à la ligne du rivage de « la mer ; elles paraissent plonger dans l'intérieur du « pays (I) » (voy. lig. VII).
M. Jules Haime, qui vient de donner, dans le BnlleHn
Kig. VII.
^1) Obscrvalioiis ^ëolopru|ues 5iir lo^ doux ilcs Daléarcs, /oc. ri/.. pa^. 58, 59.
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de Im Société géoloifique de France (4), une très-intéresitanic notice sur Ttle de Majorque^ y a aussi reconnu notre terrain quaternaire et il a recueilli tout près de Palma, dans ce dép6t, les coquilles suivantes: Strambas mediterraneus Duel. — Conus mediierraneus Hwass — ^ Murex trunculus Lin. — Area Noê Lin. — A, barbata Lin. — Mactra cormilmm Lin. — Venus gallina Chemn. — Cardium rusUcum Lin.; auprès d'Arta il y a trouvé la CardUa calycufata Brug. — Chôma giyphoides Lk. — Pectunculus vidacescens Lk. — VermeUu iriqueier Bivon. Ou verra ci-après que nous rencontrâmes à-peu-près les mêmes espèces dans notre terrain quaternaire de Sardaigne, auquel nous allons passer.
Nous avons déjà signalé ci-dessus, page 270, rexistence s^rd^iigur. d*an grès quaternaire en un lieu dit /< jkfifxi» (les tables], Fig^vut! situé dans la presqu'île de S. Elia, au sud-est de CagliÊri(%). Cest par cette localité que nous allons commencer rénumération des localités de la Sardaigne, où se trouve le terrain dont il s*agit. La fig. YIII de la pi. III représente une section, faite du sud au nord, du terrain d'Ir JfefOi, dont voici une autre esquisse.
Fig. 63.
Ooesl. Est.
pl terraîn pliocène ^inaroes vcnlàlres avec des roj^iioiis rornigiiiciix); p paddingiie forme de p^aleU calcaires perrorcs et couTeHs de
(1) BuUtHn de la Société géologique de France^ tome XII, page 734 et anÎTaDles.
(9) Voyei le point maniué // dans notre carte des environs de Cagliari, pi. IV.
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sorpules , avec des coqnillos usées; g grcft quaternaire un pcucoquillier; g* lo mdmo {çrès, sans fossiles,* v terre végétale rou> ((eàtro à sa base.
On voit, soit par la section ci-dessus, soil par la fig. VIII de la pi. III, prise en sens peq)endiculaire, la discordance de stratification qui existe entre le terrain tertiaire Pt et le dépôt quaternaire g, g': celui-ci est formé d*une succession de bancs arcnacés, fortement endurcis Kl, qui, dans leur partie inférieure p» enveloppent, avec des coquilles , des galets de roches calcaires miocènes et pliocènes du terrain de la presqu*lle, qui sont perforés par des animaux lithophages et incrustés de serpules; ce qui est l'exacte répétition de ce que nous avons observé près de Palerme (voyez fig. V et page 447). Kiisftii.-s. Ces galets sont, comme nous venons de le dire, accompagnés de coquilles marines, en grande partie usées et brisées, mais qui ont conservé leurs couleurs et leur nature première; ce sont tous des individus d'espèces qui vivent dans la mer actuelle, parmi lesquelles se trouvent les suivantes: Spondyhis goêderopus Lin. — Ostrea praegroiuUs Ph. — 0. plicatula Lin. — Conus medilerraneus Brug. — lÂma squamosa Lk. — Cardium edule Lin. — C. tuberculatum Lin. etc. H I bis»
Tour Au sud-est dis Mcsas, plus près du promontoire de
S. hlia, au-dessous de la Torre di Cala Fighera, on voit un petit isthme qui est couvert par un lambeau de grès quaternaire (1). Un dépôt semblable se rencontre également au bas de la pente orientale de la môme presqu'île de S. £/û», comme nous Tavons indiqué dans la fig. 53, page 209 ci-dessus (2).
Wuxàt S.Simone. Dcpuis Is Mcsos jusqu'à Cagliari, en suivant le chemin
(1) Voyez, sur noire carie de l:i plaucko IV, le |»oint marqué /. fâ) Voyez, sur la môme carte, le point marqué J.
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direct de la plaine , on voit sous la terre végétale le grès quaternaire se couvrir d'une couche rougeàtre, dont il sera question ci-après. Ce n'est que dans la petite tle de S. Simone, au milieu du grand étang de Cagliari, que se montre de nouveau le terrain quaternaire (1); il se distingue de celui de S. Elia par le caractère plus terreux de sa pâte; on en trouve aussi des traces sur le bord de cet étang, vers Santa GiUa et vers le pont du Fangario, ainsi que sur les parois de la route dlglesias, à la sortie de Cagliari
A Tcxtrémitc occidentale du golfe de Cagliari et à /*»'«• f>s- i-^- Touest du promontoire de Pula et de Téglise de S. Effitio, de Taulre côté de la baie, on retrouve en place le grès quaternaire; il y forme une espèce de môle naturel, où Ton reconnaît les traces d'anciennes exploitations de cette pierre ; elle fut employée à la construction de la ville de Nora, maintenant détruite, dont l'origine remonte à l'époque phénicienne. Ce grès, malgré sa composition lâche en apparence, n'a pas moins résisté depuis des siècles à l'action des éléments destructeurs atmosphériques, puisque, non-seulement les ruines de celte ville et le théâtre encore debout attestent sa ténacité, mais c'est aussi sur cette pierre que furent gravées, à des époques bien lointaines, les deux inscriptions phéniciennes, que nous avons recueillies en ces lieux et qui sont reproduites dans notre atlas des antiquités de Ttle, pi. XXXII, fig. I. (Voyez le texte de cette seconde partie, page 342 et suivantes) (2).
(1) Voyez, sor noire carte de la planche IV, Tilot de l'élan^ urqaê KK.
(3) l.a principale de ces deux inscriptions vient assez récemmenl d'avoir une nouvelle interprétation de la part de feu le révérend pèro Secchi , de la compagnie de Jésus, qui, tout en variant la Ificlure proposée jusqu'ici, ronBrme la Ires haute antiquité de ce monument précieux.
Grotta
del BiscoUo.
Fig. X.
354 GHAF. I3L ^ TBBBAINS QOATBBNAUES.
Son sisemeut. Dans Ics assises inférieures de ce grès on rencontre des fragments de lydienne, de granité et d'autres roches, qui sont les débris des montagnes voisines; il repose, autant que nous pûmes en juger, sur le trnchyte amphibolique dont est formé le promontoire de Pula (voyez pour cette coupe fig. IX).
A la partie orientale du cap Teulada, décrit ci-dessus, page 26 , se trouve la Grotta del Biscoito ; cette soi-disant grotte est formée, tout contre la mer, par la décomposition, qui a détruit les parties inférieures d'un land^eau de grès quaternaire, dont les parties supérieures s'avancent en surplomb en forme de toit, comme on peut le voir dans notre fîg. X. Ce grès K 2 est absolument pareil à celui décrit jusqu'ici; ses bancs sont à peu-près horizontaux; ils reposent sur le sol silurien du cap. Cette toiture naturelle sert d'abri aux pécheurs contre la pluie et le soleil.
Après avoir doublé le cap de Teulada, on rencontre bientôt, vers le nord, le promontoire du Monte Zari^ dont nous avons déjà fait mention page H 8. A sa partie méridionale on voit des lambeaux de grès quaternaire, qui ont été fortement dérangés depuis leur déposition et qui furent portés à une hauteur considérable , avec une forte inclinaison vers l'est. Ces bancs occupent surtout la partie de la côte comprise entre l'extrémité sud du Monte Zari et le canal de la pêcherie voisine, mais sitôt que l'on s'éloigne de la côte, ce grès passe, par des nuances insensibles, à des dunes d'un sable blanc-jaunàtre , qui recouvrent de ce côté les roches anciennes. Nous retrouverons ailleurs celle association du grès quaternaire et des sables jaunâtres (voyez fig. XI).
Vers la plaine d'/lresi, on voit succéder à ce grès un véritable calcaire blanchâtre très-grossier, pétri de coquilles marines, qui appartiennent toutes à des espèces vivantes et qui sont peu altérées A' 3. Nous pensons que ce dépôt, qu'on peut suivre pondant longtemps dans la
Momie Zari.
Fig. XI.
PUine d'^rr/j.
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plaine, an pied oriental du Monte Zari, pourrait figurer plus convenablement avec ceux que nous signalerons ciaprès dans la plaine de Palmas, près de Cagliari, Nous pensons qu'ils datent d'une époque plus récente que celle de la formation du grès quaternaire.
Dans la description que nous avons faite des terrains à Ft^Himna Milliolites et à Cérites de Gonnesa; nous avons parlé d'un Fi^Tn."' dépôt de grès quaternaire, qui se trouve dans un lieu dit FonUma Merimenlu (voy. notre coupe 48, p. 248, et la fig. XII de la pi. III]. La composition de ce grès K 4 ne diffère en rien de celte des autres grès décrits jusqu'ici ; mais ce dépôt a cela de remarquable, qu'il est formé de bancs discordants entre eux et qu'il se trouve dans l'intérieur, à une distance de plus d'un mille de la mer actuelle ; il passe, comme le précédent, à un sablon jaunâtre, qui s'étend principalement vers le sud et qui recouvre une partie de la plaine du Sulcis. On voit également ce sable à la base occidentale des monticules trachj tiques qui dominent Porto Scuso.
Cette association du sable jaunâtre avec le grès qua- A««o(îuiioii ternaire est un fait sur lequel nous ne pouvons pas avoir ci d«s fJbîons. le moindre doute; on le rencontre également à la partie plane et orientale de la presqu'île de S, Anlioco et en d'autres lieux voisins. Au nord et à l'ouest de Gonnesa et surtout à Porto Paglia, près de la mer, le grès quaternaire est de nouveau la roche dominante; mais il a été miné par les vagues au point de surplomber; ce qui a été cause de la ruine d'une tour, qui Tut jadis bàlie sur ce terrain.
La plus grande accumulation de sables quaternaires, PiaRcdc.v.iyico/& que nous ayons rencontrée en Sardaigne, c'est celle qui Mannicre. se trouve au débouché de la vallée de Flumini Maggiore, *^***"- Ce sont de nombreuses dunes de sable jaunâtre, qui couvrent les flancs de cette grande vallée , dirigée de l'est à Touest et bordée par des monts assez élevés, appar^ tenants tous à la formation silurienne.
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sabwus M grès. Quelquefois» au-dessous de ce manteau de sables mouvants, on voit percer le grès quaternaire. Notre fig. XIll indique un dépôt semblable, qui se trouve près de la chapelle de S. Kicolô, au sud de Tcmbouchure de la rivière; on y voit ce grès reposer directement sur le terrain silurien; il est ensuite recouvert par une masse de cailloux roules, qui parait appartenir à une époque plus récente.
Fonimmmeeio. Nous voici arrîvés BU dépôt quaternaire dont il a été
*qwA^n»in. * question dans le chapitre précédent, pages 287 et 291 , '*' qui joue un rôle si important dans la constitution géolo-
gique de la baie de Fontanaccio, Nous ne saurions, au reste, rien ajouter à ce que nous avons déjà dit sur le grès dont il s*agit; nous rappellerons seulement au lecteur que ce grès est nettement distinct du terrain tertiaire: 4 <* par sa discordance de stratification, 2^ par les cailloux basaltiques qu'il renferme à sa partie inférieure, 3^ parce que c*est le seul parmi les autres terrains de cette localité, qui ne soit pas traversé par les filons basaltiques, dont Tapparilion en ces lieux est évidemment antérieure à Tépoque à laquelle se déposait le grès quaternaire (voy. fig. XIV).
FtMmemior^iu, Au uord dc Foniaîiaccio on voit surgir au loin, près de la côte, la tour dc Flumentorgiu, assise sur la roche silurienne; mais dans les anfractuosités du terrain ancien, qui supporte cette tour, on peut remarquer plusieurs petits dépôts de grès quaternaire , absolument semblables à ceux que nous avons décrits jusqu'ici; on s'est servi de ce grès à la Tonnara voisine, comme pierre à bâtir; il y est môme employé en guise de dalles , pour paver les baraques de la pêcherie.
LoScu^He. Près du promontoire de La Frasca, non loin d'un lieu dit Lo Schiavone, lorsqu'on arrive de la lourde Flumenlorgiu, on rencontre au pied occidental du grand plateau basaltique, lout près de la mer, un lambeau de grès qualernairo analo^nio à celui dc la Tonnara : ce grès repose.
Fig. XVI.
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comme à FanianaeciOf sur des galets du même basallc qui recouvre le terrain tertiaire (voy. fig. XVI).
Noire figure XYII représente le grès quaternaire du c^ps.MRrc: promontoire de S. Marco , auprès de la Torre Vecchia di avrc des gaieit S. Giovanni di Sinis; nous en avons déjà parlé ci-dessus Fig.x^ii!' page 293; voyez également la fig. 56, page 292. Les assises inférieures du grès, dont il s^agit maintenant, sont remplies des débris de la roche basaltique, qui couronne le plateau voisin A' 5. 6. C*est dans ce grès, dont la stratificalion n'est pas très régulière, qu*ont été creusés les tombeaux de Tancienne population de Tarrhos , dans lesquels on trouve journellement une quantité d'objets égyptiens et phéniciens. Nous avons par conséquent une donnée certaine sur la haute antiquité de ces terrains.
A la base des collines do Sinis, du côté de Cabras, se ^ carrières
de S.SatimUHre,
trouve une petite plaine, dont la surface est uniquement formée du terrain en question. C'est près de la chapelle de S. Saltaiwe que sont ouvertes les carrières de ce grès, que Ton coupe à la hache et que l'on porte comme pierre de taille dans les lieux voisins et surtout au chef-lieu Oristano. Le magnifique clocher de l'église métropolitaine de cette ville archiépiscopale est uniquement formé de ce grès, dont la ressemblance avec la pierre de taille des palais et des fortifications de Livoume est frappante.
En longeant la c6te, avant d'arriver à la ville A' Al- ^i-^^Çjïï*** ghero, on rencontre plusieurs autres gisements du grès quaternaire, soit en un lieu dit Lêléche, soit à La Speransa, où est une petite église de ce nom. En ce dernier endroit, le grès repose sur le trachyte tufacé ancien (voy. fig. XVllI) ; il y est fortement dérangé. Entre La Speranza et Aiqhero, en suivant le chemin de terre, nous avons vu ce grès porté à plus de 100 mètres de hauteur au-dessus du niveau de la mer; ses assises sont irrégulières , à peu près comme à la Fontana Morimentu de Gonnesa, fig. XII.
Au sud de la ville A'Algtiero, en face du bastion dello Euûrons
" a jélgkero.
Sperofitf, on voit le grès quaternaire reposer horizontale- Fig.xix.
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ment sur tes bancs redressés du calcaire jurassique , dont nous avons fait menlion ci-dessus page 180. Nous avons observé en ce point une répétition de ce qui a lieu à UAttlignano de Uvoume (voy. fig. I, pi. III); c'est-à-dire que la pierre calcaire inférieure est toute perforée par des animaux lithophages à plus de 3 mètres au-dessus du niveau actuel de la mer et que les galets, qui sont enveloppés dans le grès quaternaire à sa partie inférieure, sont également perforés et même couverts de serpules Kl. 8.9; ce qui indique quils ont fait un long séjour dans la mer.
Foisiies. Sur ces galets perforés et arrondis on en voit d'autres qui ont élé simplement roulés sur Tancienne plage; ils sont tous enveloppés dans le grès, conjointement à des coquilles marines; celles-ci sont toutes brisées on usées par le frottement; mais elles ont conservé leurs couleurs; le Trochus fragarioides Phil. y est très-abondant et il est associé aux espèces suivantes : Maja squinado Lalr. — Turbo rugosus Lin. — Tritonium corrugalum Lk. — Murex plicaius Broch. — Columhella rustica Lk. — Peetunculus pUosus Lk. — Cladocora ccspitosa M. Edw. (1). Grès propra Lc banc fossilifèrc de ce dépôt devient supérieurement un grès h grains fins /i 1 0 , qui acquiert une certaine dureté; c*cst avec celte pierre que sont construites presque toutes les maisons et les murailles d'enceinte de la ville. L'église cathédrale, bâtie par les Doria dans le XIP siècle, présente encore, à sa partie postérieure, des fenêtres en ogive, qui ont conservé toute leur fraîcheur. Quoique ces feni>tres soient exposées depuis sept siècles à la pluie et aux agents destructeurs atmosphériques, on dirait que leurs ornements sortent des ateliers du sculpteur, par
(1) Ce sont à-peu-près les mÔDScs espèces signalées par Risso dans son terrain quaternaire. Risso, hc cit.
VinUgrité des fenillages et des bapiellcs qui on Font partie. Voici un croquis d'un fragment de ces fen<\lrcs.
Fig. 6 t.
Cet exemple nous prouve que les propriétés chimtquo.^ Amicnu.-. de la mer, qui laissait ces dépôts sur tout le littoral de S^'ÎTmtî. la Méditerranée et de ses ties, élairnt alors bien dilTérenles de celles qu'elle possède aujourd'hui et que cette action était générale et uniforme.
Ce grès s'interne dans la plaine des environs d'Alolitro MtAt do «r»! vers l'est; à peine on sort de la ville par la roule royale'' '«%'•■.'""' qui conduit à la C<mloniei-a de Seala Carallo, on voit, sur la gauche, les parois des fossés de cette route taillées dans le lorrain quaternaire. Le grès do celte localilô ne renferme pas de galols ni de coquilles ; mais il est remarquable par son mode de stratification, qui est représenté dans notre figure \X de la planche III.
Le même grès forme dans le port d'Alghero l'Ilot de la umbi oagiu, Maddi^ena; puis il se développe au pied et même sur le versant occidental du Monte Doglia, où ce dépôt arrive à plus de 400 mètres d'altitude. Nous l'avons principalement observé lorsque de la ville A'Alghero nous nous rendions directement à notre signal trigonoraétrique , placé sur la cime de celle montagne à une élévation, au-dessus du niveau de la mer, de i'Mi mètres.
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uc de Barcë. Uii dépôt Semblable existe non loin des toun de twticciuolo et di Spagna\ près de celte dernière tour, on rencontre un petit lac intérieur, dit Barcè, produit par le barrage des eaux pluviales , qui descendent de la pente méridionale du Monte Forte; ce barrage paraît être formé par les couches du grès et par les sablons quaternaires qui couvrent le sol environnant.
fùrk>s.i¥ie«M, Mais c'est surtout après avoir doublé le cap de YAr-
FÎK.XXI .
gefUiera, qu'on retrouve près de la mer le grès dont il s*agit. Le lieu od il est très-visible, c'est dans Tanse dite Porto S. Nicole de la Nurra; il y forme une falaise presque verticale, qui laisse voir les assises successives du terrain quaternaire et qui renferme des nombreux débris de rocbes siluriennes (voyez fig. XXI). Ce grès ne diffère de ceux décrits jusqu'ici que par la plus grande finesse de son grain; il contient des fragments de roche schisteuse KM. 41 bis.
Sablons Plus loiu , Ic grès quaternaire continue à se montrer
""' assez avant dans Tintérieur du territoire de YArgentien de la Nurra, Lorsqu'on suit le chemin qui conduit a Soisari, on ne perd ce dépôt quà deux milles de la côte: il conserve une épaisseur qui arrive même à 6 mètres de puissance et il passe insensiblement, comme en d'autres points de Tile, à un terrain sablonneux jaunâtre, incohérent.
Ile d« VÀsinam. A Y Asi^uira on voit des traces de grès quaternaire , en un ^' lieu dit /For;i«//i; il y repose sur le sol granitique (voy.
fig. XXII). On le rencontre aussi à La ReaUj qui est un autre mouillage de cette même tle ; mais il manque à LIsok Piana où nous avons cru d'abord qu'il devait se trouver et dont le sol fort peu élevé au-dessus du niveau actuel de la mer est uniquement schisteux ; peut-être le terrain quaternaire aurait-il été enlevé de ce point par une cause quelconque de dénudation?
Porto Torres
et prèi Près de Porto Torres , on trouve également des traces
Fie. XXIII. ' du même grès, qui a aussi été reconnu par H. Ed. Col-
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lonb (I); mais il se montre avec un plus grand dévelop- {tement le long de la cùle seplenirionale, avant d'arriver à Cutêl Smrdo: en ce point, les bancs de ce grès sont fortement disloqués; ils reposent sur le tufà ponceux et sur le trachvte ancien (voyez la coupe, figure XXIII, pi. III).
Près de Longon-Sardo et surtout à l'ouest de la popu- i^^fiom-sarjo, lation de Santa Teresa, non loin du rivage de la mer, on rencontre un lambeau du terrain quaternaire, qui repose directement sur la rocbe granitique (voy. fig. XXIV); il se compose, comme dans les autres points de Ttle, d'un grès formé de sable, agglutiné par un ciment calcaire £4 S; mais, lorsqu'on parcourt les environs de ce village, la Rature et la position de ces terrains donnent lieu à' des obteiralions importantes.
Ed sortant de Santa Teresa par le chemin qui conduit r^n-jin à la ville de Tempio, si on laisse à gauche l'église de ** '■" **®"*^*- AÎMlra Signora di Buon Cammino , on quitte bientôt le sol granitique et on voit devant soi un terrain légèrement ondulé, formé de sédiments de roches stratifiées, qu'il est impossible de séparer les uns des autres par une ligne de démarcation; mais ces sédiments ne laissent pas de différer essentiellement entre eux.
Ce terrain forme un dépôt, qui en quelques points est sa position. de nature calcaire et qui, en d'autres, constitue un véritable grès quaternaire, tel que celui que nous avons décrit jusqu'ici; on y rencontre d'ailleurs quelques coquilles marines Ki3 (Ostrea foliacea Broch.), et d*autres espèces. La partie inférieure du dépôt dont il s agit, consiste en un calcaire marneux d un blanc un peu jaunâtre, c|ui prend toute l'apparence d'un calcaire d'eau douce; il renferme des Hélix , des Padulities et même des JP/anorbes /4. La partie supérieure devient plus blanchâtre,
(1; Bulletin de fa Société' géologique dt France^ f. II, page 70
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R3|)|>ort drsdrui terrains
Sources acidulées.
Saliloiifl mouvants.
Leur liaison
plus tendre et lacbanl les doigts; elle contient en abondance de peliles Lmnées J 2.
Celte superposition du terrain d*eau douce au grès marin nous indique qu'après la déposition de ce dernier il se forma en ces lieux des flaques d'eau douce. La liaison de ces deux dépôts n'a pas eu lieu selon une ligne verticale, ni selon un même plan horizontal, mais plutôt en plusieurs points disséminés dans le bassin en question.
L'idée que ce terrain aurait été successivement le fond de la mer et celui d'un lac d'eau douce, ou bien la supposition que le terrain d'eau douce aurait été formé pendant que la mer aglutinait les sables et les coquilles marines, n'ont semblé soutenables, ni à nous, ni à M. de' Vecchi , lorsque nous visitâmes ensemble cette localité. Ce qui nous a paru le plus probable, c'est que le terrain d'eau douce soit le produit de sources acidulées, qui auraient surgi en plusieurs endroits du terrain quaternaire, lorsque ce dernier n'avait pas encore acquis toute sa consistance. Ces dépôts d'eau douce ont cela de remarquable, qu'ils forment de petites gibbosités audessus du niveau du terrain arénacé marin-, ce qui semble corroborer notre pensée sur l'existence des sources acidulées. On peut voir ce dépôt d'eau douce dans notre coupe générale de ces terrains, chapitre YIII , page 324, fig. 60 d.
Si du lieu que nous venons d'indiquer on se dirige vers la presqu'île de La Testa y on parcourt un sol ondulé, recouvert par des dunes irrégulières de sablons mouvants, sur lesquelles végètent avec peine quelques plantes rabougries; au-dessous de ces surfaces ondulées et mobiles, on voit paraître par-ci par-là des bancs plus ou moins complets de calcaire arénacé, qui n'est autre chose que notre grès quaternaire.
Nous retrouvons par conscquenl, en celle région, une répétition de ce que nous avons déjà signalé plus haut,
LA TESTA
rtie méridionale du Monte Zari, p. 354. dans Ttle iIiVmto, à Porto Saiso, à Gonnesa, ainsi que dans la le Flumini Maggiore, p. 355. On rencontre égalées sablons au Capo S. Marco, à Fétang de Barcé el près de YArgetUiera de la Knrraf page 360. Dans ( lieux, comme entre Loii(;ofi-Sar(/o et la Testa, on le un passage insensible du grès quaternaire au lunàtre mouvant.
l d*arriver à Tisthmc qui joint la presqu'île de la vaiioa crru»
• •itf^Mf • «ft dan» le erv*
u iemtoire de S. Teresa, on voit, au milieu des qaatcniaiT». granitiques qui sortent comme des Ilots de la surdulée des sables mouvants, un petit vallon dont X parois presque verticales sont coupées natureldans le grès formé d'une succession de bancs « quaternaires, à-peu-près horizonlaux , qui repo* r le granité ; ces bancs se correspondent parfaitc- 'un côté à Tautre, comme Tindique notre figure ). Ce petit vallon est TelTet d'une dénudation, qui eu en ce point après la déposition du grès qua-
Fig. XXV.
e point on continue à marcher sur le sable mousqu'à ristbme, où le grès quaternaire est suborau terrain tertiaire; il est Tormé de sable fin calaglutiné par un ciment de même nature; il est Dent pareil à la Panchina de lÀcoume, ^s contient à sa partie inférieure une grande i de coquilles marines, qui ont conservé, non-seuleurs couleurs, mais encore le gluten qui les unisl'animal auquel elles furent associées; mais ces » sont presque toutes brisées et usées par le frot-
Inthnip du la Testa.
Coquillf»
fu(StiU*it
yuê deYons rectiGcr une erreur involontaire, commise à la li^e écrite au-dessous de la figure XXY, planche III. Le lont il s'agit, ne se trouve pas dans la presqu'île de La nais pr^s de Tisthmo. sur le sol de In Sardaigne.
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tement; elles appartiennent sans exception à des eqiècfs
actuellement vivantes. Voici les principales de celles que
nous y avons rencontrées dans un état suffisant d*inlégri(r
pour en permettre la détermination.
E4|>^rr« Turbo rugosus Lin. — Conus medilerranêus Brug. — Um
êquamosa Lk. — Peclunculus insuhrieus Broch. — SjpomlfiKf
gaederopus Lin. — Venus Chione Lin. — Esdmrina rif(^
$Uma M. Edw. L'identité de ces coquilles avec celles d'b
Mesas de CagUari (1) est frappante; ce sont aussi cellej^
de S. Hospice de Nice, d*après Risso.
oiuditioadugrès Le grès coquillier marin forme un banc de 3 ou 4 nè-
quateriiaire. ^^ au-dcssus du uivcau actucl de la mer; il conserve
une telle apparence de fraîcheur, qu*on le dirait un dépôt tout récent, si d*autres données et notre œil exercé ne nous engageaient pas à le regarder comme appartenant à un dépôt général, bien distinct de Tépoque actuelle; c'est ce même grès que M. Ed. Collomb a vu de Taulre côté du détroit, à Santa Manza en Corse et près de PorI» Torres, et qu'il nomme granit remanié et recomoUdé (9). PonitioH Nous avons déjà dit dans le chapitre précédent, page h i^'i^stn. 324, à propos du terrain tertiaire de La Testa, que le sol granitique de celle presqu*Ilc, forme deux masses distinctes; sur une de celles-ci s'élèvent les ruines de la tour de La Testa ^ autrement dite de Santa Reparata; sur Taulrc gibbosilé, qui se prolonge vers la mer, est posé le phare, qui fait face à celui du cap Perlusato, près de Bonifacio en Corse. C'est entre ces deux édifices, ainsi que sur les parties basses et encaissées du sol de la presqu'île, que se déposa le terrain quaternaire. LaiiiWau Un autre lambeau de cette nalure, parfaitement caractérisé, se rencontre dans une position exceptionnelle
(1) Voyei ci-tl^ssu8, page 252.
(i) Voyez le Bulletin </c la Soriclé (jènlogiqitr de France^ I. XI. pai;ps (J8 et 70.
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(c'esl-à-dire beaucoup plus dans Fintérieur de la ntêmc presqulle), à une bien plus grande élévalion que les aulrcs. Il esl adossé à la partie du rocher qui supporte la (our en question ; on le rencontre lorsqu on se dirige Vfrs les ruines de cet édifice par un passage unique, qu'on ne saurait décorer du nom de sentier et qui con- (loil à la tour, en partant du vallon intermédiaire entre celle-ci et le phare; les matériaux de la tour sont en grande partie tirés de ce dépôt voisin.
À l'extrémité septentrionale de la Sardaigne, prés du u UonHomta. Capo del Falcone et délia Marnutrata, le grès quaternaire *^' recouvre, comme à La Testa, le fond de plusieurs petits vallons creusés dans le sol granitique; mais il s'y interne à plus de deux milles de distance de la côte dans Tinlérieor. Au reste, relativement à sa composition, il ne se distingue pas de ceux décrits jusqu'ici (voy. fig. XXVI).
Cesl à-peu -près dans ces régions que Ton commence ta uaHj.tie,in. i perdre de vue des dépôts d'un semblable terrain ; à peine en avons-nous reconnu un lambeau très-superficiel dans rile de la Maddalena, où il repose aussi sur la roche granitique. Dans tout le restant de la province de Gaihura, nous ne l'avons plus rencontré , quoi qu*il soit bien probable qu'il se trouve dans quelques points maritimes de celle région, où il aurait échappé à nos recherches.
Nous devons dire cependant qu à partir de la Maddaletia cûie orirniau îosqu'à Cayliarif nous n'avons cru apercevoir des traces de grès quaternaire que près (ÏOrosei; encore ne sommes-nous pas bien certains, si celui que nous avons rencontré vers Cala LiparoUa ne doive pas être placé de préférence dans le terrain tertiaire suKapennin, qui se trouve non loin de là à Orosei, comme nous Tavons dit Jans le chapitre précédent.
Le seul endroit de la côte orientale où le grès qua- raiw/^nr.
Fig. XXVll.
ternaire soit bien caractérisé et par lequel nous terminons rénumération des points de la Sardaigne, où on rencontre ^vWo roche, rVst à la partie occidentale de l'Ile de Tn-
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volara, où elle repose indistinctement sur la dolomie tacée , ou sur la pegmatite qui supporte la dolomie (vo; .planche Ili, fig. XXVII et notre fig. 39, page %\% zmdessus).
Fo»iie*. cavit<<s Ce grès K\k ressemble en tout point à Ions ceux que porrurauus. uous vcHons dc decHro ; à sa partie inféneure il est presque tout formé de débris de coquilles brisées, qo/ ont conservé leurs couleurs et le gluten qui le attachait avec ranimai auquel elles appartenaient. Cet état fragmentaire nous a empêché d'en reconnaître les espèces; ce sont surtout des Cardium, des Spondyles, des Anomiet, des Ardies et des Venus, dont les débris sont mêlés à des fragments de corail. Ce qu'il y a de notable c'est que la dolomie , sur laquelle ce grès repose en quelques points, est perforée à une élévation de 40 mètres audessus du niveau de la mer, par des coquilles lithophages qui ont même laissé leurs dépouilles dans ces cavités £15; ce sont la Venerupis Irus Lin. et la Petrieola Hlkopkaga Bron.
d!l"c!r/5!l*"'* ^^ ''^'^ ^'® Tavolara nous passerons à la partie septentrionale de VAfriqm, pour nous arrêter d'abord au fort de la Gauleltc de Tunis, dont les murs d'enceinte sont formés de pierres taillées dans le grès quaternaire; on les dirait venir de Licoumcj tant elles ressemblent à la Panchina. Un peu plus loin, vers Toucst, en parcourant les ruines de Carthage, on reconnaît que ce même grès a été employé à la construction des immenses réservoirs, que, faute d'autres monuments, on fait admirer au voyageur dans cette solitude. En voyant ces constructions formées essentiellement de grès quaternaire, taillé à la hache ou à la scie, nous nous crûmes transportés sur la côte de XAnlirinano en Toscane, ou dans les ruines de Nora ou (le Tarrhos en Sardaigne. Il devenait évident pour nous que les carrières, d'où l'on a tiré celte pierre, ne pouvaient pas être bien éloignées du lieu où elle avait été employée avec tant de profusion.
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En effet, nous n'eûmes qu'à faire quelques centaines ,^|„. ^„i,^ de pas Yen le cap de Carthage, autremenl dit de Sidy^ ^!xxv?n. Aw-SiMf , pour reconnailre ce grès en place; mais le lieu où il se montre avec plus d'évidence, se Irouve sur le territoire de La Marsa au-dessous d'une maisonnelle des Bains du Bey del Campo (1), placée toul contre le rivage [voyez notre fig. XXVllI). Le terrain stratifié dont est formée la base de la falaise, nous a paru tertiaire et peutêtre miocène? il se présente comme un grès d'un jaunesale ferrugineux, sans fossiles. Sur ce grès on voit d'abord une quantité de blocs et de galets arrondis de cette même roche, sur lesquels repose le grès quaternaire, qui à sa partie inférieure enveloppe une quantité de ces débris. Des blocs considérables du grès quaternaire, détachés de la roche en place et qui ont roulé jusqu'au bord de la mer, démontrent clairement cette agglomération ; quant à la partie supérieure du même grès , on ne saurait la distinguer de la Panchma de Livourne, ni des grès d'Oristano et d'AIghero, en Sardaigne.
En allant par mer de Tunis à Alger, lorsqu'on se trouve cap MmtuiM. à la hauteur du cap Matifou, on voit bien clairement une '^' surface plane près de la mer, formée de bancs horizontaux, posés sur des roches noires, battues par les ondes; ces bancs, qui forment une espèce de plateau, à une élévation approximative de 40 à 45 mètres au-dessus du niveau de la mer, nous ont parus formés de grès quaternaire; nous les avons reproduits dans notre fig. XXIX (2).
La coupe de notre fig. XXX, qui représente celle du viued'omn. terrain d'Oran, a été pris<î à l'ouest de la ville, par où '"* "'"^
(1) Devenu bey de Tanis , depuis qae noas avons visité ces lieux, en 1959.
(3) Nous avons cm reconnailre , en passant par mer devant ce cap, que la roche qui supporte le ^rès quaternaire est volcanique^ et nous Pavons indiquée comme telle dans notre figure XXIX. I*eat-étre avons-nous été induit? on erreur?
(iihitiltrtr.
KiR. \XM.
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Ton va au porl de Mess-el-Kebir ; nous n^avons po con sacrer que peu (rinslanls à des recherches géologique en ces lieux, n'ayanl demeuré à Oran qu*une seule journée^ Nous croyons cependant y avoir reconnu Texislence d^noire grès quaternaire, reposant sur la roche jurassique;, il supporte à son tour un dépôt rouge-terreux, que nooi^ avons vu ailleurs , reposant sur le grès quaternaire et que^ nous allons signaler sur la côte d'Espagne, où il se trouva dans la même position géologique. Nous pensons que ce dépôt rougeàtre d'Oran se lie intimement avec la brèche osseuse de cette ville, que nous n'eûmes pas le temps de chercher et de visiter, à cause du départ immédiat du bateau à vapeur.
Nous voici maintenant de nouveau en Europe, mais k son extrémité occidentale. Nous donnons dans notre fig. XXXI un croquis de la partie extérieure et la plus avancée du rocher de Gibraltar vers Test et au-dessous da Sémaphore. Cette région se nomme Catalabbay ou La Cetletta; c'est sur le versant de la montagne jurassique qu^ Ton voit à la fois de grandes dunes de sable jaunâtre et. des bancs de grès quaternaire, superposés les uns auicautres de la manière la plus curieuse, comme le démontra en détail la figure XXXI 6i«. Au reste, nous avons déj rencontré d'autres dépôts quaternaires qui présentent de accidents semblables de stratification (voyez les figure XII, XVill, XX et XXXV de cette planche III). ihiiics <ic sable. Les dunes de sable, associées, là comme ailleurs, a grès en question, ont été successivement poussées par vents jusqu'aux trois quarts de la hauteur de la montagn et même plus haut, au pied oriental du Sémaphore; i est certain pour nous que ces sables ne furent pas posés à ce niveau; tout nous porte à croire que ces am sablonneux et que raccumulalion des sablons, que avons observés en face de Gibraltar, c'est-à-dire à Teii— tjer, sont les eiïets d'une cause générale qui doit avoi <)^i sur une grande échelle, non-seulement sur les bords^
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Sillons sor la côte.
Aulic sillon.
Fig. XXXII.
Hédflerranée el de l'Océan, mais peut-être encore ï8 parties intérieures de TAfrique.
de la mer, tout contre les parois de la roche jue, qui supporte ces sablons ou bien le grès quas, on voit la trace horizontale d'un grand sillon, -dire, d'une érosion telle que nous Tavons rencon-
cap Figari et qui forme le sujet de notre fig.* 42, 09 ; mais le sillon de Catalan Bay offre cette difféqu'il se trouve maintenant placé à une élévation ipérieure à celle qu'atteignent actuellement les eaux ner, comme le démontre notre fig. XXXI. ût)on tout pareil est également bien visible, beaulas près de la forteresse, Cout-à-fail en face delà M Greco, où la falaise de Gibraltar vers Test se à une plus grande distance de la mer. C'est en il qu'on voit les traces d'une grande érosion hori- , faite dans la roche, qui est coupée à pic; ce se trouve à une élévation approximative de 10
au-dessus du niveau actuel de la mer ( voyez
:xii).
• ne chercherons point ici à vouloir tirer des ins de ces faits; nous nous contenterons, pour le t, de les signaler à l'attention du voyageur, mais erons observer que cette élévation approximative mètres au-dessus du niveau actuel de la mer, coYnoit avec le niveau auquel nous avons généralement ,ré les trous percés par les lithodomes dans les calcaires de la côte de la Méditerranée, qui suples assises du grès quaternaire, soit avec l'éléde la base ordinaire de ce dépôt le long de tout •al de la même mer. On pourrait, au reste, com- ;es données avec celles que M. Homer de Hel et i voyageurs ont recueillies dans le Bosphore et sur ;e de la Mer Noire et avec les belles observations n Grèce par MM. Boblave et Virlel.
gure XXXIH représente la vue de Tarifa^ prise fir. xtxm.
Coincideure (le niveau.
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de la lucr; on y voit notre grès qualemaire reposer co stratification discordante sur le terrain tertiaire , quel que soit Tétage de ce dernier; mais nous avons la conviction que le manteau, qui le recouvre, est quaternaire etnoo tertiaire supérieur, comme Ta cru M. Dufresnoy (4). Tmfahéw. La môme association se rencontre sur cette cAte, ao
Fie XaXIV
cap de Trafalgar^ où Ton voit également le grès quaternaire parfaitement caractérisé reposer Iraosgressivement sur le même dépôt tertiaire que nous allons bientôt retrouver à Cadix et qui est, à notre avis, un vrai terrain tertiaire supérieur.
To«r La tour de Trafalnar est bâtie sur une butte quatcr-
Fie* XXXV. » «/ ■
naire dont nous donnons une vue plus détaillée dan» notre figure XXXV; elle se compose d^une quantité de couches de ce grès, qui sont discordantes entre elles en stratification et qui reproduisent les mêmes accidents que iM)us avons déjà eu occasion de signaler en plusieurs dépôts semblables, soit en Sardaigne, près de Gonncsa, fig, XII et près d'AIghero, fig. XX, soit à Gibraltar, iig. XXXI cl XXXI bis.
FotiSanctirftrt. Eïx sulvant la côte jusqu'à Cadix, on rencontre bientôt
Fie XXXVl j * '
le fort de Sancii Pétri, fig. XXXVi; il est bâti sur un sol exclusiv(Mnenl quaternaire, qui présente les mêmes accidents de stratification que la butte de Trafalgar; mais il est recouvert par une couche de cette même terre ocreuse rouge, que nous avons déjà signalée à Oran et sur la(|uelle nous reviendrons ci-après.
soidecdu. Le terrain de la ville de Cadix, que quelques géologues regardent comme tertiaire moyen, est évidemment pliocène pour nous, qui avons étudié ce derhier dans tout
(1) M. Dui'iTsiioy, dans son beau travail sur les 7>iTarifi /rrfiairri tiu midi dv la France; I»ari8 1839, pat^e 30, regarde ce» coachfs stipcriciires cuinino apparteuanles aux terliaircn subapcnnins; nou» a\oiis la crriilmlo ipiVllcs son» «lualeriiaire.s ; (|uaiit au calcaire qui \o 5iipporl(\ nous Ir oro\on5 pliocène el non mioccne.
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le bassin de la Méditerranée ; nous n'avons aucune espèce de doute à cet égard. Nous ne nions pas que ce terrain poisse être superposé au miocène , qui joue un grand rôle dans la constitution géologique de TEspagne; mais nous avons l'assurance que le sol visible de la ville de Cadix appartient au terrain tertiaire supérieur. Nous avons eu occasion de nous en convaincre, soit en^ examinant les produits des sondages de différents puits artésiens qui traTersèrenl , au-dessous de la ville, la marne bleue bien caractérisée par ses fossiles, soit par Texamen des différents bancs qui se montrent au jour, hors de la porte de la ville sous le Bastion ilel Sur (du sud).
C'est cette succession de bancs que représente notre na^uon «iw s,tr figure XXXVII ; on y remarque d'îibord des marnes jau- ¥\l \\xvii. nàtres peu fossilifères; sur celles-ci reposent d'autres marnes grisâtres également pauvres en fossiles et sur ces dernières, un calcaire marneux d'un jaune isabelle-clair. absolument semblable à celui de Malte et de Sardaigne ; il contient plusieurs fossiles subapennins, parmi lesquels le Pecien pusio et le P. cristaHts; sur ce calcaire on voit paraître un banc sablonneux jaunâtre, analogue à celui de Monte Mario de Rome et des environs de Girjenti en Sicile, etc., etc.
Sur la pente extrême de ce terrain, fortement incliné c.p s riiuimiaïre. vers la mer, on voit un dépôt coquillier, formé de grandes huîtres [0. cduUs) et sur ce banc, un grès qui renferme les mêmes huîtres mêlées à des galets arrondis de roches différentes. Ces cailloux, étrangers au sol de Cadix, augmentent supérieurement en vofume, en formant un puddingue à gros éléments, dans lequel entrent toutes espèces de roches. C'est sur ce puddingue que se trouve le véritable grès quaternaire, la vraie Panchina; enlin. ce grès est recouvert, près de la mer, par une forte couche d'un dépôt terreux rouge, pareil à celui que nous venons de signaler à Oran el à Siinvli Prtri; nous le iclrouverons iiu<si ailleurs, connue il s^Ma dit ci-après.
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cakain làrinewi Tootos Igs couches du terrain tertiaire, qui sont TiMUa ^*^' «oas le bastion del Sur de Cadix, offrent des aafraetuosités et des crevasses, qui sont indistinctement remplie d'un dép6t farineux blanc, absolument pareil à celle poudre blanche, que nous avons signalée comme remplis^ sant de haut en bas les crevasses et les fissures de la marne tertiaire aux carrières près du Fangario des environs de CagUari K \ 6 (voyez page S76 ci-dessus). Le mime Ou obsorve cetlc même substance blanche pulvérulenle
pfH» de OigUaH, ^^ le terrain diluvien de la plaine qui unit CagUmi
Mfmastir. Lorsqu'on parcourt cette distance le long de la route royale, on voit, dans les parois de cette route, que cette substance pulvérulente se trouve placée entre le sol tertiaire et le dépôt rouge&tre diluvien dont nous allott bientôt nous occuper. Il est curieux de rencontrer ce même calcaire pulvérulent en deux points aussi distanla que Cagliari et Cadix, ayant le même gisement CoMilMrations Quoiquc uous ne pensions pas devoir nous livrer poor ^ '*'*' le moment à tous les raisonnements que nous suggère renscmblc de ce que nous venons de dire sur les Icrrains qui nous occupent, nous rappellerons au lecteur les faits principaux que nous venons de signaler: 4^ la parfaite idcnlilé de composition ,* que ce grès quaternaire manifesle dans toutes les nombreuses localités où nous Tavons rencontré, en prenant pour tjpe la PancUna de lÀvourne; c'est ce que démontrent les échantillons qnc nous avons recueillis en plus de 30 localités différentes (4); 2^ sa position (out-à-fait indépendante, puisqu'il recouvre indifféremment toute sorte de terrains, comme on peut le voir par l'ensemble de notre planche III; 3* que les fossiles qu'il renferme, ont conservé leurs couleurs et même
(1) Ces vchanlilluns font partie do noire collection, portants 1rs u^^k 11, 11 bis, i% 13, 14, 15, 18, 19,90,91, 94;oubien îIssodI déposés anx Musées royaux do Turin ou de Pifc.
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leur ^nien animal et qu'ils appariiennenl à la faune de répoqua actuelle ; i" Texislence des galets de roches de différente nature, qui forment presque constamment la base du dép6t; ce qui annonce une perturbation du sol, entre l'époque des dépôts tertiaires supérieurs et celle de la déposition du grès quaternaire; S** cette moyenne cléiration de 40 mètres, que conserve ce grès presque dans toutes les localités où il a été observé ; 6^ ces trous percés à une pareille hauteur approximative, dans les roches calcaires qui supportent le grès; 7° cette liaison intime, qui parait exister entre les bancs du grès en question et les sables jaunfttres qui les accompagnent bien souvent; 8* cette limite d un à deux milles tout au plus des côtes actuelles de la mer Méditerranée , dans lesquelles ce gfès est rigoureusement maintenu; 9^ cette couche de terrain IMSsàtre , qui recouvre le même grès en plusieurs localités et qui parait être le dernier terme d'un dépôt général; 40° enfin, la dislocation partielle que ce grès a svbie en plusieurs localités, où il a été porté à une hauteur qui dépasse les 400 mètres, par une cause qui a agi postérieurement à sa déposition.
Lorsque du bord de la mer, à h Mesas, de S. Elia coucheucrcusc près de Cagliarif on suit avec attention la petite plaine qui partage cette presqu tle en deux parties, on ne tarde pas à reconnaître que, supérieurement au grès quaternaire, se trouve une croûte rougeâtre argillo-calcairc , qui prend plus de développement à mesure que Ton approche de la colline de Manreale. Près de la mer, cette pâte rouge&tre enveloppe une quantité de coquilles modernes; elle forme une véritable lumadielle K M , 48(4); mais ce
roui;u.
(1) Nous OD avons ronconlro une absolument semblable près de Palma^ dans l'île de Majorca^ ayant un gisement analogue; un échantillon de cette pièce se trouve déposé au Musée Royal de
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qu'il y a de remarquable, c'est que ce même cimenl per bientôt les coquilles marines, en s'éloignant de la c6te e on approchant de la colline; tout-à fait contre celte der
nière, il ne contient plus que des coquilles terrestres £ 1 9^
Puis sur la cime du Mmreale, dans les anfractuositcs dei=deux roches tertiaires, ce même dépôt passe à la brèche osseuse dont nous occuperons bientôt.
coiirmuaiioii Celle croule rougeàtre se Irouve placée indifféremmenL
de la terre ... ,
rougriire. sur Ic terrain quaternaire ou sur la roche tertiaire des^ environs de Cagliari; elle y est souvent recouverte dc^ terre végétale; on l'observe très-bien en un lieu dit /«: Stellailas, qui fait partie du faubourg de la ville, dît Vtf— lanova cl qui est indiqué dans notre planche IV. On peul aussi suivre cette couche jusqu'au sommet du Monte dellm^ Pacc, où elle a probablement élé soulevée avec les coquilles subfossiles, auxquelles nous allons passer. Enfin, celle croule rouge&lre se retrouve partout dans cette ré — gion, où un œil exercé sait la reconnaître, pbge coquiiiière Daus Kl figurc XXXYlIi de notre planche III, nou^ Fi^* x'xxvriî*. avons lùché de rendre visible le phénomène de la plagt^ roquillicrc soulevée, en offrant une vue générale de loutet=les collines dos environs de la ville de Cagliari, que nour^ avons prise d'un point élevé au-dessus du village dc:^ Siitai. La carie lopographiquc de notre planche IV donne ^ le plan de ces mêmes localités et elle favorise l'intelligence de la lîg. XXXVIII.
Pbim- Commençons d'abord par le sud de la ville, à S. Bar^
lolomeo et par les environs de rétablissement des saline^^ de La Pahia. On voit en ces lieux, sur le plan de ces salines et par conséquent à une faible élévation au-dessu£=^ (lu niveau de la mor et à moins d'un mètre de profon- — (leur au-dessous de la terre végétale, un lerrain blan^^ <'liàlre qui renferme une prodigieuse quantité de coquille sr marines, dont la modiGcation est insignifiante A'"^ 4 ; parni ^ ces espèces nous y avons recueilli les suivanles, qui fu— ' renl délrrininéos par noire savant collahoraleur de Pis**
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et dont les individus sont déposés au xMusée R. do celle ville. Voici la note.
Triionium nodiferum Lk. — Murex truncuîus Lin. — Xassa lo. sii.v. reticulala Flem. — Conus medilerraneu$ Brug. — Cerilhium vulgatum Brog. — Lutraria rugosa Lk. — Solen Vagina Lin.
— TelUna planata Lin. — Macira stultorum Lin. — Pelricola fragilis Mich. — Venus verrucom Lin. — V. Chiotie Lin. — V. decusiota Lin. — Lucina laciea Lk. — L. fragilis Phil.
— Cardium ednie Lin. — C, rusticum Chem. — C. lubereulaium Lin. — Arca NoP Lin. — Pinna tetragona Broch.
— Spondylns gaederopus Lin. — Ostrea edulis Lin. (voy. A'* 1 du catalogue }.
Ce qu'il y a de remarquable, c'est que ce dépôt, qui pugr soulevée. se rencontre en plan horizontal, à-peu-près au niveau de la mer (f) et que Ton retrouve dans la plaine qui sépare la ville de CagUari des villages de Quarluccio et de Quarto, s élève graduellement de ce côté, vers les collines voisines de la capitale de l'Ile. Ce fait se voit d'abord dans un chemin creux, qui de l'étang de Pauli Pirri, dit de Terrtunaina, conduit directement à Cagliari en passant devant la porte d'entrée de la Villa S. Tommaso (2) ; tout le long de ce chemin, tant qu'il se trouve encaissé, on voit dans les parois , entre la terre végétale et les bancs de calcaire tertiaire sablonneux, une couche de coquilles analogues à celles de La Palma; celte couche forme comme une traînée de ces coquilles, qui paraissent au jour en saillie, surtout du côté du nord du chemin creux. En quelques points ce sont des amas de ces coquilles, rassemblées dans (les espèces de poches dues aux irrégularités de la surfacedu terrain sur lequel elles furent déposées, comme nous l'indiquons par les lettres ep de la figure suivante.
(1} Voypz les Icliros LLL de la {ilaiirlir IV (î) Voyez MM même plnnclie.
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Fig. 65.
ttt ierrtîn sablonneux pliocène; cp dépôt de coqoillee tabroMileg, avec des débris de poterie grossière; vv terre végétale.
coquuiot. Voici les coquilles les plus importantes de ce dépôt: Murex plieatus Broch. — M. trunculus Un. — Canus medi-ierraneuB Brug. — C. pelagicus Broch. — Cerilhium vulgatum Brug. — Solen Vagina Lin. — Donax truneuhs Lin.
— Petrieola Uihùphaga Bm. — Venus decussaia^ Lin. — F. GalUna Lin. — Lucitm lactca Lk. — Cardium edule Lin. (très-abondant). — C. rustieum Chem. — C. papillosum Poli
— Arca Noë Lin. — Pectunculm glydmeris Lk. — MytUus edulis Lin. (très-abondant). — Ostrea edulis Lin. — 0. iamellosa Broch. — Vermilia triquetra Lk. Les Cardiumt et les Huîtres ont conservé leurs valves réunies, ce qui éloigne toute idée que les animaux , auxquels ces coquilles ont appartenu, aient servi à la nourriture de Thomme; il en est de même de la Venus decussata et du Mytilus edulis. Lorsque les valves de cette dernière coquille sont séparées, leur nacré violacé intérieur et surtout leur grand nombre les fait reconnaître de loin; elles forment alors une espèce de longue traînée de cette couleur, qui ressort entre la terre végétale et le terrain tertiaire.
Terre rongcftiro. Ccs coquilIcs K ^2 sont cnduitcs OU cc Hcu d'uuc terre ocreuse rougeàlre, qui parait être la même que celle que nous avons observée au-dessus du grès quaternaire dis Mesas et qui est figurée v dans notre coupe 63, p. 351 ; ce qui semblerait annoncer que ce limon rougeàtre est postérieur au grès quaternaire et qu'il est d'origine marine, comme nous avons également pu le déduire des
WTBIIB €MIMIÈ1B. 377
dépôts de ce genre, que nous avons signalés ci-dessus à Oran, à Sancti Pétri et à Cadix (4). La terre rougeàlre da chemin creux, marqué 3/ If dans notre planche IV, a aussi pénétré dans Tintérieur des coquilles et surtout dans le Cardium edule et le C, rusticwn, dont les valves sont restées réunies; on peut s'en convaincre en examinant les fossiles qui font partie de notre collection géologique, où ils portent le n^ K* 2.
Mais le fait le plus important, qui nous reste encore n^nini de poterie à signaler, relativement à ce singulier dépôt, c'est qu*en '^^ Tétadiant avec attention , en séparant le banc dont il s'agit de la terre végétale et alluviale, qui le recouvre et qui renferme, comme il est naturel, des restes de poterie ordinaire, soit de Fépoque romaine, soit d'une date plus récente, on trouve enveloppés, au milieu des coquilles marioes, des fragments d*unc antre poterie, qui a un aspect tout particulier A'^ 3; elle se présente presque toujours en pièces de S ou de 4 millimètres d'épaisseur, qui font voir, dans la cassure fraîche, une zone interne terreuse et noirâtre avec des points blancs de quartz; cette xooe est flanquée de deux côtés d'un mince filet de couleir rouge-brique, à-peu-près comme nous avons tâché de l'indiquer par la figure suivante , qui représente une de ces pièces.
Fig. 66.
(1) Voyei ci-dessus pages MiS, 370, 371 c( les figures XXX, XXXVI el XXXVII (\v noire planche III.
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i..-!!! aiiii<iuiir. Celle composilion quartzeuse et arénacée intérieure, ainsi que la couleur noir&tre en dedans et rouge au dehors • indiquent renfancc de l'art, trahie par une terre grossière? mal purgée et par une cuisson très-imparfaite; ce qus. semble rapporter ces fragments de terraille à Tantiquitc^ la plus reculée (1).
KciiKraiii.ii. Qu'il uous soJt pcmiis de relever une confusion com^ mise involontairement par M. le professeur Defilippi , notre collègue à TAcadémie des Sciences de Turin, à propos de ces fragments de terre cuite. Ce savant, dans un article fort intéressant, intitulé II Diluvio Noeiico^ qui esl inséré dans le journal // Cimento, vol. VI, cahier 2, p. 28 du texte tiré à part , nous fait l'honneur de nous citer en parlant de ces débris de poterie grossière; mais au lien de les associer, comme nous le faisons ici, aux coquilles marines subfossiles des plages soulevées, M. Defilippi les fait rencontrer dans la brèche osseuse dont nous parlerons bientôt. C'est une erreur que nous sommes forcés de relever, quoique dans le fond elle ne porte aucune atteinte aux conclusions de notre savant confrère , puisque nous dirons ci-après que nous sommes portés à attribuer la formation de la brèche osseuse de Monreale de Cagliari au même mouvement du sol de ces régions, qui souleva les coquilles marines accompagnées de poterie grossière. Aiiiimic On peut évaluer à une trentaine de mètres la distance
verticale qui sépare le niveau actuel de la mer du point le plus élevé où se trouvent ces amas de coquilles, dans
(l4> c<- ttép4)li
(1) Le seul exemplaire d'une lerre seniblahle, «jue nous ayons rencontre en d'autres points de l^île, c'est un fragment d^an vase grossier, avec sou anse, que nous avons tire des fondements d^un Nornghe des environs de Budduso^ dit d'' /selle; nous avons décrit ri ii^urc ce monument dans la seconde partie de ce foyage ^ p. 152 et suivantes; \o>ez surlont ))a|;f 151. On sait que Tontine de» i\untghi\< se ]M*rd daiis la nuit drs temps. I<a pièce dont il s'agit, esl di'poscp nu .Musre roxol de 'i'iirln. axcc le n" k* l\ttis.
COQUILLES
le chemin croux indiqué 3f3f dans notro planche IV. SittM que ce chemin cesse (l\^lre encaissé, c*esl-à-dire, sitôt que Ton arrive au plan de la Villa S. TommaxOy le banc coqnillier disparaît sous la terre végétale et sous la culture; mais si on le quitte en ce lieu, cVst pour le retrouver plus loin , sur la colline , ù une bien plus grande élévation.
En eflet, si Ton sort de la ville de Cagliari vers le Lr mdmc tout nord, en laissant à droite le Monte delta Pace et en sui- *" '*''"" ^'^^• vant toujours le chemin qui passe par le lieu dit h Meriones [^] pour conduire vers la plaine; à peine on a dépassé la vigne Archats, le chemin devient encaissé; alors on voit, à droite en descendant, la répétition exacte de ce que nous venons de signaler dans le chemin creux de la Villa S. Tomfnaso: ce chemin creux est indiqué dans noire planche IV par les deux lettres NN. On y rencontre également les mêmes fragments de poterie grossière, associés aux coquilles qui percent au-dessous de la terre végétale et alluviale et qui reposent sur les bancs tertiaires pliocènes. Nous n'en donnons pas la coupe, parce qii*elle ne serait que Fexacte répétition de celle de la page 376 ci-dessus, fig. 6^), à laquelle nous renvoyons également le lecteur.
Quant aux coquilles de cette localité , on peut voir par la note suivante que ce sont les mêmes que celles que nous avons signalées, soit presqu'au niveau de la mer. près de La Palma et sur le chemin de Quarto LLLL, soit à 30 mètres d'altitude dans le chemin creux MM. Voici la note de ces coquilles , qui furent également déterminées par M. le professeur Meneghini.
Murex trvnculus Lin. — Nasm rcticulata Flem. — Conus Futiiir)i. medilerraneus Bru^. — Cerillnum vulgalum Brug. — Turbo rugosus Lin. — Solen Vatjma Lin. — Donax trvnculus Lin.
1) Voyez K pi. IV
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— Pelrieola fragiUs Mîch. — Venus deçussaia Lin. — V. muU lilamella Desh. — Lucina laciea Lk. — Carâium edtde Lin. (celle coquille el les Venus conservenl soQ?enl les deax valves réunies). — Pectunculus pilosus Lk. — P. gl^cimerit Lk. — Mytilus edulis Lin. (qui y forme des bancs entiers). — Pinna rudis Lin. — P, ietrtLgona Broch. — Osirea edulis Lin. (Irès-abondanlc, même avec ses valves réunies). — 0. lamellosa Broch. — 0. pKcatula Gmel. (voyez K* 4). Bonie de terre C*esl daus Ift partie supérieurc de ce chemin en' caisse NN (1 ) et au milieu des huîtres , dont les valves étaient encore à leur place, fermées el entières, que parmi les fragments de polerie grossière, lelle que nous Tavons représentée dans la fig. 66 ci-dessus, nous avons recueilli, il y a bien des années (en 4 824) , une petile boule de h même terre, que nous avons déjà signalée dans le temps à Tallention des géologues. Nous ne répéterons pas ici ce que nous avons déjà dit au sujet de cette pièce dans le Journal de Géologie, Tome III, 1834, page 313, note 1 . Nous nous bornerons à en donner ci-dessous un dessin, réduit à moitié de la grosseur de roriginal, qui se trouve au Musée R. de Pise , avec lous les fossiles de ce terrain AT * 3.
Fig. 67.
soD aiagc On verra par ce dessin, que celte espèce de boule paraît avoir tourné longtemps autour d'un axe placé dans
(1) Voyez 11» lieu marque O do noire pi. IV
MDLB 0E TEBBE CUITE. KIKELLEUENT. 3SI
! Irou <iui la perte de part en part el qu'elle csl visiblctncnt as^e en a 6 (tans le sens perpendiculaire à cette perforalion, comme il arrive aux roulellcs des lits et des tables de nos meubles actuels. C'est pourquoi nous serions disposés à envisager cet objet comme le poids de i|udqae Ëlet de pécheur, qui aurait tourni^ longtemps anloar d'une corde, comme cela se pratique encore de nos jours sur les bords de la Méditerranée, où les cordes des filets sont garnies de disques perrort^s, de plomb ou de liège. Noue ne mêlions, au reste, aucune importance ii tette conjecture, relativement à la boule en question.
Lorsqu'on achitve la descente de ce chemin encaissé, les coquilles subrossiles disparaissent dans.la plaine sous la terre végétale et sous les haies de cactus; mais si l'on fait le tour du pied oriental du Monte detia Pace et si l'on observe avec attention les anTractuosités du terrain (t), il r«t Tacile de les retrouver et de se convaincre qu'elles appartiennent ù un dép^t général Iriis-étendu. Ce qui le prouve, c'est leur apparition sur les bords de l'autre chemin , qui des Meriones descend tout droit dans la plaine de Km, oti Von peut suivre une traînée violacée de valves de Mytiittg, anssî bien que sur !e penchant «eptenlrional lie celle colline (2).
Dans notre figure XXXVIII de la pi. Ill, nous avons lAché de rendre visible la suite de tout ce dépôt de coquilles sublossiles, depuis ta plaine de La Palma, oii il csl resté horizontal . jusqu'aux monts de la Pace et de S: Michèle, où il a été porté à une élévation notable.
(() Sut la pculc orieulalc do ce mont, â-pcii-prè« il la hnutpiir ilr ta viffOe Arcali, dniii les Icrralas de cette propriélc, notiiavoui 1» ouTfir an Comm pturondi peur 1* planlation île la vi^nc ; coiuin« cm row^a allaijuaieni luoi le lerrain Lertiaife, Doui vimsi claîratacnl CM ciH|uille» rrjiuBer entre ce Irrrain el la Icrro vi'gclalc qui
tt) Vajn itans nuire [>\ IV le tUct
. •lésii.T.
r les Icltrc
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Voici Diainlcnant les rcsullals (l*un nivellcmenl que nou avons Tait exécuter loul exprès, à partir du niveau d grand élang jusqu'au point du Monte dcUa Pace où Vo rencontre ces coquilles.
A Pangle de la birurcation de la «2;rande roule de ^^ ^ Sassari avec celle â^ Iglesias 11.71
Maisoa de campagne des RR. VV. scolopcs, de V^in-
noncitide )4. 63
Vigne du marquis d*Arcaîs -16. 15
ISed occidental du Monte délia Pare, où se trouve le
banc coquillier 73. 09
(iimc du même mont, où Ton rencontre quelque coquille 08. 3(5
Kondeau de la promenade de Buon Cammino^ vers le >*0, où lous la terre végétale noua recoeilHmes de ces mêmes coquille* 7-i. 57
oépôi coi|uiiiirr Maintenant, si on part du pied septentrional de cette môme colline, pour aller dans la grande plaine du Campiilano, en suivant une ligne droite qui passe par les villages A'Elmas et iVAssemini, on reconnaît que ce même dépôt coquillier continue à se montrer bien au-delà des limites actuelles de la partie nord du grand étang de Cagliari. Nous avons eu plusieurs fois occasion de nous assurer de Texistence de ce dépôt coquillier, dont les esp(!ces sont les mt^mcs que celles du terrain de Im Pahna, Comme dans celte dernière localité, ces coquilles forment un banc horizontal au-dessous de la terre végétale ; nous les avons vues paraître chaque fois que nous avons vu opérer des tranchées sur les bords des chemins ou dans les vignes des propriétés A'Elmas et A'Assemini. Déliai Enfin, en poursuivant les investigations jusqu'à Tautre
extrémité de la grande plaine du Campidano, passé Oristano et surtout vers Cabras, on retrouve le môme dépôt (le coquilles subfossiles; il s'étend sous le sol de toute relie plaine; mais cVsl près dos ruines de Tancien chAloan des Jiiiïos d'Arborée (|u'il s'élôve davanlage.
COQUILLES DE CABRAS. 3»:t
Nous n*avoiis pas fait une grande recherche de ces f. >■>;!. s. coquilles de Cabras, mais celles qae nous nous sommes procurées en cet endroit suffisent pour prouver Tidentilé (ie ce dépôt avec ceux des environs de Cagliari; ce sont la Luiraria rugosa Lk. (très-abondante, avec ses deux valves réunies et remplies d'une terre d'un ronge -jaunâtre). — Venus decussala Lin. — V. Chione Lin. — Scro- Iticnlaria piperata Schum. — Cardium edule Lin. (avec ses lieux valves réunies). — Pectnnculus pihsus Lk. — Oslrea lamellosa Broch. A' ">.
Si de Cabras on se rend vers lUola, en traversant les Aum-s dr|...if territoires de Solanas et de Domgala, on voit, dans les parois des fossés rratchemonl ouverts, reparaitre la couche coqoillière dont il s'agit: c'est une répétition de ce que nous avons signalé sur les bords des fossés des environs i'Ehnas et A'Assemim, à Tautre extrémité de celte mémo plaine, du côté de Cagliari; c'est pourquoi il y a tout lieu de croire que ces dépôts si parfaitement uniformes, 00 pour mieux dire identiques, placés aujourd'hui aux deux extrémités du Campidano et séparés de plus de 100 kilomètres, ont jadis été réunis, à une époque qui a suivi celle de la dénudation du terrain subapennin et de la déposition du grès quaternaire. Nous avons indiqué cette pensée dans notre figure 9, planche 11 b et dans la planche III, dans laquelle nous avons figuré la mer de l'époque quaternaire, qui occupe aussi dans la Méditerranée les parties basses des ties Baléares et d'autres points de la côte d'Italie, maintenant à sec.
Noos ne saurions nous dispenser de citer un fait qui Presmrp pourrait se rapporter aussi bien au phénomène des plages Vn Tiulrr» soulevées, qu'à une cause beaucoup plus simple et d'une '^'"'' date plus récente ; nous voulons parler de certaines valves de coquilles marines, qui appartiennent toutes à des espèces vivantes et que nous avons rencontrées non plus on traînées comme les précédonles. mais éparsos sur le
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sol oa daDs la terre végétale de plusieurs monticules da bassin du Campidano et de ses dépendances.
Mionie oiuidirL Une des localités où nous avons rencontré ces débris de coquilles en certaine abondance, c'est sur la surface et surtout sur la cime du Jtfonto OUadiri de Jfoiiasltr, dont il sera question dans notre chapitre XIV. Ce maoticole, qui compte à-peu-près 200 mètres d'altitude, est eiclasivement formé de trachyte amphibolique et phonotitiqae, dont l'apparition est bien antérieure à l'époque du soulèvement des plages coquillières mentionnées cMiessiis; mais la terre végétale, qui recouvre ses flancs et son sommet, contient un nombre remarquable de valves de coquilles marines de l'époque actuelle, parmi lesquelles nous citerons spécialement ce même M^hu eMû et ce Cardium edule, qui abondent dans la plage soulevée de ' Cagliari. Ces coquilles ont conservé leur couleur et leur gluten animal, comme celles-là; elles ne sont pas cependant disposées en traînées , mais plutèt elles sont éparseï confusément dans la terre labourée ; on les voit aussi toit contre les ruines de l'ancien château qui couronnait ce monticule , dont la pièce principale nous a servi pour y placer notre signal trigonométrique. Comme ces coquille appartiennent toutes à des espèces mangeables, nous n'osons pas nous prononcer sur la véritable cause qui a pa les rassembler en abondance dans ce lieu et surtout sur la cime de la butte; car cette cause pourrait n'avoir rien de commun avec un fait géologique; cependant, comme ces mêmes coquilles se retrouvent dans les bancs de la plage évidemment soulevée par une cause naturelle , nous avons cru devoir appeler, sur leur présence en ce lieu, Tatlenlion du géologue.
tiuon cammino Nous avous obscrvé un fait semblable sur une colline
*"""' (jui domine la ville Alglegias, au sommet do laquelle se
Irouvo la chapelle do .V. S. di liuon Cammino à une al-
liludo de 32 i mètres. Là encoro, à peine ou sort de la
villo pour aller à oollo ohapollo, on no cosse do ren-
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coDirer dans la terre végétale les valves de ces coquilles qui se montrent jusqu^auprès de Téglise; ce sont toutes des espèces mangeables, telles que le Cardium tuberculaUim Chem. — C. ednk Lin. — Patella ferrugùiea Gmcl. — P. MeuteUaris Blainv. Nous répéterons , au sujet de ces coquilles y ce que nous avons dit de celles du M, Olladiri, savoir, qu'elles pourraient bien y avoir été éparpillées par la main de lliomme, tandis que, d'un autre côté, elles pourraient avoir été portées à cette bauteur, avec le terrain qui les renferme, à Fépoque du mouvement du sol foi produisit le pbénomène de la plage soulevée des environs de GaglUvri
Noos allons maintenant indiquer une autre preuve du Éuug. Mié> séjour assez récent des eaux de la mer dans la longue plaine du GsmpûIeiMo, en la déduisant de la présence, dans cette même plaine « de trois flaques d'eau salée, qui exislaient encore il y a bien peo d'années. Nous voulons lîarler des étangs de San/tin, de S. Gavino et de Serrenti, que la spéculation vient de dessécher plus ou moins complètement (1).
L'étang de Sanhri, qui ne comptait pas moins de 15 Étang dcjanimi. kilomètres de circonférence, était-il, il y a une quinzaine d'annéesT, un véritable lac salé, qui se desséchait complètement dans les mois d'été. Nous nous souvenons d'avoir TU, pendant cette saison, les paysans des villages d*aIcntour être forcés par l'autorité fiscale à aller faire fouler, par les pieds de leurs bœufs et de leurs chevaux, la croûte assez puissante de sel, que l'évapéralion laissait tontes les années sur la vase desséchée et fendilléo.
(t) Les deux pramicn furent ooncodës à une soeicto française, dite de f^ieiar Émanucl^ clablic en co lieu depuis ano quinzaini* d*eanéeai celui do Serrenti fut <lcssûcliô par M. Carhonazzi et ses aiiociés ; mais nialf;ré les effort» de ces deux sociétés, U* sol occupe iadii par les eaux de ces êlan^rs e»( loin d*4^tre déf^sgc de son se).
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9on aiiitodr. L*aUilude du sol de cet étang, maiotenant rétréci el cultivé en partie, a élé reconnue de 76 mètres environ, au-dessus du niveau de la mer. C'est de ce point culminant que parlent des filels d'eau pluviale d'abord imperceptibles , qui deviennent ensuite des cours d'eau importants el qui parcourenl à-peu-près la même distance dans la vallée, pour arriver, vers le sud, dans l'étang salé do Cagliari et vers le nord, dans celui de Mareeddi. orisioe prouuc Nous avons longuement réfléchi sur la véritable origine d« ces ëtiDs*. de celte puissante croule de sel des étangs intérieurs dont il s'agit; mais nous ne saurions nous ranger à l'opinion des personnes qui pensent que ce sel est le produit du transport aérien de celte substance par rouni mariuima, c'est-à-dire, qu'il provient des particules de sel emportées par les vents et venues des deux mers, de Cagliari et d'Omtono. Ces deux mers sont séparées par une distance de plus de 50 kilomètres de l'étang en question, ce qui donnerait à l'effet de Yawra mariuima une portée inadmissible. Nous n'avons pas, à la vérité « rencontré dans la vase de cet étang des coquilles marines, mais il n'est pas dit qu'on ne finisse pas par en trouver; puisqu'elles existent fort avant dans la plaine du Campidano, tant du côté de Cagliari, que vers Orislano, rien n'empéchc qu'on puisse en rencontrer dans le point intermédiaire, qui est le lac de SaiilurL Opinion Parmi les hypothèses que nous a suggéré ce curieux gisement salifère superficiel qui recouvre le terrain tertiaire, voici celle qui nous semblerait la moins hasardée. Comme il est indubitable que des lambeaux de grès quaternaire ont élé soulevés, dans les environs d'Alghero, après leur consolidation et qu'ils ont été portés à plus de 100 nièlres de hauteur; el comme les coquilles subfossiles de Cagliari, accompagnées de fragments de poterie grossière , ont également été soulevées à une époque assez récente, ne pourrait-on point rapporter ces deux soulèvements à une même cause?
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Nous pensons que ce mouvement du sol sarde, dans soui^vemmi la direcUon approxiraalive du N20"O-S20»E, pourrait **" '^""^' coïncider avec la perturbation du globe, connue dans la science sous le nom de sovÀèvemeni du, Tetiare. L'on sait d*ailleurs qu'elle est rapportée par les géologues entre la période dite du grand Diluvium et celle des alluvions modernes, c'est-à-dire, après Tapparition de Thomme sur la terre (nous avons tracé celte direction dans notre pi. II b, fig. 9, ligne CD). Il est très probable que, lorsque les plages coqnillières à subfossiles de CagUari et de Cabras forent portées à leur hauteur actuelle, toute la partie intermédiaire du Campidano, occupée alors par la mer, aie été mise à sec et que les eaux, qui la couvraient, se soient écoulées vers les deux extrémités de cette longue plaine, terminée aujourd'hui par des étangs salés ; tandis que, dans le centre de ce bras de mer desséché, il se serait formé un ou plusieurs lacs isolés, que les alluvions postérieures auraient rétrécis et même divisés; ce qui aurait produit les autres petits étangs salés, dits de Sei*rmii et de S. Gavino, maintenant en grande partie desséchés comme celui de Sanluri.
Nous pensons aussi que le mouvement du sol , qui a sm cR-cti. porté les coquilles et les débris de poterie de la colline de Cagliari k plus de 70 mètres au-dessus du niveau actuel de la mer, aura produit une espèce de cataclysme dans les localités voisines; et c'est à cette cause que nous rapportons l'accumulation des ossements dont était compilée la brèche osseuse, dite de Btmaria, à laquelle nous allons passer.
Cette brèche était encore bien visible, il y a une tren- Brèche taine d'années ; mais depuis lors elle a été graduellement détruite par les ouvriers carriers, occupés à l'extraction de la Pietra forte, dont il a été question ci-dessus, chap. VII. Maintenant, la roche miocène qui servait de gangue à la brèche osseuse, a presque enlièremonl disparu; de façon que. si en 1H3I nous n'eussions point
ouease.
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fait prendre une vue de cette localité intéressante pour le géologue, nous ne pourrions en donner aujourd*hui une idée exacte; car, à peine en avons-nous pu retrouver quelques faibles indices au milieu des décombres de la pierre calcaire, lorsque nous y fûmes assez récemment (en 1853), en compagnie de notre ami le général de Collegno.
vii.li. i»bK\Lc. Le dessin pris en 1831 est celui qui figure dans notre planche VU; nous en sommes redevables à feu M. Cominotti, enlevé trop lot aux arts et à ses nombreux amis; nous lui devons également les dessins des scènes costumées de notre premier atlas, ainsi que la pi. XXXVIII de Tatlas de la seconde partie de ce Voyage, destinée aux antiquités de Tile (1).
A> pusitiuD. On peut voir la situation de cette brèche osseuse, soit dans notre figure XXX Vil de la planche III, soit dans la planche IV, qui représente la topographie des environs de Cagliari (2) ; ce lieu se trouve presque à la sommité du Monreale de Bonaria, dont la partie orientale se rattache à la colline voisine du Monte Vrpino. C'est apparemment celte espèce de barrage naturel, opéré par la jonction de la pente occidentale de cette dernière colline avec la pente orientale du Monreale, qui aura été la principale cause de Taccumulalion en ce lieu , dans les cavités naturelles de la Pietra forte, d'une multitude d'ossements; ceux-ci, malgré le désordre apparent dans lequel ils sont entassés dans ces cavités , ne laissent pas de démontrer une certaine régularité de gisement.
Coupe. Nous donnerons en outre ci-après la coupe, que nous
*^' ' avions faite 7 années avant c^ dessin (c'est-à-dire en
(1) Nous sommes heureux do saisir cette occasion, pour pa\cr un juste tribut de regrets et de gratitude à la roémoiro de cet excellent jeune homme , moissonne à ta fleur do son 5t;e.
(2) Voyez dans cette c>rle le point marque A.
1824), (le la principale de ces crevasses, qui est la même [oi se Irouve figurée dans noire pi Vil. Celle coupe ait voir le dépàl à ossemcnls tel qu'il existait alors, dans OQle son intégrité; elle est anssi reproduite dans notre igui« XXXIX, pi. ni.
Fifi. 68.
» ealcairo, Jit Pinlr.! f'nrlt-, do !'ôpof|uc n
•nue; a toircia nnirllrn pcnéirri dn Hulislnncoji n
On voit, par cette ligure, que le remplissage de celle n cavité (loit s^Xtc opéré du haol, par iteux et mâme par irois ouverlurcs naturelles \ n c, qui donnaienl acct-s dans :elte poche; les ossement!^ s'y sont accumulés successi- 'ement et s'y sont entassés, en commençant par ceuK des inimaux plus pulils el en terminant par (es restes de reuv |ui avaient Je plus fortes dimensions.
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Bord Doirfltre. Toul aulouF (Ics pETois ioféricares de la cavité on remarquait un cordon, ou espèce de bord, formé d'une matière terreuse a, qui, au feu du chalumeau ou sur les braises répandait une forte odeur de substance animale brûlée. Celte matière nous a semblé ne devoir être autre chose que le produit de la décomposition des parties charnues et musculaires des cadavres, dont les ossements sont restés dénudés et intacts; ce qui semble annoncer que la plupart des animaux qui les ont fournis, sont entrés entiers par ces orifices, du moins pour ce qui regarde les petites espèces, qui sont les plus nombreuses. Nature Gcs osscmcuts out pris uuc Icinlc jaun&tre, probable-
es oueme . ^^^^ ^ causc dc Icur uniou avec le dépôt de fer limoneux en grain , dont nous parlerons ci-après. Ils happent fortement à la langue, ce qui, à notre avis, leç fait distinguer de suite des autres ossements avec .lesquels on pourrait les confondre et qui appartiennent & une époque plus récente.
Animaui Quoiquc CCS débris de la brèche de Cagliari aient déjà
Ut M nttachent. été depuis longtemps soumis à Texamen de MM. Cuvier et Loreillard, auxquels nous les avons communiqués dès Tannée 4835; et quoiqu'un savant Allemand, M. Wagner, qui a visité ces lieux postérieurement à cette époque, en aie aussi fait mention dans plusieurs Mémoires de rAcadémie de Munich et dans le journal Ylsis (1), nous
(1) Dans ce journal, page 550, M. Wagner signale rexistencc, dans celle hrècbc osseuse, des traces des animaux suivants: une chauve-souris; — deux rats d*eau, déjà connus par Cuvier; — un litgomys, également décrit par Cuvier; — un campagnol, idem;
— un rat proprement dit; — un cerf; — un chien , plus gros qu'un renard, plus petit qu'un loup; — un Carnivore de la dimensioD d'un loup; — un oiseau rapace, de la grosseur du Falco Buttoj
— un autre oiseau rapace, un peu plus gros; — un oiseau d^ean, ))eut-ctre un canard? — un oiseau omnivore, peut-être un corbeau? — un autre oiseau de le dimension du Cor«*ii# Corax; — un
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aroDS pensé que, puisque nous possédions des pièces nombreuses et probablement inédites de cette brèche, qui pendant une longue suite d'années se sont successivement accumulées dans nos mains, il convenait, dans l'intérêt de la science, de les Taire étudier et déterminer par une personne compétente et studieuse. A cet effet, nous nous sommes adressés à M. le docteur Slodiali, adjoint à la chaire d*anatomie comparée à TUniversilé de Fisc. Ce jeune savant n'ayant pas reculé devant les difficultés et Tennui que présentait Texamen des pièces de ce dépôt, il s est mis à même de fournir un supplément important au travail de ses devanciers. Nous allons donner une simple analyse de ce travail, en nous réservant de le reproduire dans son entier dans le second volume de celte troisième partie de notre Voyage.
M. Studiati a trouvé, dans la classe des mammifères, oéieraMaaiioa*
. , « 19 . de M. SladiaU.
parmi les carnassiers, une espèce dun genre nouveau, qu'il nomme CinoUiêriutn, dont la mâchoire et d'autres dents figurent dans notre pi. VII; il a reconnu, en outre, un renaid, un ours et un Sorex, tous d'espèces indéterminables; parmi les rongeurs, le Lagomys sardous Wagner (qui est trés-abondanl) , le Myoxus Glis, un Mus d'espèce indéterminable, une Arvicûla et un Arciamys, idem; parmi les pachidermes, un Sus et parmi les ruminants, un Cervus, tous d'espèces indéterminables. Dans la classe des oiseaux,
oiseau grimpeur, peut-être un Pictu analogue au Pic noiri — un oiiean cbanteur, qui a de l'analogie avec le Turdus piloris; — Qoe espiice d'alouette ; — un granivore , espèce de moineau \ — une couleuvre; — un petit lézard, également reconnu par Cuvier; — ea&n , un limaçon terrestre. M. Wagner accompagne son mémoire de plusieurs figures, au nombre de 10, qui représentent les pièces les plus importantes dont il fait mention dans son travail. Il a également traité de ces ossements de la brèche de Cagliari dans In Mémoire* de P Académie des Sriences de Munich j auxquels on pourra rffourir.
il areconau des rapaceâ, diamcs et noctnrnes, tles palmipèdes, des galliaacés el des passereau.
Nous allons maîateDant donner, dans la fig. 69, la cnnpe (l'une autre cavité qui se trouvait i. deux pas de la précédente, avec laquelle elle aura peut-ôtrc eu quelque communication; elle est aussi entièrement déiruile.
Fig. 69.
ciment de rerhjdnlc.
>. Nous avons remarqué que les ossements des petit!) animaux, surtout ceux de Lagomy» et de Campagnols, qui étaient par milliers dans cette caviLt;, étaient enveloppés, comme les précédents, d'un ciment terreux rouge&tre, un peu pulvérulent; ce qui permettait de détacher isolément les différentes pièces et surtout les mâchoires de ces petits animaux, avec toutes leurs dents; mais ce qu'il y avait de plus remarquable, c'est que ces ossements reposaient sur on dépdt de fer limoneux en grain , avec lequel ils se
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mêlaient d'abord. Ce fer limoneux se divisait en autant d'assises, distinguées par la difTérence de grosseur de ses globules» qui augmentaient en diamètre à mesure qu'ils passaient de la partie supérieure à la partie inférieure do dépôt; ce dernier finissait par n'être plus qu'une brèche fortement ferrugineuse , composée de fragments angulaires du calcaire blanc solide de la IHeira forte, cimentés par un suc ferrugineux à base de fer hydraté.
Voici l'analyse de la partie moyenne de ce dépôt pi- Analyse <iu uv solitique, que nous devons à l'obligeance de M. l'ingénieur des mines Sella, professeur à l'Institut technique (le Turin.
Përoxide de fer hydrate 38
Argile et sable .... 55
Calcaire 05
Perle 09
Au centre de chaque globule, on trouve presque tou> cnins de labie; jours un grain de sable. Quant à la teneur en fer, elle dan* leî^ftunres. est très-variée; au reste, ce dépôt de fer hydraté se rencontre également dans plusieurs fissures de la Pieira forte, qui forme, comme nous l'avons déjà dit, le vrai noyau de la colline de Manreale, Cette substance ferrugineuse pénètre le calcaire miocène, au point de lui faire prendre en certains points une belle teinte jaune; c'est ce que Ton remarque surtout dans les pièces de celle IHetra f9rte, qui passent à une espèce de BrocateUoH%, dont oous avons fait mention ci-dessus page 257. Le même enduit ferrugineux jaunâtre enveloppe également plusieurs moules des fossiles de ce calcaire, qui dans leur intérieur ont conservé leur blancheur originale, comme le démontre leur cassure; ce fait semble prouver que celle colorisalion par l'hydrate de fer esl postérieure à l'époque à laquelle se déposait la Pietra forte.
Age 4« c« «rpAi. Il poomit $6 faiiv cependaot que la déposition de h matière fenugineiise dans les fissures do calcaire tertiaire moyen dn noyaa da Mmwemie, ainsi qne celle dn fer limoneux en grains iP*^ I. 2. 3. 4 et la formation de la brèche calcareo-fermginense IT^*" 5. dnssent être rapportées à une époque antérieare à celle pendant laquelle se forma la brèche osseuse proprement diteir**6. Nous n'ignorons pas que Tattention des géologues vient de se porter sur Forigine et sur Tige de dépôts analogues de fer pisiforme et que plusieurs d'entre eux penchent à les rapporter à Tépoque du PdéaUierium (4); mais, comme le fer de la brèche de Monreale se trouve visiblement injecté dans les fissures d'une roche, dont les fossiles appartiennent sans conteslation au terrain miocène; et comme le fer limoneux, auquel le fer hydraté pasie par des nuances insensibles, est placé dans les cavités de la même roche, nous ne pouvons pas rapporter la déposition de cette substance à une époque qui soit antérieure à la formation tertiaire moyenne : c'est pourquoi nous regardons comme l'époque de la formation de ce dépôt, celle qui a élé fixée pour le fer pisiforme de plusieurs autres localités et que plusieurs géologues rapportent à une période géologique bien plus récente [i), 9«M orisioc. Mais , si nous ne sommes pas d*accord avec quelquesuns de nos confrères , sur l'âge géologique que nous croyons pouvoir fixer pour la formation de ce dépôt de fer limoneux, nous le sommes pleinement quant à son origine: car nous admettons que c'est le produit d*épanchements de sources souterraines: celles-ci, chargées d'oxide de fer passé même à l'étal d'hydrate, se seraient
yVj \o\ei Bulletin de la Société géologique de France^ Tome XII, pages 7», 723 et 765.
(î; Voyei également le m^me Bulletin, Tome X. payre TRT el foifanteit.
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fajl jour à travers les fissures de la Pîetra forts (On peut Toir, pour ces produits, les échantillons K** 4. S. 3. 4. i 6 de notre collection et du catalogue].
Il nous reste encore un fait important à signaler dans CoquiUrs la brèche osseuse de Bonaria, c'est la présence, an milieu des ossements qui la composent, de la coquille marine la plus caractéristique et la plus abondante de la plage soulevée de la colline voisine de Cagliari; nous voulons parler AnMfHlus edulie, qui a été mentionnée tant de fois ci-dessus. Les valves de cette coquille, que nous avons recueillies an Monreale, avec des ossements divers, sont encore incrustées, tant au dedans qu'au dehors, de la pâte rougeàlre qui enveloppe les os; ceux-ci sont adhérents à la coquille , comme le démontrent les deux exemplaires que nous avons figuré dans notre pi. Yll (1), les deux originaux de ces pièces sont déposés au Musée R. de Pise. 11 est bon d'observer que les ossements, au milieu desquels nous avons recueilli ces valves de MytUus, se trou- Tent à 45 mètres environ au-dessus du niveau de la mer, qd peut en être distante de 500 à-peu-près.
Dans notre planche III, nous avons indiqué plusieurs Rr^cheoM^uMr localités des bords de la Méditerranée occidentale, où Fig. xl^'^.' m. Ton rencontre aussi des brèches osseuses analogues à celie du Monreale, La figure XL reproduit la coupe de la brèche osseuse de Nice, telle qu'elle a été publiée par M. de la Bêche, dans ses Élémenlsde Géologie, page 438. lig. 30. Nous ajouterons aux observations de cet illustre géologue , qui a vu des trous faits par des coquilles perforantes dans les parois de la cavité qui contient cette brèche, que dans une excursion que nous avons faite, il y a près de 30 années, dans celte localité, nous y avons recueilli, avec les ossements, des coquilles marines et entre autres un Trochus et les valves de ce même Mytilux
(i: Vovfz fig. 18, 19.
39C OBAP. IX. " TBIKAINS QUATBUAUBS.
eduliêt que nous venons de signaler au Mmreale de Cagliwri; ces pièces étaient également induites de la substance rougeàtre, qui forme le ciment de toutes les brèches osseuses.
Autres dëpou Nous ne parlerons pas ici des autres dépôts de ce genre, qui se trouvent également dans tout le pourtour de la Méditerranée; nous nous sommes contentés d'indiquer, dans notre planche III , les principales localités oà on les y rencontre. Sans vouloir tirer des conséquences rigoureuses de cette remarquable uniformité de gisement et de composition qu'olTrent toutes ces brèches littorales méditerranéennes, nous ferons observer que les principaux ossements qu'elles renferment, appartiennent aussi à des rongeurs, parmi lesquels figure principalement le Laqurni^, qui est une espèce perdue , dont Tanalogue vit seulement dans les plaines de la Sibérie. 11 est curieux de voir, dans les races éteintes de TEurope méridionale , des genres d'animaux qui vivent maintenant dans les steppes du nord ; tandis que le sol de ces régions froides renferme les restes d'éléphants et d'autres espèces, dont les congénères vivants sont africains II Dîiaviuui. S'il doit exister en Sardaigne des traces du terrain de transport, auquel la science donne le nom de IK/tiriiNii, nous ne pourrons appliquer ce nom qu'à un dépôt de cailloux ei de terrain meuble, qui se trouve à l'ouest de Cagliari et que l'on rencontre en place à la base des monts qui bordent le Campidatio méridional du côté du couchant. Cette nappe de terrain de transport commence à se montrer près du Capo Manno , au pied de la tour de ce nom (4 ) ; il se compose d'une succession d'assises do gravier et de terre rougeàtre , qui reposent sur le terrain tertiaire subapennin des collines du Sinis; il recouvre également la base occidentale de ces collines.
(1) Voyez planche II b, û^utch 1) et 10
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Le golfe d'Oristano forme une interruption à ce dépôt; Basi> dis mouu mais il reparaît dans le Campidano, au pied des monts ^cfTSuiHu de Gwtpini et de Villacidro du calé de la plaine, où il atteint une puissance de plusieurs mètres; il y est principalement formé de blocs provenants de toutes espèces de roches, de pegmatite et surtout de qnarlzites, débris des terrains siluriens voisins ; ces pièces sont réunies par on ciment terreux rougeàtre. Ce dép6t est interrompu par l'oavertore de la vallée transversale dlglesias; mais il reparaît de nouveau vers Caputerra, non loin de CagHari et il continue, d*abord entre les monts de celte région et Tétang, puis entre les montagnes et la mer, jusqu'au-delà de la VWa d'Orri, pour arriver au village de Sarrof .
('/est toujours un mélange de galets, plus ou moins ^ Nnore arrondis, liés par une terre rougeàtre. Le long de cet espace et surtout au-dessous du village de CaptUerra et de réglisc de S. Barbara, nous avons cru remarquer que la roebe qui forme la base des monts siluriens de ces régions, qui est pbylladiquc et sur laquelle repose ce dépôt, parait striée et polie en quelques points (4), ce qui annoncerait une espèce de débâcle dans la déposition originaire de ce terrain de transport. Nous ignorons si Ton y a rencontré des ossements , mais si les restes à'Éléfhani, qni figurent au Musée de Cagliari comme ayant été trouvés dans les environs de cette ville, ont réellement une semblable provenance, nous avons tout lieu
de ce dépdt.
(1) Feo le major chev. Léonard de Pranor, fondateur do Musée de Cagliari , ayait fait flgurer, dans la collection mînéralogiquo de eet établissement, un échantillon de roche polie, qui d'après son cliquette serait provenu précisément des environs de CapuUrra. Noos ne saurions dire si celle pièce a rcellcment une semblable provenance^ mais il est certain que nous avons observe des stries liaos la roche dore silurienne , qni est recouverte par le dépôt dont
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de croire qu*ils n'ont pu être recueillis que dans ce dilnvium.
Nous avons observé un terrain de transport analogue au précédent, dans la plaine du Sulcis, entre le pied occidental du groupe de S. Michèle d'Arenoê et la presqu'île de S. Antioco, La langue de terre, qui réunit cette presqu'tle au continent sarde, est formée d^nne agglomération de cailloux roulés et de terre rougeàtre; mais ce qui nous a paru fort singulier, c'esl que les roches trachy tiques (Irachytc ancien), dont est formée la majeure partie de Ttle de S. Antioco et celles, également d'origine ignée, du groupe de S. Michèle (TArenas, ne sont presque pas représentées dans la multitude de galets qui entrent dans la composition de ce terrain. Nous oserions même dire que nous n'avons jamais rencontrés de cailloux semblables parmi ces pièces, qui forment le terrain de transport de cette région, tandis que celles-ci appartiennent à des roches granitiques et siluriennes; mais ces roches anciennes n'existent en place que dans des régions bien plus éloignées que celles dont nous venons de parler. Nous sommes donc portés à croire que ce dép6l doit probablement être le résultat d'une cause générale , qui a apporté ces galets d'assez loin. Un terrain de cette espèce forme le sol de la plaine comprise entre Alghero et Porto Terres, qui joint les territoires d'Algliero et de la Nurra à celui de SassarL ^<
Nous ne parlerons pas des autres amas de galets qui recouvrent les plaines ou les fonds des vallées; nous les considérons comme les produits de causes lociiles; c'est pourquoi nous les rangeons dans les terrains d'alluvion, qui se reproduisent de nos jours sous nos yeux. Cordon liiturai. Il nous rcstc cncore à faire mention de quelques phénomènes géologiques, qui se rattachent, il est vrai, à l'époque actuelle, mais qui ne laissent pas do remonter à la plus haute antiquité; nous voulons parlor. soit dos
Alluviuns récentes.
angibhhb oirrBBTtJRB.
priDcipaox Cardons M/oraux de Tilc de Sardaigrie, soil des élangs de la côte, qui en sont la conséquence.
Le plus important de ces étangs est, sans contredit, celui qui se trouve à louesl de la ville de Cagliari; il o'a pas moins de 50 kilomètres de circonférence. 11 est séparé de la mer par une langue de terre sablonneuse, dont la longueur dépasse 9 kilomètres, tandis que sa largeur moyenne peut être évaluée à 60 mètres. On donne à cette langue le nom de Plaja, qui parait coïncider avec celui de plage; ce qui est assez exact, puisque du côté de la mer c'est une véritable plage continue (voyez la planche lY).
Cette langue est coupée maintenant par huit ouvertures transversales, qui servent de communication entre les eaux de Tétang (alimentées par les affluents intérieurs) et les eaux salées de la mer. Ces ouvertures , qui datent de près de trois siècles, sont presque toutes Tœuvre de l'homme , du moins sept d'entre elles forment des canaux de pêcheries, avec autant de ponts, qui sont pour la plupart en bois et d'une construction si barbare, qu'en les traversant on se croirait transporté dans un pays sauvage; un seul de ces ponts a ses culées en pierre; il date d'une trentaine d'années.
Frappés de la forme que présente la partie occidentale de l'étang en question , nous avons pensé que cette forme devait déceler une ancienne ouverture naturelle, conformément à la règle presque générale des élangs littoraux de la Sardaigne , dont nous traiterons ci-après. Nos conjectures furent confirmées par une pièce assez curieuse, que nous devons à l'obligeance du révérend Victor Angius, écrivain distingué des choses sardes (4). Cette pièce
Grand ëlaii}; dr Caglimn.
Ouvertures ■cluellrs.
Aocieua*
ouverlur*
■aturelle
ten Toncst.
(1) Cet écmaÎD, dont nous avons fait mention, soit dans la 4inc partie de ce Foyage^ consacrée ans antiquités, soit dans ce ^olume, page 183, note 1, est Tauteur des articles, qui regardent
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consislc en une pétilion, en langue catalane, d'une seclion des Élals du pays (Skmento miUtare) au vice-roi D. Michel de Moncada. Nous nous réservons de la publier dans son entier à la fin de ce chapitre; on y lit <^ qu'en 4586 il n'existait plus que le canal actuel de la Sco/fii, pour servir de communication enlre les eaun de Télang et celles de la mer; V^ que ce lien de la Seaffa était habité et fréquenté, de façon que le poisson venant de la mer, n'ayant plus que ce canal pour entrer dans l'étang, était épouvanté par le bruit des hommes; c'est pourquoi les pétitionnaires demandent le rétablissement de l'ancienne ouverture, placée à l'extrémité occidentale dé l'étang.
Docomçnt Gcttc ouvcrturc est parfaitement désignée comme un débouché naturel des eaux de l'étang, qui provenaient des monts d'ouest, per la quai yxien las ai{fua» de rius de la mcÊitanes de ponent, que donen en lo dU estany; il était alors comblé depuis quelques années, par suite de la rupture du pont, per ser caigut lo jfont per boni passava la geni, y per la dita caiguda se hà segai la dita hoca de akun» ahjs etisa. Or cette bouclie était située sur la Plaja de la Maddalena, que va la volta de Capo de Pula; c*est-à-dire, elle se trouvait placée à-peu-près dans le point indiqué dans notre planche IV par la lettre Q. Sept ouvertorcs Les scpt ouverlurcs actuelles placées à l'ouest du canal de la Seaffa (qui est le seul navigable), sont par conséquent postérieures à l'époque dont il s*agit; cl la trace de l'ancien émissaire naturel près de la Magdelaine a depuis lors totalement disparu. Nous reviendrons sur ce sujet à l'occasion des formes et des directions presque générales que prennent les étangs littoraux de l'île. oiMuioo II existe dans le pays, sur l'emplacement du grand
la Sardai(;DC, <lu Dizwnario gfografivo^ storico^ ikUistivo, lommcrviatc, public rcccmiDcnt à Tarin par feu Tabbé Casalis.
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élaag, une version que nous ne saurions partager, savoir, que cet emplacement était jadis occupé par de riants jar- (fins. Nras ferons d'abord observer que le barrage de la Pbija remonte à une antiquité très-reculée , puisque c'est par là que passait la voie romaine, dont nous avons reconnu des traces près de la Maddalena, en venant de la ville. Une pierre militaire (1) découverte il y a peu d'années près de la Villa éCOrri, qui est placée tout juste à moitié chemin entre Cagliari et les ruines de Nora près du cap de Pu/a, démontre que ce lieu se trouvait à 44 milles de distance sur la route qui unissait ces deux anciennes villes, ce qui est parfaitement conforme à la mesure que nous en avons faite et que Ton peut facilement vérifier
(1) Noaf allons donner copie de l'inscription de cette colonne, qii fat découverte après la publication de la seconde partie de notre Voyage en Sardaigne^ où sont consignées celles des pierres milliaires de la même époque. Celle époque parait avoir été celle <le la restauration générale des anciennes voies romaines de Pile, ordonnés par Terapereur Philippe et son fils. Voici Tinsoription :
IMP. CAES. M. iVLlVS PUILIPPVS. PIVS. FELIX AVti. PONT. MAX. TRIU. POT COS. 111. P. P. PROCONSVL IMP. CAES. M. IVL. PHI LIPPVS. PlVS. FEUX. AVli.
PONT. MAX. TRIB. POT. V COS. 11. P. P. PROCOS. VIAM QVAE DVCIT. A. NORA. KA RALIBVS. VETVSTATE. COR RVPTAM. RESTITVERVNT.
CVRANTE mARCO VL/WO VIC/ORE. PROC. SVO. EV,
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sur notre carte en deux feuilles, soit que Ton parte d'on point y soit que Ton commence par Tautre. Route ronaioe. Ceci nous conduil à rovcnir sur ce que Dons ayons dit, au sujet de cette voie romaine, dans notre seconde partie destinée aux antiquités de Ttle, p. 440 et surtout p. 445, ou nous avons adopté le chifre de xxii milles romaines, an lieu de xxxii donné par la plupart des variantes de VIAnèraire diAntmin.
Eiistence Maintenant, avec la découverte de cette pierre milliaire «u c« bassin, et avcc les traces de voie romaine , que nous avons reconnues dans la Plaja, voici le raisonnement que doos allons établir. Si l'on admet avec nous que la voie remaine passait par la Plaja, ce qui amène nécessairement la correction des chiffres de l'itinéraire d'Antonin, pour la distance de Karalis à Nora, Tétang existait déjà tel qu'il est actuellement; et alors, cette partie de la voie romaine figurait en guise de la corde d'un arc, dont les contours de l'étang donnent une idée approximative; si, au contraire , pour maintenir le texte presque général de l'itinéraire d'Antonin , on suppose que la voie romaine de Karalis à Nara avait une longueur réelle de xxxii milles, toujours est-il que celle voie devait parcourir l'arc, c'eslà-dire. le pourtour de l'étang vers le nord et qu'elle n'aurait pas été développée ainsi, si l'aire actuelle de cette nappe d'eau eut été cultivée et mise à sec. L'étaog existait donc pendant l'époque romaine; c'est probablement un de ceux dont parle Solin(4).
Ancieiiue Un autrc motif pour lequel nous ne pouvons pas ad-
J profondeur , r »
ecei étang, mettre I existence des jardins dans l'espace occupé parle
grand étang de Cagliari^ c'est que toutes les données historiques annoncent que sa surface et même sa profondeur étaient beaucoup plus considérables jadis qu'aujourd'hui. En effet, nous savons par l'histoire du moyen-àge que.
(1) Solin Pniihistor. lih. 5, cap. 9.
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pendant les guerres qui eureot lieu enlre les Génois et les Pisans et enlre ceux-ci et les Aragonais, leurs galères navigaient aussi dans cet étang et qu elles arriyaient même d*un côté sous les murs de S. Gilla près de Caijliari et de Tautro, au-dessous de Capuierra] ce qui ne pourrait pas s'effectuer de nos jours; mais alors, comme nous venons de le dire , il n'existait que deux ouvertures, celles de la Seaffa et celle de la Maddalena,
La Plaja est à nos yeux un véritable cordon littoral, orisinr formé par les matières sablonneuses rejettées continuel- cordon uuoni. lement par la mer; elle présentait probablement jadis un véritable barrage aux eaux douces qui arrivaient de la vallée du Campidano et de celle d* Iglesias, Depuis lors, les eaux de Tétang ont progressivement diminué ; c'est ce que nous avons été à même d'observer de jour en jour depuis 37 aas; car, pendant les premières années de notre séjour dans Ttle , nous voguions avec facilité sur presque toute la surface de cette grande nappe d'eau , en allant et en revenant de la chasse; nous passions alors en des points de ce lac où, même avec une barque des plus plates et d'un tirant d'eau presque nul, on ne peut plus naviguer aujourd'hui.
Les coupures actuelles de la Plaja sont toutes plus ou État actuel moins obstruées par le sable rejeté par les brisants et par *" «<*»?»«•• les flots de la mer, ainsi que par la vase qu'apportent successivement dans l'étang les affluents de l'intérieur. Si l'administration ne pense pas sérieusement à les faire draguer, Tétang ne sera bientôt plus qu'une lagune pestilentielle, préjudiciable à la santé des habitants de Cagliari et aux intérêts des finances. Celles-ci tiraient de la pêche de ce bassin un revenu qui diminue tous les jours en proportion de la diminution du fond; c'est-à-dire, à mesure que les eaux baissent et que leur communication avec celles de la mer devient plus diflicile. Il y aurait donc un double intérêt à ce que ces canaux soient convenablement dragués el enlrelenus.
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Étang A l'est (le la môme ville, on voil aussi un étang très-
de MobHtariitH. ^^ ^ j.j ^^ Molentargiu ; il est séparé de la plage de
Quarto par un autre lac allongé , qui court le long de la
côte, dit Mare-siaipio ou bien Siagfiù di Quarto, égalemeni
représenté dans notre pi. lY.
Son Ce qu'il y a de curieux dans Tétang de Molentarfim
et^Mi?*" c'est qu'il n'a pas de communication directe avec b
dëverseaient. i • i • i* â t
mer; ou du moins de communication apparente. Lorsqof le vent du NO (maestrale) domine, il est presqu entièrement à sec; alors les eaux qu'il contient, s'accumuleni sur la limite du c6lé du SE , tandisque lorsque les veaU opposés se font sentir à leur tour, même sans être violents, l'étang se remplit totalement et même il déverse sur la route de Quarto, en dépassant vers le NO ses limites ordinaires.
Cause Nous attribuons ce phénomène singulier à deux causes
aitmancec. réunics.' l'' au niveau presque parfait du fond de ce! étang; 2^ à l'infiltration souterraine des eaux de la mer. malgré l'éloignement notable qui existe entre cet étang et la côte voisine. Nous ajouterons que l'étang dont il s'agit, n'est parfaitement à sec que pendant les deux ou trois mois plus chauds de l'année; alors il se couvre d'une puissante couche de sel, ce qui donne lieu à une espèce de pillage annuel de cette substance, de la part des habitants des villages environnants, à la grande confusion du fisc. Pendant les autres saisons, son centre devient la demeure habituelle de milliers de Flanmiands et d'autres oiseaux aquatiques, qui savent s'y maintenir en toute sécurité, à Tabri du plomb meurtrier des chasseurs (4).
(1) Lorsque nous habitions le palais du Roi à Gagliari , silaé an sommet de la ville, on regardant avec un bon télescope ces groupes réguliers de Flammands , nous en comptâmes, pendant Tliiver, des handcs de (> à 8 milles. .Nous les vîmes toujours placés au centre de rétang; ce lieu étant impénétrable à Thommc à pied, à caose
Aimm Atangs »b la saimignb. u>5
M. Elîe de Beaumont, dans ses excellentes leçons de Autres ëungs GMogie pratique (1) en parlant des étangs littoraux de la ^^ " Corse, indique également ceux de Ttle de Sardaigne. A propos de ces derniers, nous rappellerons au lecteur ce que nous avons déjà eu occasion de faire remarquer dans la première partie de cet ouvrage (%) ; alors , en signalant la position et surtout les contours presque uniformes des élaogs littoraux de ces deux ties, nous disions qu'ils sont presque tous oblongs, et que leur diamètre principal coort, presque sans exception, parallèlement à la côte; on, en d'autres termes, quils se prolongent dans le sens N-S, avant que leurs eaux entrent dans la mer par une ouverture, qui est ordinairement placée au sud et dirigée de Tonest vers Test.
Cetto particularité paraît se reproduire en sens inverse Éungtd« h cote sur la côte occidentale de la Sardaigne . où les étangs **"' *" ** *' liltoraux, tout en conservant les formes généralement oblongues que nous avons signalées dans ceux de Test, paraissent avoir principalement leurs débouchés dans la mer à leur partie septentrionale , ce qui est le contraire de ce que l'on observe dans les autres; tels sont, par exemple, Tétang de la pêcherie de Pm-lo Pino, celui de Tîle de S. hetro, au sud de Carloforte, qui débouche dans la mer entre le pays et la Tnrra Vittario; les étangs du Sassu et
de l'épaîfloear de la vase noire el molle qai en constitue le Tond, fi à Phomme en bateau , par le peu de profondeur de Teau ; mais ces animaux, largement palmés, s'y tiennent très-bien. Nous observâmes que, quel que soit le vent qui domine, ils n'onl jamais de l'eao à une élévation qui dépasse U moitié de leurs longs tarses ; <^*ett une preuve de Pégalité parfaite do fond de Tétang, qui, en içénenl, est convert d*une nappe d'eau de 30 à 40 centimètres de bateur; cette élévation correspond à la partie inférieure des lon- ^oes jambes du Flammand.
:i) Paris 1848, page 38.
(2) Voyez Voyage en Sa niai y m- . -i"" l'dilion . Paris 1839, paj;e 115. sur le A/oto radente.
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de SafUa GtMta dans le golfe d'Oristano et surtout celai de Calieo, dit aussi délie Pesehiere, au nord de la ville d^Alghero.
Son influence Si relativement aux élangs de la c6te orientale de Ttle
au S^ de nie. uous avons cru pouvoir attribuer leur condition actuelle, c'est-à-dire leur forme oblongue, parallèle à la cftte el leur débouché vers le sud , à Tinfluence d*un mouvement constant de la mer, qui presserait le littoral du nord aa sud ; et si nous avons cru reconnaître Teffet de ce même mouvement en sens inverse sur la c6te occidentale , nous devons retrouver les signes d'effets analogues dans la partie de la Sardaigne , qui fait face au sud ; à ce sujet nous rappellerons au lecteur ce que nous avons dit ci-dessus, page 399, sur la forme du grand étang de Cagliari et sur son ancien débouché près de la Maddalena.
de jfJJ^jL mo ^^"^ ajouterons maintenant, qu'en raisonnant par similitude, nous sommes portés à croire que Tétang de Quarto, qui sépare celui de Molentargiu du rivage de la mer et qui court pendant longtemps parallèlement à cette dernière, devait avoir eu jadis son embouchure, plutôt à son extrémité occidentale vers la presqu'île de S. Elia (1;. qu'à son extrémité opposée, vers Quarto. Moto radente. Tous ccs phénomèncs ne sont à nos yeux que les effets d'une même cause, c'est-à-dire, ceux d'une pression continue et uniforme de la mer; c'est ce que les Italiens nomment t7 Moto radente. Ce Moto radente ferait continuellement le tour de l'tle, en venant du nord au sud, tout le long de la côte orientale et il remonterait la côte occidentale en sens opposé, c'est-à-dire, du sud au nord, comme nous l'avons déjà démontré.
Aurnmarutima. Nous avous dit ci-dessus, pagc 386, en parlant de la salaison des élangs intérieurs de Sanluri et de Serrmii.
.1) Voypz |p point marqué R dans noire pi. IV.
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que nous n'admettions pas l*opinion des personnes qui attribuent cette salaison à Vaction de VAura mariuima. Cette action, qui à nos yeux est impossible à une aussi grande distance de la mer, pour la déposition du sel, s'est manifestée clairement à nos veux comme cause de corrosion sur les monts calcaires qui se trouvent dans le voisinage des c6tes. Nous rapportons à l'action des parties salines, emportées avec les gouttelettes d'eau salée par les vents lorsque la mer est agitée et écumanle, cette corrosion de la rocbe calcaire, que nous avons signalée ci-dessus, page 490, en parlant de la cime du Monte Sanlo. C'est à la même cause que nous croyons pouvoir attribuer la corrosion en stries et en sillons , dans le sens des lignes de plus grande pente, de la roche calcaire de l'tle de Tavolara, dont nous avons fait mention page 245. Comme la formation de sillons semblables fut déjà parfaitement traitée par feu M. Pouillon Boblaye dans son beau travsûl sur la Morée, nous nous abstiendrons d'entrer dans ces détails, mais nous ne saurions nous empêcher de faire remarquer que la comparaison, que nous avons faite, do la disposition des sillons de la roche de Tavolam avec un plan en relief, qui représente une région montueuse avec ses crêtes et ses contreforts, était déjà imprimée, lorsque nous nous sommes aperçus que nous répétions, sans le fouloir (nous pourrions dire textuellement), les paroles employées par l'illustre géologue, qui a attaché son nom à la description géologique de la Morée (1).
Nous ne saurions clore ce chapitre, consacré aux phé- iumm nomènes géologiques qui eurent lieu depuis le commencement de la période quaternaire jusqu'à nos jours, sans revenir sur un fait que nous avons seulement indiqué en
d'ob«idi«nn«.
(1) Voyez surlnut Pouillon Boblaye, Notice sur les altérations des roches calcaires du littoral de la Grèce. Journal de Géologie, ff*vrier 1831, pages 144, 157.
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passant, dans notre chapitre IV, page 153; nous voulons parler de la présence d'une quantité de pièces, ouplutôl d'écaillés d'obsidienne noire, que nous avons observées éparses sur le sol, ou renfermées dans la terre végétale de plusieurs localités de Tile, principalement an Taeco TkcL
Lrar étendue. Nous ajoutorous maintenant que ce phénomène est commun à un grand nombre de localités de la Sardaigne, où un œil exercé sait reconnaître ces fragments , à leur noir luisant et à leur cassure écailleusc et concoïde, lorsqae Ton parcourt Ttle dans tous les sens et que Ton explore à pied et avec attention toute sa surface, comme nous l'avons fait, on le sait, pendant un grand nombre d'années.
Lear nppcjrt H est vraî quo uous avous cru remarquer que ces pièces ont par leur nature un grand rapport avec l'obsidienne noire b 42, qui se trouve, soit en gros fragments, soit en place, sur le Monte Arci dont il sera plus d'une fois question dans nos chapitres XII, XIV et XV. 11 nous a également semblé reconnaître que la dispersion de ces pièces d'obsidienne dans la terre végétale et sur sa surface actuelle, ne doit pas s'élre opérée partout dans la même proportion; car nous avons cru remarquer que le nombre et la grosseur de ces écailles diminuent à mesure qu'on les rencontre dans des cercles concentriques plus éloignés de ce môme Mante Arci, qui en figurerait le point central.
Rj^j^iM? ^' ridée d'une éjection de ces fragments de verre na-
^Kcîuiëi'"''* ^^^^h qui auraient été lancés, à une époque inconnue, en guise de bombes volcaniques, peut en quelque sorte trouver une explication par la nature même de la montagne dont il s'agit, presque toute formée de trachyte et de basalte, celle explication serait seulement admissible pour ce qui regarde les localités proches de cet ancien foyer de matières volcaniques, comme seraient les plateaux voisins de la Giara di Gestori, le plateau du Sar-
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cichjio el même le Taeeo Ticei et les aolrcs TaectU voisins.
Mais comment concevoir que des fragments de celle mais non nature, à la vénlé plus rares, plus petits et plus minces que ces derniers, puissent se rencontrer dans d^autres points de Ttle ? Comment expliquer leur présence sur la cime du Monte Narcao, non loin (ï Iglesias, dans Ttle de S. Âniioco et sur le sol de la mine de Mmteiwni, toutes localités où nous avons ramassé plusieurs de ces écailles, en compagnie de M. de' Yecchi, auquel nous avons signalé ces faits? Comment nous rendre raison de la trouvaille de ces mêmes pièces, que nous en avons faite sur la cime du Monte Linas, qui est distant de plus de 40 kilomètres du Monte Ârci et qui compte une altitude de plus de 4000 mètres, ainsi que sur la crête supérieure do Gêwnargenlu, plus éloignée encore de cette montagne vers Test et dépassant 4900 mètres de hauteur? Enfin, la présence de ces mi^mcs écailles sur le Monte Rasu, sur le Mont Limbara et jusqu'à la Marinella, au bord de la mer près du cap Figari, où nous en avons recueilli en 1845, au milieu des rochers granitiques, devient plus diflBcile à expliquer par le mode proposé ci-dessus.
Comment peut-on se rendre raison de la dispersion si opinion lointaine de ces écailles d'obsidienne et de leur transport par un autre moyen que la voie aérienne à des distances et à des hauteurs si varices, à moins d'admellre pour plusieurs des cas la main de l'homme? Telle est la question que nous nous étions posée et qu'il nous aurait été bien difficile de résoudre, si, par une heureuse coïncidence, le jour même où nous allions consigner le contenu de ce chapitre à la composition de Timprimerie, M. Virlet d'Aousl, géologue bien connu par ses beaux travaux sur la Grèce, ne fût pas entré chez nous pour prendre congé avant de rentrer à Paris. Ayant soumis les nombreuses pièces d'obsidiennes, que nous avons recueillies dans l'île, à l'œil exercé do ce savant, qui a parcouru aussi le Mcxi-
. Viricl.
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DUlînclion à fuire.
que , il n'a pas balancé à voir dans quelques-unes de ces écailles, soit des fragments d'anciens couteaux ou bouts de flèches ou de lances, soit des pièces de ce yerre naturel, accumulées en certains points pour les soumettre à la cassure des fabricants de ces instruments et de ces armes de guerre; c'est ce qu'il a parfaitement tu «a Mexique. 11 nous a fait observer que plusieurs de dos fragments sardes portent la trace irrécusable de la fracture produite par une main exercée à ce genre de trayail (4).
Ainsi nous croyons devoir faire une distinction importante entre les pièces d'obsidienne, en général plus volumineuses et plus nombreuses, que l'on rencontre sur les terrains qui recouvrent certains monts et certains plateaux compris dans un cercle de 45 à 20 milles autour du Mante Ârci et les écailles plus minces que l'on trouve par-ci par-là, dans le reste de l'île, soit sur les plus hautes cimes , soit dans les plaines , soit près de la mer.
Dans le premier cas , la cause qui a éparpillé et amassé de Ta'dïipë'nîon les fragments plus volumineux d'obsidienne pourrait avoir été volcanique; elle nous rappellerait l'explication donnée de la présence de pièces tout-à-fait analogues dans certaines tles de l'Archipel grec, dont le sol est calcaire et que l'on suppose avoir été lancées en guise de projecliles
Ganses différentes
(1) Noire ami le général de Collegno, que nous avons condait en 1853 au Tacco Ticci el auquel nous avons fait remarquer Tabon- (lance des fragments d'obsidiennes épars sur le sol de ce plalfaa. est d'un avis semblable à celui de M. Virlet; c'est-à-dire, il croit qu'ils furent apportes en ce lieu par la main de l'homme; nous croyons cependant, vu leur grosseur et leur grande abondance eo celle localité, pouvoir maintenir noire opinion émise ci-dessus, c'est-à-dire, qu'ils pourraient bien y avoir été lancés da Monte Ard on guise de projectiles volcaniques. Nous n'y vîmes pas, codid« dans les nulres écailles plus minces, de Iracos de fractures irlilicielles.
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par des foyers volcaniques qui se Irouvenl dans les îles voisines. Dans le second cas, nous pourrions envisager les écailles Iravaillées comme des reliques des plus anciennes générations de Ttle; elles formeraient un anneau d*union, qui lierait en quelque sorte les produits des dernières convulsions volcaniques du sol de la Sardaigne avec rhistoire des peuples primitifs de cette môme contrée. Cest le point où nous nous arrêtons , pour renvoyer te lecteur à la seconde partie de ce même Voyage, dans laquelle nous avons traité fort au long des antiquités de
nie.
Ainsi nous mettrons fin à ce chapitre, destiné à clore ^ . />■>. .
^ de la deccnption
la catégorie des terrains de sédiment, pour passer à celle, ^"JjrjJ , non moins grande , des roches d'origine éruptive ; celles-ci ont traversé le sol de la Sardaigne aux différentes époques géologiques qui virent les dépôts, dont il a été question, se former et se succéder les uns aux autres.
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Note Document dont il est question ci-dessus, page 400, qui de la page ^oo. ^^^^ g^^ ^^ péliUou du ParlemcfU à D. Michel de
Moncada, présentée en 1586 par le Slamento mîMoire num. 45.
« Item sapplican à V. S. I. per qoant en la plaja de la Midn dalena, qao Ta la voUn de Gapo de Pala hi havia una boca, per « la quai entrava Tai^çua del mar al estany de Ponent, y périt n diia boca yxien las atguas dels rias de la montanes de ponenl, « que donen eu lo dit estany, y per scr caigut lo pont , per hont « passava la gent, y ppr la dita caiguda se bà segat la dîla boca « de alcuns anys ensa , y atsi cessa lo entrar del peix en dit estaoj. « del quai estany se provcheex la présent ciutal de Caller, y coai « ans abundavan de pcix , vuy ni bà tanta falta , que apenes sea a pren, y sa Magestat en la dit estany bi te la quarta part del « dret de tôt lo pren que se Iran del dit peix ; y assî sa MagetUl « e la Magestat dol Emperador, que sia en lo cel ab dÎTerset bu n escrit a sos loclinents gênerais fcssen obrir lo dit estaBy en lo « dit lloch hont ans estava nberta la dita plaja, porque vuy lo n poch peix hi entra en lo dit estaffy hi entra per la Scafa per K no tenir altre lloch, y com lo peix sia animal molt sentit, qoe (( per poca temor scn fuig y torna a la mar viva, y la dita Scafa Il es lloch molt habitat do gcnt y traffech, y junt à las nans, y aasi « scmpro hi bà reroor. Que perço placia a V. S. I. que la dita boca, <( que vuy cslà scgada se torneà obrir, y sino aquella junt à ella. • ahont millor apparrà convenir, de tal manera, que las aiguës en- (( tren y hisquen Uihremcnl com ans, per (|uo lo peix puga enlrar « com abans , etc. olc. »
Celle pièce csl suivie de la concession en faveur des pélilionnaires, accordée par le roi Philippe et dalée de Madrid le 20 décembre de la même année 1586.
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CHAPITRE X
Roches granilif|ac.4.
Les roches granitiques Tormenl, dans Ttlc de Sardaigne, Gnnd noyau une grande arête centrale fort allongée, qui se continue de ?s!!âSi|ne. presque sans interruption du nord au sud, depuis Tarchipel dé la Maddalena, dans le canal de Btmifacio, jusqu'à rtlot dei Cavoli, près du cap de Carbonara, comme on peut le voir dans nos figures 2 et 4 de la planche II a et dans la carte géologique qui est en tête de l'atlas destiné à ce volume. On trouve d'autres lambeaux de même nature vers l'ouest de la Sardaigne, où les roches granitiques fonnent un autre noyau, visible ou latent, des coupes de monts, qui surgissent depuis les environs A'Arbus et de Guspini, jusqu'au cap Spariioento, le plus méridional de toute l'tle.
Le granité jooe, par conséquent, un rôle d'autant plus son rapport
remarquable dans la constitution géologique de la Sar- ceiai de corse, daigne, qu'il n'est, pour ainsi dire, que la continuation d'ono arèto somblahio, qui Iraverso. également la Corse
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dans presque toute sa longueur (4). Le granité sarde se montre, tantôt à nu sur des espaces immenses, comme dans toute la province de Gallura; tantôt il est recouvert d*un manteau de schistes siluriens , qui ont conservé leur nature première, ou qui sont devenus cristallins; ou bien il supporte des dépôts secondaires, tertiaires et même quaternaires; jamais nous n'avons observé cette roche reposant sur des terrains de sédiment, ni déversée sur eux.
Set principant Lcs caractèrcs minéralogiques des granités de Sardaigne se relèvent souvent par leurs cristaux de feldspath orthose, qui deviennent couleur de rose, incarnats et rarement blancs; le quartz qui entre dans leur composition, est quelquefois d'un blanc sale et même il prend une teinte rose. Ce granité est d ailleurs très-pauvre en mica, de façon qu'il passe fréquemment à la pegmatite: on peut môme dire que c'est cette dernière variété de roche granitoïde , qui est la plus commune ; le talc et surtout l'amphibole se trouvent souvent répandus dans sa p&te et la roche dans ce dernier cas passe à la Syénile ; enfin, on y rencontre de la pinite et de la tourmaline.
F»J«M *JSÎii^* ^^^ filons , qui coupent plus généralement ces roches Structure. Jaus rilc, sout ccux dc quartz , d'eurile, de porphyre rouge et de diorilc; nous n'avons vu le basalte en filon dans le granité que dans une seule localité. Le granité sarde présente quelquefois une apparence de stratification, mais cette structure est plutôt l'elTet d'une espèce de clivage; nous croyons cependant en avoir observés de véritablement stratifiés, ou du moins c'est un granité se divisant en plaques parallèles. Quelquefois il affecte la structure prismatique irrégniière ; ailleurs il se décompose facilement en boules ou en un terrain sablonneux. Tels sont à-peu-près, en Sardaigne, les caractères généraux
(l) Voyez les figures 9 et 4 de la planche II a.
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^ celle espèce de roche, dans laquelle on reconnatl facilement ceux du granité de la Corse el même des aulre^ contrées du globe.
En suivant la marche descriptive que nous nous som- Gnuun mes imposée dans Y indication des autres terrains de Ttle, près de cnfMiw. nous commencerons rénumération des granités sardes par ceux qui se trouvent le plus à proximité de la ville de CagUari. Ce sont les granités qui percent sous les terrains siloriens modifiés près de Caputerra. On commence à les voir à un endroit dit Su Concale, entre ce dernier village H celai d'Vta, Celte roche n^offre rien de particulier; elle est rouge&tre et très-quartzeuse ; elle se cache souvent sous la roche silurienne, qui à son contact devient très- . siliceuse et passe à la lydienne.
Lorsque du Omcale on va vers le sud , tout le long du s. Bmrèmrm pied des montagnes du territoire de Caputerra, on voit le granité percer près de Santa Barbara, à travers les schistes siluriens et y former une espèce de banc parallèle à la stratification de ces roches; celles-ci sont fortement modifiées et sont changées en un schiste siliceux noirâtre et en une espèce de ^uartzite rubané grisâtre; bientôt le granité se perd sous les roches paléozoïques, pour faire une nouvelle apparition au SO de la Villa d'Orri, oà il forme une petite butte isolée; il y prend Taspect d'un filon, dirigé NE-SO et incliné au NO.
Pour retrouver ce même granité, on n'a qu'à s'interner vaUëe dans la vallée dite de SaStidiosa, qui s'ouvre sur l'autre «iMoHigSomio Tersant de la montagne d'Orrt et dont il a déjà été question, p. 20, à propos des quartzites et des lydiennes du terrain de transition, qui s'y rencontrent et qui sont en contact avec le granité. Celte roche forme également la Imse du Monte Santo de Pula, où elle paraît se lier intimement avec des bancs d'un calcaire cristallin grisâtre, €\vi ont l'air d'être intercalés dans le granité; mais c'est U ane apparence trompeuse, qui provient des sinuosités du sol et de la direction dans laquelle on esl forcé de
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gravir la monlagne. Dans celle même moolée od voil, yers la droite, le graoile traversé par un grand filon de quartz , dirigé à-peu-près N 1 0" 0 - S 1 0» E. En général , tout le granité de cette région prend une leinle ronge; il renferme des cristaux de feldspath orthose assez volamineux, de couleur de chair ou rose, mais il change souvent de texture et il passe à un granité, ou pIulAl à une pegmalitc à petits grains; Tabsence, ou si Ton veut, Texlréme pauvreté du mica dans c^lte roche, forme son principal caracliurc. Le granile paratl de nouveau presque sur la cime du Motite SanlOf ou il esl recouvert par un banc de calcaire silurien noirâtre; c*est là que se trouvent les ruines d'une chapelle dédiée à SaifU^Michel. Moni de Les monlagnes qui vont de Pula vers CIm, parmi leset le' quelles nous citerons le mont presqu isolé de Si» Bagadiu, "'''sont toutes formées d'une pegmalile rougeàlre ou couleur rose , à petits grains a 4 . Cette roche offre pourtant beaucoup de variations d'un point à un autre, soit dans sa texture, qui devient quelquefois à gros grains, soit dans sa couleur; mais la masse principale est à petits grains et rougc-pàle. Près de Chia et surtout au cap SparUvenlo, sur la côte, le granité devient gris; il contient plus de mica et il passe par conséquent à un granile ordinaire, que l'on peut suivre encore jusqu'auprès de la tour de Malfatano; celle-ci est bàlie sur un schiste très-micacé, prenant Tapparence du gneiss. Cette localité est importante pour Télude que l'on peut faire des différentes modifications, que le terrain silurien a subies et qui nous semblent dues à la présence ou au voisinage du granile. C'est sur cette dernière roche que s'élève un ancien monument dit Casteddu de su Gigante (le château du géanl), que l'on aperçoit du rivage, en se rendant du cap Spor- HverUo à la tour de Malfatano.
DomiisdeUarUi, Lorsqu'on sc dirigc de Pula vers Teuladtty après avoir laissé à gaucho le chemin qui conduit à Cfm, on ne quille plus pondant longtemps lo granile, qui se décompose fa-
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cilemenl en un lerrain sablonneux ; mais quand on arrive près du misérable village de Domus de Maria, on voit des bancs d'une roche rubanée el tourmentée , à couches grisâtres et brunes , qu'on prendrait au premier abord pour ilu calcaire; c*est une variété de quartzite, que nous avons vu former bien souvent la base du terrain silurien , lorsque ce dernier se trouve en contact, ou près du granile. Cette tiemière roche forme le sol sur lequel est bâti ce village, adosi que le terrain que Ton parcourt de Domus de Maria en se dirigeant vers Tetdada. Pendant ce trajet, on voit le granité traversé par de grandes veines de quartz et par des filons assez puissants de porphyre euritique rougeàtre, qui affectent spécialement la direction N 40^ 0 - S 40" E.
Si maintenant, on abandonne pour un instant ce che- noannieut min, pour prendre le sentier qui va par le Monte Maria àl uonï^riH. ftttx ruines des Noraglies, de sa Casleddu (le ch&leau) et de sa Perdaja (la pierrière), on ne quitte pas le sol granitique et on voit la roche, qui sert de base à ces Noraghes, prendre une structure prismatique. Nous n'oserions pas [cependant affirmer aujourd'hui que le rocher (que nous avons figuré dans Tatlas de notre second volume sur les %atiqHiiés, pi. V, fig. 1,3, comme un mur vertical aT- €ciant la division prismatique) soit véritablement grani- Jque, ainsi que nous l'avons avancé; car ce dessin revonte à l'an 1820, époque à laquelle nous nous occupions neu de géologie.
Les filons porphyriques , que nous avons rencontrés en fuobs illant de Domus de^Maria à Teulada cl qui font saillie dans i^^^irrin-es. c granité, spécialement sur les crêtes, nous engagent à penser que le Noragfie de su Casteddu est plutôt supporté >ar une pareille roche, que par le granité proprement lit, qui se divise rarement de cette manière ; tandis que la livision prismatique ost plus dans la nature des roches i^orphyroïdes.
En reprenanl mainlonanl le chemin qui conduit de Poim niiniinant
, " «, 1 , . . I **** chemin
fwwM de Maria à Tvmad^i, nous n avons rien à noter de <«< Teuiad:
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reDiarquable avant d'arriver au point culminant de celte roule à peine praticable pour des chevaux sardes; mais sitôt que Ton a achevé la montée, on parcourt pendant un certain lemps un sol à-peu-près horizontal, le imig de la crête de la montagne, pour passer sur le versant opposé ; alors on marche toujours sur le point de contact de la roche silurienne avec le granité, de façon que, par suite des sinuosités que forme naturellement le tracé du chemin, on foule alternativement les deux roches qui forment les deux versants de la crête en question: le graaile vers Test et les schistes siluriens vers Touest. Contact Rien n'est plus instructif, à notre avis, que celte lo-
%ida caiité pour connaître les rapports réciproques de ces deui rramtiun . ^^p^^^^ j^ lerraius; le quartz devient très-abondant dans
le granité, en même temps que le quarzite forme la base du terrain silurien ; on dirait presque que les deux roches quartzeuses passent graduellement de lune à Tautre; mais c'est peut-être là une simple illusion produite par le mélange des matières analogues qui se rencontrent ea ce point. Nous pensons toutefois que les quarlzites da terrain silurien sont des roches métamorphosées par le granile. Ce que nous avons remarqué en ce point, n'est qu'une répétition de ce que nous observâmes égalemenl dans la vallée de la Slidiosa et dans les montagnes de Caputerra. Sitôt que l'on recommence la descente, on se trouve en plein terrain paléozoïque jusqu'à Teulada. Tour du BoiUiio Nous passcrous rapidement sur les granités de la vallée et itoim Rastm. ^^j ^^^ inférieure au village de Teulada et sur le lambeau de cette roche qui se trouve au nord du cap de ce nom , puisque nous en avons déjà fait mention en parlant des roches siluriennes modifiées qui les accompagnenl; nous noterons seulement que le même granité se trouve de nouveau en place à la tour du Bodello^ où est le port de Teulada et qu'il forme également I Ilot de l'/so/c liosm, ainsi nommé à cause de sa couleur rouge; c'csL au reste, une pegmalilc plutôt qu'un vrai granité.
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De la Torre del Bodello, le granilc continue à se mon- Tour ho Bodeiio trer, formant la plus grande partie de la c6le ; on le perd ^ ^*^ / trependanl sous le Monte Lapanu, qui est calcaire; mais ce calcaire est devenu grenu et friable au contact du granité, comme celui que nous avons signalé dans la vallée d'OriiMi, page 46. Les tours de Portoscuro erde Calaptamfro sont posées sur des monts en partie schisteux et en partie granitiques , ou porphyriques. Le granité se laisse voir encore dans la partie occidentale du promontoire de Teulada, du côté de terre. Dans une localité, dite Punta Aresi, le calcaire silurien, qui est au contact de ce granité, devient grenu et lamellaire et il se lie en même temps à ces mêmes quartzites rubanés, que nous avons signalés précédemment.
Lorsquen venant de Teulada, on laisse le chemin qui Routiconduit au port, pour se diriger vers le Sulcis, on quitte tus'uicis^ bientôt les terrains siluriens et Ton parcourt une région exclusivement granitique. Ce sont, en général, de petits monticules arrondis, qui finissent par s'effacer entièrement & mesure que Ton avance dans ta plaine vers le NO; le granité dont il s'agit, est très- micacé; aussi il se décompose très-facilement , de façon que la route, que Ton parcourt dans cette direction, est couverte de sable grossier, formé par les éléments désagrégés de cette roche. Celle-ci se perd bientôt sous le sol alluvial et sous les schistes de la plaine (ÏÂresi; mais non loin de la nouvelle église de S. Anna, vers S. Giovanni Maizainas; le f;ranite fait encore une apparition lout-à-fait à côté des sschistes siluriens, puis il finit par disparaître totalement fie la plaine du Sulcis.
Maintenant, pour retrouver cette roche dans ces mômes Punta s^m contrées, il faudra retourner dans les environs de Dmnus cle Maria y pour gravir la montagne jusqu'auprès de la i^Hfito Severa; au pied oriental de celle-ci, le granité so V»<* à celui do }foiite Santo cl il forme la hase do tout ce
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groupe de monts schisleux et calcaires, parmi lesquek il ne faut pas oublier le Mtmie Nietktu (noir). couisc Au pied méridional de ce dernier, il existe un chcmlD
/c4»<^' peu fréquenté par les chevaux , par lequel on peut se rendre directement du village de Smiadi à la ville de Cagliari, en passant par le village de Caputerra. Nous avons parcouru cette dislance, de 45 kilomètres, en un seul jour, à pied, en compagnie de M. de' Vecchi (I); pendant cette longue course, nous reconnûmes que le granité , qui se rencontre dès que Ton sort de SêHlêii vers Test, continue sans interruption jusqu'au village de Caputerra. Cette roche se montre dans toutes les vallées un peu profondes de tout ce groupe de montagnes et elle forme la base du Mmte Àrquosu et du Monte LeUk, qsi se lient de cette manière aux monts granitiques do Cmcale et de Caputerra.
Pour retrouver le granité dans le groupe septenLrional de cette partie occidentale de la Sardaigne, il faudra également le chercher sous les terrains siluriens ; à cet eBet, on devra traverser la vallée qui va A'Iglesias à Siliquâ, pour se diriger vers Domus Novas. Lorsque Ton sort de la grotte de S. Giovanni, en suivant la vallée iïOndâa, pour se porter au pied méridional du Monte Linas, le granité ne tarde pas à se montrer, ainsi que les quartzites grisâtres, qui forment, comme nous Tavons dit page 45, la base du terrain silurien.
Dans une région dite Arenas, où Ton a pratiqué quelques excavations pour la recherche d'un minerai de plomb, nous avons rencontré de la pegmatite avec de gros cristaux de feldspath orthose d'un rouge vif; cette pegmatite forme dans la roche schisteuse une espèce de filon dirigé NîO"0; elle est recouverte, près du Madao de Oridda. par CQ calcaire devenu saccaroïde , grenu et presque
Groupe plus .ii-plnitrioiial.
■IrcHas.
(I) En I8i:
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friable, donl nous avons parlé page 46. La même roche ^ranîtoïde se développe aussi au Colh de sa Jnerta, près du grand filon qnartzeux de JUtiro Ifaimu (le grand mur) qui s$ élève au-dessus du sol. La pegmalite accompagne partout ce filon et elle se laisse encore voir toul près de là, au bas de la cime de Monte Lmas, à quelques pas au-dessous du signal Irigonomélrique ; en ce poinl elle se cache sous le schiste maclifère, qui forme le manteau supérieur de celte montagne; mais lorsqu'on descend par la pente NE et par le sentier qui conduit à Gonnas-Fanadiga, on retrouve la roche granitique, qui constitue exclusivement le sol de ce village.
Quand on est près d'y arriver en venant de la Puuta Ser- onauc fmeeri, qui se trouve au-dessous du lieu du signal, vers %^7gâ' le nord, on quitte le schiste maclifère fortement carburé don foule bientôt le granité, qui en cet endroit est gris, avec du mica noir. Nous avons recueilli notre échantillon m 2 près d'une église dédiée à S. Barllwlemy. Près d'une autre chapelle, dite Santa Sede, la route s'encaisse dans le même granité; il se décompose facilement en sable et il est traversé par des veines de quartz blanc et par des filons d'une espèce d'eurite rougeàtre; nous y avons aussi rencontré un RIon de diorite. Ce m^mc granité continue à se montrer h la base des monts qui séparent fh^HOi-Fanadioa de Villa Ciilro, grand village bâti sur une semblable roche, dont est également formé en grande partie le Mante Margiani. Enfin, on la rencontre partout Uans le fond des vallons, jusqu'au bas du passage de ^mUuru e seu, qui conduit à Domus Notas, d'où nous avons commencé cette excursion.
Si de Gonnos'Fanadiga on se dirige, au contraire, vers Arbns le nord-ouest et vers l'ouest, on ne quitte pas le granité, *'^'* "^*'~' sur lequel est bâti le village dMr^^v, où cette roche fait également passage à une pegmatite rouge à petits éléments a 3; on la revoit à plusieurs reprises sur la route dii GoiiNo^ et dWrbus, vers Flumini Mafjyioro, où elle cesse
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(le se montrer, pour reparattro de nouveau au C^)o Pecora, près de la mer.
Roiiiarnues On Yolt que la position de la roche granitique de tonte Brfuéraei. ^^^^^ partie de Ttle, par rapport aux autres terrains» ncst qu'une répétition des mêmes accidents minéralogiques, géologiques et même topographiques ; c'est toujours un granité, qui passe à la pegmatite, supportant les deux grands massifs de terrain silurien, autour desquels nous avons fait voyager notre lecteur, en nous insinuant quclquerois dans le fond des vallées intérieures, où le granité bil presque toujours son apparition, uot Avant de quitter ce c6té occidental de la Sardaigne,
Sa poiittoa. nous fcrous une excursion dans la mer voisine, pour y chercher un petit tlot, presque à fleur d'eau , plat et fortement allongé, qui se trouve tout près du 40® degré de latitude, à une distance de 3 milles et demi de la côte; on lui donne le nom (à la vérité peu poétique) d'Isola di Mal di Ventre; il se compose d'un granité porphyriqueà gros éléments , qui paraît même avoir subi une forte altération m 4. Ce curieux tlot est légèrement ondulé; il n'eKt habité que par les lapins et les goélands. Comme point géologique et Irigonomélrique , il ofl're cependant une particularité, à cause de sa position; car il se trouve placé sur le même alignement que trois autres stations géodésiques de premier ordre de notre triangulation , savoir, les signaux du Monte Arcucntn, du Monte Linas et de la Punla Severa; nous pouvons encore y ajouter la cime du Monte Nieddu, qui s'élève près de cette dernière montagne dans la même direction. Il est curieux de voir un tlot granitique surgir au loin dans la mer, sur une ligne le long de laquelle semble avoir eu lieu la principale force de soulèvement des trois cimes les plus élevées de la partie de Ttle que nous venons d'explorer, iioti dei oivou. Le petit tlut dei Cavoli est le point le plus méridional ou le granité de Sardaigne se montre au jour, sur la c6te orienlale. Celui de celle localilé n'ofl're rien de remar-
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quable; il esl grisàlre avec mica et il est formé des éléments ordinaires qui entrent dans la composition de cette roche; il y est traversé par des veines de quartz et même par des filons d'eurite et de diorite; il se décompose fréquemment en blocs arrondis. L'tle de Serpentara, qui se trouve à 5 milles dei Cavoli, au nord-est, est également granitique, ainsi que les petits tlots qui Ventoorent.
Du cap Carhmara, qui est en face dei Cavoli, la roche cp granitique continue à se montrer sur une grande échelle, *** ^«■^"««• formant toutes les montagnes qui séparent la côte orientale du Sarabns de celle du golfe de Quarto. Ce granité est bien souvent traversé par des veines de quartz et par des filons de porphyre et de diorite; ces filons sont visibles lorsqu'on navigue le long de ce littoral, qui est exclusivement granitique, depuis Tembouchure du Flwnendom jusqu'à la tour du Mortorio, vers Cagliari
Le granité, sur lequel surgit cette dernière tour, eH Tour également grisâtre; il contient du feldspath cendré, légè- ''^^ ^•"^*"^*rement teint de rose ol du mica noir m 5; on Ta exploité pour les moles et les trottoirs de la ville de Cagliari; mais cette exploitation est à-peu-près abandonnée, quoique la bonne qualité de la pierre et la bonne position de la carrière, qui est sur le bord de la mer, soient des conditions très -favorables pour Taclivation de cette industrie.
La même roche passe, dans les montagnes des Sept Pastag« Frèreê et de Sinai, à une pegmalile rouge; elle y esl aussi 4 îlyîîJlImc. traversée par des filons de porphyre et de diorite. Cette pegroatite semble en quelque sorte constituer elle-même un grand filon dans le granité, avec lequel elle se fond d*une manière insensible. Au reste, nous avons cru remarquer que le passage du granile à la pegmalile a précisément lieu dans la partie centrale et la plus élevée de la grande arête granitique sarde; et que dans les parties latérales et les plus basses , c'est en général le granitique
propremeiil dil qui domine ; celle règle cependanl souffre des exceplions.
Mont Lorsqu'on se rend de la ville de Cagliari à la monlagne
t%.e,4 '^'^'•jgg g^p^ Frères, ainsi nommée à cause des sepl cimes
dentelées qu'elle présenle en la voyant de loin, si Ton passe par Mara Calagom, on renconlre la roche granitique à la première montée, près de la chapelle de S. Basilio, Le granité y devient rouge et il contient des cristaux d'orlhose couleur de chair, d'une certaine grosseur et nettement cristallisés ; il prend alors une structure porphyrique. En montant de l'église de S. Gregwrio à 1 hospice des Sept Frères , qui est une espèce d'hermilage abandonné, on ne quitte plus le granité; cette roche prend parfois une teinte plus blanche ou grisàlrc et elle contient alors du mica noir en plus grande abondance; ailleurs c'est encore une pegmatite rouge m 6. Dans les lits des deux ruisseaux que l'on traverse pour arriver à la cime du mont, on renconlre des blocs roulés d*une roche d'un gris bleu-foncé, à structure porphyrique» contenant des cristaux feldspathiques blancs. Cette roche parait une variété de dioritc; elle provient probablement des filons qui coupent le granité; celui-ci forme la cime des Sept Frères et lout le territoire du Buddm, jusqu'auprès de Pauli Gerrei, Bionu de ^/fiai Les monls oui dominent le village de Sttuii, non loin
et de DonoH. , . ^ , . P , , .
de Cagmrt, sont également granitiques à leur base; là comme ailleurs, le granité passe à la pegmatite rouge, qui se laisse voir sous les schistes siluriens, sur le chemin de S. Pantaleo à Pauli Gerrei et surtout sur les collines qui dominent le village de Donoii, La pegmatite de celle dernière localité est composée de gros éléments et elle passe à un porphyre quarlzifère, qui renferme des cristaux dodécaèdres de quartz; elle contient en outre du mica verdàtre, ainsi que de nombreuses lamelles de feldspath orthosc rouge-pàle m 7. Quoique celte roche se présenle, dans ces collines de Donori, sur un espace assez
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étendu , nous sommes lenlés de la considérer comme faisant partie d'un grand filon encaissé dans le granité. Dans ce cas, ce filon serait beaucoup plus ancien que ceux d'eurile, de porphyre rouge et de diorile, puisque ceux-ci le traversent également, comme ils coupent le granité gris ; cette pegmatite cesse de se montrer au jour sur la pente du Monie Uda, qui se trouve non loin de Barrali, au-dessus du pont de Bangius: là, elle est recouverte à la fois par les schistes siluriens et par les marnes tertiaires.
Une pegmatite, semblable à celle du mont de fiGitort,Buiie granitique forme un monticule isole, surgissant de la plaine de la ''^^'"' Trexenta près du village d'Ortacesus; cette butte aurait bien peu d'importance, si elle ne se trouvait pas placée, à regard des roches mentionnées ci-dessus, dans un parfait allignement avec elles et si elle ne s'allignail également avec toute la côte granitique de la partie orientale du golfe de Cayliari jusqu'au cap Carbmara. On dirait que celle colline granitique d'Orlacesus, fort peu saillante dans la plaine de la Trexenta, formait, avant Tépoque des dépôts tertiaires, une continuation d*un long rivage granitique qui s'avançait jusqu'à ce point intérieur de TUe.
A Touest du village de lYtirri, entre cette localité et le Lambeau JfoNfo Gussini, dont il sera question, à cause de sa roche près'dJ^M%/. basaltique, on voit surgir, d'une espèce de plaine, un petit chaînon sur lequel est bâtie une chapelle de S. Anienio; c'est le point où Ton a fait des fouilles pour Texcavaiion d'un minerai de plomb. Ce monticule , allongé du nord au sud, est formé d'un granité syénilique rouge, de très-bel aspect, associé à du porphyre également rouge.
Un autre lambeau de roche granitique isolé îorme^k Monte Trtmpu. ce qu'il parait, le noyau du Monte Trempu au-dessus d'/si/t. Ce mont, que nous convenons n'avoir pas été bien figuré par inadvertance sur notre grande carie (4), est en
(1) Ce mont n>sl pas ou rcalitc aussi aigu sur sa cime, que le
majeure partie formé de roches schisteuses, d'origine silurienne» qui passent aux schistes cristallins et micacés, dans lesquels la pegmatite a fait éruption , en y pénétranl en guise de filon ramifié (planche I, coupe 7). II parall même que cette roche granitique est parvenue josquan sommet du plateau du Monte Tremimj puisqu'en ce lieu on rencontre des blocs de cette substance, qui certainement n'ont pas été apportés à celle hauteur des parties inférieures du mont. On pourrait donc croire que le véritable noyau de ce mont est formé de pegmatite , quoique l'on n'aperçoive cette roche que sur un de ses flancs; les modifications que nous avons cru reconnattre dans les schistes de cette localité peuvent également venir à Tappui de cette conjecture.
Graniif Dans la direction NO du Monte Trempu, direction qui
est parallèle à celle qui joint le cap de Carbanara à li butte d'Ortacesus, on rencontre encore un lambeau de roche granitique au milieu des terrains tertiaires et trachyUques, tout près du village de Nureci; c'est près de là que se trouve ce terrain de calcaire compacte que nous croyons jurassique, dont nous avons fait mention ci-dessus, page 166. Au reste, le granité rouge de Nureci n'offre aucune particularité remarquable, sauf sa position et son isolement des monts granitiques du noyau central.
onniie La troisièmc localité du pays plat, où Ton voit surgir
'^ "le granité le long de la direction indiquée ci-dessus, c'esU au pied oriental du Monte Ghirghini, où la pegmatite parait^ .avoir modifié, comme au Monte Trempu, les schistes siluriens. Nous nous bornerons pour le moment à faire voii — la coïncidence de ces directions, qui sont toutes à-peu-
représente la {gravure de iiolro carie , donl le dessin fui mal coni pris; c>sl, au contraire, une espèce de plateau. On ne le \oil sou In forme d'un mont ordinaire qiio lursqu'on le rrgardc do lias r haut de rouost.
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irès parallèles à la ligne des granités de louest , depuis e cap Sparîwenio jusqu'à Ttlot de Mal di Ventre (voyez il. II », figures S et 4).
La eftte maritime de VOgliaslra, qui commence près de craniti* thi de airra et qui va jusqu'au pied du Monte Santo ^' *'^''«'"^le Boùnei, est essentiellement granitique, ainsi que la ;rande partie de cette province. Le granité y passe par ontes les variétés que nous avons indiquées ci-dessus; i L^nutei il est gris&tre avec des cristaux de feldspath cendré et du mica noir» 8; tantôt il est d'une dureté "emarquable, tantôt il se décompose facilement en sable erreux; en d'autres points il perd le mica et il passe à la legmatite. Toutes les variétés de cette roche de YOgliastra qu'on pourrait nommer la province granitique par excellence, si la Gallura ne lui contestait pas ce titre) sont inversées par des filons d'eurite, de porphyre rouge ou rert et de diorite , si nombreux qu'il est impossible de les éonmérer. Cette dernière roche, en pénétrant à travers le panite ou la pegmatite, leur a fait subir de curieuses modifications, dont il sera question dans le chap. suivant.
Le granité des monts qui forment la base orientale et f-onn/, !#..<>«</«. septentrionale du Gennargentu et qui lient la province tOgUastra à celle de Nuoro, principalement par les territoires de Villa Grande et du Corr-è-hoi, est toujours de même nature. A peine on a franchi le passage de ce dernier nom, on voit reparaître le granité jusqu'à Fonni, ionl il constitue presque tout le territoire. Si de ce village DO veut ensuite faire une course vers le mont Gennarffentu, on voit au Monte Spada le granité devenir trèsporphyrique; ses cristaux de feldspath orthose y prennent DO développement considérable, ce qui constitue un granité à gros éléments. C'est en cette région que la même roche présente une certaine apparence de stratification, ayant une direction approximative du NE au SO, et inciioant au SE. Les granités de Fonni se lient à leur tour, au nord, avec ceux de Nuoro et à l'ouest, avec ceux de
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Sorgmio et de Busachi, qai odI un rapporl assez nalurel avec ceux de la base orientale du Monte GhirglunL Granitod'^/M En reprenant notre excursion de ce dernier point, où '^'"'*^^' nous Tavons laissé ci - dessus , page 426 , nous verrons reparaître le granité près du village d'Allai et surtout après avoir passé celui de Samugheo, près du Naraghe Ltmgu (I). Dans cette région la roche trachy tique code la place au granité, comme Tindique au premier aspect le changement qui s'opère dans la forme du sol. Celui-ci devient ondulé à sommités arrondies, ce qui annonce de suite un terrain différent. La roche dominante de la contrée est un vérilable granité, avec les éléments ordinaires, mais il contient parfois de Tamphibole et il passe alors à la syénite et même à une roche amphibolique et porphyrique qui s'approche du diorite. Ce diorite des environs de Busachi semble constituer un véritable terrain et non de simples filons, comme ceux que nous avons signalés ci-dessus. Avant d'arriver à ce dernier village, on rencontre un granité gris&lrea9, pareil à celui de Lanusei, BHsmcki De Busaclùf jusqu'au village de Bidoni, la route qui lie ces deux populations (éloignées de 40 kilomètres) dans la direction de sud au nord, suit presque toujours la ligne de jonction du granité et du trachyte ancien. Les particularités que l'on remarque le long de cette route, seront spécialement indiquées dans noire chap. XII, relatif aux trachytes anciens; nous nous bornerons à dire pour le moment, que le granité se montre et se perd successive* ment à plusieurs reprises, surtout entre Busac/ii et le village de Neoneli, ainsi qu'à la base du mont de Soute ViUaria, qui se trouve près de ce dernier pays. ortueHyS'orfiomo Los tcrrîtoircs iïOrtueri, de Soraono et d'Â(sara sont
cl /itzitra. ''
(1) Ce JVuraghe fip^nro flans Pallas do la sccomlc parlie de ce f^oynge, planclic VII, Wg. 2.
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eidusiTement granitiques, à part quelques lambeaux de schistes modifiés, qoi rappellent ceux de la vallée de Sa Sêêéie8a[\). Ce granité est très-pauvre en mica, qui est remplacée par de Tamphibole, c'est-à-dire, la roche devienl syénitique. Près (ÏAtzaray on voit une petite colline qw forme une arèle dirigée NO-SE, dont les pentes occidentales sont granitiques, tandis que celles de Test et do sud se composent de schistes, que nous croyons devoir rapporter au système silurien modifié, ou bien aux schistes que nous avons désignés sous le nom de cristallins.
Le granité d'Alzara prend quelquefois une structure Grauiied'^/Mm. porphyrique et une teinte rouge, qui en fait une roche remarquable; parmi ses variétés nous en signalerons une , dont les cristaux de feldspath atteignent une grosseur extraordinaire. Au reste, la roche granitique arrive sans interruption jusqu'au village de Sorgono. Si de ce point on se dirige vers Tanara, on rencontre bientôt la roche schisteuse, c'est-à-dire, les schistes talqueux de la masse la Gennargentu ; mais si Ton continue à marcher vers le nord, on ne cesse de fouler le granité qui forme toute la base de la grande masse centrale jusqu'auprès d'0(-
!mmI.
La même roche granitique, que nous avons vue cons- Auires localités iiaer le territoire de Fonni, continue encore à dominer s""*****""wrs Mmmqjada et elle arrive presque sans discontinuité ■squ'à la ville de Nvaro, en se montrant à la base des noDls à'Orgùffolo et iVOliena d'un c6té et de l'autre vers itmfe, Oranij Oniferi et OroiellL
Tout le plateau sur lequel est b&tie la ville de Tiworo, craniic est encore uniquement formé de granité, qui y affecte Aemp «f!!^^»^. une structure porphyrique avec des cristaux de feldspath orthose d'un rose sale; relie roche prend par la décom-
(!} Voyez pa'TO 10.
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position les formes les plus sioguliëres; des blocs parais' sent de loin comme des létes de mort , les autres rpsteni en équilibre sur un pivot, ce qui les rend mouvant» avec facilité. Nous iloanons ci-dessous le dessin d'un d( ces rochers mouvants, que nous avons visité l'an 1829; on le nomme dans le paj's Pietra balleriHa (pierre dansante).
Fig. 70.
Dr Cù bloc, que nous avous mesure avec soin, couple 4 1 mètres de circonférence & sa base , sur S" 55<- de hauteur; il se trouve tellement en équilibre sur le rocher qui le supporte, que la moindre impulsion donnée par li main suffît pour le luutlre en mouvement. On voit alors cette grande masse osciller d'abord lentement, puis prendre un mouvement plus rapide et se balancer pendant longtemps avant de revenir graduellement à son repos naturel; mais cette mobililé doit (trc aussi béphémère qu'accidentelle, car le moindre dérangement dans son pivol suffira pour faire rentrer la pierre dans son immobilité primitive. Ce phénomène, qui n'est pas rare dans les régions granitiques, s'explique d'ailleurs facilement par l'effet de la décomposition qui s'opère dans deux parties d'une mAme roche , de façon que colle d'en haut est restée en parfait équilibre sur colle d'en bas. ir l.e granité de Piiwro continue à se montrer sur une '■ Irès-grando échelle dans loulo la proviiico de ce nom:
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il supporte, à l'est, le calcaire hyppuritique du Monte iho, de GalteUi, d'O/teita, de Dargali et du Monte Santo; ît près de la côte il est remplacé, ou plutôt il est re- ;ouyert, par les schistes granatifères de S. Lucia et de la Silefte de Posada. Le cap Commino est granitique, ainsi ]ae la base du Monte Remule; non loin de là il est trarersé par un filon bien remarquable de quartz et par l'aulres filons de roche dioritique. Le granité du Monte Remule paraît avoir subi un plissement dans le sens !iNE-SSO, qui serait postérieur à Tàge géologique du calcaire bvppuritique; celui-ci a également participé à la même impulsion au Monte Alvo et à Tavolara.
Le grand plateau granitique où sont les sources du son rapport avfc Ttrse et qui se ra^ttache à la Galtura par le sol très- ^ùcîml montuenx et rocailleux dM/â et du Monte Nieddu (noir), se lie vers le NO au granité de Bnddusô, de Patada (1) et des environs (ïOzieri et vers Touest, à celui qui se trouve au pied oriental du Monte Rasu de Dono, où il arrive jusqu'à la hauteur du couvent de S. François. Cette roche recueillie près du monastère, est un granité ordinaire gris&tre, contenant des cristaux exagones de mica noir; son quartz est gris et ses cristaux de feldspath sont petits et blancs m 4 0.
De Bono, le granité continue à se montrer vers le sud oranue de aino, et il occupe une grande partie des territoires de Bolidda/^ei'J^MS^'^ de Burgos et d'Esporlatu. Le château de Burgos est bâti '**^'^•^•"^"••• sur cette roche, qu'on ne perd de vue que lorsqu'on arrive près à'Illonù; là il disparaît sous les schistes maclifères, pour reparaître de nouveau aux environs de iBbbtefia, village bàli sur le granité. Enfin on le sait de ce côté jusqu'auprès du village de Silanus, où il est recouvert par le schiste maclifère, par le marbre et même
• t] Dans ce village on trouve un ^rand filon de fer oxidulc ina<*nélt<]ue enclave dans le ^ranile.
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par le Irachyte ancien. Dans la vallée da Tine, k granile forme les bords du leave et il sert de base ao pool qoi le traverse dans celte région.
Gr»iic A Touesl de la Sardaigne, la rocbe granitique ne se '**^' montre [dus qu'à Tllc de ÏAsinara , près du mouillage id FameUi; c'est sur ce terrain qu'a été bâti le fort noi achevé du CasteUaiso. Ce granité varie inBniment d*aB point à Tautre; il est tantôt gris, tantôt rouge , tantôt à grains 6ns, tantôt à gros éléments; cette dernière variété se rencontre spécialement dans le territoire de £• Beâb, où elle passe à une pegmatite accompagnée de tounnalÎM; clic renferme aussi des cristaux volumineux de feldqialk orthosc rouge et de larges lames de mica blanchitre i» 11. Quoique les autres parties de YAsinara soient folrmées, oa <lu moins, soient recouvertes de roches sdiisteuses» qii passent du schiste talqueux au schiste micacé, on voit paraître, à la base des schistes, des lambeaux de granité; ceci se remarque surtout sur la côte orientale , à la tour de Cala-WArcna^ comme nous Tavons indiqué dans notre coupe de cette Ile, fig. 3, page 16 ci-dessus. Granité Lc groupc par lequel nous allons compléter la série
'^' des localités de la Sardaigne, où se rencontrent les roches granitiques, est celui qui constitue la province de Gailura. Celle-ci est limitée à Toucst par le cours du Dcuve Cagliinas, au sud par la grande vallée qui va i'Osehirii Terranova: et partout ailleurs , par la mer, qui forme vers Test une côte fortement découpée , remplie de ports et de criques plus ou moins utiles à la navigation. Cette grande masse est formée d'une seule roche granitique, qui n'est recouverte que par les terrains crétacés de Figari et de Tavolara et par les bancs tertiaires de la Testa, sans compter les dépôts quaternaires, qui sont limités à la côte. Ses priDciinus Lc grunitc de la Gallura, sans trop s'éloigner de celui ""^^^"*- que nous avons rencontré dans les autres contrées de la Sardaigne, a cependant des caract(!re$ qui lui sont pour ainsi dire propres ; sos cristaux de feldspath orthose sont
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inéfalemenl plus Tolomineux et ils preonent une teinte ne ou ÎBcaroat; le mica y est très-rare; mais ce qui it son principal caractère c*est que , sans être réellement ratifié, il offre en plusieurs endroits une fausse appance de stratification, due probablement à une espèce ) cli¥age, qui affecte une direction à-peu-près constante; est ainsi que le granité , qui forme le groupe du mont iptarni, semble en quelques localités stratifié dans le tus N-S; il constitue également le sol de Tempio. En )tte ville il prend une structure porphyroïde et il con- Bot des cristaux de feldspath orthose d'un rose pâle ou igkrement violacé » 4 2 ; il est traversé en plusieurs sens tf des filons , mais principalement par ceux d'une roche ioritique d'un noir vcrdàlre, quelquefois prismatique, V laquelle nous reviendrons ci-après.
La mftme variété de granité forme tout l'espace com- cranite iris rntre Tempio et Longon-Sardo, ainsi que la près- LuTetL pile de la Testa, où l'on voit, sur le bord de la aer, des colonnes ébauchées jadis par les Romains et rios tard par les Pisans (4). La p&le de la roche ne Blbre en rien de celle du granité de Tempio y seulement lus celui de la Tetia le feldspath prend une teinte plus mge ou violacée » 43. Tout au pied de la tour en partie vinée, dite de la Testa et même encore di Santa Rewaia, on voit un immense bloc de ce granité détaché le la roche par la main de l'homme, qui peut avoir 600 nèlres cubes. Le clivage du granité en place de cette
(1) On sait potitivemenl, par des docamenU historiques, que la Pbtiu tirèrent de la presqu'île de la Testa les colonnes de gmita qni ornent Tégliso de Sainte Jean de Pise; il est même Irèt-probable que celles qui se trouvent dans le péristyle de la itotomfe (Panthéon) de Rome, aient une semblable origine. I^ous iToia TU des pierres , arec des inscriptions romaines , encore sur pltce dans cette presqu'île fvoNcz seconde partie, Antiquités^ W 430).
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localité prend aussi Tapparence de slralification, qui esl dirigée environ NNO-SSE. Ce granité est traversé par de nombreux filons d'eurite rouge p&le , qui paraissait avoir la même direction que celle du clivage de la roche. Les filons de diorite en ont une à-peu-près constaole, qui n>st pas la même et que nous indiquerons en son lieu.
Cap Pkicome Lo grauitc dont il s'agit , forme encore rexlrémilé
deîajfoii^fom. septentrionale de toute la Sardaigne, où se trouvent le Capo Falcone et la Ptinta délia Marmorata , ainsi que tontes les tles qui composent Tarchipel du canal de Bcmfam, dont les plus considérables, pour ce qui regarde le territoire sarde, sont: La Mdddalena, La Caprera, ISpartgi et S. Stefano,
uMaddmUmi, Daus la première de ces tles, le granité prend une structure plus grenue qu*à la Testa, mais il esl égalemeDl traversé par plusieurs filons dVurite; paitni ces derniers nous en avons remarqué un près de la mer» non loin do pays au NE, dirigé NNE-SSO, qui, à son point decon* tact avec la roche granitique , a rendu celle-ci plus cristalline. Ce filon a fait prendre au granité une couleur rouge, qui se perd graduellement à mesure que les parlies de la roche s'éloignent du filon. Ce fait, qui est assez fréquent dans celte petite tle, se reproduit dans les tlols voisins dei Razzuoli el de Santa Maria et Budello, ainsi que dans plusieurs autres endroits de la Sardaigne ; nous aurons occasion d'y revenir, en traitant des iilons dioritiques, dans le chapitre suivant.
Cap de roun. Parmi les formes singulières que prennent souvent les blocs de granité, par reflet de la décomposition de la roche, nous ne pouvons pas passer sous silence celle do rocher qui donne le nom au Capo dcWOrso, situé sur la cite de Sardaigne, presqu'en face du village de la MaddaleH- Près de ce cap, on voit paraître ce rocher granitique» superposé à une masse de même nature, qui a pris 1^ forme d'un ours assi.** sur ses paltos de derrière, lors'
n'on le regarde d'uD certain point; od le voit alors tel le le démontre la figure suivante.
Fig. 71.
Quoique dans la seconde partie de cei ouvrage, page ti, nous ayons déjà donné ce dessin, nous le reprooisons ici, en faisant observer au lecteur que puisque le 'np de ÏOurs est indiqué par PloUmée dans sa géograbie, ce rocher n'a pas changé de forme depuis 3000 D8 environ: ainsi, en supposant que la décomposition ui la lui a donnée, soit uniquement celle qu'ont pu lercer les agents atmosphériques ordinaires, on peut enser quel temps il a fallu pour décomposer ainsi un loc de granité; ce qui ferait remonter l'apparition de ette roche à une époque si loint^ne qu'elle échappe à mu les calculs, quoique le granité sarde ne soit pas à los yeux une roche primitive dans le vrai sens du mot-
Nous signalerons encore deux autres formes singulières , prises par le granité en décomposition, que nous avons
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égalcmenl observées dans la Sardaigne seplentrioaale; nous en donnons les dessins ci-dessons.
Fig. 72.
La figure 72 a représente la cime d*an rocher granitique de la petite tle dei Rassuoli, où se trouve maintenant le phare de ce nom ; celle b a été prise d'un rocher également granitique, qui est près de la mer sur la cèle de la Sardaigne, non loin de Lotigon-Sardo. uou dn canal A l'Ile dei RazzuoU nous avons également remarqué, de Bomifacio. ^^^^ |^ granité dont elle est uniquement formée » cette
fausse apparence de stratification que nous avons d^ signalée dans d'autres roches semblables de la Sardaigne; la direction de cette espèce de stratification de la roche des Razzuoli va du NE au SO. Au reste, le granité de cette localité ne difR^re aucunement de celui dei LmetA et dei Cavalli, qui sont deux tlots voisins, appartenants au même archipel, mais ils font déjà partie du territoire corse (\).
Ile de caprera L'îlc dc Captera, qul se trouve à côté et à Test de celle de la iladdalcm est aussi exclusivement granitique; il en est de môme de toute cette côte de la Sardaigne, qui est découpée au NE par les ports naturels d'Ana-
(1) L'ilo dei Lavezzi a acquis en 1854 une bien triste célébrité par le terrible naufrage de la corvette française la SémilUmU^ Vlk dei Cavalli est connue par ses anciennes carrières romaines ouYerlc, dans le ^ranito, dans lesquelles, ainsi qu'à la Testa, en Sardaigne, on voit des colonnes à moitié achevée et d'autres ébauchées.
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dkaia, dmgianui el degli Arand; mais à mesure qae Ton approche de Terranova, le granile prend une teinte d'un rouge plus vif, son feldspath devient d'un bel incarnat; ilors la roche passe à un granité artistique capable de rivaliser en beauté avec celui des monuments égyptiens es plus remarquables.
Tout près du village de Terranwa, ce même granité remmovm. *ouge passe à de la protogyne quartzifère à gros grains, ^Dlenant du feldspath d'un beau rouge-incarnat et du ik chlorité m M; cette roche renferme accidentellement la fer oligiste. Nous nous rappelons fort bien d'avoir renKÎlli une protogyne absolument semblable à celle de Tirrafiora, de l'autre côté du détroit de Bonifacio en Corset en un lieu dit la Monaehia, à l'ouest de la ville lui donne son nom au détroit. Nous citons ce fait pour léeontrer la parfaite identité qui existe entre les roches paniliques des deux grandes tles, séparées aujourd'hui par ce canal, malgré toutes les variétés par lesquelles elles passent.
Le granité de l'isthme qui unit le cap Figari à la Sar- c*p Fig^n. daigne, offre quelques particularités ; il passe , près de la Umnella, à une espèce de gneiss stratifié très-quartzeux, dirigé N 40<> 0 - S 40"" E ; il est accompagné de schistes cristallins avec des lits d'amphibole qui lui sont subordonnés; le granité en cet endroit prend également une ipparence de stratification dirigée à-peu-près N 30^ 0 - S30**E.
L'tle de Molara ou Sakai, qui se trouve tout près de Moiara nie de TawAara vers le sud et qui peut avoir de 4 à 5 milles marins de circonférence, laisse également voir cette espèce de stratification de la roche granitique , dont elle est uniquement formée. Cette apparente stratification u à-peu-près dans le sens N 40oE - S 40® 0, avec une i&elinaison vers l'O 40<>N; c'est la direction de Taxe granitique de rtlc de Tavolara et de la chaîne du Monte ibo, dont nous avons fait mention dans le chapitre V.
v\ autres lluts.
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Voici une esquisse ou plutôt une coupe approximative de rtle de Molara, prise de la mer.
Fig. 73.
iort^i Près de Molara vers Tesl, on voit sortir de la mer un rocher isolé, accompagné d*écueils dits / Cervi; et plus loin un tlol de plus grande dimension , dit MolaroUo et même Tavohroito, à cause de sa proximité de Tavolan. Tous ces rochers sont granitiques, ainsi que d^autres tlots plus proches de la c6te de Sardaigne, comme So/i, Il Morlorio, etc. En quelques points, par exemple, à Ttlot du Reulino, le granité devient d*un rouge vif; il serait très-propre à être employé dans les arts, comme le granité égyptien, avec lequel il a le plus grand rapport.
TivoiMni. Quant h Ttlc de Tavolara, par laquelle nous finissons Ténuméralion des points de la Sardaigne occupés par la roche granitique, nous . renvoyons le lecteur à ce qne nous en avons dit dans le chapitre Y, page 212, en parlant de la pegmatitc qui forme la bosse inférieure, oa pour mieux dire le noyau de celte Ile. Cette roche granitique y est presque partout recouverte par la dolomie ou par le calcaire crétacé , hormis à la base de Tavolara, du côté du NNO et à Touest, où elle est à découvert, en constituant un prolongement dit la Punia di Terra. C'est une pegmatitc rougeàtre, à petits grains «45, plutôt qu'un véritable granité; elle se rappfoche de celle que nous avons rencontrée à la partie méridionale de Touesl de la Sardaigne, entre Pula et Cliia. Voyez page 416 et la pièce désignée a \ , par laquelle nous avons commencé la série des granités sardes de notre collection.
Contid^tions /x •. n i
gënëriies. Ou voit, par cc quc nous venons d exposer sur les
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granités dcf la Sardaigne qu'ils paraissent devoir être rapportés tous à un même âge géologique; et que les différences» que ces roches présentent entre elles, ne sont que des accidents analogues à ceux qui se produisent dans toutes les parties du globe où le granité recouvre one certaine étendue de pays.
Aux caractères généraux des granités sardes , que nous obtervaiioM avons déjà établis au commencement de ce chapitre, nous ^ ' °'"''"'' nous bornerons maintenant à ajouter quelques observalions, que depuis Tentière confection de ce même chapitre nous venons de recevoir de M. le professeur Fournet de Lyon, juge très-compétent en cette matière. Ce savant géologue ayant dû se rendre en Sardaigne pour y visiter une mine, a bien voulu, à son retour en avril 1856, DOos faire part de quelques-unes des principales obser- TiUons qu'il a pu faire pendant sa rapide excursion dans eetle lie ; nous allons reproduire textuellement ce qui regarde les roches granitiques sardes, qu'il a traversées de Test à Touest, dans la principale largeur du grand noyau central.
« La partie de mon trajet comprise entre TortoH (1) et Granits laniet « les rives du Tirso m'a offert une grande prépondérance & cJ'^I^vsibe. • d'un granit assez moderne, pour avoir traversé etmé- «tamorphosé, plus ou moins, les terrains siluriens an- «eiens. Ce granit, remarquable par son grain assez « grossier, est analogue à celui A'Arbus {2) et aussi k < celui du Monte Campane à Tile d'Elbe. Cependant j'ai « trouvé , de plas, une tendance remarquable à passer à «la syénite par l'adjonction de cristaux d'amphibole « noire (3), que l'on trouve, surtout dans les boules res-
(1) Il aTait abordé an cap de Bellavista^ dont il sera question dtni le chapitre saivant.
(9) Voyez ce qui a été dit ci-dessus page 431.
(3) Voyez également page 498 ci -dessus sur le granile de Sa- ^heo, passant à la syénite.
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« tant à la surface, après la désagrégation des pailles « ambiantes. Ce granit est en outre accompagné de ses « granulites et autres oblitérations cristallines habituelles « aux roches de cette classe. »
MëumorpiiUmet En parlant plus loin des accidents du métamoqihisne '^^ tabir opéré par ce granité, M. Foumet ajoute; « les métamor- *"' '* « phismes sont très-curieux, quoique d'ailleurs fort sen- (K blables à ceux que j*ai depuis plusieurs années fait a connaître pour la France. Ainsi, les schistes empâtés a dans les granits sont convertis en boules micacées. « dans lesquelles on trouve encore des parties schistei- « ses; ailleurs on a des lames micacées simulant des par- (K ties de micaschiste enveloppées de granit. Ces lames « se chargent de feldspath, passent à Tétat de pâtes rades a et noires, à celui de pâtes compactes et ces pâtes, « prenant également des parties feldspathiques , devin- « nent des mélaphyres analogues à ceux du Lyonnais, a des Vosges et du Tyrol, où ils ont été confondus! « tort avec les basaltes. Ces exomorphismei divers affectent « souvent Tapparence de filons, parce que des lames « schisteuses, redressées et encastrées dans un granit, a doivent naturellement se présenter avec cette apparence; « mais ces empâtements augmentent au fur et à mesure (t que l'on s'élève vers les plateaux , où ils finissent par « se confondre avec l'ensemble schisteux dont ils déri- « vent. »
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CHAPITRE XI
Filons porphyriques , syénitîqaes et cTioritiques ; filons éraptifs de fer.
Les roches schisteuses et granitiques de la Sardaigne riiont sont traTersées par de nombreux filons de matière solide et pierreuse (4 ) , dont l'importance géologicpie est assez grande à nos yeux pour ne pas les passer entièrement 8008 silence; c'est pourquoi nous avons consacré à ces filons un chapitre à part, dans lequel nous allons rapidement passer en revue ceux qui nous paraissent les plus dignes d'être signalés.
Lorsqu'on examine avec attention la composition mi- ordre •éralogique de ces filons, ainsi que les rapports quils decM^Sm». ont, soit entre eux, soit avec les différents terrains au nilien desquels ils se sont fait jour, on reconnaît facile- ■ent que la nature, en injectant ces matières à travers le sol préexistant, ne s'est pas écartée de l'ordre qu'elle a suivi dans la formation des grandes masses cristaHines. De même que dans ces dernières, nous voyons la syénile succéder bien souvent au granité proprement dit, le traehyte amphibolique paraître après le trachyte feldspathique et être suivi des roches pyrroxéniques; nous voyons dans les filons de la Sardaigne l'eurite et le porphyre quartzi-
(1) Noos ne parlerons point des filons métalliques proprement dits, qui n'entrent pas dans le cadre de notre travail et dont nous Bons sommes bornés à indiquer quelques-unes de leurs directions dans le texte ou dans le tableau t. Nous ferons exception pour quelques filons de fer, dont le caractère croplif est assez clair.
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fère traverser d'abord le granile, avec son passage au porphyre brun, qui est son Endo^norphisme naturel ; bientôt après, Vamphibole paraît comme élément accessoire dans le porphyre qui devient syénitique; puis ce même amphibole est Télément principal et alors des filons de nature dioritique coupent et modifient les précédents ; enfin on voit paraître les dykes basaltiques et péridotiqoes. DittinrtîoDs. Nous traltcrous séparément de chacune de ces différentes classes de filons, sans revenir sur ce qui a été dit page 403 et suivantes sur les porphyres gris qui traver* sent et modifient le terrain houiller avec lequel ils sont intimement liés; nous renvoyons, pour ce qui concerna ceux-ci, au chapitre III, que nous avons consacré aur terrains en question.
Porphyre rouge quarlzifère.
Porphjra Le porphyre quartzifère, presque toujours rouge, form^ •mun^^ dans rtle des amas ou des filons qui traversent soavenk^ les vallées et les montagnes au milieu des roches granitiques et schisteuses, pendant Tespace de plusieurs lieues. Ces porphyres quartzifères sardes sont, comme ceux de Franco, accompagnés de quartz concrétionné, qui forme des filons de contact le long de ces lignes éruptives ; ce<^ quartz sont quelquefois mélallifères, ces mt^mes filons paraissent avoir modifié les schistes d^origine silurienne en les convertissant en pâtes grefmtiques plus ou moins compactes et grenues, liées a des pyrites ferreuses ordinaires ou magnétiques et à quelques traces de pyrites cuivreuses (1).
(1) Nos observations sont confirmées par une lettre trës-inlêressante, qne M. Foumpt n bien \onln nous adresser après sa courte excursion en Snrdnigne.
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Les granités des monts des Sept Frères et de Sinai, à Hom l'est de Cagliari, sont traversés par des filons porphyrl- ** ^ '*'* qnes évidemment postérieurs à la roche principale; ce sont tantôt une espèce de pegmatite rouge à grains fins, qui passe au porphyre quartzifère ; tantôt ils consistent en un Yéritable porphyre rouge contenant des cristaux de feldspath blanc, du quartz et quelquefois de rares cristaax d'amphibole. Nous nous bornerons à indiquer ces deux variétés qui figurent dans notre catalogue avec les numéros •* 4. 2; elles réunissent à-peu-près les principaax caractères des filons de celte espèce.
Lorsqu'on arrive à PauU-Gerrei, en venant de S. Pan- Pauit-cerreL tâleo, on voit tout-à-coup paraître sous la roche silurienne un porphyre rouge, qui forme le fond du ravin au-dessous et à côté du village; il se compose essentiellement d'une substance feldspathique rouge , avec des petites vacuoles , qui contiennent des cristaux de feldspath blanc a "^ 3. 4; celte roche se présente en ce lieu plutôt en guise d'un grand culot ou amas, qu'en celle d'un véritable filon; celte masse porphyrique constitue le noyau de la montagne, formée de terrains siluriens calcaires et schisteux. dont il a été question dans le chapitre II, page 66.
On voit de nouveau ce porphyre rouge non loin de là , Monie ixi. presque sur la sommité d'une montagne aplatie, qui domine le village de PauU-Gerrei et de Silius; elle porte le nom de Monte Ixi Celle roche y est accompagnée d'un grès à gros éléments , qui contient des fragments de quartz et de lydienne, évidemment arrachés aux roches inférieures. Nous ne serions pas étonnés qu'on reconniU un jour dans celle brèche un représentant du grès rouge; nous nous bornons, faute de données, à signaler cette roche à l'attention des géologues qui visiteront ces lieux après nous ; elle figure dans notre catalogue parmi celles d'âge incertain, qui sont hors de série, avec le
n L T. Mt^me porphyre
Le même porphyre He PauH-Gerrei se montre égale- n pr*« if^vw/u.
JfSMiff Basm»
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menl aa jour sous la roche silurienoe , au bas de la descente de Nurri près de Tancien pont sur le Flumendon (4); il se perd bientôt sous les schistes, pour reparaître ensuite plus loin vers le nord dans la même vallée da Flumendosa près de Seulo et de Gadani, où il forme le mont de Pedduris et où il se lie au porphyre du Monte Perdedu, A Touest de Nurri on rencontre également qb lambeau de porphyre rouge associé au granité syénitique dont nous avons fait mention page 425.
Dans la province orientale d'Ogliastra le porphyre rouge quartzifère forme d*abord le Monte Rtuzu, entre les territoires de Chia et de Perdas de Fogu; puis au nord de ce dernier village il reparaît au Monte de Niada; tandis que plus loin» mais toujours dans la même direction, il constitue la plus grande partie du Monte Perdedu de Seuh, dont il a été question ci-dessus. On peut voir sur notre carte géologique et sur notre figure 2, pi. II», ces trois localités, où se rencontre la même roche, former entre elles une ligne à-peu-près droite, qui sert, vers Test et vers le nord, de limite au dépôt du terrain à anthracite de nie; tandis que les autres porphyres rouges de PauU- Gerrei, du Monte Ixi, de Hurri et même de nouveau celui du Monte Perdedu, sont aussi placés en ligne droite, à Touest du dépôt charbonneux; celui-ci par le fait est entouré de porphyre rouge. Cette particularité mérite de fixer Tattention du géologue.
Grès ^ Nous avons observé au pied occidental du Monte Per^ dedu, vers le village de Seulo, une espèce d*arkose, dont il nous fut impossible de reconnaître la véritable position géologique. Nous Tavons placée parmi les roches d*àge incertain de notre catalogue L 3. Il pourrait cependant se faire que Ton reconnaisse un jour que ce grès arkose est
prêt de Seuh,
(1) Voyez chapitre IV, page 138, et les conpes 33, 34 de ce même chapitre.
de VOglûuini,
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mi représentant dn grès rouge en Sardaignc. Le porphyre da Mante Perdedu de Seule et surtout celui du Monte Peddwrû, vers le Flumendosa, passent du porphyre rouge au porphyre brun, avec des cristaux de feldspath orthose couleur de chair, du quartz blanc opalin et quelques cristaux d'amphibole «"^ 17; ce porphyre prend l'aspect d'une roche , que nous avons observée dans les monts de l'iEftirel, près d'Antibes, en Provence.
Le porphyre rouge quartzifère se montre en culots et Porphym en filons dans le granité de la province de YOgliasira. En sortant de Cagliari pour aller au cap de Carbonaraj on rencontre le long de la côte une quantité de ces filons; on en remarque surtout un qui sort du granité près du (kp0 Bot; il va NNO-SSO. Dans YOgliastra orientale et maritime, ce même porphyre rouge occupe un espace considérable; on le voit dans les environs de Lanusei et de Bari former indifféremment des monticules coniques ou de véritables filons dykes. Lorsqu'on sort de Lamuei pour aller vers Bari, on rencontre plusieurs filons de ce porphyre rouge quartzifère sortant du granité ; on en Temarqne d'abord deux, un sur la droite du chemin, l'autre qui coupe ce même chemin et qui se dirige vers une petite montagne conique, dite Monte Taré (4); ce monticule se compose de la même substance dont est formé le filon , qui est également dirigé N 4 T"* 0. Sur ce même alignement, on voit surgir plus loin, vers le SE, un autre mont conique assez élevé , dit Monte Aslili, formé du même porphyre; c'est fort probablement la continuation de la même roche du Monte Taré, Nous avons encore eu occasion de passer au pied du Monte Astili en décembre 4 853 et nous avons été confirmés dans notre opinion sur Tidenlité de la matière qui compose ces deux monticules co-
(1) Voyez ce mont indique dans notre petite carie de l'île, fipf. 9, pUnclie 11 a.
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niques; mais au Monte AslUi le porphyre s^esl développé sur une plus grande échelle.
EaviroDsd«Bari. En longeant la côte depuis le pied oriental du tfoRie AstUi jusqu*au cap de Bellavista^ on voit près du village de Barij le porphyre rouge prendre les proportions de simples filons éruptifs , mais ceux-ci deviennent fort nombreux à travers le granité. Ces filons, dont il serait soperflu de donner toutes les directions, ont en moyenne celle N 25'' 0 , prise sur Tobservation de 9 filons différents, faile dans la même région {\).
scogu rMsi. En poursuivant son chemin dans la même direction le long de la côte , après avoir dépassé la hauteur du village de Bari et la Puntu Nera, qui est Textrémité d'une coulée basaltique de la Ibbtunanna, on trouve bientôt deux autres filons de porphyre rouge , qui courent parallèlement entre eux et qui forment dans la mer une traînée d'écueils dits gli Scogli rossi (2). Ces deux filons, dirigés N 20"* 0 continuent à se montrer dans cette direction pendant un long espace de terrain , en faisant saillie sur le sol de la phine et dans les autres monticules granitiques qui y surgissent.
Reuvoi Nous avons lâché d'indiquer toutes ces particularités
8"re 74. j^^^ j^ figurc suivantc , qui représente les terrains de cette côte, depuis les îlots d'Ogliastra jusqu'au cap Sfem Cavallo; dans cette vue se trouvent indiqués quelques-uns de ces filons de porphyre rouge; nous Favons prise de notre signal trigonomélrique du Monte Santo de Baonei, dont il a été question dans le chapitre V, page 19^
(1) On peut consulter, pour la dirrction de ces filons, notre Ublenu gcncral i, qui fait partie de Tatlas joint à ce \olume.
(^) On trouvera l'indication de ces ccucils remarquables dan» notre carte de VUe en deux fouilles ; ils ont même ctc reproduite dans la carte géologique.
GàP BB BBLLATUTA.
Fig. 7i.
t DoU diU rfi OgUattra ; b tour A'Arhatas ; t lour et cap Ji BtUavUla; d tour de S. Gcmigliaiio ; t Stogti roui; f conlÎDaf' lioa de* Scagli roui dîna la plaîoe et à IraTcrt uu moDticDie gnnîlîqne; g éUng de Torlotij h lillige de TorloRi i village de Btri; j mont bafaltiqne à'IibamaHaa; i baie oriaotale du Montt JiUii; l Pttnia lura; m tour de Bari; n cnp de S/ira Caralh.
Les enTiroDS do cap de Bellmisla et de la cdle de SmIb Maria Nararese sont aussi des localités Torl remarquables pour la présence des Slons de porphyre rouge, nais ceux-ci sont traversés par d'aulres filons de roche dioritique, qui y jouent un rfrlc important. Noos nous réservons d'en parler ci-aprés. Kn attendant, on peut se faire une idée de la disposition de ces filons de porphyre roDge par la vue de la figore 74 ci-dessus; un de ceux-ci traverse le granité du promontoire de Bellavi^a c, puis il se perd dans la mer pour reparaître dans l'tlot principal a ; de là il se perd de nouveau dans la mer, ensuite il se montre sur le rivage près de l'église de Sanla jtfom Hatarete. Ce filon conserve une diroclion à-peu-près ronslantp, dont la moyenne serait N5"0-S!i'E.
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Antres filons ^6 filoii quartzifère rouge, dont il s^agil, est le dernier de voguattra. j^ ^^^^^ espècc , que Ton reDContre près de la mer de ce côté de la province de YOgUaslra^ où les granités el les schistes sont bientôt recouverts par le calcaire crétacé du Monte Santo; mais si Ton sinterne dans cette province, on voit le granité et même les schistes, traYersés par d*autres filons de porphyre rouge , qui n'y sont pas moias nombreux que près de la côte.
Porphyres Au-dcssus du villagc A'Afzana, vers Touest, près d*ane ''''^' chapelle rurale dont le nom nous échappe, nous avoBS vu un de ces filons en saillie dans le schiste et dans le granité, ayant une direction à-peu -près N 40^ 0 ; on peut le suivre de Fœil jusqu'auprès de la mer, pendant l'espace de plusieurs kilomètres; la roche dont il se compose, est uu' porphyre quartzifère rouge des mieux caractérisés, avec des petils cristaux de feldspath blanc et des grains de quartz a* 5; il contient aussi des cristaux de pyrite ferrugineuse m* 6.
scaia dei Prati. Ou cu retrouvc uu autrc , qui sort des schistes talqucux , au bas de la descente dite Scala dei Frati (escalier des moines), sur le chemin qui conduit de Gairo à Lanusei et qui est à peine praticable pour les chevaux sardes. Ce filon se compose d'une roche à base de feldspath rose avec du quartz ; il a pour espèce de salabande une pellicule de sléatite verle»"^?; il traverse à la fois le granité et les schistes cristallins. Cette roche pourrait, au reste, ôlre d'un âge différent que celle des filons décrits jusqu'ici, uicd Un filon de porphyre rouge, pareil à celui d'Arzana,
de li Perdaliana. . . i , ... . i • , i • i
corr-ô-boi. traverse aussi les roches granitiques et schisteuses du pied de la Pcrdalianay ayant à-peu- près la même direction. On en rencontre d'autres assez nombreux au Corr-è-boi. M. Fournet, qui a visité après nous cette dernière localité, a bien voulu nous communiquer les observations importantes qu'il a faites sur ces porphyres ; en voyant dans ces régions des filons métallifères accompagnés de barvtin^,
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;e ^nor et de quartz, a été conduit par ses obsenrations . rejeter l'opinion qui attribue la formation des filons iiétallifères à des émanations vaporeuses, il a cru y reonoatlre, au contraire, les preuves d'éruptions métallières, analogues à celles des porphyres rouges ou bruns in voisinage. Cinr-è-boi est, dit-il, une école admirable k œ sujet.
U nous reste encore à faire mention d*un filon de por- G^mHmrgemtM. ihyre rouge quarlzifère , que nous avons signalé dans le liapitre I, en parlant du groupe du mont Gennarfftntu; I parait au jour à travers les schistes et il a été ensuite, kon loin de là, fracturé par le porphyre syénilique du Umcik (1).
En résumant ce que nous venons d'exposer sur les utumé. Kirphyres quartzifères proprement dits, nous rappellerons ;e que nous avons exposé et ce qui a été assez récemment vérifié par le savant géologue cité ci-dessus, savoir, que es quartz concrétionnés, qui accompagnent les porphyres knt il s'agit, sont quelques fois métallifères et qu'ils ionl alors associés à de la baryte sulfatée , au spath fluor I à de la galène ; nous avons reconnu un gisement anaogue dans certains filons de pyrite cuivreuse, qui furent xploités dans les environs de Tertcnia, province d'Oiiadn. Ces porphyres rouges passent souvent aux por- »hyTes bruns, qui forment (comme nous Tavons dit cilessus en parlant de la stéalile du Chemin des Moines) les plaques appliquées au toit ou au mur des filons por- )hyTiques. Ainsi donc, la Sardaigne est aussi remarquable pour ses phénomènes endromorphiques et exomorphiques, qiie plusieurs autres contrées du continent, riches en roches porphyriques.
0) Voyei page 4, fig. I.
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Porpftyres (Tiges ùicertaiws.
sioot de auêeiù, Nous o'oscrions point placer parmi les porphyres qoartzitëtes, indiqués cî-dessas, ceux que nous avons rencontrés an pied septentrional de la montagne calcaire de Gofte//i, où s^élèvent les ruines du château de ce nom. On voit paraître sous la dolomie crétacée une masse de rochers de nature porphjrique, qui présente dans sa composition les variétés les plus remarquables. C'est d'abord un porphyre à base d'euritc brune , renfermant de nombreux cristaux de feldspath orthose rouge et de quartz a ^ 13; cette roche passe ensuite à un porphyre rougeàtre argileux, et quartzifère, qui renferme des fragments de schistes et des doubles cristaux de quartz vitreux a"* 44; en6n c'esfc. une espèce d'argilolitc a* 1 5, qu'on serait tenté de rap — procher des roches trachytiques. Nous signalons ce por — phyre et ses variations à Tétude des hommes spéciaux ^r qui s'occupent parliculièrement de la structure et des va- — riétés de ces espèces de roches.
s.>n igf Nous ne saurions trop nous prononcer sur Tàge géo —
ceoioguioe. |Qgjq|,ç jç ç^^[ç massc dc porphyre; à la présence ie^
laquelle nous serions tentés d'attribuer la dolomisatio des depuis inférieurs du calcaire crétacé qui forme 1 montagne de GallelU; cr, comme les porphyres quartzi^ — fères , dont nous venons dc faire mention précédemment ^ nous ont semblés postérieurs aux dépôts houilliers et an — '
térieurs au terrain jurassique , nous ne saurions leur as
similer le poqAyre du château de Galleîli ; celui-ci serai •
postérieur aux premiers dépôts crétacés qu'il aurait trans
formés en dolomie; peul-ùlre l'apparition de cette rocher se rapporterait-elle au mouvement du sol sarde dans \e^ direction E 40*^ X, qui a soulevé les calcaires crétacés diJ^ Monte Alro et de Tile do Tavolara et qui parait avoir rider"^ rn ce sens la j;rande masse granitique Corso-Sarde, commt"* nous le (lirons ci-apr^s chap XVII.
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Sur la rive gauche du fleuve Coghinas, à six milles de cast-ao doria. son embouchure dans la mer de Corse , s'élève un rocher escarpé, coupé à pic au-dessus du lit de ce fleuve et sur lequel on voit encore debout une tour, qui domine à la fois le cours du Coghhias et la plus grande partie de la région environnante. Ce sont les restes d*un antique château du moyen-àge, dit Castello d'Oria, du nom de ses anciens fondateurs et maîtres, du temps de la domination génoise en Sardaigne. Cette tour, de forme pen~ tagone, est la seule partie de Tancien château encore visible de loin; elle est bàlie avec deus qualités de pierre, prises sur les lieux, qui furent employées dans la constraclion de Tédifice de deux manières diiïérenles, selon leur nature et d'après la plus ou moins grande facilité de les travailler.
Le mur intérieur, ou le massif, est formé de fragments sa construction. d'une roche porphyrique rouge, liés avec de la chaux; rcxlérieur se compose de pierres parallélogrammes taillées au cisan ou à la scie , d'une espèce de grès arkose. La première de ces roches forme le sol sur lequel fut bâti le château; c'est une sorte de pegmatite porphyrique rooge très-quartzeuse a * 16; quant au grès quartzeux passant à Tarkose, il est d'un gris jaunâtre, à grains tantôt fins, tantôt grossiers L 6.
La présence de ce grès dans cette construction nous crè» arkow; a d'abord intrigué, n'ayant jamais rencontré une sem- "p*'"^'**" blable roche dans celte région presque exclusivement granitique; mais en examinant avec soin le terrain, à la descente de la butte sur laquelle fut bâti le château, nous n'avons pas tardé à reconnaître que le grès arkose, cpi forme Vextérieur de la tour, fut extrait de son pied même où cette roche se trouve en place, formant des bancs réguliers et parallèles; elle passe du grès à l'arkose et elle s'identifie en quelque sorte avec la pegmatite Qtème.
Nous avons relevé à la Caméra Incida. en 1853, le
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diagramme suivant, pour bien indiquer le rapport que ces deux espèces de roches ont ensemble.
iNord
Fig. 75.
Ctutello ttOria.
Snd
1 schistes micacés et lalqueux ; g granité de la Gallura ; p por phyre rouge quarlzifère passant à la pegmatite \ a grès arkose se fondant insensiblement avec le porphyre; a* antre banc de ce même grès que Pon voit au pied d'un monticule Toitin.
Antre d|(p4t da grèi.
Modification».
Position incertaine.
Un peu plus vers le nord, au pied septentrional da monticule du château, on voit un autre lambeau du même grès a'; il est stratifié et incliné dans une direction opposée à celle de la roche analogue du versant occidental du mont du château.
Il paraît donc que ce grès a été soulevé et changé en arkose par FcITet de Tapparition de la matière porphyrique; celle-ci serait par conséquent d'un âge postérieur à la roche de sédiment, qui à son contact aurait subi une forte modification et même une espèce de fusion.
Mais, comme nous n'avons pu recueillir aucune donnée pour connaître la véritable position de ce grès, dan» Tordre des formations des terrains de la Sardaigne, noui^ nous bornerons à ce que nous venons de dire sur le^ roches du Castello dOria; un jour viendra peutrétre, o£^ de nouvelles recherches pourront assigner sa véritabl^^ place à la pegmatite porphyrique de cette localité ; en at^ tendant, nous la plaçons plutôt avec les porphyres rouget
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[a^avec les autres pegmaliles de Ttle, que nous croyons lias aoeieones.
Celte même roche porphyrique forme un massif isolé, uome Rubm. ni porte, non loin de là, le nom de Monte Rubiu (rouge); elai-ci se trouve placé entre la limite occidentale du ranite de Gallura et à Textrémité orientale de la masse rachy tique de YAnglona, qui commence au Monte Furadu (mont fourchu).
Nous signalerons, enfin, un autre gisement d'arkose, sur Aotre ^sèment Njuel nous n'avons pu faire que des observations bien ^" "***mparfaitcs, n'ayant plus visilé ce lieu depuis un grand iOmbre d'années. Cette arkose, qui figure dans notre caalogue avec les n^'L 4 et 5, paraît avoir une espèce de jaisoD avec les roches Irachytiques du Campo (ÏOzieri, Dut près du Noraghe di Borghidu , dont nous avons donné m dessin dans notre atlas des antiquités de File, pi. XIII voyez le texte page 86 et suivantes). Occupés spécialenent à prendre un dessin et un plan exact de ce morament remarquable, nous n'avons pas eu le loisir de ionner une égale ailenlion au gisement de la roche en loestion, dont nous nous bornâmes à recueillir les deux ^hanlillons qui entrent dans notre collection géologique ies roches de l'île. Ayant depuis lors découvert le gisemenl d'une roche analogue au Castello d'Oria, nous serions tentés de rapprocher ces deux dépôts , sur lesquels nous appelons Tattention des géologues qui visiteront la Sardaigne après nous.
Porphyre syènitique.
Parmi les filons de porphyre ou protogyne syènitique, buuo (pie nous avons rencontrés dans Tîle de Sardaigne, nous Proiocyne placerons en première ligne celui qui forme la butte de « Sciusciu, une des sommités du mont Gennargentu, dont noQs avons parlé page 4. Nous avons démontré, en nous
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appuyant sur réchanlillon a"^ 4 0 , que cette espèce de protogyne amphiboliquc a ^ 9 est postérieure au porphyre rouge quartzifère , dont elle enveloppe des fragments angaleux.
Son apparitiou La même roche se montre aussi sur les flancs du codans cva ou. j^^^^ sardc , vcrs Toucst , surtout daus Ic fond des ravins.
Le lecteur se rappellera que nous Tavons également signalé, page 7, à la descente de la montagne vers Desulo et Ariho, Nous ne serions pas éloignés de croire que ce porphyre, ou si Ton veut, cette protogyne syénitique du Sciusciu a^ 9, a joué un r61e important dans la configuration et dans Télévation du groupe du Gennargentu^ ainsi que dans la formation topographique de cette montagne, qui présente une crôtc dirigée à-peu-près NNO-SSE. Uomte Perdedit, Lc porphyrc du Moiite Perdeduy au-dessus de SeulOj est aussi traversé par des liions porphyriques syénitiques; nous en avons observé un près de la cime de cette montagne et un autre à sa base occidentale entre Seulo el Sadali; il perce également à travers les roches siluriennes et les porphyres; il se présente en guise de porphyre syénitique un peu micacé et violacé, contenant des cristaux de feldspath blanc et d'amphibole m^ M, m* 18. Il*' Nous ferons également mention d*un (ilon de même
" " 'nature, qui perce à travers le granité à l'ile delta Maddalendy vers Toucst du pays, non loin de la Punta Netira; il est dirigé N-S; c'est un porphyre fcidspathiquc d'un gris violacé, renfermant des cristaux d'amphibole verdàtre disséminés dans sa pàtc a^ 19.
Autres nions Âvaut de passer aux porphyres dioriliques, dont nous faisons une classe à part, nous ferons mention de certains autres filons, d«')ns lesquels Tamphibole semble se trouver en des proportions plus considérables que dans les précédents. 11 en résulte une roche porphyrique, qui prend souvent une teinte de vert-clair et qui contient du feldspath, avec plusieurs cristaux d^amphibole. Nous l'avons rencontrée en place, soit dans la province û'Oglia-
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tira, en allant du village de Loceri à celui d'Arsatta, où elle se présente en filons dans le granité, soit dans les monts de Fula, également granitiques, au SO de Cagliari, où elle a un semblable gisement. Dans celte dernière région nous avons recueilli la pièce de cette nature , qui porte dans notre catalogue le n^ m** 1.
Près du cap de Teulada, pour aller vers la région du PorpUyrr noir Sukis en longeant la mer, on voit surgir une petite chaîne SeTeurada. de monticules dirigés à-peu-près du nord au sud; ces monticules sont en grande partie formés d'une roche noirâtre, très-dure sous le marteau, qui paraît se présenter presque en guise d*un grand filon s'élcvant au milieu d'une plaine ondulée granitique. C'est plutôt un porphyre brun-noir, à base d'amphibole, qu'une véritable roche dioritiqne ; il contient de petits cristaux de feldspath blanc, qui ressortent sur le fond noirâtre de la pâte principale «^^ 2.
Porphyres dioriiiques.
Il nous reste maintenant à parler du porphyre dioritique, qui doit prendre place parmi les filons du sol sarde et dont l'importance géologique égale, à notre avis, celle des porphyres rouges quartzifères , qui lui sont antérieurs; nous commencerons par indiquer ceux de la partie occidentale de rtle, où ils sont moins nombreux, pour passer ensuite vers l'est, où ils abondent.
Sur le versant SE du Monte Sanlo de Pula , nous avons observé un filon de cette espèce, dirigé N-S, qui traverse à la fois le schiste silurien et la pegmatitc, dont les fragments anguleux sont enveloppés dans sa pâte verdàtre m"^^ 3. Ces fragments de pegmatite paraissent avoir pris une teinte rouge plus foncée que celle de la même roche en place. Nous aurons occasion de signaler des faits semblables vers la côte orientale de l'île.
Porpliyri!»
de la partir occidcnlalc
de rue.
Por^bjre
diorili<pie
des inonis
de Pula.
Lorsqu'on sort du TJHage de Gonnoi-FatuuHga ponr lUtr vers la chapelle nirale de S. Sede, dont dods itodi bit meotion dans le chapitre précédent, page iSI , on Toit le granité, ou plutôt la pegmatite de cette localité m*3, trarersée par nn filon de roche dioritiqne dirigé N 10* B- SfO'O; il affecte uoe stmclure prismatique et il se décompose en une terre ocrease brune , tandis que la pegmatite se change en terre sablonneuse.
Mais l'apparition des filons de nature dîoritiqoe est bin plus considérable à l'est et au nord de l'Ile, où ils lor lent & travers le granité et le porphyre rouge en fonoul des dykes, des masses ou des espèces de culots dans m mêmes roches. Nous citerons d'abord un véritable GIdd, que l'on observe dans l'enceinte même de la Forkm VeccAia, fort qui est abandonné et qui se tronre prÈt du cap de Carbanara , au SE de Cagtiari. Ce filon sort in sivean du sol, au milieu du granité gris, dans lequel il jette des ramifications presque parallèles, à-pen-prb comme dans la figure suivante.
Fig. 76.
g gnnile; d poTpbjre dioritique verl-bmn.
On peut suivre ce filon pendant plus d'an mille dr "'distance, jusqu'à la cime du monticule sur lequel s'elin la Torre CaUerina , dans une direction approsimalivr NNO-SSE. C'est un porphyre dioritique verdàtre-briiB, avec des cristanx de feldspath blancs disséminés dans n pftle «*' 5; il affecte une structure prismatique irrégidière.
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La Blême roche forme également d'autres filons, qu*on àaiN* toit parfaitement de l'œil lorsqu'on navigue près de celte ■•"'»^*'••• cAte. Leur direction varie de celle des porphyres rouges quartrifères , qui percent également à travers les mêmes terrains; ceux de la roche dont il s'agit, prennent, en moyenne, la direction N-S ou bien celle Nl0''E-S40^O.
Âo Capo Ferrato , une roche analogue à celle de la c*^ Pêrrmiê. Foriesza Vêcehia forme un grand filon dans le granité ; on la voit paraître tout près de la mer, au NO du promontoire. C'est une masse noire affectant la division prismatique irrégulière ; elle consiste en un porphyre dioritique verd-noiràtre , avec des cristaux de feldspath blanc et d'autres cristaux d'amphibole noir m'*'* 6.
Âo cap Sfera Cavallo, tout contre la mer, on voit la cap même roche qui se fait jour à travers le granité ; celui-ci, à son point de contact avec elle , prend une teinte plus rouge. Nous signalons ce cap à l'attention des géologues qui nous succéderont dans l'tle; car c'est, à notre avis, ane des localités les plus instructives pour bien étudier les modifications que le diorite a fait subir au granité et au porphyre rouge qu'il a traversés et fracturés. Il faudra pour cela faire le tour de la côte avec une petite embarcation, qui puisse prendre terre partout et pénétrer dans la moindre des criques qui la découpent. On devra, à cet effet, choisir la saison où la mer est calme, afin de pouvoir observer tous les détails de cette côte. Nous ne doutons pas, d'après ce que nous avons vu en passant le long de ces parages assez difficiles à aborder, que ce point, avec le Capo Ferraio, ne soit des plus intéressants pour l'étude des modifications opérées sur les roches préexistantes par ces filons de matière dioritique.
Pour ne pas nous répéter, nous passerons rapidement côte de aih m les filons de même nature j qui percent à travers les granités et les porphyres rouges quartzifères des environs de Sari, pour nous porter directement au cap de BeUantfa, oii les rapports réciproques de ces trois espèces de
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roches oiErenl le plos grand ÎDléréL Le pronoDlaire ooBoa par les navigaleors sous le nom de Cmpo di BeUmwiMim est une éminence rocailleuse, en forme de presqnlle, qui surgit non loin du village de Tartoli; ce monticule savance dans la mer en guise d*un T, dont leitrémilé inférieure, ou plutôt la jambe, formerait la partie plane de ristlune, qui le rattache à la côte. On voit au premier abord, sur notre carte, que ce cap n'est pas formé, comme ceux de Coda fara/lo. Ccmmno et Cûrbonwrm, de la même oôle, par le prolongement d*une petite chaîne qui court perpendiculairement au rivage, en pénétrant dans la mer. où elle dépasse la ligne littorale, en faisant saillie on promontoire; c*esl, an contraire , un lambeau isolé et unique d*une petite chaîne en miniature dirigée parallèlement au rivage et qui forme la partie supérieure du T.
4c B^LbiM ^ peine on met le pied sur ce curieux promontoire granitique, on reconnaît que cette forme allongée dans le sens de la côte de la Sardaigne orientale , qui lui est propre, est due entièrement à Taction de plusieurs filons porphyriques qui s'y sont rencontrés et qui ont traversé cette petite chaîne d*un bout à Tautre . dans une direction approximative N-S, qui est à-peu-près celle de la côte. Cette localité est une des plus importantes de celles que nous ayons jamais rencontrés dansTile, pour Tétude des filons non métallifères; on peut y saisir leurs rapports avec les masses qu'ils traversent.
Lwu propre Lcs parois presque verticales d'une petite crique , qni fait partie de la masse principale et une espèce de mur taillé à pic, que Ton voit tout près de là, présentent une coupure naturelle, qui dévoile les systèmes des filons de cette localité et qui en laisse voir toute la singularité. Cette presqu'île, vue du côté du nord, c'est-à-dire, du côté du cap de Monte Sanio et de l'église de Santa Maria Navaresa, a déjà été figurée ci-dessus, page 447. fig. 74; c'est pourquoi nous jugeons qu'il serait superfiu de la représenter de nouveau ici. Nous donnerons en revanche
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la vue (lu mime promontoire, prise de l'est, c'est-à-dire, de U mer, que nous devons à M. de' Vccchi.
; granité paumât à l> pegmalile; p porphyre niu|;e qaartiifrrci i Blou Aa porphyre dioritiqae.
Voici mainteaaiil la coupe tliéorique du dessin ci-
Fig. 78.
Les filons de porphyre rouge p ;» ont une direction approximative N-S, tandis (jne ceux du diorite dd détlineut un peu vers l'est; mais ce qu'il y a de rcraarqiible c'est de voir le diorïlc porphyriquc traverser la nasse granitique g g, dans latjuelie il s'insinue de la manière la plus bizarre, en coupant les filons de porphyre rouge dont il enveloppe des Tragments anguleux; c'est ce (|Qi met hors de doute la postériorité de son apparition i celle des deux autres roches de celle localité. Mais •l'après M. de' Vecchi, il y aurait en ce Hea un phénomène bien complexe, puisqu'il ne s'agirait rien moins que
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de fragments de diorite empalés à leur lour dans le granité. Comme nous n'avons pas remarqué cette particularité dans les diiïérenlcs visiles que nous avons faites à ce promontoire , nous laissons à la charge de notre compagnon de voyage cette observation importante ; nous nous permettrons toutefois de douter que ces fragments de diorite s'étendent dans la masse granitique à une certaine distance des Glons; nous sommes portés à croire que la roche que notre intelligent ami a pris pour du granité ne soit en réalité que du granile remanié et régénéré; ou bien nous pensons que ces noyaux noirs, observés par M. de* Yecchi, appartiennent à ces rognons de matière quelquefois amphibolique et souvent schisteuse, qui proviennent des roches siluriennes modiGées, traversées par le granité. Ces rognons sont assez abondants dans les terrains granitiques de la Sardaigne , où ils furent également vus par M. Fournet. Au reste, nous sommes d'autant plus portés à embrasser la première des deux opinions sur le granité régénéré au contact des filons de diorite, que nous avons observé une régénération semblable dans une localité assez rapprochée du cap de Bellavisia, à laquelle nous allons passer.
Sonia Marin Cc Hcu sc trouvc coutre le rivage , au nord de l'église de Santa Maria Navaresa et de la tour de ce nom, pour aller vers le cap de Monte Santo, On y observe une roche granitique associée à un Glon de porphyre diorilique , qui fort probablement appartient à un de ceux qui reparaissent vers le sud au cap de Bellavista; il est également accompagné d*un filon de porphyre rouge, ayant à-peuprès la même direction. La roche granitique, qui forme la base du sol et qui encaisse ces deux filons, prend l'aspect d'une pegmalitô rouge fortement altérée •♦* 7; mais bientôt on voit le (ilon passer d'abord à une espèce de porphyre syénitique quartzifère , qui nous a paru n*étre autre chose que le porphyre rouge modifié par l'action du diorite qui l'a pénétré d'amphibole a ''^^ 8. Enfin, le
Havansa.
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diorite lui-même aurait à son tour été pénétré par la substance feldspathique du porphyre rouge (4), en même temps qu'il aurait enveloppé des fragments anguleux de la pegmatite encaissante m"** 9. Le diorite, dans les points où il n'est pas modifié, est tout-à-fait pareil à celui du cap de BeUimtia, qui figure dans notre collection avec le
U nous semble voir, dans les faits énoncés ci-dessus, canMmoiMbie (jue les deux substances essentielles des deux filons, sa- ces ]>ënëtntioM ▼oir, le feldspath du porphyre rouge et l'amphibole du '^*p~'""diorite, qui au cap Bellavista sont restées dans leurs conditions naturelles et presque intactes, se sont mutuellement pénétrées à Santa Maria Navaresa. Nous croyons reconnaître la cause de cette double pénétration dans la position relative des deux roches; à Bellavista ^ où ces filons ont deux directions différentes, les deux substances (feldspathique et amphibolique] n'ayant pas eu entre elles un point de contact bien étendu, sont restées à-peu-près inaltérées ; tandis qu*à Santa Maria Navaresa les deux filons se trouvant encaissés dans une même fente du sol granitique, les substances, dont ils se composent en grande partie, ont dû se pénétrer mutuellement et s'altérer avec d'autant plus de facilité, que la matière diori tique, qui s'injectait à travers une ancienne crevasse, déjà occupée par le porphyre rouge, était douée d'une température plus élevée. N'oublions pas de dire que ce double filon de Santa Maria Navaresa a à-peu-près la direction N 6^ 0, qui est celle d'une ligne qui unirait ce point avec le cap de Bellavista, en traversant la petite tie d'Ogliastra, par laquelle passe le grand filon de porphyre rouge. Nous a?ons dans cette particularité une autre preuve que le
0) Voyez ce qui a été dit dans le chapitre I, page (>, sur la pénétretion de la substance feldspathique ronge dans le schiste; voyei la figure 9 , n"* 3 et la pièce ■* 13 du catalogue.
filoa Doir de Smmia Jfam iTamtcm a som la directm do poq>byre rooge préexislaiil: lande qa'aa cap BeBêtiêim les filons des deax natures diflerentes ne coocordefll pas entre eox; ils se croisent, aa cootraire, sovs des angles plos ou moins ouTerts.
F^iriM On Ironre d'antres filons dîoritiqiies dans llntérieor de la province A'Ogliastra; nons en arons remarqué na tt bas d'une fontaine dite PadeuU de Jlsccaî, non loin de Lammsei: il perce à traTcrs le granité, qui en ce poiol se décompose facilement ; sa direction est à-peu-près relie NO-SB.
Nous croyons devoir rapporter, jusqu'à meilleure iDbrmation, aux roches que nous désignons comme étaal de nature dioritique un filon qui nous a échappé et qm a été pris pour de la serpentine par M. Foumet, qui ïi vu en passant, non loin de la Cmiloiiâera, placée sur h nouvelle route transversale , entre Omit et Si7aauf . N'avait pas vu nous-mêmes ce filon, qui fort probablement ht mis tout récemment à découvert par les traTanx de celte nourelle route, nous ne saurions contester la présence de la serpentine en cet endroit, indiquée par une autorilê si compétente; ce serait cependant le premier exemple de roche serpenlineuse dans Tllc de Sardaigne. An resle, il n'y aurait rien d'extraordinaire dans ce fait, puisque nous avons signalé, soit au mont de Gonnari près d'Orani, soit à lUorai près de Silanus, des veines de stéatite et un grand filon d'opbicalcc I]. Nous ajouterons qoe, dans notre opinion , la plus grande partie des filons ou des culots de roche dioritique, que nous avons signalés ci-dessus dans la Sardaigne orientale et montueuse, nous paraissent depuis longtemps devoir être regardés comme des représentants des roches serpenlineuses de la Corse;
1} Voyez chap. Il, pages 8G-88, ainsi qac la coupe fig. If.
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'est ooe pensée que dous nous réservons de développer ans notre XVII"^ et dernier chapitre.
Quelques filons dioritiqnes peu nombreux et de peu Fiions 'importance géologique percent également à travers le * '^' ;rrain cristallin ou granitique des provinces de Nuoro, [(hieri et de Gallura. Dans celte dernière contrée , comme ians VOgliastra, où le granité domine presque exclusivenent, les filons dont il s*agit abondent de nouveau; mais ;i Ton en excepte le Monte délia Spina, qui se trouve à 'ouest du village iïAgius et de la ville de Tempio et qui semble tout formé d'une masse diorilique (passant peut- Hre à la syénite?) (\), on peut dire que le diorile ne paratt au jour dans toute la Gallura que sons la forme le filons de médiocre largeur; plusieurs d'entre eux affectent une tendance à la division prismatique, comme les Iraps et les basaltes; c'est ce que Ton remarque principalement dans les environs de Tempio, surtout pour aller an pied du mont Limbaraf en sortant de la ville.
Près du canal de Corse et dans ses nombreux Wois, capodeiFaïame. le diorite tel que nous le désignons, se montre également en guise de filons assez nombreux, qui prennent quelquefois l'aspect de dykes basaltiques ou de Iraps. Nous en avons observé un à l'extrémité septentrionale de la Sardaigne, dite le Capo del Falcone, qui se trouvant encaissé dans le granité , encaisse à son tour des fragments de cette même roche; ceux-ci conservent la direction même du filon, comme on peut le voir dans la figure 79 A ci-après. La direction de ce filon est celle NO-SE. k ce dessin nous en ajouterons un autre, qui repré- u! Fmsu
sente un fait à-peu-près semblable , que nous vîmes entre ** ^**^*'
le Putzu et l'embouchure de la Uscia, Ce filon est dirigé
à-peu-près N-S (voyez ci-après la fig. 79 B).
(1) Nous re^çrcUons de n'avoir plus \isitc ce monl , f|uc nous ^imei en passant il y a bien des années.
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Fig. 79.
g granité j d roche dîoritiqae \ g fragmenta de granité daai k diorite.
i]« Enfin, parmi les filons de même nature qui serpentent
de MaMmUmm,^ travcrs Ic sol granitique de l'île de la Ifaddafena. la plus considérable de Tarchipel sardo-corse, nous signalerons celui que Ton rencontre en parcourant le bord de la mer au sortir du pays, pour aller vers rexlrémité de cette tle la plus rapprochée de la Caprera; il est dirigé N 1 5^ E - S 1 5"^ 0. Le granité, qui dans ces lieux est grii» a pris, au contact de ce filon, une teinte rouge; cette teinte devient toujours plus intense à mesure que les deux roches sont plus rapprochées une de l'autre et elle s'éclaircil et se perd, en proportion de Téloignement dn filon. Ce diorite se décompose en une terre brune. AUure générale, L'allure moyenuc de ces filons dioriliques, que Too iJTtVmÔn: peut déduire facilement du tableau général, pi. I, de notre atlas géologique, se rapprocherait de celle N15<>E, que nous avons signalée pour le filon de la Maddalena. Ce sont surtout ceux des provinces granitiques d'O^Iî(ulraet de Galluraf qui paraissent davantage courir dans ce sens. Remarquons bien: l"" que cette direction est aussi celle qu'affecte dans son ensemble tout le littoral de Ttle compris entre Santa Maria Namresa et le cap Carbonara; 2^ que les caps de Bellavista, S fera Cavallo et Ferraio^ où nous avons signalé le diorite , sont aussi alignés entre eux à-peu-prës dans cette même direction. Nous nous réservons de développer notre pensée sur cette coYocidenc^ dans le chapitre XYII.
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FiUms érupUfs de fer.
Quoique nous ayons déclaré à plosieiûrs éprises qu'il Fiiom mp\ï(> n'entre *pês dans notre plan de parler en détail des filons métallifères de la Sardaigne , nous ne pou?ons mettre fin à ce chapitre, destiné aux filons de rochea présumées éruptivés, sans faire mention de quelques filons de fer, qui paraissent élre venus au jour à travers les terrains préexistants, de la même manière que ceux non métallifères, dont nous venons d'ébaucher Thistoire et la nonendature.
Ces filons de fer, contrairement à ceux de diorite , se uur position trouTent principalement dans la partie occidentale de la b*'''S"p^**i"*' Sardaigne vers le sud; nous aurons cependant occasion d'en signaler d'autres dans les régions centrales cl orientales de 1 île.
En suivant Tordre topographique que nous avons adopté Fiions de l'oueat JDiqQici, nous commencerons par un pomt de la partie ■éridionale de Ttle, que nous avons indiqué en passant iiaiÉ||e second chapitre; nous voulons parler d'un lieu dit Perdasterri, où Ton rencontre du fer accompagné de grenat et d'épidote, page S4. Depuis l'impression de cette page, nous avons reçu de M. Yirlet d'Ausl, qui a visité deniièrement ce gisement métallifère, des détails intéreslants que nous croyons utile de reproduire ici.
«La mine désignée sous le nom de Sa Genista,'0\ïAe Pérdéi stenm. fiPerda Tronu, est située dans la région de Perda Steria, « sur la limite des territoires des communes de Domus de « Maria ai de Pula, La masse de fer s'y manifeste par «plusieurs pointements remarquables, dont le principal, «désigné sous le nom de Perda Tronu, se présente à la « partie supérieure de la montagne de Sa Genista, sous a forme d'un cône surbaissé , déterminée par des ébouler( ments assez considérables, qui s'étendent particulière- « ment sur son flanc méridional en forme de coulée.
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« Le second pointemenl de fer est silaé, au coBlraire, « toul-à-fait à la base de la montagne et à une dislance i( horizontale d'au moins 6 à 700 mètres vers rOS0;il « est connu spécialement sous le nom de mine de plimh{\\ « parce qu*on y a pratiqué» il y a quelques années, des « travaux dans le but d'y chercher et d'y exploiter ce « mêlai, dont quelques veinules à Tétat de galène se soot « en effet trouvées mélangées au fer, à la partie supé-
(( rieure du flion
Nature « L'cusemble de cetlc masse de fer, qui est un mélaoge
« de fer oligiste cl d'oxydule, exerce, même à distance, (( une action assez prononcée sur Taiguille aimantée, et «la poussière mélallique, qui résulte des bris, adhère (( souvent au marteau; elle se présente sous formes tni- « pécnnes irrégulières, quelquefois un peu prismatique: « sa structure un peu grenue et généralement massive. c( oiïre dans les cassures fraîches un bel éclat semi-méu talliquo.
Accompagnement u Ou pourrait croirc au premier abord qu'elle est toate grenat. ^ i^_\y^\[ indépendante ; mais en Texaminant avec atten-
u lion, il est facile de reconnaître qu'elle est liée et « subordonnée à un immense filon de grenat, qui en (( constitue la matrice et qui donne lieu, dans la partie « orientale de la montagne, à une série de pcliles col- « Unes en saillie. La présence de ce filon, qui probable- « ment varie suivant les points, est assez difficile à dé- « terminer d'une manière précise, à cause des éboulements (( de la surface ; cependant je pense qu'on ne peut guère « Testimer à moins de 15 mètres. La masse grenatiftre « est d'un jaune- verdâlre à structure grenue, offrant parte ci par-là quelques cristaux d'épidole et d'idocrase. Elle « s'y présente, comme le fer, sous formes trapéennes bien
(1) O lieu esl désigné dans l'ouvrapc de M. Raldracco, cité ci dessus, sous le nom île Spinarha. Voyez pages 3G9, 371,
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«prononcées. Les surfaces des fissures, dans les parties « qui avoisinent la masse ferreuse , sont souvent cou- <( vertes d'un enduit ferreux et ce n'est qu'au poids, ou « par les fractures , qu'on peut s'assurer que c'est bien «du grenat et non du fer, avec lequel il se mélange « d'ailleurs intimement au contact des deux substances.
a La masse de fer, qui occupe particulièrement la partie imi nriiinc« « occidentale de ce curieux et vaste dyke grenatifère , *" X* fc""*** «me paraît, quand elle aura été mise à découvert par «des travaux convenables, être appelée à pouvoir fournir I à l'industrie sidérurgique des minerais inépuisables d'une « grande teneur métallique. Les essais que j'ai déjà fait « faire à Paris, annoncent devoir fournir des fers et mémo ■ des aciers de première qualité. Ils ne la cèdent en «rien, sous ce rapport, soit aux minerais d'Espagne ou «de l'Algérie, soit à ceux de l'ilc d'Elbe.
« Ce grand dyke ferroso-grenatifèrc traverse de Test à son rapport «l'ouest la partie schisteuse et sur ce point très-siliceuse '***'tocLs""^*^* «et souvent à feuillets plissés et refoulés du terrain si- « lurien. Ces schistes n'ont pas été autrement affectés par «Tintrusion de cette masse pluloniquc, que par la pé- «Détration, vers quelques points de contact, de cristaux, «de grenat, d'épidote ou de péridot. Leur métamorphisme, «qui est général dans toute l'île, me paraît dû à des «causes bien antérieures et toules différentes de celles «qui ont produit ce filon, que je crois d'apparition assez « récente. »
Les dernières conclusions de M. Yirlet sont parfaite- Le„r ment en harmonie avec nos propres observations. Nous '"«^«"norp*»""»^avons toujours attribué le métamorphisme général des roches siluriennes de la Sardaigne à une cause très-ancienne, qui nous semble remontera la première apparition des roches granitiques. Nous nous réservons de développer celte pensée dans notre dernier chapitre; quant aux effets produits sur les roches voisines par l'apparition des grands dykes ferreux de ces contrées occiden-
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taies de l'ile, nous croyons reconnatire spécialemenl la transformation des schistes sihiriens en leptynolites et en schistes roaclifères; la présence de ces derniers noas a toujours annoncé le voisinage d*un filon de fer. Quanta la direction des filons dont il s'agit, nous nous résenrons d'y revenir ci-après, car nous allons la retrouver dans d'autres filons ferrifères de Ttle.
EBvironi Parmi les autres gisements de feroxidulé magnétique, qui abondent dans toute cette partie occidentale du midi de la Sardaigne, nous citerons les traces bien visibles que nous en avons reconnues, page 26, à la Cala Gaieolta du promontoire de Teulada; on en rencontre un autre remarquable non loin de Terra Segada vers le MmiU Oru dans la plaine, sortant des schistes siluriens; mais le plus important de ces régions est celui que nous avons signalé, sous le nom de fer hydraté magnétique m*** 2 dans la vallée d'Oridda, page 26.
Détaib Depuis rimpression de cette page, ayant eu aussi sur
ce filon des détails intéressants par M. Virlet, qui a visité ces lieux en avril 4856, nous crovons faire une chose utile à la science en les transcrivant également ci-dessous, car par le moyen de cette notice on pourra reconnaître Tanalogie de cette masse ferrifère avec celle de Perdailerri, dont il a été question ci-dessus, vaiié* d*orWiic « Lc secood gisement (dit M. Virlet) nommé Perda a Niedda (pierre noire), est situé sur le sommet du Monie « Slerias (1), qui forme à-peu-près la partie centrale du a comté d'Oridda^ dans un lieu désigné sous le nom de « Sa Corti de is Eguas (la cour des juments) territoire de a Domusnavas.
ifttnndnfiioo. a A la surfacc, ce gisement ne parait pas moins riche
(1) 11 ne faul pas confondre ce nom avec celai de Perdoêterri ou Sterias^ indique précëdeniinent.
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a qae le précédeni (1) » dont il dîfi%re, non par la qualité « da minerai» qui est, à de très-petites différences près, a le même, mais par la nature de gangue-, qui est ici « de quartz d'un blanc jaunâtre souvent cristallisé.
«La direction de ce filon, dont la puissance est aussi sa direction; « considérable, sans être parfaitement bien assurée à la ^^^'**^^^' «surface, parait être cependant sensiblement la même, « c'est-à-dire , de Test à Touest. Quatre masses principales surgissent à la surface où elles ont donné lieu à des éboulemcnts considérables de minerai, qui s'étalent le long des déclivités du sol, sur une étendue que Tingénienr M. Félix Giordano, dans son excellent rapport spécial, n*estime pas à moins de 200 mètres carrés, sans compter les nombreux fragments épars, roulés ou entraînés au loin par les torrents.
« Ce grand dyke quartzo-ferreux diffère encore sous Roche le rapport géologique du précédent (celui de Perdon *""*"•"•* tierri) en ce qu'il perce toujours à travers un porphyre qoartzifère passant souvent à la structure tout- à- fait granitique, bien que parfois un peu schistoïde; d'autrefois présentant un mélange de parties verdàtres chloriteuses, qui le font ressembler alors à certaines diorites. Tous ces caractères, avec lesquels je sois depuis longtemps familiarisé, me portent à considérer cette roche granitico-porphyrique comme faisant partie des masses originairement sédimentaires du terrain silurien, qui auraient été soumises à un métamorphisme beau- «coup plus avancé sur ce point que sur d'autres. Cela «me parait d'autant plus probable qu'elles sont couron- «nées, vers la crête, par des calcaires siluriens blancs oet bleus-turquins, beaucoup plus cristallins ici qu'ail- « leurs [i]. Quoiqu'il en soit, cette intéressante roche
(1) Btldracco, loc, cit. pag. 439.
(3) Peol-êlre devrail-on rapporter à Pinflnenre de ce filon fer-
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CHAPITRE XII
Trachytes anciens.
Munition Noos enleodoDs désigner sous le nom de iraehytfs
des trachjtef ^ j iîai j
anciens. ancieHS unc classe de roches fort répandue dans 1 fle de Sardaigne et qui , malgré la grande extension qu'elle ; a prise, ne conserve pas moins une uniformité frappante de composition, de structure et même de formes, qui s*esl toujours manifestée telle à nos yeux partout où nmis aTOos examiné ce terrain avec attention.
L«ars canetàres. C'ost cu général unc rocho feldspathique, qui se distingue en deux parties bien reconnaissables: une tufacée inférieure, contenant des fragments de ces mêmes tnchytes qui la recouvrent; l'autre supérieure, à texture cristalline, tantôt à Tétat de porphyre trachytique, tantôt à celui d'argilolile; celle-ci spécialement renferme des cristaux de feldspath rhyacolite; ceux de mica y sont rares, ceux d'amphibole et surtout de pyroxène manquent presque tout-à-fait. Cette roche passe souvent au rétinite, au perlite et quelquefois même à la ponce. Elle fond toujours en émail blanchâtre; elle est souvent traversée par des veines de jaspe, de calcédoine et de cornaline; ce qui nous a servi à la distinguer de Tautre classe de trachyte, dont nous parlerons ci-après , dans laquelle abondent les cristaux d'amphibole et même de pyroxène; et qui est associée aux zéolites , aux stilbites et à des filons calcaires et quartzeux.
Leurs formes. Ricn dc pareil se montre dans nos trachytes anciens, dont la masse se présente, en général, en nappes et en espèces de coulées 5 elle forme quelquefois des terrasses
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successives à étages; ce qui influe considérablement sur la forme des montagnes qui en sont composées. Ces formes sont toutnà-fait différentes de celles à buttes coniques, que prennent les trachytes plus récents , auxquels nous consacrerons un chapitre à part.
Nous commençons la description de ces trachytes an- ue de .v. Hetr: ciens par ceux de File de S. Pielro, parce que Ttle de ce nom est exclusivement formée de terrains que nous prendrons, en quelque sorte, pour types de roches de cette espèce, qui jouent un si grand rôle dans la constitution géologique de Ttle de Sardaignc.
A peine on débarque à Carloforte, chef-lieu, ou pour Bines miewL dire, Tunique population de la petite île de S. ' ^*"^*^*^''* Hdro (1), on est frappé de Taspect singulier que présentent certains blocs de roche, que l'on a rangé sur le rivage et dont on a fait une espèce de mur à sec, en guise d'enceinte du quai. Ces blocs attirent les regards du vojrageur, même le plus étranger aux études géologiques, par leurs formes en tonnes grossières, par leur division en prismes et par la variation successive que présente la roche dont ils sont formés. C'est un porphyre trachy tique, qui varie parallèlement de nuance et de structure dans l'épaisseur de la masse.
Cette roche se trouve en place non loin de là, tout- Roche en phrr; à-fait au pied de la colline comprise dans l'enceinte for- *** ^•"»*">"tifiée de Carloforte; en l'étudiant de haut en bas, elle se présente d'abord comme un porphyre trachytique , de couleur brun-rougeàtrc et de stniclure grossière, avec des cristaux blancs de rbyacolite. Ce porphyre prend à sa surface une apparence de coulée , avec quelques bour-
(1] L'ile de S. Pieiro compte 98 milles géographiques de cir- <^férencc; c>st le point le pins occidental dn snd de la Sar- «*«igBe.
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soaflurcs allongées dans le sens de la pente du Iciraio; sa structure devient ensuite plus compacte» de façon que la roche passe à une espèce d'argilophyre b 1 ; elle prend alors une teinte plus brune; mais au fur et à mesure qu'elle passe à la partie inférieure, elle augmente de compacité, tandis que sa couleur devient toujours plus sombre, pour passer enGn, vers le bas, à une espèce d'obsidienne opaque, noire, toute parsemée de pelils points blancs b 3. Sitôt que celte roche devient noire et que sa structure devient plus serrée , elle affecte la division prismatique, ou pour mieux dire, elle se divise naturellement en une quantité de prismes d'environ 40 centimètres de haut sur 3 ou 4 de diamètre. Ces prismes , tous unit les uns aux autres , sont irréguliers et recouverts sur chaque face d'une légère teinte rose, qui fait un singulier contraste avec la couleur noire de leur intérieur. En plusieurs points, sur cette couleur rose, se dessinent des ramifications de dendrites noires ou violacées, dues probablement à rinfiltration d'une substance ferrugineuse on manganésifère , qui a pu s'introduire dans le très-mince intervalle qui divise les prismes entre eux. Ces priiinoi Toute cctlc uappc forme une espèce de coulée , ayant
rciMsrnt sur un .. .. .l'ii'* i
lufa tracbytiquc. un uiètrc OU uu mètrc et demi d épaisseur; les prismes reposent sur une espèce de tufà Irachytique, d'un gris blanchàlre-violacé, de structure pulvérulente b 3. Ce tufà contient en plusieurs points des fragments anguleux de trachyle porphyroïde, de rétinilc noir et d'autres variclés des mêmes roches, dont se compose en général toute nie de S. Pietro; mais nous n'y observâmes pas de pièces de la substance noire dont sont formés les prismes. u Puma Si du point où sont ouvertes les carrières de ces pierres, dans la partie de l'enceinte la plus septentrionale, on sort par la porte qui regarde vers le nord et si l'on suit le bord de la mer jusqu'à l'endroit dit la Punta, on ne voit en général que les mômes roches tout le long du versant oriental des collines voisines, vers la côte.
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La mfime qualité de terrain coDstilue aussi le sol de isoiuPiuma. VIfota Piana. Ce pelil tloi plat, comme Tindique son nom, 'da^ns Te tu£* esl aussi formé d'une espèce de coulée d'une roche trach3ftiqae porphyroïde rougeàtre, également noire et prismatique à sa partie inférieure; elle est superposée au tufà blanchâtre pulvérulent; celui-ci contient, comme à Carlofwie, des fragments de trachyte et de rétinite noir pointillé de Uanc ; mais il est traversé lui-même par des 61ons de ce même rétinite ayant aussi des cristaux feldspathiqnes blancs; ce qui parait démontrer que ce rétinite, aiosi que les tracbytes porphyri(|ues, ont paru à différentes reprisés.
Ces mêmes roches se rencontrent aussi sur la rive oneinc probable voisine de la Sardaigne, à Porto Scuso et dans Tile de prumaiique. S. Antioco, comme nous le dirons ci-après; elle offre les mêmes passages du trachyte porphyrique supérieur, à la division prismatique. Partout ailleurs, c'est-à-dire, daos les autres localités de l'ile de S. FietrOy la roche Irachytique présente un autre aspect de composition et de gisement. Ceci nous porte à croire que c'est à une cause locale que le trachyte du fort de Carloforte, aiuM que ceux de la Punta et de Yhola Piana doivent leur propriété de se diviser en prismes et de devenir presque vilreui à leur partie inférieure. Cette cause locale doit probablement s'expliquer par un refroidissement de la pâle en fusion, qui se serait opéré, en commençant plutôt de bas en haut que de haut en bas; ce qui pourrait avoir eu lieu partout où la coulée aurait dû s'étendre sur le tafà, lorsque celui-ci était en ce point recouvert par l'eau de la mer.
Ce qui viendrait à l'appui de cette opinion c'est que Trachyte ^1 au lieu de longer la côte orientale de 1 île de S. Pie- ^ro, depuis Carlo forte jusqu'à la Punta, on part du pays, pour se diriger vers l'ouest, en traversant cette petite île par son centre , on ne voit plus le trachyte porphyrique se diviser, comme à Carloforte, en prismes à sa partie
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inférieure , ni cbangcf de coolear, mais il prend une consistance homogène dans tonte l'épaisseur de la nappe; ce qui fait croire qu'il n*a pas subi en ce point le même genre de refroidissement, qui a eu lieu dans les localités indiquées ci-dessus; ou en d'autres termes, on pourrait croire que cette nappe tcachylique se serait refroidie plus lentement, de la surface supérieure à l'intérieur, n'ayant pas coulé dans un point occupé par la mr, mais sur le tufà déjà émergé.
GuardM Au centro de l'île de S. Pktro se trouve une butte, dite la Guardia dei Mori, qui en est le point culminant, où nous plaçâmes notre signal, à 214 mètres d'altitude; le trachyle de cette localité ne diffère en rien de celui de presque toute la Sardaigne, c'est-à-dire, il se compose de deux étages à-peu-près distincts ; l'étage inférieur est, à proprement parler, un véritable tufà blanchâtre, souvent disposé en bancs parallèles; il contient des fragments, presque tous angulaires, de roche trachytiqne porphyrique et de véritable trachyle, identique avec celui de la nappe qui le recouvre. On y rencontre aussi des fragments de rétinile. L'étage supérieur est formé d'une roche plus dure, plus homogène et plus cristalline, qui prend, en quelques endroits, la structure porphyrique et qui passe par des nuances insensibles à celle dont il a déjà été question à Carloforte. Autant l'assise inférieure tufacée conserve en général son caractère, autant celle de dessus varie, d'un point à l'autre, de texture et de couleur; mais on peut dire que cette roche, prise dans son ensemble, est un porphyre trachy tique, passant tantôt à un trachyle bien caractérisé, tantôt à de l'argilolite; elle contient ordinairement des cristaux de rhvacolite et elle fait un passage assez fréquent au rélinite noir. On observe aussi quelquefois, sur sa surface, des cellules alongées toutes dans un sens, qui est ordinairement le sens de la pente, ce qui lui donne alors l'aspect d'une couléf!.
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Non loin de la Gvardia dei Mort, vers Touest, près fuod d'one maison de campagne d'un M, Mongiardino, la roche ""°k^ tracbytique est traversée par un filou assez puissant de manganèse» qui gtt dans une gangue de quartz b 4. Depuis que nous visitâmes cette localité en 4834, nous ignorons si ce filon a donné lieu à une exploitation que nous avons jugée peu profitable à cause de Tabondance du quartz associé au manganèse.
En poursuivant la route vers Touest, dans la direction Jaspet du Beeeo, on arrive bientôt, non loin de la mer, à une "*"«••'»■""•• localité Gonmie dans le pays à cause du jaspe qu'on y rencontre et dont la décomposition produit des terres à couleurs, jaune et rouge .b 5. 6. En effet, le jaspe s'y présente avec ces deux teintes; il est très-impur et en espèces de couches ; ce qui porterait à croire que c'était dans l'origine une roche stratifiée préexistante, qui fut ensuite modifiée et enclavée dans le trachyte.
Si de ce lieu de la côte occidentale de l'tle de S. Piehv cau rump^. on se dirige vers le nord, à mesure que l'on avance vers oe point on voit le trachyte prendre une structure plus poreuse; près de l'ancienne Tonnara di Cala Vinagra, il devient un véritable trachyte gris-blanchàtre ; ailleurs il est verdàtre-pàle , avec de nombreux cristaux de feldspath blancs, qui sont chatoyants et même opalins b 7. 8.
Si, au contraire, on va vers l'extrémité sud de cette uscmmim^. Berne lie, la roche y passe insensiblement à un trachyte c^dré-jaun&tre, grossièrement stratifié, qui se divise verticalement , près de la mer, en gros prismes informes, ce qui a fait donner à ce lieu le nom de Cay des Colonnes. Il y a effectivement des espèces de colonnes verticales, dont plusieurs sont maintenant isolées et battues par la mer. Ce ne sont, au reste, que des témoins de l'ancienne falaise , qui probablement arrivait jusque là. C'est sur la falaise actuelle que Ton a établi l'exploitation de cette pierre. Nous donnons ci-après une vue de cette localité.
OUF. in. — nAcmu AHcum.
Fig. 80.
Quiiitj Le Irachyie y esl gris-jannàlre , il contient quelq»»
cristaux de feldspath vitrcnx b 9 ; sa leilnre est roboteo» et sa cassure largement concoïde ou écaillease ; il est tressonore sous le marteau, de façon qu'il nons a rappelr certaines variétés de la Masegna des monls Eu^anêent. On exploite celte pierre, pour en faire des dalles destinées au pavage «les magasins et des reslibuEes ; on s'en sert aussi en Sardaigne pour paver les promenades publiques el pour en faire des IroUoirs; mais elle se dt^grade fecilement au bout de quelques années, si elle esl exposée aux agents deslrucleurs almospbcriques et elle nr résiste pas longtemps au passage des chevaux el de< voitures. H paratl que Ion fait de cette roche un objd d'exportation , puisque nous l'avons ^~ue convertie en dalles sur le rivage de Stora, en Afrique, où ces dalles furent apportées par des barques venues de l'Ile de S Pietro.
cikK roai.-i Lorsque du lieu dit les Colonnes on prend le sentier .teiFtKnu. j^yj conduit à Carlofiirlr, en passant par / Peiretli. nn peut, en s'écartani un peu vers l'onesl h un demi milli' de la côte, visiter le lieu enuvetl de cailloux calcaire--.
ULB »B S. rUTlO.
dont il a été fait mention dans le chapitre V, page 476 ci-dessas (4).
Après ayoir laissés ces galets, si le géologue continue Fiion de rëuuite son chemin vers Carloforte, le long de la côte, et s*il s'en écarte de nou?eau de quelques centaines de pas, il arri?era à un lieu où le terrain devient plus montueux et tounnenté ; là, dans une espèce de ravin creusé dans le porphyre trachy tique, il pourra observer un filon, ou si Ton veut, une veine, formée d'une roche surgissant en saillie, qui se fait distinguer, même de loin et qui se détache de celle dans laquelle est enclavée. Ce filon se compose d'un rélinite porphyroïde verdàtre , maculé de blanc-sale, contenant des cristaux de feldspath blanc b 4 0 ; ces taches de blanc-sale sont alongées et elles se fondent dans la {Ate verdàtre: ce qui annonce un mélange confus de matières de différentes couleurs , qui paraît s'être opéré pendant que cette pâte conservait encore une certaine fluidité, probablement ignée? Cette roche finit par constituer un conglomérat de rélinite perlaire, qui contient à la fois des fragments de roche trachytique très-variés et d'assez gros cristaux de grenat rouge b 4 4 .
Tout nous engage à croire que ce conglomérat s'est opéré par la voie sèche; et qu'il est dû à Tintroduction da rétinite dans la masse du trachyte. Ce rétinite présente plusieurs variétés b 4 2 ; il passe même à une espèce d'obsidienne verdàtre, à cassure largement concoïdc b43, qoe nous recueillîmes à une petite distance de ce filon. Enfin, si l'on arrive à la plaine près de l'étang, où s'élève la tour ViUorio, et avant de rentrer à Carloforte, on voit la roche trachytique passer à une espèce d'argilolite
Obfidienne de m£me couleur.
Tracbjtes
de la tour
yitiorio.
(1) Nons rappellerons au lecteur ce que nous avons dil sur la modification extérieure de ces f^alcts, <{ne nous sommes tentés d'altribiier à l'action du trachyte qui les supporte, lorsqu'il était «'Dcore doué d'une forte chaleur.
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compacte violacée, ou bien d'an gris-clair, dont il eil
impossible de décrire toutes les variétés I» 46. 47. 48. il.
Cette même roche passe insen^blement au porphyre In-
chylique, prismatique à sa base, par lequel noot avou
commencé Tindication des roches qui constitneift le sol
de rtle de S. Pieiro.
canctèret En nous résumant, nous dirons que celte petite tle est
El^aiôo composée uniquement de roches irachy tiques , qui, es
et incUnaUoD. g^^^^^]^ gç distinguent eu deux qualités bien tranchées:
rinférienre, bréciforme et lufacée; la supérieure» porpbyrique avec apparence de coulée. Quoiqu'à propremeot parler il n*y aie de roches véritablement stratifiées que les jaspes de la partie occidentale, le trachyte de TUe de S. Pieiro paratt en quelques points incliné d'une manière assez uniforme de 25^' au NNE, c'est-à-dire, qae sa direction principale serait ESE-ONO.
lu dt s, jmtioco. L'Ile de S. Antioco, un peu plus grande que la précédente (1), mais placée plus au sud, est séparée do continent sarde par un canal assez étroit, qui coupe l'isthne et sur lequel est un pont; de façon que c'est plntAt «ne presqu'île qu'une véritable tle, puisqu'elle communique par terre avec Vile de Sardaigne proprement dite; nous l'appellerons indifféremment île ou presqu'île.
Trachyte dout La partie septentrionale de l'île de S. Aniioco et même
ellr se compose , •.•» « i» . »
eu partie, uuc boune moilie de sa surface ne se composent que da trachyle observé à l'ile de S. Pieiro; ce sont les mêmes roches porphyriques brunes ou rougeàtres, prenant nne texture plus compacte et plus cristalline à leur base et se divisant également en prismes à leur point de contact avec le lufa trachylique qui le supporte. Cette dernière roche prismée est très-visible au fort qui domine le village de S, AfUioco; elle forme un monticule, qui sur son versant occidental est criblé de grottes sépulcrales romaines.
(I) 37 milles géop[raphiqucs cle circonférence.
dont les babilanls, on plntAt dont la classe pauvre ont bit lear demeure. Nous en donnons ici une esqaiBse.
qui a été faite k la h&le, en 1847, par notre compagnon
ie voyage M. de' Vecchj.
Fig. 8t.
ttllt Ion Iraebjllqne bliDchltre, pnUrnilcnt, renrermant àettitg- ■B»U angnlenz de Iraclijle porphjrîqnc et de rclinite ; p partie iaitnaaT* d« la nappe Irachytiqno en conlêc, qoi , au poinl da naUct «tee la Infa, le diiise en pritmM et prend l'appareDco <t^e obaidienDB ; a argUoUte broa-Doiiâlrc ; tp liaclijle porphylifse nuge-brnn , à vacuoles alongëcs, idcnliqao aicc celui da CMo/arft. Ce moDlicole est iormonlc d'un fort, maÎDlenanlabaiidoniu:, an-deiiBi duquel on voit les lombeani auciens, crentéi iÈM Ib tufà (1) ; la -population l'cleDd en partie sa pied do cette
An nord du village on voit, dans le trachyte porphyriqne tf, les carrières d'où les Romains ont tiré une immense VOntilé de blocs parallélogrammes, qui ont servi a la coDttructioD des grands édifices et dés temples de l'andenDe Sulcii. Les ruines de celte ville se trouvent dans S-inlioeo même; sa fondation remonte aus Phéniciens.
(1) Noui avoDi donne une coupe dctaillce d'une de ces groUei i»n la planclw XXXV, fig. 9, de noire attai dei Anliqailèi, Mcoada partie de ce foyage. Toyei auiM les arnaret de la plaoalM ULXIV, fig. S et 3, qui j fuiMit Iroaiêea.
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seroamémna. Noii loio du pavs, c*est-à-dire , à une petite heure de chemin pour aller à Calasetta, on rencontre une butte isolée, dite Serocamanna, où nous plaçâmes un signal trigonométrique; elle n'offre que la répétition des roches décrites ci-dessus. À Calaselta le trachyte porphyrique est également prismatique à sa base.
Mode En examinant ces terrains on est tenté de croire qu'une
"^ ^"' émission de matière blanchâtre pulvérulente et sans consistance a préludé à Tapparition des roches trachy tiques, qui les recouvrent en guise de coulées; mais, si d'uo côté la superposition constante de ces coulées sur le tuft ne laisse aucun doute sur la priorité de ce dernier, de Tautre les fragments anguleux de ces mêmes trachytes et de rélinile, que ce tufà enveloppe en abondance, noos prouvent que, lorsqu'il se formait, il était remanié et tassé, probablement dans un liquide tel que l'eau de h mer; mais avant qu'il eut pris une certaine consistance, des éjections de trachyte et de rétinite avaient déjà ea lieu. Les produits de ces premières éruptions laviqaes Turent bientôt disloqués, fracturés et remaniés par noe cause qui nous est inconnue, mais qui fort probablement est la môme que celle qui a pulvérisé la substance cinériforme dont se compose le tufà; ce qui annoncerait un grand mouvement, soit dans les entrailles de la terre, d'où sortaient ces substances, soit dans le liquide qui les recevait à TcLit de matière incohérente et fragmentaire: de façon qu'il doit s'être passé un certain temps avant que le tufà brecciolaire aie pu se tasser et se consolider en darnes parallèles entre elles, pour être ensuite en état de supporter le poids de la matière trachytique, qui s'est épanchée sur lui on guise de coulée.
PMitiuQ Les différents genres de refroidissement que nous avons
**ufe5ifëï.*" cru déduire de la présence, ou de l'absence de division prismatique à la base de celte roche essentiellement trachytique et de son passage à une espèce d'obsidienne, nous portent à penser qu'à l'époque où cette substance se
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répandit en guise de lave sur le tufà, il devait déjà y avoir en un changement notable dans la posilion relative de plusieurs localités alors occupées ou abandonnées par les eaux de la mer; de façon que dans les poinls où la pâte, encore fluide du trachyte porphjTique s'étendit sur le tufà déjà émergé, il y aurait eu un refroidissement plus lent, qui se serait opéré à partir de la surface, pour s'étendre graduellement à la partie inférieure de la nappe ; landis que dans les points où la coulée trachylique aurait rencontré Feau de la mer, recouvrant encore le tufà, le refroidissement aurait eu lieu en sens inverse et il aurait produit un retrait presque subit de la matière à son point de contact, c'est-à-dire, à la partie inférieure de la coulée; et de là ce passage graduel de la roche à une espèce d'obsidienne et sa division en prismes.
Toute la région de S. Aniioco , comprise depuis le vil- caia s^pon^. bge de ce nom jusqu'à l'ancienne Tonara di Cala Sapone, ainsi que le centre de la presqu'île, sont uniquement formés de ces deux roches, à part quelques lambeaux de grès quaternaires et des dunes de sable jannàtre, dont nous avons fait mention ci-dessus chap. IX, page 355. A Cala Sapone on retrouve la division prismatique à la partie inférieure de la nappe trachytique, superposée au Infà; ces deux roches y sont inclinées; mais elles n'ont pas tout-à-fait la même direction que celles de S. Pietro; iCaia Sapone ces terrains sont dirigés ONO-ESE; ils inclinent de 48° au NXE.
Revenons maintenant sur nos pas et partons de nou- Grottes Teau du village de S. Aniioco, pour nous diriger vers la **" ^**""*'région de Perdas de Fogu, dont il a déjà été question dans le chap. V, page 175. Nous trouverons d'abord des collines assez élevées, formées du trachyte doutions venons de parler; mais lorsqu'on arrive à-peu-près à la hauteur de l'isthme, en le laissant de côté, on voit vers la droite, à la base des collines trachy tiques, un terrain qui présente tout de suite un aspect plus mamelonné et
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plus tourmenté que celui des monts contre lesquels il est adossé. C*est là que se trouvent des grottes» dites dei Colombi (des pigeons], qui offrent un grand intérêt an géologue, à cause des produits variés qu'elles renrermeot et qui rappellent ceux de certaines localités de la Hongrie.
LeuroriRioe Ccs grottes Semblent avoir été creusées en grande partie par la main de Tbomme; elles ne furent probablement dans Torigine que d'anciennes carrières, d'où Ton aurait extrait le perlite, que nous avons positivement reconnu avoir été employé en guise de pouzzolane dans toutes les constructions romaines de Tancienne ville de Sulcis et des lieux environnants, la décomposition atmosphérique aura fait le reste ; d'ailleurs , les agents de celte nature ont beaucoup de prise sur la substance friable et saline, qui forme le ciment du conglomérat dans lequel ces grottes sont creusées.
Leur forme Lcs grotles , dont il s'agit, sont ou accolées ou adosicur diapositiuo. sées les uHcs aux autres, sans régularité; elles peuvent avoir de 12 à 15 mètres de hauteur; leurs parois s'élèvent en surplomb très-prononcé en beaucoup de points; dans d'autres elles s'enfoncent de 20 à 30 mètres dans l'inléricur du mont; mais comme tout ce terrain est formé d'une agglomération de blocs d'un certain volume, cimentés par une substance friable, qui en se décomposant laisse ces blocs suspendus et presque entièrement à no, il en résulte que ces cavités sont dangereuses pour l'homme qui y cherche un abri contre la pluie ou le soleil; ce qui n'empêche pas qu'elles ne soient, pendant la chaleur, la demeure habituelle du gros bétail, qui, d'après l'usage du pays, erre dans les campagnes.
oifrérrntes Lc pcrlilc, dont se composent presque tous les blocs
deperute. cl l^s galcls dc ce Conglomérat, présente un si grand nombre de variétés qu'il est impossible de les décrire toutes. Chaque pièce offre des traces évidentes de slratification, ou du moins des traces d'une coulée , qui s'est opérée jadis en sens horizontal, avec des vacuoles alon-
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gées dans une même direction. Quelques-unes de ces pièces passent même à la ponce. Il nous a élé impossible de trouver ce perlile en nappes, c'est-à-dire, en place; . mais seulement en masses informes, souvent anguleuses en forme de blocs de toutes les grandeurs-, ce qui annonce une grande destruction et un grand désordre. Sa couleur est ordinairement d'un gris- plombé li 21. sa couleur
. , 1 , ordinaire;
S2. 23, qui passe souvent au rougcàtre; quelques blocs cnstam sont formés d*une pâle homogène, d'autres, au contraire, sont évidemment stratifiés et pétris de sphérolilhes tuberculées à leur extérieur, se montrant, par la cassure, radiées du centre à la circonférence h 24. 25. C'est ce mime perlite avec des sphéroiithes , qui fut l'objet d'un intéressant mémoire de M. Délesse, inséré dans le /?»/kUn de la Société géologique de France (Tome IX, deuxième série, page 408 et suivantes). Il contient aussi de petites lamelles de feldspath orlhose blanc à éclat vitreux et des petits cristaux .de mica bronzé, qui d'après la remarque de M. Délesse, sont disposés dans le sens de la schistosité de la roche.
Parmi les variétés que présente cette roche schistoïde, variété* il en est une dont les couches sont si minces que le perlite "*'**'°***'*' alterne avec la substance cinériforme rougeàtre plus de 15 fois dans des pièces de l'épaisseur d'un pouce h 26. C'est spécialement dans les divisions des deux substances feuilletées que se sont développés les cristaux de mica bronzé ou brun tombac, comme le dit M. Délesse.
Ces blocs et ces galets de perlite sont de toutes les Leun formes formes et de toutes les grosseurs; ils sont tellement mé-*' *"' "**' langés entre eux qu'il est difficile d*en trouver deux à côté Tun de Tautre, dont la pâle, la structure et même la teinte, soient identiques, quoiqu'ils offrent des signes évidents d'avoir fait partie d'une masse homogène, qui aurait coulé ou qui aurait été déposée dans le sens horizontal.
Le ciment qui unit tous ces blocs, est une espèce dcdu e^giÔ^ilént; snbitance cinériforme, d'un rouge -pâle tirant sur le rose; cSé^m.
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c'esl la même pâte que celle qui sépare les feuillels du perlite schistoïde, donl nous avons fail mention; et c'est aussi celle qui remplit les vacuoles du perlite boursoufilé. Cette substance est friable et extrêmement salifère fc 27; de façon que, lorsqu'on en détache une pièce exposée depuis longtemps à Fair, on la voit couverte de cristaux efflorescenls de différentes espèces de sels: cette salaison est encore plus sensible lorsqu'on applique un fragments de cette terre sur la langue.
Sa Cette circonstance, de rencontrer dans les couches et^
avec le perUte. daus Ics boursoufflurcs du perlite la même substance ciné^ riforme, qui constitue le ciment de la brèche* nous engage à la regarder comme étant contemporaine de la formatiom des couches successives du perlite, qui aurait à la fois ét^ déposé, fracturé et cimenté en brèche sur le lieu même de son apparition. 11 parait donc que si la fluidité igné<? a opéré la formation du perlite homogène, la fluidité aqueuse a concouru à celle du perlite schistoYde et à la pénétration de la substance cinériforme dans le perlite boursoufilé. La parfaite régularité des couches bien minces du perlite schistoïde fait supposer que pendant que cette qualité de roche se formait, les matières cinériforme^ jouissaient d'une espèce de repos ; et qu'elles devaient se déposer dans un sens à-peu-près horizontal; mais cette tranquillité dut bientôt faire place à un mouvement extraordinaire, qui fractura tout le perlite déjà déposé et probablement refroidi. Alors se forma la brèche au dépens de ces fr<)gments, qui furent enveloppés dans la matière pulvérulente et saline, reproduite sur une bien plus grande échelle qu'auparavant.
TuHi tncbytique Lc Conglomérat de perlite repose sur ce même tufù aTcôÔKion.ér^; blanchâtre et fragmentaire, que nous avons signale à la tuchuars!!)'" base de tout le terrain trachylique observé jusqu'ici dans les Iles de S. Pielro et de S. Anlioco; mais la stratification du tufà, que nous crames reconnaître à la base du codglomérat des grottes en question , a c«la de remarquable
qoe l'ayant examinée à ia grolle qui Tait face & l'est, nom Ttmes ses couches plonger de 20° vers l'oaesl, landis qu'aprfes avoir gravi, dans la même direction E-0, le liani de la bulle qui forme le toil et le massif de ces grottes, lorsque nous pénétrâmes dans une de celles-ci qui regarde vers le couchant et qui se trouve éloignée de 900 pas de la précédente , nous vîmes les mêmes couches du tnfà inférieur plonger dans le sens opposé, c'esl-&dire, vers l'est, également sous uu angle de 20° à 30"; de façon que les couches du lufà trachylique, inférieur au conglomérat de perlite, formeraient une espèce de V. Ce tait pourrait indiquer un affaissement local du sol préeiislant tufacé, au milieu duquel aurait eu lieu l'émission de la matière du perlite et de la substance cinériforme.qiii sert de ciment au conglomérai.
I IqHi timebjliqae inférieaT; b cougloinéTal de pertilc on bracciola.
Nous ferons remarquer que les conclusions de l'escel- urigjnc ipti lect mémoire de M. Délesse sur ces roches des grottes ' î?™" dà Calotte de S. Anlîoco, que nous lui avions communiquées, sont que si d'un c6té les rélinites et les perlites, dont il s'agjt, ont inconlcstabtemeut une origine ignée, il parait de l'autre que l'eau que contiennent ces roches, ne unrait être attribuée ni à une décomposition, ni à une pseudomorphose , mais qu'elle serait orii/inaire. En parlant de la substance cinériformc qui joue un double rAle dans
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les groltes en question, le même savant dit qu'il la regarde comme le résultai d'une altération do rétinile perlé, produite par Faction de la chaleur; mais que les sel alcalins, dont elle est imprégnée, doivent provenir d Tévaporalion de Teau de la mer.
Conformité Cettc opinion du savant français est parfaitement d'ac —
d'opinions. , / .
cord avec ce que nous avons toujours cru reconnaître
l'inspection des lieux et par suite de Tétude que non avons faite des différentes substances qui entrent dans li composition des conglomérats, dont nous nous occupon en ce moment ; savoir, que les substances, qui forment 1 terrain de ces groltes, sont dues aux actions réunies d feu et de l'eau de la mer. Nous pouvons, au reste, rap — peler au lecteur ce que nous avons déjà dit plus loin , sur la division prismatique do la base des nappes tra — chytiqucs de Carloforte et de S. Antioco; en faisant remar — quer que la mince couche de matière rose, qui enduit, les surfaces de ces prismes, semble correspondre à Issubstance rouge cincriforme des filets de cette couleur * qui se trouvent dans le pcrlite stratifié et à celle qui enveloppe les blocs des grottes dei Colombi (voyez pouï* ces rapprochements les pièces b 2. 25. 26 et 27 de notre collection et du catalogue).
Autres rochcf Âvant dc quitter rile de S. Antioco, nous ne pouvons ^îcrt inloîiuT "* nous dispcDscr de faire mention d'une qualité de roche, que nous ne pûmes retrouver en place, malgré nos actives recherches sur ce sujet et dont la présence dans cette région est cependant hors de doute pour nous. Chaque fois que nous nous sommes rendus dans le village de S. Antioco à plusieurs années de distance (1), nous avons bien examiné les pierres qui forment les murs à sec des jardins et des champs , qu'on trouve au bord de la mer, en sortant da
(1) C'est-à-dire, nons avons fait aa moins hait à dix excarsionf dans cette petite Ile, de 18)0 à 1859.
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pêjê vers le sud, et nous avons fait dans ces murs ane abondante collection des pièces dont il s'agit.
C'est un vérilable rétinite, tantôt bréciforme, tanlAt Bdtinit* légèrement scorie, tantôt à structure lisse, tantôt à cas- ""^^ Bore concoïde; sa couleur varie du rouge de brique au roage-brun h 28. â9. 30.
Dans ces mêmes murs nous recueillîmes égalemeut une obiidieDiM pierre, qui provenait certainement d'une localité voisine innsparanta. et dont nous fîmes l'échantillon de notre collection h 31 ; c'est une véritable obsidienne transparente et enfumée, Cfni tire sur le noir; elle est toule remplie de petits cristaux de sphérolilhes blanches, tout-à-fait semblables à celles que Ton rencontre quelquefois dans les culots des yerreries. Nous ne douions pas cependant que cette pièce, que nous avons rencontrée près de colles du rétinite rouge, à un quart d'heure de distance des grottes dei Colomhi, où se trouve le perlitc à sphérolithcs, ne soit un verre naturel; d'autant plus que celte pierre fait feu sous le briquet, ce qui la dislingue de suite des verres artificiels. Nous pensons que ces pièces isolées proviennent de quelques filons enclavés dans le trachyte ancien des environs du village de S. Anlioco et cachés maintenant par les maisons ou par la végétation.
Dans la région de Perdas de Fogu de celle même près- Qa.rta rédaiu qn'tle de S. Aîilioco, dont nous avons déjà fait mention Amiu<to Fogu. dans le chap. V, page 475, on rencontre des veines de quartz résinite blanc b 32, qui pourraient bien provenir du contact du trachyte ancien avec le calcaire crétacé de Maladroxa; ou bien elles pourraient avoir été produites à l'époque de la formation du quartz hyalin concrélionné, que Ton trouve près de là; dans ce cas, il faudrait de préférence rapporter l'origine de ce quartz à l'apparition du trachyte amphibolique , dont il sera question dans le chapitre XIV ci-après.
Passons maintenant l'isthme qui sépare l'ile de S. An- lu de sardaigne. foeo de la Sardaigne, et nous retrouverons en place le
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trachyie ancien, près du village de PixUuu. Celte roche y conserve tous les caractères que nous avons signalés dans les trachytes de cette catégorie des tles de S. Pieîro et de S. Anlioco; on la voit au nord de IHxinas^ superposée au schiste silurien. Quoique le trachyte porphyrique s*y montre également, c^est le tufà trachy tique qui domine en ce lieu; il constitue presque exclusivement le sol du village de Gibba, où il prend une teinte blanchâtre et un aspect pulvérulent, en consentant toutefois des signes évidents de stratification. Lorsqu'on va de Gibba vers Villaperuccio, on ne voit que les deux variétés en question de la roche trachy tique; elles sont superposées une à l'autre , mais le tufà brccciolaire est le plus étendu; il est toujours inférieur au trachyte proprement dit. Monii awtmo, La qualité du trachyte porphyrique, qui recouvre les trois monts Narcao, Essa et Murdeu^ au nord de Villaperuccio, nous engage à le placer dans la même catégorie que celui de File de S. Anlioco, quoique cependant son gisement oiïre des différences fort importantes, relativement à la position de ce dernier et à celle du terrain que nous venons de signaler à Gibba et à Pixinas. Nappe La roche, dont il s'agit actuellement, se présente en
ncjiqut, ^.^^ j^ nappes, ou de coulées horizontales ou légèr^ ment inclinées, superposées à une espèce de brecciole également trachylique, disposée en bancs réguliers, parallèles entre eux, dont la stratification concorde parfaitement avec le plan du trachyte supérieur; la brecciole à son tour repose, en stratification discordante, sur les grès et sur les puddingues, qui forment, dans les régions de Gonnesa et de Villa Massargia^ la partie supérieure da terrain éocène, comme on Ta vu ci -dessus, page 238 et suivantes. Nous avons donné dans notre planche V, fig. 3, une vue générale de ces trois monts réunis ensemble; nous allons maintenant reproduire séparément une coupe théorique de chacun d'eux.
fiMo^uîw. Nous avons longtemps hésité sur la classification qu'il
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aorait été plas convenable d'adopter pour déterminer Tàge géologique de ces trois monts et surtout Tàge de la brecciole stratifiée, qui en forme la masse principale. Nous aurions été disposés à le rapporter à Tépoque de Vapparition des trachytes amphiboliques et phonolitiques , dont nous traiterons ci-après; mais d'autres considérations et surtout la nature du trachyte, qui recouvre cette brecciole et qui ne saurait se distinguer de celui des ties de S. Pietro et de i^. Anlioco, nous ont déterminé à ranger cette suite de bancs parallèles dans la catégorie des trachytes anciens, sans toutefois prétendre que cette classification puisse être irrévocable, ni exempte d'erreur.
Le mont Narcao est, comme on le voit dans notre Mom yarroo. planche V, fig. 3, le plus remarquable de ces trois plateaux voisins; il est en même temps le plus élevé, puisqu'il atteint 486 mètres d'altitude; sa cime se compose d'un trachyte porphyriqoe violacé, maculé de blanc Ii33; il est un peu poreux, avec les vacuoles alongées dans un seul sens, ce qui lui donne le caractère d'une coulée. Quoique la surface de ce plateau présente des dépressions notables, on peut la considérer comme plane, prii<e dans son ensemble. Cette nappe trachytique passe, à sa partie inférieure, à un trachvte terreux, c'est-à-dire, à -une espèce d'argilophyre, comme à S. Pietro et à S. Antioco; mais ici, au lieu de reposer sur le tufà cinériforme, renfermant des débris de trachyte et de rétinite, cette nappe est, comme nous venons de le dire, superposée à des baocs bien réguliers d'un conglomérat, ou plutôt d'une brecciole composée de pièces les plus variées en nature, en formes et en dimensions. Parmi ces pièces, celles du trachyte porphyrique sont les plus nombreuses; on y rencontre également des galets arrondis de granité, de quartz, et de roches siluriennes; ceux-ci paraissent être des cailloux remaniés, provenants de la décomposition des pud* dingues éocènes, sur lesquels la brecciole s'adapte en stratification discordante, comme l'indique la coupe suivante.
' TBAanmf *
lUilta.ju4ta.
I lemio lilurien; ; paddipgof qaarlieux j b' brècha cilcaÎTs* c eileaire jauniire; c' calcaire bilumineni \ p g pnddÎDgnei et grt^ ^eïiiN(l]; b brcccJoie tracliïliqne ; T Iraclijls porphyriqn* s p roche noire péridolîque et phooolitiqae; f flIoD d« qnarli r« — ■iniU blanc (S).
Ce qu'il y a de plus curieux et qui est (ait pour em — barasser le géologue qui cherche à pénétrer les secrets de la oature, c'est que dans cette même brecciole [k3*du catalogue), outre les Tfagmenls de trachyte porphy — riqoe pareils à celui de la nappe qui la recouvre et qu^ sont les plus abondants, on rencontre aussi des pièces roulées de la roche noire péridotique el phonolilique * indiquée par la lettre p dans la coupe ci-dessus, roch^ que nous avons lieu de regarder comme la plus récente de lout ce groupe.
Cette particularité nous engagerait à croire que dan^ ce point de la Sardaignc, comme en d'autres endroits div continent. et surtout dans les rc^^ons oii se montrent \eff serpentines, il y a eu apparition de la même subsUac9
(1) Pour ce qui ttgarde les cinq terraÎDi ei-detios, qui appar' tiennent à la formalion éocène, voyez ce qui a ête dit dam I0 chap. \1, page 937.
(9) Nou« non* rriMirvona de traiter de cen deai demiëra roche» dani le chapitre XIV.
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à diflërentet époques ; de fa(on qu'il nous reste le choix , OD de regarder la brecciole du roont Narcao comme appartenant à la période de rapparilion en Sardaigne des trachytes phonolîliques et amphiboliques; et alors le trachyle porphyriqoe, qui la recouvre en nappes parallèles à ses couches, ne serait pas de Tàge de celui de S. Pieiro et de S. Antioco; et malgré sa parfaite ressemblance avec ce dernier, il serait le fruit d'une émission différente et postérieure; ou bien, en rangeant, comme nous le faisons maintenant, le trachyte porphyrique du plateau supérieur de cette montagne dans la catégorie de nos trachytes anciens, ainsi que la brecciole h 34 quil recouvre, nous sommes forcés d'admettre deux apparitions distinctes de la roche noire phonolitique: une qui a produit les galets, que Ton rencontre par-ci par-là, intercalés dans la brecciole avec ceux de trachyte, et Tautre qui a formé la masse de roche noire péridotique, qui a traversé de bas en haut le terrain éocène et la brecciole. Nous parlerons de cette roche dans le chapitre XIV (1).
Le plateau supérieur du mont Narcao peut avoir de 6 piatean à 10 mètres de puissance vers le NO, qui est le seul point par lequel il soit accessible; des autres côtés et surtout Ters le SSE, il présente des escarpements ver-
(1) NoDfl ayons Tisité au moins six fois celte carieuse montagne,
où nons aTons également conduit M. de' Vecclii en 1847 et noot
Dons disposions à y faire , en 1855, une dernière course, lorsque
nous reçûmes de nouveaux renseignements de le part de M. Gior-
dtno, îngénienr actuel des mines dans Pîle, qui s'y est rendu à
notre prière , pour dissiper nos doutes. Les coupes et les nombreux
ëchantillons, que cet habile et consciencieux obserratenr a bien
Toola nous communiquer, semblent prouver que la brecciole da
mont Narcao et des deux autres voisins renferme réellement des
cailloux de cette même roche noire , que d^autres considérations
nous engagent à regarder comme la roche soulevante et comme
postérieure à la masse de ces trois monts.
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licanx de plus de 30 mètres do hautear ; tons ces escar-
pemeols sont ensuite découpés par de profondes creraises verticales, qai, de loin, donnent am parois de cette espèce de forteresse naturelle un aspect de fonnes basaltiques; mais ce sont plut6t des fissures, qui se dirigent Ters le centre du plateau, perpendiculairement k la surface extérieure de ce boulevard isolé, que de vraies coIoddn prismatiques. Voici une vue de ce plateau , prise à vol d'oiseau, dans laquelle nous avons indiqué approximalivement la direction de ces crevasses.
Fig U.
La composition géologique du mont Essa est une ripétition de celle du ^arcao c'csi-à-dire, que ce mon' licule est essentiellement formé de brecciole trachyliquf à bancs parallèles rECouverte d'une nappe de Irachyie porphyriquc seulement la teinte de ce dernier est plus rouge que celle du trachyte supérieur de Narcao b 3S- La difTerencc essentielle qui existe entre ces deni monts attigus, cest que le plateau, qui couvre le mont Ena, n'atteint à peine que la moitié de l'altitude de celui de Narcao et qu'au lieu d'être horizontal comme ce dernier, il est visiblement incliné vers le SE; d'ailleurs il se développe bien davantage, tant en longueur qu'es largeur.
A l'exlrémilé septentrionale du mont Etw, on voiluoe
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tspèee de filon composé de la même roche noire périiotique et phonolitique, que nous venons de signaler sur 0 versant septentrional du mont Narcao. C*est fort proablemenl à Vapparition de cette roche que l'on doit rapdrter rinclinaison du plateau ; elle semble être venue au »ar de bas en haut et s'être ensuite déversée sous la ftppe de trachyte porphyrique, en pénétrant dans les bancs B la brecciole. Nous reviendrons sur ce filon dans le bapitre XIV; c'est pourquoi, pour ne pas anticiper, nous eus bornerons à donner ci-dessous une coupe théorique e cette montagne, d'après un dessin de M. Giordano, lit en 4855 et que nous substituons au nôtre.
Fig. 85.
Mont Essa.
Coupe fhéotiqtu.
' terrain silurien; pg paddingnes et grès dn lerrain ëocène; ^ brecciole Irachyliqne; T trachyte porphyrique; p roche noire ptridotique et phonoliliqne.
Le Monte Murdeu, à l'est du Monte Essa, n'en est se- MtoHtéMunUu» Muré que par le ruisseau ou torrent, qui vient des monts le Perdagius et de S. iSlcolô Narcao, et qui, après avoir lépassé Villaperuccio va se jeter dans la mer sous le nom e Rio di Palmas. La seule différence qui existe entre le knte Essa et le Monte Murdeu, c'est que ce dernier est loins élevé et quil est à-peu-près horizontal; ce qui >aratt devoir être attribué à l'absence de la roche noire, !n filon, dont il n'y a pas de traces visibles. Nous donions ci-après la coupe que M. Giordano nous a transmise le cette montagne.
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Fig. 86.
Mont Murdeu»
riotd.
s terrain sil arien ; pg pnddingues et grès do terrain ëoeèn* î b breociole ou conglomérat trachytîqve; T trachyte porphyriqui
Gronp«
dt S.Mkhêi
d*Jr9tuu.
Ses fonnet coniquet.
À Fouesl du mont Ntvçcao le conglomérat trachytiqi^ft-tt se montre encore sur un espace considérable; il consenir^e le même caractère minéralogique , mais les formes d^3ss monticules qu'il constitue sont bien différentes; an lieu c^Le se présenter recouverte d'une nappe de trachyte porph^yrique, cette masse forme un groupe de monticules con. iqucs, unis entre eux à leur base et dont le plus éie^T'é et le plus central porte le nom de S. MicMe éTAren^ t. Au sommet de ce cône on voit les ruines d'une chapelle sous rinvocation de ce saint; elle nous a servi de poi ni trigonométriquc ; son altitude est de 509 mètres. No vis l'avons (igurée dans notre pi. V, flg. 3.
Ces formes singulières, que nous retrouverons dans les collines de Siliqua, de Scrrcnii et d'Osilo, dont il sera question dans le chapitre suivant, nous avaient d'abord engagés à ranger ce groupe dans les trachytes ampbiboliques et phonoliliques; mais la parfaite identité du conglomérat, qui le compose, avec celui des trois mcots Narcao, Essa et Murden, dont il est une continuation bien évidente, nous a décidé à lui donner place dans ce chapitre; d'aulant plus que sur la cime de Sainl-Michel od rencontre une roche pyroxénique ou plutôt une espèce de dolérilc, que nous aurons occasion de signaler au château de Villa Massargia. Le conglomérat dont il est ques* tion continue à se montrer dans la plaine de Sulcii, soi(
dn cAté de ViUapenueio . soit vers Tral<^iaii, soik enfin au JMnt Sirai.
Cette dernière montagne, qui parait isolée lorsqu'on la tianusinL Rgarde de l'est, incline insensiblement vers l'ouest et du cAté du Flumentepida; quant à sa composition, nous dîroas que c'est une répétition du ilonlt Mimteu, c'est-àlire qu'elle est recouverte par une nappe de tracfavie Mrphjrique , qui repose sur des assises concordantes de ronglomérat trachylique, pareil à celui du mont de Samt- Viehel; ce conglomérat est superposé à des bancs plus inilinés de marnes, de grès et de puddingues cocëties; les nu et les autres plongent au SO; mais l'inclinaison des laacs tertiaires est plus forte que celle des assises du con- ^omérat tracbytique et du tracbyle porpbyrique qui le ■econTre.
Le versant nord de cette petite colline est uniquement superpuiuai. orme des bancs du terrain éocënc. Ici qu'on les ren- lu'imulT xmtre au fioraghe de saSaracca, près de Gmnesa, où ils ' *'' Hnt également recouverts de roche tracbytique ; mais au Km(> Sirai cette superposition se montre d'une manière jittt claire encore.
Fig. 87.
iif pndd ngoM gros el ma tifi coccnc» h brecc oie m InÂjt que » et |uelq es )^lels de rocl e no re htallB T tracl yle porpi >r que
Nous devons aus i la coupe <.i dessus à M l ingénieur Giordano qui a biri \oulu 4 noire invitation faire un<
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Mussaeara.
cxcai'sion en ces localilés, où il nous fui impossible de nous rendre de nouveau nous-mêmes dernièrement, comDe nous en avions le désir.
Le Irachyle porphyrique du Monte Strat, en descendiDt vers l*ouesl dans la plaine, se lie insensiblement à une roche semblable, qui se trouve à Massacara près de la mer, en face des irachytes de Tile de S. Aniioeo et qui constitue également le promontoire de Piringianu , où il est en partie recouvert de grès et de sables quaternaires.
Porto seuio. 11 OU cst exactement de même du terrain de Porto Sono, également recouvert par des dunes de sable; le trachjte de Porto Scuso appartient de préférence à l'assise tufaeée inférieure; celle-ci renferme des fragments de trachjte porphyrique , avec des nodules et même des veines de rétinite noir, tout parsemé de cristaux de feldspath blanc b 36.
En suivant le chemin, qui de Porto Seiuo conduit à Gonnesa, on ne voit d'abord que des dunes de sable jaunâtre quaternaire , qui laissent par-cî par-là paraître la roche trachytique; cela a lieu tant que Ton est enci^e dans une espèce de plaine , au pied des collines de trachyte; mais quand celles-ci commencent à s*élever, celle dernière roche domine sans interruption jusqu'au Norat^ de sa Saracca près de Gonnesa, où nous avons déjà eu occasion de conduire notre lecteur (voyez chapitre Vlll, page 249). La roche, sur laquelle repose le Noragtée el dont il est formé en entier, se compose d'un trachyte porphyrique d'un gris violacé, avec des vacuoles alongées et des espèces de veines ou de taches de rétinilc noir b 37. Il est superposé à une nappe plus épaisse d'on trachyte brecciforme argileux, violacé b 38, qui remplace en quelque sorte le iufà; ce trachyte est en bancs; il
capojtuano; scmblc allcr ENË-OSO.
Fin du i^rou^ La nièuic rochc va do Porto Scuso jusqu'au cap Altê^
4r ""Si ïoîîtrdc». ol à Porto PngUa , ;iu-dol» do co point ello disparaît tout-
Noragke de M Saracca,
MONTE AftCl.
Ezcnrsioa inr ce mont.
i-fkil pour faire place à d'aulres terrains; on ne la renmve plus sur la cAte occidentale qu'à quelques milles rant d'arriver à Bosa, Il est bon toutefois de faire ob- Birer que nous aurons occasion de signaler un dépAt de lA ponceux sur cette cAte occidentale» entre le Capo Uêmo et Bo$a, c'est-à-dire, à la base occidentale de la rSte de VArcuentu, près de Fonlanaccio et de Flumenrgm; mais comme ce tufà est, à notre avis, d'un âge las récent que les trachytes anciens, nous ne nous en ecuperons pas dans ce chapitre.
Pour reprendre l'étude des trachytes, nous nous trans- Tmcb^
, .. . 1 1 «)fti • 1 • du centre ae rUe,
•orierons vers la partie centrale de Itle, au pied occi- Monte jnt, entai du Manie Arci, qui oflre au géologue une grande iriété de roches pyrogènes. Nous nous bornerons pour B moment à énumérer celles que nous croyons devoir apporter aux trachytejs anciens.
Si l'on veut se faire une idée exacte de la charpente jéologique de cette montagne, le meilleur moyen est celai le la gravir dans le sens perpendiculaire au méridien, *esi-à-dire, dans le sens opposé à celui dans lequel s'esl panchée la grande masse trachytique. Le géologue, qui e trouve déjà sur la roule royale entre Vras et Oristam l'a qu'à se diriger vers la petite église de Santa Sofia, m est au pied du mont en question et de prendre enmte la route, ou plutAt le sentier, qui conduit au pied la piton isolé de la Trebina. De ce piton il sera spéciasment fait mention dans. notre chapitre XV destiné aux oches basaltiques.
k partir de la route royale, à la hauteur de la Can- Aiinvious. miera di Marrubiu, le géologue ne rencontre d'abord |Q'un terrain d'alluvion, formé aux dépens des roches de a montagne qu'il va aborder; c'est un mélange confus de nèces roulées de trachyte ancien, de rétinite , d'obsidienne noire, de trachyte phonolitique , de vrai basalte et de scories basaltiques légères, rouges ou noires. Le sol de cette plaine forme, pour ainsi dire, un siwcimon propre
ÛOO
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Coupe
«f(i U |Nirtir
occidenUle
Hii Monte Ârci.
à Télude des différentes roches, d'origine ignée, que l'on va bicnlAt rencontrer en place.
Voici une coupe, simplement démonstrative, de la partie occidentale du Mimte Arci, que nous avons trouvée dans nos notes et que nous aurions considérablement perfecr tionnée, si notre santé nous eût permis de faire une dernière exploration de ces lieux.
Fig. 88.
i terrain iucounu, probablemcnl Irachyte tufacé? p perlile griflaire de teinte claire j p' conglomérat à base de perlite gris, avec des nodules de perlite brun, ou espèce d'obsidienne 1^ 39; ( b*chyle porphyriqno gris; />" banc de perlite de teinte bnWi / r trachyte porphyrique raboteux et violacé , avec des veind àf rétinito b40; 6 basalte et dolérite de la Trebina.
Rdlinile dam le tracbjle.
Le trachyte marqué dans notre iig. 88 par les lettres tr et qui correspond à Téchantillon b 40 de notre catalogue, est traversé par des veines de rélinite noir, qui se confond même avec sa pâte. Ce rctinite est exactement pareil à celui que nous avons signalé à Tile de S. Pi^ro, dans un trachyte tout-à-fail semblable à celui dont il est maintenant question. Nous aurons occasion de parler de deux autres gisements de ces mfimes rctinites, qui se trouvent aussi associés à des bancs du terrain de trachyte ancien, soit au M. Santo Padre de Bortigali, soit à SobUl Nalolia près de Sassari; ce rctinite noir, à cassure grenae, contient une quantité de cristaux feldspathiqucs blancs
MOIITE AlCI.
Rx(cn«ioii du Iracbytr.
C'est la parfaite ressemblance que le trachyte porphyrique el le rétinite du Monte Arci ont avec les roches semblables de différents points de Ttle, qui nous ont engagé à les faire figurer dans ce chapitre, destiné aux trachytes anciens; quoique dans le fond la description, que nous venons d*en donner, ne soit pas tout-à-fait d'accord avec celle des trachytes des tles de S. Pietro et de S. Antioeo, que nous avons choisi pour types des terrains de cette espèce et de cette période géologique.
Le trachyte porphyrique avec rétinite du Monte Arci, dont il vient d'être question, est très-visible au pied occidental du piton de la Trehina lada (où nous plaçâmes notre signal trigonométrique ) ; il est stratifié dans une direction 0 20^ S - E 20^ N 5 mais bientôt cette roche disparaît sous la lave basaltique qui couronne tout le mont et sous la dolérite qui forme le rocher de la Trehina. On y rencontre également des scories fraîches et légères, doDt nous nous occuperons dans le chapitre XV. Néanmoins le trachvle constitue le véritable novau de cette singulière montagne; car à peine on descend vers Test, ponr aller vers Aies, cette roche revient au jour à plusieurs reprises, sous les dépôts tertiaires et sous la lave tabulaire, phonolitique, ou basaltique qui la recouvre.
Le lieu le plus intéressant de la partie orientale du Mmiê Arci c'est une région, dite dans le pays Sonnixeddti, non loin de Conconè-Cervu. Si de là on reprend la montée par un petit chemin qui conduit sur le plateau basaltique supérieur, pour se diriger de nouveau vers le piton de la Trehina, on voit d*abord tout ce chemin creux recouvert de fragments d'obsidienne noire, de façon qu'on croirait marcher sur les débris d'une grande fabrique de bouteilles noires. Ce qui nous fit espérer de rencontrer bientôt cette obsidienne en place.
Effectivement, nous crûmes la reconnaître dans cette Tradiyie altéré. condition , en guise d'un filon qui traverse le chemin non loin de là et qui est enclavé dans une roche trachyliqut»
Olisidiciiiii; noire.
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à texture terreuse. Celle-ci est une espèce d'argilophyre rougeàtre altéré, avec des cristaux de feldspath Uaocs Il 44. L*obsidienne est noire, très- vitreuse , à cassoK largement concoïde li 42. G*est, à ne pas en douter, h même dont les débris couvrent le sol environnant. Le trachyte rouge, dans lequel ce filon d'obsidienne est encaissé, semble stratifié, ou du moins il paraît constituer on banc incliné, dirigé à-peu-près du NNE au SSO. Comme le chemin creux en question est étroit, on ne peut suivre Tallure de ce banc au-delà de ses bords, d'autant moins que le terrain est tout couvert de broussailles et de cailloux roulés. C'est pourquoi il nous a été bien difficile de constater si l'obsidienne, qui est en place en ce lieu, se trouve plutôt en guise de filon qu'en forme de banc intercalé dans le trachyte argileux; mais, comme ce dernier paraît avoir été modifié à son point de contact avec l'obsidienne , on pourrait penser que cette dernière substance est postérieure au trachyte ; ce qui conduirait à l'idée d'an filon injecté dans cette roche.
EitMukM Ce filon d'obsidienne s'est probablement prolongé vers d'ob^ienne. Ic SO, OU plulAt vcrs le SSO ; car c'est en suivant àpeu-près cette dernière direction que nous avons recueilli des fragments de cette substance répandus sur le sol en plus grande abondance ; il pourrait se faire qu'on la rencontrât aussi non loin du village A'Uras, puisqne, parmi les pierres roulées qu'on trouve sur la route royale à la sortie de ce pays pour aller vers Cagliari, il n'est pas rare d'en voir qui soient identiques avec Tobsidienne du Monte Arci Traces D'uu aulrc cùté , Hous dcvons dire que parmi le grand
de stntificaUon. v j -n i « i n u • i*
nombre de cailloux roules de cette obsidienne, que nous avons recueillis, soit sur le Mmte Arci, soit à sa base, tant du côté d'Vras que vers Aies, nous en vîmes une certaine quantité qui offraient les signes évidents de stratification, car ils étaient rubanés on couches parallèles; ces couches minces d'obsidienne sont principalement vi-
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libles snr la surface extérieure du caillou, où il a éié lépoli parTefTel de la dccomposilion opérée par les agents ilnosphériqtrés et par un long séjour de la pièce dans I terre humide. Il s'ensuit de cette observation que, i nous avons des molifs pour croire que Tobsidienne loire du Motile Arci se trouve en guise de filon dans le racbyte ancien, nous en avons également d'autres pour 'envisager de préférence comme une roche volcanique inement stratifiée ; ce qui au reste concorderait avec 'existence des bancs de perlite gris à globules d'obsi- Kenne Ii39, que nous avons vus évidemment stratifiés, ;l en place, sur le versant occidental de celle montagne.
Nous ne reviendrons pas sur ce que nous avons dit ÉraiUes j-dessas, page 153 sur les écailles d'obsidienne noire, " **^' "^* «ncontrées en grande quantité au Tacco-Ticci et ailleurs; lens nous bornerons à répéter que, quant à leur compoâtion, ces fragments ne diffèrent en rien de ceux qui sont li abondamment répandus sur le sol du Monte Arci.
An bas de celle môme montagne, en venant du village calcédoine VDras vers Morffofigiori , nous avons rencontré des roches ^* '«"■^p"««niieenses, qui passent spécialement à la calcédoine ruwiée propre à faire des camées. On la trouve princiwlement dans le territoire de Masulas. Entre ce village !t celui de Morgotigiori, nous avons aussi recueilli un iehantillon de quarlz prase verdàlre, à cassure concorde, (ai figure dans notre colleclion avec le n<> 1^ 43.
Dans la vallée qui sépare le village de Genone de celui vau^c le Laeoni, le terrain Irachy tique ancien se montre de ""ct'cmofj'. lonveau sur une assez grande échelle, avec les mêmes îtractères que présentent ceux des îles de S. Pielro et de i. Anlioco. De ce point nous le suivrons, presque sans interruption du sud au nord, jusqu'au délroit de Boni^ ktio, parallèlement au grand massif granitique de la Sar- Jaigne, dont il longe la base occidentale.
Nous n'abuserons point de la palience du lecteur, en Lrur rapport
1 Vf*^ 1 AC 9 lit Ptf M
répétant , à propos des lorrains Irachyliques des environs irachyics.
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(le Lacom, ce que nous avons dit rclalivement à ceux * S. Pielro cl de S. Antioco, avec lesquels ils ont les pi grands rapports. Nous devons cependant noter que partie inférieure du Irachyle, dont il est maintenant qaei lion, ne se divise pas en prismes, comme à Carhfork quoiqu'elle repose également sur le tufà trachytique. L porphyre trachytique supérieur de la vallée au-dessoH de Laconi est d'un gris violacé b 44; il fait un passage insensible à des espèces d'argiloliie et d*argilophyre, qn sont les uns rougeàlres, les autres verts. Ces mêmes roches se trouvent en contact avec les schistes siluriens, non loin du village; et c'est probablement à ce contad qu'on serait tenté de rapporter cette pénétration de nuitière gypseuse dans les feuillets du schiste, ainsi que II décomposition que cette roche présente en ces lieux » donl nous avons fait mention dans le chapitre II, page 79 ci-dessus.
MtoHie siMHu. Hais la roche trachytique n'occupe pas seulement k fond de cette vallée; puisque dans d'autres localités de cette même région elle se montre au sommet des monli formés de schiste et de calcaire silurien; on peut s'en convaincre en allant de Laconi au Monte Stunu voisin, point renommé dans le pays à cause de la chasse qu'on y fait au gros gibier (caccia grossa). Lorsqu'en s'y rendant de Laconi on se dirige vers cette montagne sans passer par le fond de la vallée , on ne rencontre d'abord que des schistes accompagnés de grauwaches et de bancs calcaires, qui ont passé à l'état cristallin, dirigés NO- SE; mais sitôt que Ton arrive sur la cime plate du MmUt Stunu, on la voit formée par une nappe de roche trachytique, qui est la continuation de celle que nous avom signalée dans la vallée entre LacofU et Genone. De façoi que, si Ton parcourait le Monte Stunu dans le sens longitudinal, on traverserait à plusieurs reprises, tantôt li terrain silurien, tantôt le trachytc; ce qui ne veut pai dire qu'il y aie alternance entre ces roches de nature s
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différente ; c'est une simple illusion , qui disparaît bientôt conplètement, si Ton traverse le Stunu dans un autre sens; nous pensons que ce mont a été ainsi soulevé à l'époque de Fapparition du trachytc.
La même illusion, dont il vient d'être question, se Trachyte rqiroduit dans les vallées qui se prolongent vers le vil-Faaueanwi^nre lage d'Asuni] elles sont occupées à leur base par desa^ecu* sebisies. (rachytes et sur leurs flancs par des schistes siluriens. La ligne de contact de ces deux qualités de roches étant lrès*lorlueuse , il s'ensuit qu'on passe successivement do Tune à Vautre ; ce qui leur donne d'abord cette fausse apparence d'allernaoce, qu'un examen plus approfondi fait disparaître complètement.
Ayant, en 4847, engagé notre ami et collaborateur, M. le own-ations
de M., de* Vccehi.
capitaine Ezio de' Vecchi , à bien étudier les rapports que les trachyles de ces régions ont avec les roches plus anciennes, nous ne saurions mieux faire que de reproduire ici un extrait des observations importantes, que ce jeune géologue a consignées dans ses notes à l'époque de son excursion en ces localités.
a Cette formation (du trachyte ancien) parait composée s* description «de deux parties bien distinctes: Tinférieure, qui consiste de ^u"co'utl^. « en une roche blanchâtre , friable et caverneuse ; l'autre i est une espèce d'argilolile rougeàtre, souvent compacte, «à cassure concoïde; la première renferme de beaux
• cristaux blancs qui se rapportent au rhiacolitc, et des « fragments de schistes. Cette roche prend quelquefois NQDe teinte verte et elle forme une belle variété, sa
• structure devient quelquefois grossièrement prismatique. «L'autre (la nappe supérieure) ne contient que des par-
• ties blanches irrégulièrement disséminées dans la masse; «relie prend quelquefois l'aspect de la ponce. Pendant a longtemps (dit-il) je fus incertain si ces deux espèces « de roches doivent être distinguées l'une de l'autre par a leur nature ou par leur origine; cl j'étais presque tenté a de reconnaître dans la première un véritable iufk tra-
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a chytiqac; mais des passages ioul-à-fait insensibles qn'one <K substance fait dans l'autre et les cristaux que j*ai tus « encaissés dans ce tufa, ainsi que l'apparence éminem- « ment éruptive de ces mêmes roches, avaient fortement « affaibli mon opinion. »
TnchytM Plus loin, après avoir rendu compte d'une excursion
de S0mm%keo. faitc par lui à ce ch&teau de Médusa, dont nous avons aussi fait mention chapitre II, page 80, M. de* Vecchi ajoute : « Ayant repris ma route vers Samugheo, j*ai suifi « le trachyte pendant longtemps et je suis descendu dans <c une vallée , qui n'est que le prolongement de celle qui « est dominée par le château de Meduêa. Le fond et les « parois de celte vallée sont, jusqu'à une certaine été- (tvation, formés de schistes; la roche trachy tique ne a constitue que la partie supérieure et la plus superfi- (( cielle de ces parois. J'ai alors dû me convaincre de ce « dont je m'étais déjà douté et de ce que je m'efforçais « jusqu'ici de me persuader en sens contraire, savoir, que a les trachytes se trouvent en véritables coulées qui re- (f couvrent superficiellement les schistes ; de façon qu^unc (( crevasse verticale d'une certaine extension , qui s'est « opérée dans le terrain schisteux , met à découvert ce « môme terrain sur lequel a coule le trachyte. On ne « doit pas croire pour cela que ces dernières roches aient «coulé, en forme de laves de quelque orifice, comme « nos volcans modernes.
Leur reution (( En parcourant avec attention le fond de celte même
avec les scliUtes. n » •» • ». i i-» . . •» •
« vallée, jai pu reconnaître une localité ou j ai accom- (( pagné les roches trachytiqucs depuis les coulées qui a constituent l'arête supérieure des parois de la vallée, c( jusqu'au fond de celle-ci ; de façon que j'ai pu vérifier (( que celte coulée se soudait et s'amalgamait avec le filon a de trachyte qui coupait verticaloment les schistes.
«Celte circonslanco, qui, vue de près, no fil qu»' « m'embarrasser, devint au contraire pour moi la clof du « mystère , lorsque j'ai |)u oxaminor ce fait d'une cerlaiiH'
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« disUnce et d'une localité élevée, doù j'ai pu embrasser • la vue générale du pays environnant; de façon qu'il «devint évident à mes yeux que la roche Irachytique «est sortie des crevasses, qui se sont ouvertes dans le i schiste silurien sur lequel elles se sont ensuite déverisées. »
Voici la section prise par M. de' Vecchi le long du torrent Araxisi.
^^^Êiiil/i^-
S schiste silarien, ou cristallin; t tracbyte.
Les environs de Samugheo n'ont offert, ni à M. de* Vec-suitedcsmâme* chien 4847, ni à nous, qui les étudi&mes antérieurement, *"*^''^^''' rien de remarquable , sinon l'extrême profondeur des étroites vallées ou crevasses, qui sont ouvertes dans la roche trachytique; celle-ci, comme partout ailleurs, se compose de deux parties distinctes: l'inférieure est à l'état de tufà, qui prend une couleur blanchâtre ou verte; la sapérieure est un porphyre trachytique, ou bien un argilolite rouge&tre. Voici maintenant la coupe générale de ces terrains telle que Ta prise notre collaborateur.
Fig. 90.
Sanugkeo.
Rivière.
Laconi,
^^?^ Kiviè
$ schistes siluriens; b hardiglio^ ou calcaire cristallin; sg schistes graphitiques; es calcscliistcs ; m calcaire magnésien; t trachyte (afacë blanchâtre; /' trachyte porphyriffue rougeâtre.
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Auires locaiiiiss Pfcsque toul le leiTitoire de Samugheo esl formé ^e trachyte. On retrouve celle roche aux environs d'AleM-i,
ainsi que dans ceux de Fordumfianus cl de Villanor Trtisdieddti, le long de la rive gauche du Tirse; nous l'avons même vu faire son apparilion sur la rive opposée, dans le territoire de Paulilatino; mais toujours près dv fleuve. En ces lieux, le trachyte finit par disparatire entièrement sous la lave basaltique; mais si on remonte k Tirse le long de sa rive gauche , on le revoit bientôt vers Busdchi, où il se développe sur une grande étendue. Rapports Commc nous avions prié M. de' Vecchi de porter toute avec le granité. SOU attention sur les rapports que le trachyte de Busacht et de Neoneïi ont avec le granité^ rapports qui nous avaient toujours frappé toutes les fois que nous avions parcouru ces contrées; et comme nous lui avions spécialement signalé la montagne de Sanla Vittoria de Neoneli, pour qu'il y fil des observations que nous n'avions pu accomplir nous-mêmes, nous reproduirons lextuellemenl les faits intéressants que cet habile géologue a consignés dans les notes, qu'il a bien voulu nous communiquer. Plateau « Après avoir laissé le granité au-dessous de Btisachi,
d^BModu. « on quilte les parois du vallon, pour arriver à une es- « pècc de plaine ou de plateau alongé , pareil à celui de « Samugheo , mais un peu plus petit ; ce plateau n'o^t « formé que de Irachyto. Le contact entre cette dernière « roche et le granité, que je n'ai pu voir sous le Noa raghe Longu de Samuglieo (I), à cause de la végétation « et des terrains de transport, s'est montré de la manière « la plus claire sous Busachi^ où j'ai accompagné le con- « tact des deux roches le long des parois de la vallée; « celle-ci étant coupée presque verticalement, laisse voir
(1) Nous avons fait montion de ce monument cl nous en avons donne une vue dans notre seconde partie, sur los Antiquiti's, planche Vil, fi^. 9 et dans le texte pap^e 65.
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d'un inéiuc coup d^œil les granités et les trachyles. Le
rapport entre ces deux roches est positif et de la plus
grande simplicité. Le trachytc est superposé au granité
et il le recouvre en véritable coulée de l'épaisseur d'une
dixaine de mètres (en ce point). Entre le trachyte rou-
geàtre et le granité se trouve intercalée une assise peu
épaisse de trachyte blanc tufacé. Je me suis assuré de
: la manière la plus exacte que celle coulée n'est que la
I continuation de celle qui constitue le plateau de Sa-
imugheo.
a En allant de Busachi à Neoneli, j'ai traversé le pla-Buuc grtniiûiue
teau de Busachi dans le sens NE; demi-heure après, d« iracbyte.
j'ai rencontré une butte granitique, autour de laquelle
la coulée trachytique s'arrête brusquement. La manière
dont ces roches sont disposées en cet endroit entre
elles, aurait pu me faire penser que le granité a soulevé
et déchiré le trachyte qui lui est supérieur; mais ce
fait aurait été d'une telle importance qu'il méritait d'être
confirmé par des études plus diligentes J'ai par
conséquent accompagné pendant longtemps le point de contact des deux roches, sur lesquelles je marchais alternativement, à cause de la sinuosité du chemin que je parcourais. Ce contact s'eiïectue de plusieurs manières différentes, qui au premier abord m'embarrassèrent fortement; mais il devint constant pour moi que le trachyte est toujours superposé au granité et qu'il est disposé en bandes ou en espèces de plateaux; ceux-ci sont très-découpés et divisés entre eux par de grandes crevasses dirigées dans tous les sens, ce qui change constamment le rapport des deux roches entre elles. «Lorsqu'on se trouve au-dessus du village d'l//a, à Mont « moitié chemin de Busachi à Neoneli, l'œil du géologue euue aUSichi ■ est frappé de la singulière apparence d'un monticule » isolé , parfaitement conique et régulier, formé de gra- I nite, ou plutôt de pogmalitc, autour duquel sont dis- ' posées circulairement de petites collines, dont quelques-
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« unes ont la face inlcrieure formée de granité et l^e^Kté- « rieure de trachvle , comme on le voit dans le de^ $n « ci-après.
Noraghc.
Rapporta « C'est Seulement du sommet de ce singulier monticule (les de^T^ct. « que Ton peut embrasser l'ensemble des rapports réci- « proqoes des deux roches entre elles ; car de ce point a on peut dominer une assez grande étendue de pays, se «( convaincre de la superposition du trachyte au granité « et voir que la disposition de cette roche en coulée est « un fait constant et général. Cette opinion est corrobo- « réc: \^ par la forme alongée des masses trac hy tiques; « V par leur largeur considérable, relativement à leur <c épaisseur et, pour dire le mot, par leur aspect de coûte lées ; 3^ par leur structure quelquefois poreuse et rem- « plie de cellules alongées, qui vont toutes dans le sens a de l'inclinaison de la nappe (1);de façon que la roche « prend en quelques points l'apparence d'une ponce. « Toutes CCS particularités sont des signes évidents que (( les trachytes ont coulé à l'état pâteux de quelque orifice « et qu'ils se sont étendus comme de véritables courants;
(1) Ces bulle? alun|;ces clans le sens <lc l'inclinaison de la roche (Pf-Vn, nous avaient itéjà Trappes dans nos précédentes courses eu reî« lieux.
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un courant de matière fluide suppose nécessairement UD fond préexistant, sur lequel cette matière aie pu s'étendre; et ce fond, qu'aucune révolution postérieure a pu faire disparaître, est ici évidemment le granité. Donc les Irachytcs sont (en ces localités) postérieurs aux granités.
« Il paraît par conséquent qu'originairement les assises Le tncbyte Irachy tiques couvraient uniformément et sur une grande le granité >ar pue extension de terrain le granité, comme à Monte Stunu^^ «ennon. et à Asuni elles recouvrent le schiste. Leur dérangement semble dû à une action plus récente, qui aurait agi en même temps sur la roche inférieure et sur la supérieure, en altérant la disposition absolue de Tune et de l'autre, sans altérer leur disposition relative. » Voici maintenant ce qui regarde la montagne de Santa Autres noie> tttoria(4), que nous avions spécialement indiquée à M. "^ ''
e' Yecchi pour l'étude des rapports qui existent entre les nnites et les trachytes de ces contrées.
« En allant de Neaneli au mont de Santa Vittoria,
je ne vis d'abord que la répétition des faits observés dans la course précédente ; et je pus me aonfirmer dans : les opinions que j'en avais déduites. En sortant du vilihge, on trouve d'abord le trachyte; mais à dix miinutes de là, lorsqu' après la dernière descente on arrive (à un petit vallon qui se trove entre le pays et la mon- (tagne de Sori/a Vitloria, on revoit le granité, évidemiment recouvert par le trachyte de Neofieli, qui se pré- I sente sous l'aspect ordinaire d'un plateau très-accidenté, I affectant également la forme de coulée; le granité con- (tinue à se montrer jusqu'au pied du mont de Santa : Viitoria; il est un peu micacé et très-facile à se dé-
Ci) Par un oubli involontaire, le nom do cette montagne no fut If écrit dans notre carte géologique, mais la couleur du tracliylo 1 milieu do cello du granilo l.i fait bientôt reconnaître.
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« composer ; tout le vallon est rempli de ces débris qufl- « zeux el feldspalhiques el de blocs granitiques arrondis tt cl presque sphériqnes.
Mont de « Mais au mont de Sania Vittoria, les choses chaogeol
ad^aspecl; deux géologues qui en enlrcprendraienl Fasa cension , le premier par un chemin , le second par Tana Ire, s*en formeraient des idées bien différentes; cette ce montagne a à-pcu-près la forme d*unc pjTamide IroD- « quée, dont le sommet aplati et presque horizontal e^ a un polygone plus alongé dans le sens N-S que daos la direction opposée.
Maniant « Si OU commcnçait la montée par la face de la py- « ramide qui regarde le NO , on ne trouverait que dn « granité jusqu'à la sommité ; et ce ne serait qnà pei a de mètres avant d*y parvenir que se montrerait le traa chyte, qui constitue toute la surface du plateau sopé- « rieur. En montant par le côté SE , on arriverait à no tf résultat à-peu-près analogue; mais si Ton fait la montée c par le côté SO, on ne marche que sur le trachyte «jusqu'au point le plus élevé; ces résultats disparates « sont les effets du rapport singulier, qui existe entre le u gisement des deux roches. Le trach^te est évidemment « sorti en filon à travers le granité ; il s>st ensuite de- « versé des deux côtés de la crevasse, de façon qu'en a regardant cette roche d'un côté, elle parait supporter « le granité, quoique dans le fond elle lui soit supé- « rieure; il est vrai qu'au mont de Santa VUtoria, ou du « moins sur son sommet, c'est la nappe trachytique qui (( couvre le granité; mais en d*aulres points il semble- (c rait, au contraire, que se sont des liions de granité, a qui auraient traversé l'autre roche; au reste, là, comme « ailleurs , c'est le granité qui constitue la charpente des tf vallées et celle des monts environnants, qui sont re- (c couverts d'un chapeau trachytique d'une manière interne rompue. L'origine de ces chapeaux aura probablement 0 de ranalogie avec celle du plateau de Santa Vittoria.
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ifai desceodtt celte montagne par sa pente orientale; I Je l'y ai foulé que du granité. »
Voyez ci-après les rapports des tracbytes de S. ViUoria vue «t coupe
, .- de celle
fN les graniies. monugne.
Fig. 92.
Mont de Santa Vittoria. Aoragke.
Coupe théorique du même mont.
Fig. 93.
g granité ; ( tracbyte.
Coupe Ibéuriquc.
Le même tracbyte continue k se montrer depuis Neaneli coBtiawnion
Hqu'à Ottana, en passant par Nughedu, Saradile et Aî-ieio^g^iTriTe
ta; yillages qui se trouvent sur la rive gauche du Iïr«« ;***"' * " **'
: y est presque toujours en contact avec le granité et il
t trouve avec cette roche dans les mêmes rapports qu'à
bMM/t. A Soradile le trachyte parait stratifié , allant dans
I direction NE-SO et plongeant vers le NO. L'ancienne
IJliM épiscopale d*Ottana est construite avec des argilo-
tes trachytiques , les uns rouges, les autres verts, pris
» environs; mais en ce lieu ces roches sont de nou-
^an, comme à Laconi, à AzutU et près de Samugheo, en
mtact avec les schistes et avec les calcaires siluriens,
us souvent qu'avec les granités.
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On le retrouve Cc 11*651 fàs seulcmeol SUT la rive gauche du Tir» "^^ ven^îêtufo!*^" que 86 moiilreiit les trachytes anciens, puisque nousks avons relrouvés avec tous leurs caractères sur la rive droite de ce fleuve, à la hauteur des villages de Seih et de Dualchi, où ils sont en quelques points recouverts par la lave basaltique.
Ra»« orientale C*cst également dans une semblable condition que nous mTcoh^' les avons rencontrés à la base orientale du Monte Fem, dans une grande crevasse qui s*esi opérée dans la lave, en un lieu dit Parie Canaks » c'est-à-dire , près é*/iid» Maggiore, de Norghiddo et de Zuri A quelques pas de ce dernier village ou voit une petite église fort ancienne el très-remarquable par son architecture, toute construite de la roche trachy tique locale, qui fait son apparition près de là sous la lave.
Venant Uue pareil rapport entre les trachytes anciens et la EriNanu IZûem. lave basaltiquc plus récente se retrouve sur lautre versant du Monte Ferru et même à sa base méridionale. Ed effet, nous reconnûmes Texistcnce de cette roche près de rhermitage dit A'Ermanu Matteu, au-dessous de Senegl» et de NarhoUa; mais principalement au lieu de la mine de fer, dite mine de Seneglie, parce qu^elle est comprise dans le territoire de la commune de ce nom; quoique lopographiquement cette mine doive appartenir à celai de Santa Catterina de Pitinnuri, c'est-à-dire, qu'elle se trooTe au pied occidental du Monte Ferru, qui probablement tire son nom de cette mine.
Mine de fer, Cclle-ci 56 moutre à découvert dans une profonde el dln8**înc'3^' étroite vallée, ou plutôt dans une crevasse, dont les parois *'*TÎEdiu?."*' sont recouvertes par une coulée de lave , sous laquelle paraît le trachyte; mais ce dernier ne semble pas se trouver en ce lieu à son état normal ; c'est plutôt une suite de bancs d'une roche fcldspathique verdàtre très-altérée, tantil compacte, tantôt grenue b 45. 46; elle y est associée à une autre roche quartzeuse, qui passe à l'alunite et qui contient des traces de fer b 47. C'est dans cette substance
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que se montre au jour le filon de fer oligiste, dont Texploitation , commencée il y a grand nombre d'années , est aujourd'hui tout-à-fait abandonnée; de façon qu'on a ■aÎDtenant de la peine à reconnaître le filon , qui est acmopagné d'une espèce de grès quartzeux et feldspathique i ciment même de fer oligiste b 48. 49; mais ce filon Tesl qu'un accident local de la roche verd&tre , dont nous rouTeroDS plus loin Fanalogue b 59 dans une montagne ifidemment trachytique. Cette même roche de la mine de ka9ghê est pénétrée de pyrites, parmi lesquelles on en rooTe une certaine quantité en gros cristaux, soit en iliee, soit épars sur le sol du vallon.
Non loin de Santa Caiterina di Pilinnuri, à peu de dis-Tunttnehjttqae mee de la mine en question, on voit la roche trachy- delâbitatieit iqoe percer sous le terrain tertiaire subapennin et sous "^*'"**^ M laves qui recouvrent ce dernier; mais ce trachy te y st également altéré et infiltré de silice ; nous recueil- Ines en cet endroit des échantillons d'une pierre silieose rougeàtre, cariée et passant à la calcédoine straiée b 50 ; elle y est intercalée dans un tufà trachytique teeciolaire blanchâtre, qui un peu plus loin prend Tasled d'un domke.
On rencontre spécialement ce tufà passant au domite toa de a»jkri lu» les environs de Cuglieri, où il est, comme à Santa dP^S^ kUerina, recouvert par un lambeau de terrain tertiaire, ^^e"!^.*"' 1 bien par des laves feldspathiques et basaltiques plus écentes que le terrain subapennin. Le lieu, on Ton peut lieux étudier ce tufà blanchâtre, c'est le long du cheim creux qui, des dernières maisons de CugUeri, conoit au château voisin, en laissant à droite le couvent es capucins. C'est un vieux château du moyeo-àge tout D ruines, dit château de Monte Ferru; il est bâti sur ne butte isolée de lave feldspathique grise, qui recouvre ! tufà trachytique ancien ; celui-ci se distingue spétlement, comme près de Santa Catterma di Pitifwuri, ir les injections de la matière siliceuse, qui finit par y
AlléraUoo de ce loA
passant au domlte.
Perlile gris, iaspes cl calcédoines
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constituer de véritables filons de calcédoine, de cornalioe et de jaspe, à travers le tufà. Nous recueillimes, jxh d'une grotte artificielle, dite Spelanca di Nmmm (1), de» pièces de cornaline, de la grosseur d'une télé humaiM, éparses sur le sol. L'entrée de cette grotte , taillée dim le tufà , laisse voir dans ses parois vertic^es Tallure de ces filons de matière siliceuse; le tufà contient» coane à Tordinaire, des fragments de trachyte de toute espèce.
A mesure que Ton monte vers le sommet da MmU Ferru, ou plutôt que Ton pénètre dans le cœur de II montagne, mis à nu par les profondes crevasses d'ine espèce de cratère, on voit le tufà trachytique prendre u aspect plus altéré et il passe à une roche blanche, teih dre, grenue et tachant les doigts, que nous ne sanriMS bien définir pour un domile ou pour un imss M 5< . To» les grands enfoncements intérieurs du Manie Ferm, recouverts de laves feldspathiques et basaltiques, soat creusés dans ce tufà blanchâtre altéré, qui y est, nonseulement traversé indistinctement par les veines de jaspe et de cornaline , comme on le voit à CugUeri et à Mknuri, mais encore par des véritables filons de ces mêmes matières feldspathiques et basaltiques, qui ont coulé à sa surface. Nous reviendrons sur ces filons dans le chapitre XV; mais nous noterons d'abord qu'ils traversent, coojointement au tufà trachy tique, les veines de cornaline et de jaspe, dont il a été question ci-4essus; ce qui étaUil nettement l'âge géologique de ces veines, comme éUnt d'une époque plus ancienne que celle de Fi^paritioB, dans cette montagne, des laves proprement dites.
Au pied de Cuglieri (%) , pour aller vers le village de
(1) Voyez la seconde partie de ce f^oyage {JniiquUcs), page 167 et pi. XVI , figures 3. 3 '.
(9) CugUeri, sans être décoré du titre de ville, est le clieMi«B de la province de ce nom.
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Smuieio , nons avons observé des traces d'un perlile ^, analogue à celnî du pied occidental du Monte Ard. lie perlile de CugHêri nous a semblé intercalé dans le A tracbylique, autant que nous pûmes en juger à tra- «rs le terrain de transport et sous la lave, qui recourent cette localité. Des tufas blanchâtres avec des fraglents de trachyte porphyrique, traversés également par e nombreuses veines de calcédoine, de jaspe rouge et e eornaline,se voient tout auprès du village de Scanu. lette localité pourrait être exploitée avec avantage pour I recherche de ces pierres dures. A peine on sort de lenn» pour aller vers Macomer, on voit le tufà trachyique se perdre et disparaître sous la grande nappe baiHîqne, qui forme, avec le Monte di S. Antonio, le verni septentrional du Monte Ferru,
Lorsqu^on se rend de CugUeri à Bosa et que Ton a Environs «uami. lépassé le petit village de Modido, la roche trachytique qKuratt de nouveau, soit sous le terrain tertiaire, soit ons différentes coulées de lave basaltique. La route tracée & rampes, par laquelle on descend dans la petite plaine A coule le fleuve de Bosa et qui conduit à la ville de e nom, est taillée dans le trachyte ancien, qui à partir le ce point devient la roche dominante de toute la rive Iroile du fleuve.
En effet, si Ton va de Bosa à Alghero, en passant, soit chemin de Bosa itr le mont dit de Taratta et par le Monte Manno, soit ler S. Cristoforo de Montresta et ensuite par Vittamwa hnlekane, on arrive jusqu'aux portes de la^ville d*i4/- ^0 sans avoir perdu de vue le trachyte; il se montre i-pen-près dans les mêmes conditions que nous Tavons igiMIé partout ailleurs.
ffntre Bosa et S. Cristoforo di Montresta, la partie in- montresta. Meure de. ces terrains, qui est également tufacé, reniée, comme presque partout, des fragments de trachyte IMTrphyrique. Ce tufà est aussi traversé par une quantitc'* de veines do jaspe et de cornaline ; mais ici le jaspe do-
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mine. Au reste, la roche qui esl superposée à ce ln(à, passe souvent à un argilophyre rougeàtre, disposé, comme le tofà en assises parallèles ; ce qui donne à toutes ces montagnes un aspect de terrasses en escaliers. Parmi celles-ci nous citerons spécialement le mont de TaruUâ, autrement dit de sa Pittada, qui domine la ville de Bm au NO; il se fait remarquer de loin par sa forme singulière, dont voici un croquis.
Fig. 94.
Mont de TaraUa.
a cime du mont de Taratta; b coape du premier plan, fomé d'argilolite, trayersé par les filons de jaspe et de calcédoine; c Tve da plateau de sa Zta,
piaieaudeMZea Cc plalcau dc «a Zca, tout orès de la ville de ftwo,
el if. Uinerya, * ■
et un autre bien plus éloigné, dit }iwiie Minerva, méritent une menlion particulière, à cause des formes que prennent les montagnes trachytiques de cette partie de Tile. On peut dire en un mot que tous les monts qu*on rencontre en allant directement de Basa à Algliero, en passant par le Monte Mannu et par Minutadas, prennent la forme de plateaux ou de terrasses en escaliers. Ces terrasses sont disloquées et isolées dans leur partie supérieure; mais elles sont généralement réunies à leur base par le terrain tufacé bréciforme ( voyez pi. I'*, coupes î et 3). Leurs cimes aplaties, qui sont quelquefois horizontales et souvent fort inclinées, se composent d'un porphyre trachytique rougeàlrc, ou d'un argilolite de même couleur et quelquefois verdàlre.
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Nous avons essayé , toutes les fois que nous avons par- Direcuou couru cette route, de nous faire une idée claire et précise «ic certrachjies. des différentes directions et des inclinaisons varices, que ees trachytes stratifiés, ou pour mieux dire, disposés par assises et par étages, présentent dans leur ensemble; mais ces directions sont tellement variables qu'il nous a été impossible de les saisir d une manière concluante. En général, on pourrait dire que les masses du Montresta, dont nous avons donné la coupe dans notre fig. 94, vont 0 5® S - E 5° N , en plongeant au N 5° 0. D'après d'autres observations que nous avons faites, les trachytes stratifiés du mont de Taralta iraient à-peu-près dans la dileclion NO-SE, tandis que ceux de Villanova Monteleofie Méat y au contraire, dans le sens NE-SO, inclinants au SB. Ce qu'il y a de positif c'est que les plateaux, qui iCipprochent davantage de la mer, sont fortement relevés de €6 c6té et qu'ils inclinent vers l'est. On dirait que le plateau isolé dn Mante Minerva, dont la cime est presque horizontale, forme le centre d'un système d'inclinaisons variées, vers lequel plongent les bancs des trachytes environnants. Nous avons taché de rendre la disposition singulière de ces terrains dans notre grande carte de l'ile en deux feuilles, qui est plus détaillée que la carte géologique de l'atlas de ce volume.
De VUlanova Monteleme les trachytes continuent à se Monit ■outrer le long d'une ligne N-S; près d'Alghero, ils for- prS^PJtîik^. ■ent l'important groupe de la Scaîa Piccmla (\) et les euvirons de la Speranza, renommés par leurs belles calcédoines {%). Près de la ville cette même roche constitue les monticules de S. Cniuliano, Monte Riccio, Monte S. Elmo, liuBÎ que plusieurs autres buttes ou plateaux maintenant isolés, dont quelques-uns percent à travers le calcaire
(1) Voyci chap. IV, lig. ÎO, page lîl cmIossus. .;i) Voyez ni^mc chapitre, paj^e 119.
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crétacé. En parlant d'Alghero pour se rendre à OtoMb,
on voit le trachyte se mêler au calcaire à hyppnriles [\)\
puis il continue à paraître jusqu'auprès de rétablissement
rural de la Crucea et il ne se perd qu*au pont romain
de Porto Torres, près de la mer.
•maiTtei Revenons maintenant sur nos pas et partons de non-
%S!!m' veau de la yille de Bosa, en nous dirigeant un peu vers
etdiHH. |,^^^ ^^^g trouverons toujours le trachyte à Padrk.i
Romana et même jusqu'au village dltiri, en passant par le Monts Maggiore^ qui est calcaire à base de trachyte* La même association des deux roches se remarque à Itiri, où ces terrains sont tellement mêlés ensemble qa'H est impossible de tracer exactement leurs limites sur on plan horizontal ; nous en ayons déjà fait mention ci-dessos page 303.
ifontt 7br». l'A roche trachy tique prend, au sud d'Aîri, la forme if.»tt ^«i«nj'». Je plateaux isolés: tels sont le Monte Ton* et le Ifeiife Àniurgiu: mais plus yers l'e^t elle se présente en petite monts dentelés , parmi lesquels nous nommerons le Monté Ruju et le Monte FertUosu, qui dominent la plaine dite le Campo Giavesu supérieur. La différence de forme, que présentent ces monts {î) , provient de la différente qualité de la roche trachylique dont ils sont formés; les premiers se composent d'argiloliie reposant sur le tufà stratifié ; les autres sont principalement composés d*un trachyte porphyrique plus crislallin. Nous avons recueilli auprès de ces derniers une variété de porphyre rouge à points blancs, qui forme en quelque sorte le passage du Irachyle porphyrique au réiinitc. C^est une roche d'un trèsbel effet h 52.
Environi Du Campo Giavcm supérieur on peut passer au Camyo nofVM. Giorewi inférieur, sans quitter la roche trachylique, qni
(1) Voyez chap. V, page 185 et suivantes. (j) Voyez noire planche VI, fig. 1 et 3 bh.
parait de lemps en temps sous le terrain tertiaire, ou MUS les laves basaltiques très répandues dans ces lieux. Les anciennes grottes sépulcrales , que Ton rencontre non loin de la route royale» vers le village de Banarva, sont creusées dans un tnfà trachylique qui est recouvert de bancs de terrain tertiaire. Ce tufà est brecciolaire; il contient des fragments de plusieurs variétés de roche tradiytiqœ; il se décompose naturellement en espèces de grottes; non loin de la Canianiera de Bonarva, il parait an jour sous un dépôt de calcaire marneux tertiaire à crabes, dont il a été fait mention ci-dessus, page 299. Le tufà trachylique prend en ce lieu une teinte verdàtrc très-prononcée b 53.
Il est inutile de faire ici Ténumération de tous les au- Autnt locaiitëi. très points de cette partie ^ occidentale de la Sardaigne, ob se montre encore le trachyte ancien , soit à découvert, soit revêtu par les dépôts tertiaires ou par des coulées basaltiques ; nobs^nous borAerons à renvoyer le lecteur à noire carte géologique, où une teinte spéciale désigne ce terrain; et wotls passerons immédiatement à ceux de cette catégorie, qui complètent la bande trachy tique , dirigée à-peu-près du nord au sud , en longeant le pied du grand massif granitique, depuis les environs de Laconi, jusqu'à Casiêl Sardo sur la mer de Corse.
Comme «le partie des trachy tes, qui forment celte Trarhyie longue bande^ a déjà été décrite ci-^dcssus, nous nous i iieo^Hr. abstîendrcms d*en parler da nouveau cl nous reprendrons notre description par les roches de cette nature, que nous avons signalées à la base septentrionale du MonU Ferru. Les tracbjics, qui percent sous la grande masse basaltique de cette dernière montagne, se voient bien à découvert dans le village de Scanu, comme nous Tavons dit page 517. En parcourant à plusieurs reprises le chemin qui conduit de ce village à celui de Maeamer, nous avons eu lieu de reconnaître Texistencc du Irachyte ancien au-dessous de la couléo basaltique: nous
599 GHAP. in. ~ TBACimS ARGIBKS.
Tavons spécialemenl observé en forme de monlicnles près d'un lieu dit TamiUi (t), à une heure de chemin avant d'arriver à Macomer de ce côté; et quoique ce dernier village soit construit sur la lave basaltique, la roche irachytique n'en paraît pas moins immédiatement au-dessous, creraue Celte supcroosition est surtout visible au nord de Jb- ' corner, lorsqu'on se dirige vers le beau Noraghe de SomU Barbara (3). A peine ou quitte les maisons du village , on se trouve arrêté par une profonde crevasse , dont les parois presque verticales montrent clairement que la lâfe basaltique (qui n'a qu'une épaisseur de deux ou trois mètres) a coulé sur le sol trachytique; c'est un trachyte porphyrique rouge&tre, très -rude au toucher Ii54; il passe, inférieurement, à un véritable tufà par Tintermédiaire d'un autre trachyte à cassure esquillcusc d'un cendré violacé h 55. De l'autre côté de celte crevasse , la lave basaltique disparaît et le sol , sur lequel sont placés le Noraghe et l'église de S. Barbara, est uniquement formé de trachyte, qui constitue à lui seul toute la grande montagne, dont le plateau du Mante Santo Padre est le point culminant.
Trarhyiedeia Lorsquon sort dc Mucomer par la route royale, vers;
^uil m'blllié.' Sassari, après avoir dépassé les maisons, la lave basaltique disparaît et le trachyte ne se perd plus de vue jusqu'au point culminant de cette route, près dc la Canlaniera fH Catnpeda\ c'est seulement en ce point que reparaît la lave. Le lieu le plus propre pour étudier les variétés des trachytes anciens de ces contrées, c'est précisément le long de cette grande route, à 40 minutes du village; les parois des fossés et des banquettes laissent voir à dé-
(1) Voyez noire seconde partie, Antiquités^ allas , pi. 111 , fit;. I cl I 6fj; texte, page 9 cl sntvanles.
(9) Voyez le même atlas, pi. XII, fig. 1 et le texte page 81
coa?erl les alternances de iufà et de trachyte , qu'on peut ainsi snÎYre chemin faisant. Cest une succession de bancs parallèles et réguliers d'un tufà rubané, à fond d*nn blanc grisâtre, ayec des minces couches dun gris plus foncé h 56. Le tufà rubané, qui frappe sur cette route le voyageur même le plus étranger aux études géologiques, contient des fragments anguleux de roches trachytiques de différentes espèces; il est recouvert par d'autres assises d'an porphyre trachytique un peu violacé, à taches blanchâtres h 57, qui passe à Targilolite. Ce sont absolument les roches des environs de Carloforte vers la tour VitUh riOf dont nous avons fait mention ci-dessus, page 479, et celles de Laconi, page 504. Sur ce porphyre on voit de nouveaux bancs de tufà rubané le long de la route en question; ils ont généralement une direction NE-SO et ils inelinent fortement au NO.
▲u sommet de la montée, en venant de Moeamery on Monte Munutn. Toit, sur la gauche de la route royale, une masse rodiaiise, qui a l'air d'une forteresse, à laquelle on a donné le nom de Monte Muradu, par sa ressemblance avec une Buraille. Cette masse est formée d'un trachyte porphyrique rougeàtre , légèrement poreux b 58, qu'on dirait une roche injectée en filon à travers le tufà. Elle prend à lextérieur une apparence de structure prismatique grossière et elle est traversée à son tour par une veine de roche noire, qui parait être plutôt un rétinite qu'un filon basaltique, comme nous l'avons cru d'abord. La direction du Mante Muradu est E iO"* N - 0 40'' S.
Nous avons déjà dit qu'après avoir dépassé le Monte u campeda MiÊTodu. on arrive an plateau de la Campeda, où, près de ^^ ^"'*^* la Ca$Uoniera de ce nom, on trouve une plaine couverte d'une coulée basaltique ; cette dernière roche continue à se montrer jusqu'à la descente de SaintSiméon de £o- «orva; mais au bas de cette descente on voit de nouveau le trachyte ancien percer sous la roche tertiaire dégagée de son manteau basaltique. Ce trachyte se présente en
guise <le çon^oméral vcrd&lre , brecciforttei; c^ 4e même k K3 dont nons arons déjà fait mention ci-deHBti page 521.
Hevenoas maintenant pour no instant sor nos pas ju- '' qn'au MoitU Mwadu, pour nous diriger rers l'est; c'est là que s'élève l'imposante masse du MonU Sanlo Padn, dont nous donnons nn croquis, pris cependant dn sndouest, c'est-à-dire, de la route royale, an sud de V<-
g gnnile de Boloiamt; t lehiile nadifêro; m marbra di (vo;m ptge 87 }i r Iracbyle ineicni l Uie baialliqge; ra^hti à.t» pDvîrona dr BorUgati.
'■ Le Monte Santo Padre est exclusivement tracbytiq»; sa slrnclure par élages, comme celle des -monts de Bom et A'Alghero, indique, même de loin, qu'il est formé d'une succession de bancs à-peu-près parallèles entre eux. En général, la masse principale de cette montagne se compMe d'assises d'un tufà brecciolairo blanchâtre, qui «Iteroe avec des argilolites rougeàtres et avec une roche verdàtre pareille à celle de la mine île Smteiihe b 4&. 46 (voyez page 5H cî-dessns); nous en indignerons une à-peu-près semblable dans les environs AOvêri. Celle roche verte se trouve au Monlé Santa Padre en bancs pen épais; elle passe tantôt à une espèce de grès va|t,.'tanlAl à une argilnlile de m^me couleur b S9; en quelques points
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OB :fwl lit Utfa reDfemer de nouveau des fragmenls de Irachfte et de rétînile h 60. Aillenre le rélinite noir à crisUK de feldspath blanc (pareil à celui de Porto Seuto fe M) preDd<tj^l-à-fail l'apparence d'une veine intercalée dans Targilolite ou dans le tufàfe61; enf* d'autres points MU le dirait en couches; il offre alors une structure qui s'approche du perlite; et, comme celui de la GroUa dei CWomM de S.Antioco, il renferme des sphérolithes; mais eelles-ci sont plus irrégulières et plus grosses que celles du perlite de S. Aniioco,
Le sommet presque horizontal de la montagne, on se sontoaimei; trouve la chapelle dédiée au Santo Padre, est sans con- %t^!l^3u tred)t:le point le plus élevé où soit parvenue en Sardaîgiif 4a roche trachytique (1051 mètres d'altitude). BUe 9!y présente sous l'aspect d'un porphyre trachytique nmgeàtra; et malgré l'horizontalité apparente de ce plateau, tous les bancs de la montagne ont une direction iBMt constante et régulière dans le sens NE-SO et une ineSnaison très-prononcée vers le NO. Cette direction est absolument la même que celle du tufà rubané que nous avons signalé sur la grande route entre Macomer et le Monte Muradu , et auquel les bancs tufacés du Monte Santo Padre se lient sans interruption.
Maintenant, pour bien étudier la charpente de cette oeicente dernière montagne et pour connaître ses rapports avec ^efl^BS^u, les trachytes de la région voisine, il faudra la descendre ^da^^u tarr* dans le sen^^N-S; mais, comme sa cime «est coupée k pic du côté ^ midi , il faut prendre d'abord la pente ocddentale jusqu'à ce que Ton arrive au col, par lequel passe le chemin direct qui va de Bortigali à Bonorva, C'est précisément dans ce chemin, en grande partie encaissé, que l'on peut plus facilement étudier les alternances des différentes assises dont se compose le sol. Nous ne nous étendrons pas à ias décrire , puisque nous ne ferions que répéter ce que nous avons déjà signalé; mais nous ne saurions passer sous silence un fait qui fut nouveau pour
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nous et que nous eûmes ensuite occasion de reneiNitm sûlleurs; savoir, que dans un endroit ofe ce chemin, qri descend de la cime vers Bortigali, est fortement nmoé, nous vtmes bien distinctement, encaissés dans le tofà Inchytique blanchâtre, des blocs ou des grosses boules du même granité que Ton rencontre en place, à plusieurs milles de là, sur la montagne de Bolotana. Ces blocs a^
« rondis n*ont point été portés en ces lieux élevés par use
alluvion; de la manière dont ils sont enveloppés dans le tufà, il est facile de voir qu'ils y ont été introduits dès que ce tufà se déposait. Cette déposition aura probabl^ ment eu lieu sur la roche granitique ou sur les schistes de Silanus, Au reste, ces blocs de granités entassés dans le tufà du trachyte ne font que confirmer ce qui a défi été dit sur les roches de NeoneU, relativement à la postériorité de Tapparition des trachytes, à l'expansion des granités de Ttle.
Bortigaù. Le village de BortigaH est encore bâti sur le trachyte ancien, dont une des variétés se présente comme un trachyte porphyrique rougeàtre raboteux b 62, analogue à celui du Monte Muradu; mais à peine on sort du pays, soit vers Test, soit vers l'ouest, on rencontre la lave basaltique. Celle-ci forme le bord supérieur d'une grande nappe de cette nature qui, plus bas, s'étend en forme de coulée sur un très-grand espace; le même rapport entre ces deux terrains continue à-peu-près sur un même plan horizontal, depuis Macotner jusqu'au village de Silanus; de façon qu'à fort peu d'exception près, la nouvelle roule qu'on vient d'achever et qui court le long du pied de la chaîne du Mwrghine, laisse voir la roche trachytique à son bord supérieur ou septentrional et le basalte du côté opposé.
suanus. On voil le trachyte disparaître un peu avant d'arriver au village de Silanus; le basalte qui lui succède momentanément, forme une petite butte sur laquelle est bàli un Noraglic au SO du pays; mais bientôt le sol n'es» plus
(onnc que d'une allernancc de schislo maclirj^ri' curburé cl de calcaire crislaltîn , qu'on TouIf. encore |>oiiHanl dix miaules de i-hemin après avoir di^passié le pays vers l'eM; iih»rs 1« roche trachytiqiie fait one dernière appanlion et r'esl sur elle que s'élt^ve le beau Noraghe presque entier, quo l'on ïoil à droite, cnlre Silaiius el t«(1).
Noii« ne répélerons pas ce que nous avons dil dans le rfaapitre II, page 87, sur le marbre el »ur le schiste ■ maclifèro do SUamu; nous ajouterons seulement que ce lambeau de terrain palt'ozoïqnc modilié eal en grande partie enclavt<! dans la masse tracbylique. Celle-ci semble »'£lre fail jour à travers ces ternûns anciens en guise d'on grand filon, au point de jonction des schistes et des calcuires de Sllanus avec le granité, qui constitue la monlafcnc de Bololana et de Lei. En elTet, à peine on sort de Silanus, pour se diriger vers le village de Lei, le granité BC montre en place sur la route royale même el on pcol le suivre sans interruption jusqu'au bout de la chaîne du Marghim, dont le mont de Bnlotana forme l'extrêmiti^ orieDtalc. Le marbre et les schistes maclifères el graphyliqoes de Silanm ne sont pas seulement enclaves entre le granité et le trachyle, mais ils sont encore en partie recouverts par cette dernière roche, qui s'est cpancht^e sur CM terrains. Quant à l'emplacement de louverlare par laquelle se sera opérée colle émission du trachyte, nous pensons qu'elle aura pu avoir lieu de préférence à l'endroit où il devait déjà exister une ligne de séparation entre le terrain paléoioTque et le granité.
Cette deniièrc roche continue h se monlrer jusqu'au ba» de la montagne de Bolotana, dont le versant regarde le sud ; mais »itôl qu'on (onrne celte espèce de promontoire, c'est-à-dire, à peine on arrive à la petite église
(I) Vitjet l'atlu Ac
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de S. Luca dlllarai, qui se trouve à son pied oriental, le trachyte réparait de nouveau. Le Noraghe, dit aussi de S. Luca , que Ton voit à quelques pas de l'église , est d^ bàli sur le trachyte, qui a fourni les pierres pour sa construction; mais le granité se voit également près di Tirse et c'est sur cette roche que fut établi , sur ce fleafe, le vieux pont encore existant, dit le pont d'/Uonii; ce qui n'empêche pas le trachyte de se montrer tout près de ce pont, en lambeau qui surgissent par-ci ptr-là dn sol granitique.
Trachyte La mémc apparition de rochers isolés de trachyte en de Bono. placc, au milieu du grantte, se renouvelle plus en amoal du cours du fleuve; cela se voit surtout ?à ki hautenrde Bono, dans un lieu par lequel passe le chemin qaicooduit de ce village à Benelutti, toul-à-iait dans la berge do Tirse] le trachyte y forme des monticules, qui ont tout Tair d'avoir été les produits d'une faible éruption de b roche tracby tique, à travers le granité.
Ces lambeaux Iraohy tiques, qui sortent du granité dans le fond de la vallée, sont le dernier terme de Tappari' lion de cetle roche le long de cette ligne, par laquelle les Irachylcs du Martjhine se lient avec ceux d'0//a»a el de Neoneli sur lesquels nous nous sommes amplement étendus. On dirait que ce sont les témoins d'un dernier effort de la matière trachy tique, qui n'a pu percer le granité que dans le fond des vallées , où cette masse ofl'rait naturellement bien moins de résistance à son éjection. Il est bon de faire remarquer que le trachyte dont il s'agit, est seulement de la qualité porphyrique, décrite ci-dessus maintes fois et qu'il se trouve en contact avec le granité, sans l'intermédiaire du tuTà, comme cela se voit dans le plus grand nombre de lieux. Cette remarque, que nous avons bien vérifiée, nous engagerait k penser que le trachyte dont nous nous occupons , peut être venu au jour dans dos circonstances toutes parti('uli(^res ot fort probablenionl à Tair libre ol non pas sous des napper
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d'ean, comme parait s*^tre formé celui qui recouvre le InA.
Pour cootiDuer TindicaiioD des localités où la roche tra- Retour chytique joue encore un rôle imporCaul dans la constitution de Ï^hm. géologiqiie de la Sardaigne septentrionale, il conviendra que nous transportions de nouveau le lecteur sur les monts de cette nature, qui se trouvent au-dessus de Si- IfMM, dans la région où nous supposons que cette roche s'est fait jour au point de jonction du granité et des terrains paléozoYques. C'est précisément do ce point que part une étroite vallce, dirigée comme celle de Bmo N-S, dans laquelle coule un des^ principinx affluents du Rio Coghhuu. A -peine on descend dans cetle profonde crevasse, on retrouve le trachyte avec tous ses caractères, ayint à droite ks granitée et les schistes de la base occidentale du Monte Rasu et vers la gauche il se cache ipelquefois sous des nappes plus ou moins puissantes de bve basaltique.
Le même trachyte continue à se montrer et il s'unit, son extension yen l'ouest, avec celui du Campo Gidvesu et des envi- .a continuatiun. nms de Bonorva, dont nous avons parlé, tandis que vers le nord on le voit paraître au pied N-0 du Monte Ram^ ai fond d'un vallon , où il joue absolument le même rôle ine dans la vallée de Bono; mais en ce lieu, le tufà liachylique existe. On voit principalement ces deux roches an bas de la descente sur le chemin qui de Botko Ta à (hsieri, en passant par Nughedu,
Enfin , sans s'écarter de cette direction du sud au nord, biocs de graniic es suivant à travers les monts, on finit par rencontrer, à tArhyil'rur:! «ne distance d'une demi heure d'Ostert, la roule royale , qai va de Mores en cette ville ; c'est en ce point que les travaux de cette route, récemment exécutés, nous ont permis de voir, en 4853, une répétition de ce que nous avions déjà observé sur le Monte SaïUo Padre au-dessus de Bortigali; savoir, des blocs arrondis et volumineux do granité, onchassôs dans le tufà trachytique. Au-dessus do
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ce point on trouve, sar la pente du mont, le trachyte; il paraît reposer en nappe sur les schistes cristallios et sur le calcaire, qui forment le sol de la ville d'ùskri. Nous pensons qu'il en est de même à Tégard du granité qui se montre en place tout près de là, comme nois Tavons indiqué dans notre coupe, fig. 42, page 89 cidessus.
Tracbyies Ces trachytcs des environs i'Ozieri passent ordinaireâ'ozuri. ment à un argilolite rougeàtre, contenant des cristaux de feldspath blanc vitreux b 63. On donne à cette roche le nom de Cantone^ parce qu'on la taille facilement à la hache et qu'elle est d'un boo usage dans la bâtisse; elle passe, comme à AzurU, à Samuglieo et en d'autres localités, à une roche tendre, un peu grenue, d'une teinte verte très-prononcée b 64. On s'en est servi dans le pays pour faire de la couleur verte , à l'usage des décors et des façades des maisons.
campodVsuri. Lc sol dc la graudc plaine, qui se troure au nord de la ville d'Ozîen est tout formé d'un tnfà trachytiqae blanchâtre, qui prend aussi une teinte verte, mais plas claire b 64 bis; ce tufà est très-prompt à se décomposer et à tomber en poussière ; c'est ce que Ton voit dans les vieux murs d'enclos, dont est encombré le Campo d'Ozieri; aussi nous avons longtemps hésité à placer cette roche parmi les tuias trachytiques anciens et nous penchions, au contraire, à la faire entrer dans la catégorie des tufàs ponccux , auxquels nous allons consacrer le chapitre suivant; mais, si d'un côlé, ce tufà du Campo d'Ozieri se lie intimement avec celui (ÏOschiri, que nous croyons ôlre en rapport avec le calcaire d'eau douce à silex, dont il a élc fait mention dans le chapitre Vil. page 263 ci -dessus, de l'autre, sa couleur verd/ilrc el surtout son passage à un tufà certainement inférieur au trachyte ancien, que l'on rencontre près de là à la base du grand plateau du Sassu, nous portent à le réunir à tous ceux qui figurent dans ce chapitre.
a§GHUIt LE 8A8SI).
An reste, on voit des monticules formés d'une yraie roche trachytiqae ancienne , soit à Télat de lufï breccio* bire, soit formant un trachyle porphyrique, ou de l'argilolite, dans les environs du village i*Oschiri et même plus loin vers Test, dans la vallée qui unit le territoire d'Otdbtrî à celui de Monti, Ces derniers sont des espèces de lambeaux isolés de roche trachytique, qui semblent avoir percé péniblement à travers le granité, dont est formé le fond de la vallée, ainsi que toutes ses pentes. On voit les deux roches, Tune à côté de Vautre, à fleur du sol, et on serait fort embarrassé à reconnaître leur âge respectif, si on n'était guidé sur ce point par les observations faites précédemment dans les environs de Seoneli et dans la vallée de Bono. En un mot, dans la viHée d'Oschiri, le trachyte ancien aurait également paru au milieu du granité dans les points où cette dernière roche lui aurait offert moins de résistance.
Lorsque de la ville d'Ozieri on va droit vers le village de Tula, en traversant tout le Campo recouvert de tufà stratifié et friable, on arrive à un grand plateau trachytique qui porte le nom de Sassu, où est Téglise de S. Ummrdo. Ce trachyte repose vers Test, c'est-à-dire, vers Tula, sur des schistes cristallins, d'origine probablement âlorienne (voyez page 90) ; mais vers Touest il se déve^ loppe sur une grande étendue et il constitue différents plateaux, ou de petits groupes de monts, qui vont vers Touest, jusqu'au-delà de Sassari, Ces mêmes trachytes se poursuivent depuis Casiel Sardo jusqu'aux environs A'AU ghero.
C'est en général une répétition des deux terrains, tubcé et porphyrique observés jusqu'ici, toujours placés entre eux dans le même ordre de superposition. Le trachyte, qui forme la partie supérieure du plateau du Sassu, est très-caverneux ; il contient aussi des veines de rétinite; ses vacuoles sont alongécs dans un même sens, ce qui lui donne l'apparence d'une coulée lavique, comme
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nous Tavons observé dans le trachvlc de Busadii et de Neaneli, avec lequel celui dont il est maintenant question, a le plus grand rapport, même sous Taspect minéralogique.
C'est ici le lieu de faire mention d*un accident de cette roche, qui passe dans le pays pour TelTet d'un mirade de S. Léonard. Près de Téglise de ce nom on voit, pamî les nombreuses cavités que la décomposition a opéré dan ' le trachyte porphyrique qui forme le sol du plateau, vue petite grotte en miniature, d*un pied et demi de diamètn ' tout au plus, dont Toritice est à peine capable de laisser ' passer la main de Thomme; au centre de cette cavité ' intérieure se trouve un noyau arrondi de la même piem, ' qui est détaché de toutes parts des parois de cette petfls ^ grotte, de façon qu'avec la main on peut le faire dknk ^ voir à son aise, sans qu'il soit possible de le sortir p« ^ l'ouverture, dont le diamètre est plus étroit que celui dî '^ noyau. Comme ce noyau arrondi a pris en quelque sorte ^ la forme d'un fromage sarde, la tradition du pays veoK qu'il fût dans Toriginc un vrai fromage, qui ayant été volé et ensuite fourré dans cette cachette, aurait été changé en pierre par la vertu de S. Léonard, au grand désappointement du voleur. Nous croyons inutile d'entrer en explication sur ce phénomène de décomposition, qei est assez commun dans toutes les roches de structoie granitique ou porphyrique. .
En parcourant le plateau du Sassn, nous avons ren- I contré, épars sur le sol, plusieurs fragments d'une obéi- ] dienne noire opaque et grossière; comme ces fragments I sont d'une certaine dimension et que la qualité de b pierre diffère de celle du Monte Arci, nous avons pensé qu'ils ne pouvaient pas avoir la même origine que cem dont nous avons parlé pages \ 53 et oO'î ; mais nous n'avons pu trouver cette substance en place.
La vallée de Martis est creusée dans la masse trachvtique, quoiqu'en plusieurs points cette roche soil recou-
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terte par des a£sisea de turik ponceux el de CAlcaire lerliaîre d'eau douce et marin, comme il a été dît ci-dessus. Le grand plateau trachytique, dit Ptanu Edera, près de .YiiJn, se lie vers l'est à une petite chatoc de même oalure , qui arrive presqu'auprës du Caslello <rOria, oJi commencent les granités de la Gallura. Le Monte Fureadn (foarchu], formé également de roche trachytique, sépare les lerriloires de Sedini et de Perfugas de ceux de Castêl Sardo.
Cette dernière ville est b&Ue sur une espèce de pronODtoire qui domine le canal de Bonifacio; le sol 6ur lequel elle est posée, est une nappe fortement inclinée de porphyre trachytique ordinaire, superposé à des aslises de tufà à fragments de trachyle; l'inclinaison de ces roches est telle que les rues de la ville, qui de la (ommité sont dirigées vers la mer, sont presque impraticables sans escaliers; on peut juger de cette inclinaison par la figure suivante.
( ctleiîre leriiiîre pliocène maria; t coDglamërat et tufâ Iracfaj'tiqne; a argilolite tracbytiquc ; p porphyre Iracbylique le dilÎMnt en pritme» noMien.
K l'ouest du Sassu, que nous avons laissé pour aller Leswmu vers te nord jusqu'à la mer et que nous reprendrons pour °j< n«|i^!''
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poinl de dépari, on rencontre un autre plateau semblable, dit le Sassiltu (ou petit Sassu) ; il est également formé de tracbyte porphyrique. La même roche forme encore une espèce de chaîne qui domine le village de Ploaghe et qui arrive presqu'au pied de la Scala di Ciocea, près de Sotsari, où elle se cache sous une puissante assise de terrain tertiaire.
jvor^Atf De Vautre côte, c'est-à-dire vers la mer, le trachyte continue à se montrer, depuis Casiel Sardo , jusqu'aux villages de Sorso et de Sennuri, toujours sous le terrain tertiaire; ce qui a lieu aussi au Naragl^e de sa Patada, dont il a été question dans le chapitre VIII, page 3U. sania ifaioiia, A uuc demi-hcure de chemin de Sassari, vers Touest, se trouve une colline dite di Santa Nalolia, dont le manteau est fait de terrain tertiaire, mais dont la base est trachytique. Le lieu le plus intéressant pour étudier cette dernière roche est celui connu sous le nom de FmUtm del Corvo ( la fontaine du corbeau) ; c'est là le point où uo géologue qui commencerait ses excursions dans Ttle de Sardaigne, en parlant de la ville de Sassari, devrait d'abord se rendre, pour lier connaissance avec les Irachvtes anciens de Tilc. Ce sont absolument les mêmes roches que celles de Vile de S. Pietro, que nous avons prises pour notre point de départ au commencement de ce chapitre; à Santa îialolia, ce sont des porphyres trachytiques associés à du rétinitc et superposés au tufà. qui contient lui-même des fragments de trachyte. Qatiité Malgré Textrème variété que cette roche fait voir à
chaque instant, nous croyons pouvoir la regarder comme un trachyte porphyrique rougcàtre, à cristaux de feldspath blancs; elle passe insensiblement à un rétinite [K] porpbv
du trachyte.
(1) Ce rétinite fui l'objet d'une savante et intéressante disserlation de M. Délesso , insérée dans le Bulletin de la Société géohgiff de France^ Tome II, page 106, séance du 91 novembre 18S3.
ALGHBEO. POITO TOIRBS
rique brunàlre b 65, qui tantôt paraît se fondre avec la roche principale et tantôt en renferme des débris fracturés et altérés b 66. En examinant avec attention les rapports qui existent entre ce rétinite et la roche trachvtîque, proprement dite, de la Fontana del Carvo, on serait tenté de croire que le rétinite est dû à une action qui a eu lieu postérieurement à réjection ou à TexpansioQ du porphyre trachytiquc. Ce qui pourrait venir à l'appui de cette opinion , c'est que ce rétinite semble passer dans la même localité à une roche brune poreuse, dont les vacuoles un peu alongées et très nombreuses sont tapissées d'une mince couche de substance jaune; celle couleur est d'un très-bel effet; elle donne à cette pierre l'aspect d'une amygdaloïde b 67.
Ces roches trachytiques de Santa NatoUa se lient presque Tracbvies AUrt, sans interruption aux collines de même nature des con- A>r«> 7?m.' tours d'I/rt, et plus loin aux trachylcs des environs A'Alfjjkero et A'Olmedo, qui en sont les derniers termes vers l'ouest, tandis que vers le nord on les suit près de la Crucca jusqu'à la mer, ou plutôt au pont romain de Porto Torres, comme il a déjà été dit ci-dessus page 520.
Nous voici au terme de cette longue et monotone énu- couciusion mération des principales localités de la Sardaigne où l'on rencontre les roches que nous avons désignées par le nom de trachytes anciens, pour les distinguer d'une autre espèce de trachyte, qui parait appartenir à une époque postérieure. Nous dirons, en nous résumant:
4*^ Que l'uniformité à-peu-près constante de composi- "^
(ion et de relation réciproque , qui existe entre la partie supérieure et l'inférieure de ces terrains, est, à nos yeux, ane preuve, sinon de leur simultanéité d'apparition, du moins de leur identité d'origine.
2^ Que la direction à-peu-près parfaite dans le sens N-S, que présente en général l'ensemble de ces trachytes, nous porte à croire que leur apparition à la surface du sol sarde peut être rapportée au mouvement de la croule
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du globe , qui s'est opéré dans cette direction et qui esl connu dans la science sous le nom de Système Sardocorse.
3^ Que la circonstance de ne rencontrer ces roches que dans Touest de Ttle et presque toujours an pied df la grande masse granitique, peut indiquer un certain rapport entre la cause, qui a donné à cette grande masse granitique son relief actuel et celle qui a fait surgir les trachytes à sa base occidentale.
i"" Qu*il paraît résulter de tout ce que nous yeaoos d'exposer, que le tufà trachy tique, qui se trouve presqve toujours sous le trachyte porphyrique, s'est déposé nécaniquement et presque toujours en bancs parallèles enlrr eux; ce qui, conjointement aux nombreux fragments de trachyte qu'il renferme, indique la présence d'un fluide aqueux.
50 Enfin, que les caractères tout-à-fait laviques delà plupart des trachytes cristallins qui constituent la nappe superposée au tufà et que les différentes conditions de refroidissement que nous avons cru reconnaître dans les divers états de celte roche, nous portent à croire que cette partie supérieure des trachytes anciens de la Sardaigne est le produit d'un épanchement, qui se serait opéré lorsque la matière, dont ils sont composés, se trouvait dans un état quelconque de fluidité ignée.
Quant à Fàgc géologique, qu'on peut assigner à Tapparition de ces trachytes anciens, nous ne balançons point à les déclarer postérieurs au terrain tertiaire éocène à cérites et à milliolites de Gonnesa et du Monte Sirai, el antérieurs aux dépôts miocèties et pliocèws qui leur sont superposés, ou bien qui renferment, dans leurs assises inférieures , des fragments de roche trachylique ancienne.
IL Toio. 5:n
ÀpiU'Uflire.
Nous plaçons à la tin de ce chapitre Tindicalion d'une irMiixt. roche éminemment trach) tique, qui fofnie un llol cloi|2;né (le onze milles marins du Cap Teulada, vers Touest, el qui se trouve au sud de THe de S. Anlioco. Ce rocher isolé, sur lequel nous fîmes dans le temps notre station Irigonomélrique , peut avoir 200 mètres d altitude et un mille marÎD de circonférence; on lui donne le nom de TdTo (le taureau). Il n'est accessible que du côté du NE. par où Ton monte môme avec difficulté; il est totalement nu , à peine trouvc-t-on de la chicorée sauvage dans ses nombreuses fissures. La roche, dont il est uniquement formé, au lieu de varier de nature à chaque instant (ce qui est un des caractères des trachyles anciens de Tlle de Sardaigne), est, au contraire, homogène partout et elle ne repose pas sur le tufà; elle se décompose à Tair et elle forme de petites grottes dont le sol se couvre d'un sable fin feldspathique.
C'est un trachytc grisâtre essentiellement feldspathique su romposuioii. et très-cristallin; il contient des cristaux de feldspath vitreux gris et de très-petits grains noirs, que nous avions pris d^abord pour du pyroxène, mais qui paraissent devoir être du fer titane. Cette roche figure dans notre catalogue sous les numéros b 68. 09.
Le Taro paraît être en rapport avec deux autres tlots sv rapports voisins, dits la Vacca et le VUello (la vache et le veau); ^lT\e\iteiio. mais comme ceux-ci sont formés d'un conglomérat volcanique, pareil à celui de la partie méridionale de Tlle de S. Antioco, dont il sera question dans le chap. XIY, nous nous réservons d'en parler ci-après et nous nous abstiendrons de rechercher Tàge géologique du Toro, qui ne figure ici qu'à cause de sa composition essentiellement trachytique.
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sonanaingio Au reslc, il HC Serait pas impossible qa'on vienne à As£'\^(hSita. reconnatlre un jour un rapport d*origine et de composition entre Ttlot du Toro et une Ile un peu plus considérable et plus méridionale» placée non loin de la cèle d^Afrique et qui porte le nom de Galila. Toutes les données que nous avons pu recueillir sur cette tic , que nous avons vue nous-mème d'un peu loin, en navigant de Bm vers Tunis, nous portent à la regarder comme composée de trachyte; mais comme ses formes, que cette distance ne nous a pas empêché d'observer, diffèrent essentiellement des trachytes anciens de Ttle de S. Pietro et de S. Aniioco , nous serions portés à croire que sa composition minéralogique se rapproche moins de celle de ces deux îles que celle du Toro (4).
(1) Voici, an reste, des renseignements sur la Galita, qui nooi furent obligeamment communiqués par M. le baron Bande, conseiller d'Etat et autour d'un ouvrage remarquable sur V Aigrit, c|ui a bien voulu interpeller sur ce sujet feu le colonel Bory de Saint-Vincent, alors chef (Pune commission scientiûquc en Algérie; et voici ce que nous transmettait à ce sujet M. Bande, delà part do AI. Bory do Saint-Vincent, par sa lettre du 36 mars 1849.
« La Gaiite (dit M. Bory de Saint-Vincent) n'avait jamais été (( visitée par aucun naturaliste ; le commandant Bcrard n'avait fait u qu'en donner une carte cxccllenlo dans son travail sur les cùlf$ « de Barbarie , et les géologues se demandaient quelle était la « constitution physique do cette île. Je résolus de me mettre en '< état de répondre et pour cela je profitai de l'occasion que m'of- « fraient mes explorations de Bone et de La Callc. Je débarquai «( donc à la Gaiite le 27 octobre 1840, et y demeurai jusqu'au 3t. '( C'est une terre élevée, courant de Test à l'ouest, sur une loo- « gneur de plus d'une lieue et largo d'un quart de lieue -, le point " culminant est de 476 mètres au-dessus du niveau de la mer: à <c l'extrémité orientale est un autre sommet coupé à pic du côté (c de la mer, haut de 377 mètres et complètement dépouillé de « terre végétale.
« La Gaiite est d'origine ignée \ c'est un immense rocher de tra- «• chyte; c'est un soulèvement volcanique appartenant au système Ac « la Sicile et de la Pantelleric, qui surgit en son temps, par l'effet de
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« It même force, qui de nos jours a fait apparaître Julia. Sealeu ment la GaiUu^ composée d'éléments solides, a résisté; les frag- « menta, les parties friables, ont dispara sons Paction des météores 1 et il n'en reste qne la charpente. On trouve an fond du mouillage •( de l'eau potable; elle vient des infiltrations qui ont lieu à tra- < vers les couches de ce grès très-grossiers (1), qui est exposé au « midi, et qui fut évidemment soulevé par la lave au milieu de la
• révolution physique dans laquelle elle a paru au jour.
1 Les dominateurs do l'Afrique ont eu, à diverses reprises, des (I postes sur la Galite. P(ou8 y avons reconnu des traces de ruines « antiques; on y a lâché des lapins et des chèvres, qui vivent à « l'état saavage. Nous avons tué plusieurs de ces animaux; ils ■ ont détruit certaines familles de plantes; les légumineuses, par « exemple, ont à-peu-près disparu de la surface du sol et l'on n'y « compte plus guère que quatre-vingt espèces. On y voit des « oiseaux de proie (2) épiant les oiseaux de passage, dont les « bandes nombreuses viennent s'y reposer à deux époques de
• l'année.
« A quelque distance an NE et au SO, sont des amas de rochers « appelés GaliUmSy également d'origine volcanique ; ils sont entiè- « rement dépouillés de terre et de végétation. La Galiu offrirait « un peu de terre propre au jardinage et d'excellentes expositions n pour la vigne. »
(1) Si ce grrs grouicr est tertiaire moyen oa sapërieur, le tracbyte de la Gatitm «M btea po«l«rieur à celai des fies de S. Pietro et de S. Aniioco.
{Note de fJmteur.)
(2) Parmi ces oiseaux de proie u^ trouve en aliondancc lu Falco EUonorae^ «Hpèce nonvelle, qne nous avons Tait connaître en 1838, après notre première «icarsioB an Tbro, où cet oiseau est Tort commou et où il niche au moins denx fvis de l'anne'e. Nous ra%ons également vu en grand nombre sur le rocher de Gt- ^rmUmr. [Note de Ijinfinr.]
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CHAPITRE XIII
Tu las poDceux.
Caractères du Eo suivanl Tordrc que nous avons établi dans la clas-
luni pOIlCeui. •/»•:! i_ \ ^ t • 1 II •
sibcation des roches de Sardaigne, de noire collecUon el de notre catalogue, nous consacrerons un chapitre spécial aux tufàs ponceux, qui paraissent devoir être regardés comme indépendants des trachytes anciens, qae nous venons de décrire. Les terrains dont il est m^otenant question, se distinguent essentiellement des tnfàs trachytiques décrits dans le chapitre précédent: 4° parce qu'au lieu de servir de première assise aux argilolites et aux porphyres trachytiques, ils forment, au contraire, des ceintures à leurs pieds, ou bien ils en sont tout-à-fait indépendants ; 2*^ par leur gisement; car ils sont presque toujours associés aux dépôts du terrain tertiaire supérieur, qui leur sont, dans ce cas, toujours superposés, quoique souvent discordants en slratiGcation ; 3^ par leur composition, qui consiste essentiellement en un détritas de matières ponceuses ordinairement blanches ou grisâtres et friables; 4*^ par des traces de végétaux fossiles qu ils renferment, ce qui n'a pas lieu dans les autres tufàs ; 5" enOn par l'abondance de très-petits cristaux de mica noir, qui ne se rencontrent que fort accidentellement dans les tufàs trachytiques anciens. Tufii drs La présence de ces cristaux de mica et ces indices de végétaux carbonisés nous engagent à placer dans ce chapitre le tufà des environs d'A/ai, par lequel nous allons commencer l'énumération des dépôts de cette catégorie. C'est dans le fond une espèce do conglomérat Irachvtique
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altéré, blanchâtre; el si d'un c6lé il conlienl, comme nous venons de le dire, des petites paillettes de mica et des traces de végétaux carbonisés, de Tautre, il enveloppe des fragments de tracbyte porphyrique et même de pegmatitelb'^f. On le rencontre tout près du village dAlai au pied oriental du Monte Ghirghini; il parait associé à la fois à la pegmatite, qui perce à la base de cette montagne, et à la grande masse trachy tique de Samugheo et d'iisum, à laquelle il sert de ceinture. Il pourrait se faire que ce terrain doive de préférence être encore classifié dans la formation des tracbytes anciens. Nous regrettons de n'avoir plus visité ces lieux depuis un grand nombre d'années; alors nous n'avions pas encore adopté notre classification définitive des terrains de la Sardaigne ; c'est pourquoi nous engageons les géologues, qui visiteront celle tle après nous, à mieux étudier que nous n'avons pu le faire, les rapports de ce tufà d'A/at avec les terrains trachytiques qui l'environnent.
Nous avons annoncé dans le chapitre précédent, page Base occidenuie 498, que le Capo Altano et les environs de Porto Paglia^'"'"^'^*^'""' forment la limite septentrionale du groupe trachytique de toute cette partie de la côte occidentale de la Sardaigne; il n'en serait point ainsi, si nous devions comprendre, dans la classe des tracbytes anciens, des dépôts de tufà ponceux, qui se rencontrent au pied occidental du Monte kreueniu et un peu plus loin, vers Flumentorgiu et à la ffiuea; mais la distinction, que nous avons cru devoir établir entre le tufà ponceux proprement dit et le tufà trachytique inférieur du chapitre précédent, nous engage à placer, dans la catégorie dont il s'agit, le dépôt de tufà ponceux du pied de YArcnenlu.
Ce dépôt devient visible lorsque de la mine de Monte Fomunncdo. ytechioj près de Guspini, on se dirige vers la région de fmUmaceio, dont nous avons déjà parlé page 287 et sur ^!lene nous reviendrons dans le chapitre suivant. C'est QQ Infit blanchâtre tendre et même pulvérulent en quel-
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ques points; il se présente en assises parallèles superposées au terrain silurien, comme on peut le voir dans nos coupes 54. 55. pages 287 et 290; il renferma une infinité de très-petits points noirs, qui ne sont que des cristaux de mica, ainsi que des restes de plantes fossiles carbonisées b 2. Ce tufà n'est pas d'une épaisseur égale en tous les points, mais il a cela de remarquable, qail accompagne presque constamment le terrain tertiaire sobapennin, qui lui est superposé, sans que les assises des deux dépôts soient toujours disposées en stratification parfaitement concordante (voyez les figures 54 et 55 citées ci-dessus; voyez aussi notre planche V, fig. 4). Finmentorgiu. Lc mémc tufà sc moutre de nouveau près de celle côte, à 40 minutes de dislance de la Tonnara (ou pêcherie) de FiumerUorgiu, vers le nord; il présente absolument tous les caractères de celui de Fontanaccio b * S , seulement il contient une plus grande quantité de végétaux carbonisés; et malgré cette abondance, nous ne pûmes recueillir des échantillons de ce tufà, dont les plantes fussent déterminables. Nous nous rappelons d'y avoir vu des tiges cannelées et nodulcuses, d une certaine dimension, assez analogues aux calamités, mais nous n'avons pu les recueillir ni les conserver entières, à cause de la grande facilité qu'a ce tufà à se réduire en poussière.
Ce dernier repose, comme à Fontanaccio ^ sur le schiste silurien et il supporte le terrain tertiaire. C'est près de Flumentorgiu et, dans cet endroit, au nord de la Tonnara, qu'un des filons basaltiques , qui traversent tous ces terrains, a singulièrement modifié le tufà ponceux et Ta changé, au point de contact des deux roches, en une espèce de rélinilc b ^4. Nous reviendrons sur ce fait, en parlant de ce filon basaltique dans le chapitre XV.
Plus au nord de Flumentorgiu, à un point de la côte dit Lo Schiavonc, un tufà ponceux tout-à-fait semblable* au précédent, se montre de nouveau près de la mer; ** y est aussi recouvert par des dépôts tertiaires et il ^^
Modification curieuse.
Lo Schiavone.
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trouTe en contact avec la roche basaltique, comme on le ?oit dans la planche V, fig. 2, et dans notre fig. 409.
Une localité de rinlérieur de Ttle, où nous avons cm Tuada reconnaître le tufà ponccox, c'est un endroit du Campo '"'"'^ GUuuu supérieur, vers Touest; il y prend une teinte d*un blanc jaun&tre et il contient aussi des paillettes noires de mica; en quelques points il semble passer plutôt à la véritable ponce que constituer un tufà ponceux. Sa pontion au-dessus du trachyte ancien et au-dessous du terrain tertiaire supérieur ne nous permet pas de le placer dans une autre catégorie.
La base du Mmte Sanio de Torralba est également Monte samo. formée d'un grand dépôt de tufà ponceux blanc et friable, <pii parait avoir jadis rempli un grand bassin, dans lequel se sont déposés ensuite les grès, les sables et les calcaires marneux pliocènes, qui recouvrent ce tufà en plusieurs points (4). On retrouve celui-ci sous le calcaire tertiaire du village de Mores,
Le même gisement d'un dépôt de tufà ponceux blan- campo nein. châtre se voit dans la plaine dite le Comi^o Mêla. En ce point les coupures faites dans le terrain pendant Touvertore de la grande roule royale, en 4824, mirent à découvert des couches de tufà ponceux d'un blanc verdàtre, ainsi qu'une espèce de marne; ces bancs se trouvent sous le terrain tertiaire pliocène. C'est dans ce tufà et dans ces marnes que nous rencontrâmes alors ces restes de végétaux carbonisés, dont nous avons fait mention dans le chapitre VII, page 266.
Lorsqu'on quitte la route royale au point indiqué ci- chemin dessus, pour se diriger vers le village voisin de Ploaghe, * soit que l'on prenne par la vallée de ScLccargia, soit qu'on passe de l'autre côté de la coulée basaltique dite le Cobm, on voit à plusieurs reprises paraître le tufà ponceux,
(ï) Voyex planche VI, figures 1. i. 3 cl 3 hijs.
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analogue à celui de la base du Monte Sanlo. Celui , dool il est maintenant question , est blanc et friable ; il recooTre le trachyte ancien et il supporte le terrain tertiaire; il contient des rognons arrondis de matière ferrugineuse h 6. 7. Peut-être ces rognons sont-ils dus à des sources chargées de fer, qui surgirent près de là, comme cela a encorf lieu h la fontaine acidulée de S. Marlino, territoire de Codrunqianus f qui sort de ce tufà.
l'ioaghe. Plus vers Ploanhe, à Tentrée du village, vers Toue^.
((ois foiuile*. , ^ , . 1 .
on rencontre dans ce tufa et dans les sablons tertiaires qui le recouvrent, ces troncs verticaux de bois pétrifié siliceux et bitumineux, dont nous avons déjà failmenlion ci-dessus chapitre VII, page 306.
Tufii pouceux Transportons-nous maintenant sur le canal de Corte, entre Castel Sardo et le rivage de Sor^o, non loin de rembouchure du Rio di Perdus de Fogu (des pierres à fen), et nous rencontrerons au pied des monts trachytiques de cette région une ceinture de tufà blanchâtre stratifié qui va jusqu*à la mer.
Débris vffgéiaui. Cc tufà est essentiellement ponceux et très-léger b 8; il contient dans quelques-uns de ces bancs des fragments de bois siliciGé et opalisé, ainsi que des tiges de végétaux. Parmi celles-ci domine ce même Tiphaehpium Pintonis, que nous avons également signalé dans le calcaire d'eau douce à silex du village d'Oschiri (4). Ce dépôt ponceux est traversé, comme à Marthe par des couches et même par des filons de silex pyromaque fc *9 cl de résinitc passant à la calcédoine. La coupe ci-contrc donne une idée approximative de ce terrain ; nous Tavons prise non loin de là mer, sur le chemin de Castel Sardo à Sorso.
(1) Voyez ci-<lcssiis chap. Vil, paj;c 263. On voil celle |>la»'« rpprésonlcp dans la plnnciio // do noire allas, fijî. t.
Inla avec ilfl gros fragmenls de trachyto ancien; r couche* île a réiinito et pyromaque) p tafâ poneeux léger, blanchlttei e mdiiifl, avec les tige» du Tiphatlopiwm; b le même tufà, avec i fragmenta de bois pétrifié el opaliié (de palmier?); i autre Nha de liles pjnnuque, Tormant des veines dan* le tufà.
U pourrait se faire que dans la vallée du ruisseau voi-Tofi i< I, dit de Perdas de Fogu, que nous n'avons pas pu I^Ker, le tuià ponceux dont il s'agit, reparaisse encore; r Dons le rclrourons, également disposé en ceinture, r le Iracbylc ancien de l'autre c&lé de la montagne, DB le bassin de Marlis. Le village de ce nom est, ainsi e nous l'avons dit (1), b&li sur le lufk ponceux, qui y end une teinte d'un blanc grisâtre et qui renrerme, «omme lui de Fontaimeeio , des paillettes de mica noirb *^10; contient également des débris de bois agalisé b*11. ras y avons m^me vu ((uclqucs restes de plantes anagoes il celle du dcpùl des environs de Caslel Sardo.
(!) Chapitra VIII, pagr 33t.
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Pterrat i feu. Le villagc dc Martis faisait, il y a quelques années, le commerce des pierres à feu, à l'usage des habilanls de la Sardaigne; mais celle industrie est tout-à-fait tombée depuis rintroduction des capsules fulminantes et des allumettes chimiques , qui oAt pénétra même dans les moDts de la Sardaigne. Le silex, qu'on exploitait à cet effet, présente de nombreuses variétés et il passe, soit à la calcédoine et à la cornaline H *4 2, soit à une yéritablc -pierre à fusil. Parmi les variétés de cette dernière qualité de silex , nous en recueillîmes une de nature pseudofragmentaire , avec des taches brunes sur un fond rose, qui est d'un fort bel effet H* 43. A Martis ces pierres siliceuses se présentent dans le tufà ponceux, soit eo guise de couches , soit en forme de filons ; mais plutôt de celle dernière manière.
Vallée Nous ne reviendrons pas sur ce que nous avons déjà
"*^' exposé, page 264, sur le dépôt de calcaire d'eau douce à couches de silex de Pcrfugas, qui semble se lier d'noe manière intime avec le silex de Martis; nous ajouterons seulement que les nombreux blocs de cette substance, qae Ton voit épars sur le chemin dc Martis à Tempio , au bas de la vallée du fleuve CoghinaSy nous paraissent provenir des filons analogues à ceux de Martis y que la successive décomposition du tufà ponceux aura mis à décoaverl, plutôt que de la dissolution des couches siliceuses d'cao douce, qui forment le sol de Perfugas (\), Silex d'oschiri Nous avous parlé ailleurs des rapports qui existent e u a iMinceux. ^^^^^ j^^ icrrains dc ce dernier village et ceux A'Oschvn,
sur lesquels nous ne reviendrons point; mais nous ne pouvons nous empêcher de noter la présence à Oschiri du tufà ponceux qui complète la similitude des dépôts de ces deux bassins, conciiuion. H nous sulBl pouF Ic momcnt de conclure: 1** qu"
(1) Voyez ci-dcftsu8 page 264.
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en Sardaigne des traces d'un dépôt formé de poDceux, qui est postérieur à Tapparition des les anciens et antérieur aux terrains subapennins; I ces tufàs ponceux pourraient représenter, en cette tte classe de terrains tertiaires qu*on est convenu ci de nommer Miocènes; puisqu'ils renferment des ux qui paraissent se rapporter à la flore de Tépoque *e moyenne; et surtout, parce que dans leurs rapk-peu-près constants avec les dépôts subapennins as ponceux, quoique stratifiés, ne sont pas toujours is en stratification concordante avec ces terrains, qui )nt superposés.
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CHAPITRE XIV
Trachytes amphiboliques et phonoliiiqaes.
DutinctioD Les roches, qui forment l'objet de ce chapitre, ont uo **"'"' ^ *** caractère diGTérent de celui des trachytes anciens, dont elles se distinguent, soit par certaines substances particulières, qui entrent dans leur composition; soit parles rapports qu'elles ont avec les terrains de sédiment, au contact desquels elles se trouvent quelquefois; ce qui nous engage à rapporter l'époque de leur émission à une période géologique plus récente que celle que nous avons assignée aux terrains dont il a été question dans les deux chapitres précédents,
Caractères Ccs Toches conserveut en plusieurs points les caractères m n ra opriuM. ^^ trachytc; et môme quelquefois ce sont des trachytes plus prononcés et nous dirons môme plus vrais que ceux que nous avons décrits ci-dessus; mais les cristaux d'amphibole qu'elles renferment presque constamment, ceux de pyroxène et quelques indices de péridol les distinguent tout-à-falt des trachytes anciens, qui en sont dépourvus. Elles font un passage très-fréquent à une roche amphibolique , ou au phonolite et dans ce cas assez rare, elles se rapprochent du basalte, ce qui, dans leur ensemble, leur donne un caractère tout spécial.
caracières Lcs formes cxlérieures, que ces trachytes prennent ordinairement, sont celles de monticules coniques unis entre eux à leur base; ils se distinguent encore des trachyles anciens par l'isolement de leurs groupes; car, tandis que eoux-là paraissent avoir fait partie d'une grande mass<' presque ronlinuo, (pii fut déranfïée, morcelée et dénudée
ezléneurs.
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iprès son expansion^ ceux-ci paraissent circonscrits à des espaces limités et ils semblent n'avoir subi que des dégradations provenantes de causes purement atmosphéri- |ues; en outre, ils s'alignent entre eux le long de ceraines lignes particulières et ils prennent plutôt Taspoct le roches soulevantes et épanchées que celui de matières renaes au jour à travers le sol préexistant et répandues lur Ini.
Enfin, des zéolites de différentes variétés, que nous z^ouie* et fiioo* l'avons jamais rencontrées dans les trachytes anciens, **"*' ibondent bien souvent dans ceux dont il va être quesion , ainsi que des veines de carbonate de chaux et même le quartz, qui manquent complètement dans les premiers rachytes.
En suivant l'ordre de localité que nous avons généra- cap de Puia. ement adopté jusqu'ici, nous commencerons l'indication .iria'*?^e. les terrains qui font l'objet de ce chapitre, par le cap le Pula, qui se trouve à l'extrémité orientale du golfe de ^agliari. Ce cap, ou pour mieux dire, ce promontoire en )resqu'tle, surmonté d'une tour dite du Collellazzo, est ^levé de 53 mètres au-dessus du niveau de la mer, qui m circonscrit en grande partie le contour. Il se compose Tune roche Irachitique à base de feldspath gris-violacé, outc pointillée de petites taches également feldspalhi- {oes • 4 ; elle exhale, à l'action de l'haleine, une odeur irgileuse très-prononcée et elle renferme également plu- (ieurs cristaux d'amphibole de couleur brunâtre; sa texture ïst celle d'une masse formée de plusieurs pièces irréguières, angulaires ou arrondies, cimentées par une p&te le même nature ; c'est ce que nous n'oserions pas nomner une structure brecciolaire ; mais, dans les points où ;etle roche est exposée à l'action érosive des agents atmosphériques, elle se décompose superficiellement, en laissant en saillie des novaux arrondis sur sa surface: ce qui lui donne tout-à-fait l'air d'un conglomérat. Cette apparence de conglomérat est à -peu -près générale dans
su cuf . %n. — Tuonss * toutes les roches de l'Ile, qoe nons pla^oos dans cette catégorie et amquelles doqs aTons consacré ce chapitre. Le trachyte do prornootoire de Pula semble alterner avec des espèces de bancs on de nappes d'une sobstanee pins compacte, d'an bmn noiritre, qni est très-amphibolîqne, avant la structure et l'aspect du phonolite (tj. Celte roche est disposée en assises, ou du moins, elle se divise en plaques parallèles. Du cAlé de l'est, celte espèce de stratification parait alterner avec le trachyte à rognooj à-pen-près de la maBière saivante.
(' congloBénI Iracbjtiqae 1 /> phonolile?
L'inclinaison de cette stratification apparente ne doo^ a pas parue constante ; de façon que le promontoire de \i tour du CoUellasio, vu par un observateur qui serait placé au SE, laisserait voir la rocbe allant dans la direclio" ENE-OSO, avec une inclinaison de 26* au NNO; tandis
(1} L'âcbantillon de celte roche manqae dîna notre ciltlog*'' ma» on peut y loppléer par le* pièce» e 10. 95 11. 34. 31, q<i
CAr SB POU.
que, sur la face qui regarde le NE, celle inclinaison irail dans un seos opposé , c'est-à-dire -vers le SSE. Voici on croquis du promontoire, pris de ce c6lé NE.
e coDglomérat de tracbyU imphibalique i p roche phoaoli tique-
Ces roches sont forlement fendillées et leurs fentes sont sijibnc ndi^c tontes remplies de slylbite, qui présente plusieurs variétés, parmi lesquelles nous citerons la variété blanche radiée m 1 .
Le même terrain continue à se montrer sur la c6le et siTii.it<sur la falaise de la Sardaigne, qui fût face au promoiiloire de la tour. C'est dans les remplissages des fissures de celte c6le que nous avons recueilli les échantillons de la slylbite compacte, qui ligure dans notre catalogue avec le a*K i bU.
K trois kilomëlrcs de là, vers lo nord, et au-dessus Buiiniu'Ui» du village de Pula, s'élève dans la plaine une bulle au sommet de laquelle se voient encore quelques traces d'un vieox chàleau du moyen-àge. Ce monticule, qui a 73 mètres d'altitude, est formé d'une roche trachytique rouge&lre, porlant les signes d'une grande altération; on y voit de petits points blancs, probablement de slylbite, qui ont pluUtt l'air de remplir les vacuoles infinimcnl peUlcs de la roche, que de cristaux faisant parlie de la
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masse; celle-ci coDtient bien visiblement de très-peUb cristaux d'amphibole. Ou peut à la rigueur disUogaer, dans la roche du château de Pula, la partie supérieure de Tinférieure; une moins compacte que Tautre eS. 3.
Plaine de Pula. Quoiquc la région de Pula doive plutôt être considérée comme une plaine, bordée d'un côté par la mer et do Taulre par un grand cordon de montagnes granitiques siluriennes, elle ne laisse pas d'être accidentée vers Test, où de petits monticules de trachyte amphibolique finissent par passer h des monts de même nature, mais d'une certaine élévation, qui divisent le territoire de Pula de celui de Sarroc,
Penia è Salé, Parmi ces monticules intermédiaires, nous citerons ceux d'une région dite Perda è Sale (pierre du sel] probablement ainsi nommée à cause des cristaux de stylbite qu'on y rencontre. En effet , la roche qui constitue ces terrains, se présente sous l'aspect d'un porphyre trachytique pseudo-fragmentaire, d'un brun rougeàtrc, tout parsemé de points blancs microscopiques , qu'on prendrait d'abord pour des cristaux de feldspath, mais qui, vus à la loupe, ne sont que de la stylbite c 4. Cette dernière substance remplit également les fissures de la roche en question; elle est tantôt blanche, tantôt rouge.
FUon Sur le chemin qui va de Pula au petit hameau voisin
de S. Pietro, ce même terrain est traversé par un véritable filon d'une roche noire, ayant aussi l'apparence d'un porphyre trachytique; elle est remplie de gros cristaux noirs d'amphibole c 5. On peut suivre ce filon depuis le bord du torrent jusqu'assez loin vers la mer, où, avant d'arriver à la côte , il se perd sous la culture et sous les broussailles.
Ilot Mais une variété bien remarquable de cette même roche
de S, Maeario. . . i i • i ■ « 1 1
se voit de nouveau non lom de la et elle constitue un tlot assez considérable, dit Isola di S. Maeario, sur lequel se trouvent la tour de ce nom et les ruines d'une ancienne Tonnara. La teinte de cette pierre es! d'un beau
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bran sur lequel se dessinent de gros el de nombreux cristaux d*amphibole noirs, dont elle est en quefque sorte lardée m h bis. Ses nombreuses fissures sont, comme les précédentes, tapissées de stylbile.
Si» de la région de Perda è Sale, on se dirige vers Moût de livTtw. Sarroe, on trouve le même traehyle, qui y forme des monts assez élevés, baignés par la mer, où sont les tours dd Diavolo et délia Zavorra. La roche au-dessus de Sarroe se présente sous Taspect d'un porphyre trachytique à fond blanchâtre violacé, parsemé de cristaux blancs de feldspath et d'autres cristaux plus nombreux d*amphibole, souvent noir, quelquefois brunâtre • 6. Les veines de stylbite sont moins fréquentes dans ce trachyte; mais il renferme en abondance des filons de carbonate calcaire blanc saccaroYde ou lamellaire, que nous n'avons jamais rencontrés dans le trachyle ancien. On y voit aussi du quartz en veines plutôt qu'en filons. A 40 minutes de Sarroe, pour aller vers Cagliari, ce trachyte se perd toutà-fait sous le terrain diluvien et contre le granité, qui, près d*Orrt, paraît de nouveau sous le terrain silurien (voyez page 445).
Nous allons maintenant passer la grande plaine du Cam- Groupe fUtano, au nord de Cagliari, où s'élèvent différents groupes ** ^•"««'''• de monticules, qui par leur nature appartiennent anx roches de Pula et de Sarroe. Nous commencerons par celui de ces groupes, qui est le plus rapproché de la capitale de Ttle et auquel nous donnerons le nom de groupe de Monastir,
Pour s'y rendre on n'a qu'à suivre la route royale qui Route conduit directement de Cagliari à Sassari, en passant "^^""^ ""**'*' d'abord par le village de Monastir, qui est le premier que Ton rencontre. Avant d'y arriver, le géologue, qui voudra TÎsiter l'ensemble de monticules qui forment le groupe en question, devra laisser la roule royale à la hauteur de l'église de Santa Lucia, qu'il verra sur sa droite et vers laquelle il se dirigera pour se rendre sur le Monte
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OUadiri^ qai est le mont le plus central et le plus important du groupe.
monte ouadirù La forme de cette butte, dont Taltitude ne dépasse pu 200 mètres et sur laquelle nous plaçâmes notre signal trigonométrique, est presqu*entièrement conique; ce qd la fait distinguer de loin des autres monticules qui Tentourent; ceux-ci, au contraire, sont arrondis et ils for* ment une espèce de ceinture autour du cAne principal (4), mais ils sont séparés, soit du Monte OUadiri, soit entre eux, par de petites dépressions ou des espèces de Talions, ce qui permet d*arriver au cône du milieu sans être forcé de gravir les crêtes et les cimes des mamelons environnants.
Roche dont Lo côuc intéricuT est formé d'une roche qui a la plus •e compoM. gj.g^j^jg analogie avec celle que nous avons déjà signalée
au promontoire de S, EfflHo de Pula; nous en rencontrerons une tout-à-fait semblable au château i'Osilo , près de Sassari; c*est une espèce de porphyre tracfay tique, de couleur brun-foncé, contenant des cristaux noirs d'amphibole; il prend tellement Taspect du basalte que nous crûmes reconnaître des traces d'olivine dans des cristaux qu'il renferme et qui ne sont peut-être que du pyroxène. La similitude de celte roche au basalte est encore augmentée par la division prismatique irrégulière qu'elle affecte, surtout au sommet du mont, où elle sort d'un à deux mèlres du sol en guise de filon ou dyke. C'est sur ce filon que se trouve encore un rcsle de mur d'un ancien fort, qui nous a servi à placer notre signal; à quelques pas du signal , la roche se divise en assises parallèles , comme au cap de Pula ; elle est très-sonore sous le marteau et elle prend tout-à-fait l'aspect d'un phonolite c 7.
nonticuiet Les monticules , qui entourent, le cône principal , sont
riul l'entourent.
(1) Voyez planche V, figures 6 et 6 bis.
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I général formés de la même espèce de Irachyte porlyrique, qui compose la masse principale du cap Pula des monts de Sarroc, Sa structure est également ap- "Ochante d'un conglomérat formé de pièces arrondies ou igulaires, cimentées par une p&le de même nature; de goo que la surface de ces mamelons, qui a été, par suite des temps, exposée à Teffet destructeur des agents mosphériques, présente Tapparence d'un véritable conoméral, dont les parties cimentées restent en saillie. n faut dire cependant que cette qualité de roche se Fiion de r«rhc
* * * anipbibolique.
mve de préférence dans les monticules qui lient le omie OUadiri avec le village de Monastir; elle y est trairsée par un filon de la même substance noire dont est rmée la cime du signal; or, comme ce filon va à-peu- 'ès dans la direction N-S, on peut supposer que c'est I filon unique, qui se montre à différentes reprises. Du reste, la masse principale de ces monts est très- cnstaux ndillée et ses fentes sont remplies de cristaux d'anal- ItrAynlIte rme, de stylbite et de chabasie, d'aragonite et d'heundite; en d'autres points elle est traversée, comme à irroc, par des veines calcaires et même quartzeuses. elle roche peut se définir pour un porphyre trachytique mn-rou3sàtre , avec de nombreux cristaux d'amphibole )irs ou bruns c 8. 9. 9 bis.
Les monticules méridionaux de ce même groupe sont Amy^daioide rmés plus spécialement d'une espèce d'amygdaloYde , à d/Vi^ibue. 186 de porphyre trachytique , dont les vacuoles sont tassées de mésotype nacrée ou de stylbite blanche raée • 40. On y rencontre également de l'analcyme et de
chabasie ; mais seulement dans les fissures de la roche, ndis que les autres substances ont pénétré, ou bien les se sont formées, dans les cavités intérieures de Talygdaloïde.
Nous n'entreprendrons pas d'exposer ici une théorie sur Action X formation de ce groupe singulier, évidemment composé le roches d'origine plulonique ; nous nous bornerons pour
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le moment à faire observer que ces monts éloignent, par leurs formes et surtout par Tabsence complète de coulées en cet endroit, Tidée d'une action volcanique (elle que nous la font connaître les autres rocbes pyrogènes, dont nous nous occuperons dans les chapitres suivants, et telle que nous la montrent nos volcans en activité.
bocIk* Il paratt, au reste, que le porphyre noirâtre amphibo-
lique e i, qui passe au phonolile et qui se rapprochr beaucoup du basalte, joue, dans le groupe de JfoMiftr, le rôle le plus important; comme laniÊme roche joue un rôle absolument semblable au promontoire de Puia et an château d'Osilo, dont il sera question ci-après.
Monu A la descente de MonasUr vers le nord, le terrain Ira-
iiramiHs. ^jjyjjqyg (*q^^q ^q g^ moutrer et Ton se trouve de nonveau dans la plaine alluviale du Campidano; mais sitôt qne Ton arrive au village de Nuraminis, on voit la roche pyrogène percer sous le terrain tertiaire. Nous donnons un nom générique à cette roche , qui se lie évidemment avec celles de Monastir et de Serrefiti , parce que nous ne saurions Irop comment la définir à cause de son extrême variabilité.
Naiiwe Celle que Ton rencontre en entrant dans Nuramim$,
lorsqu'on y arrive du côté de MonasUr, a pénétré en quelques endroits dans le calcaire tertiaire qu'elle a modifu' et dont elle a enlevé et enveloppé des fragments; elle prend en d'autres points tellement Taspect d'une lave basaltique qu'on serait tenté de la placer dans la catégorie de cette dernière roche ; mais l'absence de péridot et col air de conglomérat, qui est à nos yeux un des caracl^re* principaux des roches dont il s'agit; et surtout la certitude où nous sommes d'avoir vu cette substance passer graduellement des Irachytes de MonasUr à ceux de SerrenU, qui sont identiques entre eux et dont la roche do Nuraminis forme un intermédiaire topographique; tonle> ces raisons nous engagent à ranger cetle roche avec celb (|ui foni l'objet de ce chapitre ; d'ailleurs , la pierre noin*
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Nmwmnis est plutôt amphibolique que pyroxénique, facoD qa*elle ne saurait être séparée des trachytes amboliqaes et phonolitiques du cap Pula et de la cime
Jfente Olladiri de Mmasiir. A Nuraminis cette roche
troave tout contre la route royale; elle s'y présente
gaise de Wake noire, plutôt caverneuse que bour-
dHée ; et elle est pénétrée de la substance calcaire du
nin tertiaire, avec lequel elle se trouve en contact
Dédiât.
k la sortie de Nuraminis vers Serrenti^ la roche dont son rapport avec
.'agit, disparatt tout-à-fait; elle cède la place à des ■"*'~ **^*"'-
Unes formées de terrain silurien , dont on voit un ro-
)r presqu'isolé, qui s'élève du sol contre la route royale
a hauteur du village de Villagreca, comme il a été dit
dessus chapitre II, page 65. Nous allons donner ci-
»aas une coupe , faite par M. de' Vecchi , des environs
ce dernier village ; elle démontre les rapports qui atent entre les trois terrains, qui forment le sol de ,te région; celle coupe a été prise dans le sens peridiculaire à la roule royale, à une petite dislance de loffreea.
Fig. 400.
Roale royale.
terrain silorien; t torrain tertiaire supérieur; c conglomérat ehyiiqae; a terrain allavial.
On voit que le territoire compris, près de la grande Difirërcnci; aie, entre Nuraminis et Villagreca, est composé de trois * **"* *"* rrains différents, savoir, le silurien, le tertiaire pliocène la roche pyrogène, de Tàge des trachytes amphiboliues et phonolitiques. Dans la coupe ci-dessus, fig. 400,
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celte roche se voit placée sous les schistes sUariens, qu'elle a soulevé conjoiotenient au terrain tertiaire qui leur était superposé; mais à Nuramnis, où le teirain silurien ne parait pas au jour» la roche amphiboliqae se trouve au contact du dép6t tertiaire , dans lequel elle s'esl infiltrée; c'est ce que Ton observe dans le pays même, tandis qu'un peu plus loin elle a soulevé ce même terrain et l'a porté à une certaine élévation» en lui faisant subir des modifications à son point de contact, oroope Lorsqu'on entre dans le village de Serrenii, en venanl
dajRfrrmtf. j^ ViUuqreca, on se trouve de nouveau transporté sur le même sol qu'on a quitté en sortant de Manastir; ou plutM c'est le même que celui de Satroe et des monticules voisins. Il y a entre la roche de cette dernière localité et celle de Serrenli une identité si parfaite que les échantillons recueillis dans ces deux points assez éloignés, se sauraient se distinguer sans le secours des étiquettes (4), malgré les changements que les deux roches présentent à chaque instant.
Momie Mamnu. Pour uous arrêter à une de ces variétés, nous prendrons pour type de la composition minéralogique di groupe de Serrenii la roche, dont est formé le Monte Mwm (grand), qui domine le village vers le nord; c'est une butle conique, un peu émoussée sur sa cime, qui compte 218 mètres d'altitude; cette cime est assez difficile à atteindre, soit à cause des irrégularités de la roche, devenue très-raboleuse par reiïet de la décomposition de sa surface et de son fendillement, soil par le nombre et par la qualité des plantes épineuses qui recouvrent le sol. On n'y rencontre pas cependant ces crevasses remplies de stylbite, d'analcyme et d'autres substances de cette espèce , qu'offrent les monticules de Pula, de Sarroc et de Mantulvr- Cette remarque est assez importante» car elle pourrait
(4) Voyez les écbanlillons rC el c 11 da catalogue.
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»ii5 induire à croire que la présence de ces crevasses et ir remplissage par des matières zéoliliques se lieraient ec l'apparition postérieure de la roche phonolitique , qui inqoe 'dans les monts de Serrenti. Nous aurons occasion I signaler Tabsence du phonolite et des zéolites dans le onpe de SiUqwi, dont il sera bientôt question. La roche de Mtmte Mannu est un véritable trachyte son idenutë frphyrique à pâte de feldspath, d*un blanc sale violacé; ^"^du U^7 *" contient des cristaux de feldspath et d*amphibole: les emiers blancs, les autres bruns-café e 44 , ce qui établit parfaite identité avec le trachyte amphiboiique de wroe.
Mais le Monte Mannu (1 ) n'est en quelque sorte qu'un Forme «nt-poste, un monticule détaché du groupe voisin; ce ""^^^o**' Dvpe se fait remarquer de loin , soit par les formes pymidales qu'affectent ses différentes cimes , soit par une inte rouge de brique, que prennent en général ces terlins; cette teinte est probablement l'effet d'une espèce de lisson , opérée sur les roches préexistantes à l'époque de ipparition de ce trachyte, ou bien elle est due à la résence du fer en ces lieux. Au reste, ces monts, qui nrs Touest prennent des formes aiguës si remarquables , I perdent vers l'est sous des assises de terrain tertiaire ameux; ce qui leur donne, lorsqu'on les voit de loin s ce c6té, un aspect de plateaux réguliers. Le groupe trachytique de Serrenti mériterait une étude uor origine. ^iale pour le mode de formation des monticules qui composent; ce ne sont plus ces assises tufacées de l'tle ! S. Pietro et des environs de Samugheo et de NeoneU, innées apparemment dans un liquide, sur lesquelles Ht coulé des nappes de porphyre trachytique, dans un tât fort probable de fluidité ignée; ce ne sont pas enore ces remarquables coulées basaltiques, qui se répan-
(1) Voyez planche V, fig. V
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dirent plus lard d'une manière si uniforme sur les lerrains tertiaires et qui se présentent à nos yeus en fome de plateaux et de coulées , comme nous le yerrons ci-après. Ce sont des espèces de conglomérats., dont ley-ooduIcB sont formés de la même matière que le ciment qui le& unit et qui sont apparemment venus tous ensemble du. sein de la terre , à J'état pâteux , lorsque les dépôts ank^. apenjiins avaient pris àrpeu-près tout leur déyeloppemeaL ; de façon que cette substance semble en quelque sort^ avoir réagi, d'abord sur elle-même, en prenant Taspe^i d'un conglomérat , puis sur les roches -qu'elle a travenéesv en les modifiant à leur point de contact et bien sovven/ en portant à des hauteurs variées- celles qu'elles ont.ioolevées.
Apparence Quclqucfois cos trachytcs ont seulemeat traversé, es guise de vrais nions , les roches préexistantes ; mais es général ils ont pris une forme toute particulière, codok serait celle d'un grand nombre de c6nes tous réunis à leur base et séparés à leur partie supérieure. On dinit aussi que certains enfoncements, que l'on voit aux pieds de ces masses irrégulière^, se présentent comme des fonds de bassins, autour desquels se déposèrent circulairemnt les parties montueuses. Ces espèces dé bassuis ne sont certainement pas des restes de cratères proprement dils, puisqu'il n'y a pas eu de coulées , mais la forme el b disposition générale de toutes leurs parties si variées pourrait indiquer des soulèvements autour de certains centres particuliers. Ces soulèvements se seraient dérangés dv- : tuellemenl, de façon que dans le groupe de Serrenli il ^ n'y en aurait aucun de complet, comme est en quelqo^ sorte Tensemble des monts de MonaiUr; mais la tendance des trachytes de celle région à se former en bassins dr- ^ culaires et circonscrits s'est manifestée à nos veux et à /; ceux de M. de' Vecchi , qui a visite après nous ces lo", it ralités. i^
Monts de l'alun. Pamii los monticulos (lu groupe Irachy tique de Setrcnl». ^
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• signalepoiis spécialement ceux des grottes de Tàlun, apparUennept au terriloire de Segariu: la roche dont tODt fdnnés, est absolument, semblable à celle du )Êê J^pnfw; elle prend uqe apparence plus fragmene • 42; en outre, elle est modifiée en plusieurs points die passe -alors à une alunite, ou bien elle se couvre If oouche de sulfate d'alun e 13. 43 fri«. Ceci a lieu sqa'à Ja sommité du mont, près |}u point d'nilon entre nehvle amphibolique et la marÀ tertiaire, qui parait qoefques endroits avoir été modifiée. Cette modifîca- |Pi*aiinoace par yne teinte rouge que prend la marne, ]ioint de ressembler à de la! brique cuîlv avpc des les blanches e 4 4. . ^
NHis citons ceifait, moiqs pour Timportanca géologique, origine probable I BOUS attachions à un changement assez fréquent dans '^*' ""^^ '^*'*' dép6t8 de sédiment |erreux, qui se trouvent en dbni avec des roches ignées, «que pour avertie le lecteur. t ce changement nous parati tout-à-fait indépendant celui qui s'est opéré sur le tralhyte amphibDlique,;en faisant Talunitei. Ce dernier thangemenl pourrait aVec s do raison ^étre attribué à^'influence de* certaines fimatioDs-, oir"4i roDJtet,*à des émanations* de gaz, hgues à celles de \ii^lfaiara di Puzioh. Sfclte loOriité porte dans le pays le nom de sa Roia de Grottes kÊÊma (la vallée dç Talun);^ on y voit, sur les éum ^ITlr^tl! saots, dés*grx>ttes natarellcs ««reusées dans la roche }h7ii((ue. décomposée ; elles peuvent avoir' été ensuite aadies par la main de Thomme. puisqu'elles ont été loitées jadis pour rextraclion de i'^un. Nous avons larqué dans ces mêmes grottes de minces infiltrations jfiB, d'apparence eurvfeuse, sous 1a croula du sulfate ^mine qui en tapissait les parois. La marne tertiûre, ise trouve en coulacl du trachvte aluminifère, observée 'le versant vers Segariu, paraît à-peu-près dirigée du rd au sud et elle incline de 9"" à TE. Ce lieu compte S mètres d'altitude^
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Ftrdm umif* J\ noQs Fcsle encore à faire mention d'un petit rocher erremtt. .^j^ ^^ même naturc qae la roche tiachytiqae de Sn-renti, que Von voit surgir à droite et non loin de U route royale, dans une petite plaine, lorsqu'on descend de ce village pour aller vers Sanluri. Cette roche isolée, nais en place, sur laquelle est implantée une croix, est connue dans le pays sous le nom de Perda iMnga (pierre longue); elle diffère des autres pierres de ce nom, dont bous avons parlé dans la seconde partie de ce Vof^Êçe (I), par sa plus forte dimension; d'ailleurs celle-ci n^esl pas, comme les autres, posée là par la main de Fhqinme, c*esl nn simple accident naturel , qui ne laisse pas d'offirir de Tintérêt au géologue, par rapport à son origine.
soawiciM H nous est impossible d'admettre que la plaine; au milieu de laquelle surgit ce rocher isolé, soil formée par une dénudation du terrain trach^f tique, qui aurait existé en ces lieux à une époqu9 reculée et dont la Perda UmgÊ ne serait plus qu'un témoin; nous croyons, au contraire, que lorsque le trachvle amphibolique, qui foana les collines voisines, se trouvait encore à Tétat pâteux, il existait en ce lieu une cavHé, par laquelle la matière encore molle de ce tracfayte vint au jour à travers le sol de la plaine, pour former ce mont en miniature. Ce rocher peut fort bien avoir subi, depiiis son apparition, des dégradalions notables, qui auront diminué considérablement son volume; mais il nous est impossible de croire que son isolement actuel au milieu d'une espèce de plaine, soit TefTet d'une déuudalîon du sol, telle qu'on Tentend en géologie.
Gruui>e Âvant dc poursuivre vers le nord de Ttle l'indication
isl'suùfua, des autres localités, où nous croyons avoir à signaler des roches qui, d'après noire manière de voir, doivent
(1) Voyez noire Yolume destiné aux antiquités de TUe, page 3 et suivante et la planche II de Tatlas de cette seconde partie.
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entrer dans la catégorie de celles de ce chapitre, nous traverserons la vallée du Campidano, vers Fouest, pour nous rapprocher du village de Siliqua, où se trouve un groupe de monticules analogues à ceux de Serrenti. A cet effet nous supposerons que le géologue partira de nouveau de la ville de Cagliari, pour se diriger vers cette localité par la nouvelle route royale qui conduit à Iglesias,
Lorsqu'il aura dépassé le village de Deeimo Mannu, MonUcoies il verra, un peu avant d'arriver à celui de Siliqua, un groupe de monticules coniques, qui surgissent de la plaine d'une manière uniforme, de façon qu'ils ont Tair d'être isolés. Cette espèce d'isolement les distingue de ceux de Manastir et de Serrenti, sans qu'ils perdent cet air de fflonille y qu'ils ont incontestablement avec ceux-là et qui est confirmé par leur composition minéralogique. Au reste, risolement que ces monticules présentent à leur base, est plus apparent que réel, puisque la même roche, dont ils se composent, se laisse également voir partout où le sol prend l'aspect d'une plaine ; même en quelques points, , cette plaine est ondulée.
Nous allons donner ci-dessous une esquisse de la vue Lea„ fonnei. générale des monts dont il s'agit; elle reproduit leurs formes principales; quelques-uns sont comme bifurques à leur sommité, d'autres sont parfaitement coniques; mais on pe^t les considérer comme des cônes indépendants les uns des autres.
Fig. 401.
Quant à leur composition minéralogique, quoique, en Lear la prenant dans un sens général, elle soit la même pour mî^éniogVqâe.
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tous ces monticules , elle ne varie pas moioa de Tib à Taulre au point qu'il serait difficile de décrire minutieih sèment toutes leurs variétés. Nous avons cependant remarqué que les collines les plus orientales de ce groupe sont formées d'une roche beaucoup plus dure que celle qui constitue le sol du village même de Siliqm: celle dont sont composés les premiers monticules que Ton rencontre en venant de Cagliari, contient une plus grasde quantité d'amphibole et elle passe même quelquefois à une espèce de syénite ; c'est ce qui l'a fait exploiter pour les ponts de la nouvelle route qui traverse ces régions; mais si, d'un côté, son extrême dureté fait présager une longue durée aux ouvrages d'art qui sont faits avec cette pierre, de l'autre, on a pu se convaincre qœ son emploi ne tourna pas au profit des entrepreneurs de la route, à cause de la difficulté de la travailler. Cette variété de roche, qui figure dans notre catalogue avec le n^* e 4 5 , peut être définie comme un trackyte parphyrifte passant au porphyre trachytique, à fond gris-claîr, pétri de cristaux d'amphibole luisant.
La forme A mesure que Ton approche du village, la roche deest en rapport vicnt moiDs Gurc , aussi les monticules s arrondissent et ''de u rJch'è. s'abaissent, et ils finissent par constituer un terrain légèrement accidenté. Les mouvements de ce sol trachytique sont en rapport direct avec le nombre et la variété des cristaux d'amphibole, que la roche renferme. La forme conique élancée des premiers monts est probablement due en partie à la dureté que la pierre a acquise par la plus grande abondance de l'amphibole; les contours plus arrondis des collines les plus rapprochées du village seraient au contraire TelTct d'une moins grande densité de la roche , dans laquelle les cristaux de feldspath augmentent en proportion que ceux d'amphibole diminuent ou deviennent plus ternes et plus tendres.
vari<^ié de celle Telle cst la variétc de la pierre , qui forme le sol du du viUne. village de Siliqm et qui finit par devenir un porjAyre
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[tie totit-à-rail identique avec celui de Sarroc et ^ Serrenti; ct^We roche passe du grisàlre an lirun-rousfttre • 46. il. EnGn nous noterons, rommc une uonsê- [nence do. sa composition, que ce porphyre Irachjtique (rend cette structure presque fragmentaire approchante Ton conglomérai, que nous avons di'jà signalé dans les ocalilés où se rencontrent de semblables terrains.
Dans ce groupe Irachyliquc, comme dans celui de Ser- i •enti, on ne voit pas de traces de ces zéolitcs qui tapis- ci c But les crevasses des roches du cap Pu/a cl de Monastir, X qui semble confirmer ce que nous avons avancé cilesaus page 5158, savoir, que la présence de ces zéolites wwrait itse refTel de l'apparition de la roche phonoli- Ù|ue, qui n'existe pas dans le groupe de Siliqua.
Le porphyre Irachylique amphibolique continue à se i Kontrer vers le nord, au pied de la grande masse des Khistes siluriens, qui domine de ce cAlé la vallée du tuvrri; on eo voit aussi un lambeau à un lieu dit lAcqua tatta vers le village de Yitlaridro, dans la plaine du Cam- ■érfono, près d'une source thermale. Celle source paraît lortir du terrain paléozoïque et mëroc du Irachyte qui l'a RmlcTé.
■ Es face de Sitiijaa on voit vers le sud , de l'autre cûté i lu Rio Sixerri, un monticule isolé conique, ayant 274 ■Mres d'altitude, sur lequel sont encore debout les mines l'un château du moyen-àgc , connu jadis sous le nom de ihïleau d'Acipia Fredila. La roche dont celte butte est bnnée el dont on voit des blocs dans le village même de 9Biqma, se présente sous l'aspect d'un porphyre trachyliqoe grisâtre, contenant des nodules ou des cristaux irrégulicrs de feldspath orlhose blanc d'un certain volume; Btle est en outre toute parsemée de trés-menus cristaux é' amphibole «18; ce qui lui donne sous le marteau une grande dureté et la rapproche du dioritc. Cette roche affecte en quelques endroits une structure grossièrement
t^oe.
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Voici un croquis de celte colline, pris du village de SiUqua.
Fig. 102.
CUlM* i'Jegw Frtdda.
ibua THfAd. Phis bas, mais toujours sur la rive droite du Siarri,
on voit également s'élever, du sol de la vallée, une botte
beaucoup plus petite que la précédente, dite MohU Tt-
joni; elle est formée d'un porphyre trachytique analogue
à celui du village de SiUqua e 19.
■oat dii cbàuu Le mont du cbftteau de Siliqua nous conduit naluret-
Gu«t ciMrrffa.lpment à parler d'une antre bulle conique de la même
vallée, qui se trouve à l'ouest, sur laquelle surgi&senl
également les restes d'un ch&teau du moyen-ftge. Ce cïi-
Icau, qui s'élève de US mètres au-dessus du niveaodf
la mer, s'appelait Caslello di Gioioia Guardia; il prenii
maintenant, comme le précédent, le nom du village voisin
et il est connu sous le nom de château de Vyiamastargit-
tt Million Comme nous avons déjà parlé de ce chàleau dans notre
une. ^jj^p yj^ p^g 2gg^ jj^yg ^^^^ bornerons mainlenanl ^
ajouter que le monticule, qui le supporte, est tout-à-fail
isolé vers le nord, du cAlé de la plaine et que vers le
sud il tient aux montagnes voisines de la chaîne du Menu
Veni. Cette butte se compose, comme nous l'avons dit.
d'une masse de grès et de puddinpes, qui forment ii
partie supérieure du terrain tertiaire éocène cl qui ont
été soulevés par une roche un peu analogue à celle du
rocher sur lequel se trouve le ch&teau de Sitiqua.
■icûmbc. La roche dont il s'agit, peut ^tre regardée comioeB''
porphyre trachylique verdiUre, tout parsemé de petits cris- Uux noirs, qni paraisseol de l'amphibole et mënoe du pyroxèoeeSO; dans le premier cas, la roche pourrait, comme celle du château de Siliqua, être assimilée au diorite; dans le second, elle s'approcherait plutfrt de la dolérite. Pour éviter toute confusion à cet égard, nous lui donnerons le nom de Peperi, qu'elle porte dans le pays, k cause de ses nombreux petits cristaux noirs, que l'on a assimilé à des grains de poivre ; de là ce nom de Peferif qui veut dire roche poivrée. Quelquerois cette pierre passe du verd&tre an grisâtre, ses cristaux noirs sont alors plus petits c SO bis. Cette variété contient une qaantilé remarquahle d'eau.
Voici une coupe de cette butte , prise dans )c sens N-S.
Fig. 403.
t MbUtct lilarieiu itm; griawicbe; e caloira wisi-crifltlliii ; f pnddingiiM «ocfenH; g grt» éocènei; t (rtchjla dit Prprri.
Cette dernière roche s'est, comme on le voit, injectée nioa d, en forme de filon oblique , qui a percé à la fois le terrain silnrieo, les grès et les puddingnes éocènes; elle paraît mime s'être un peu épanchée vers le sud sur ces derniers; vers le nord, le Peperi arrive aux deux tiers de la hauteur de la colline. A son point de contact avec les schistes,
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ceax-ci prennent une teinle violacée; on observe aussi un changement analogue dans le grès et les puddingues qui se trouvent proches du filon (voyez chapitre YI, page 239).
Déieetion Nous ne rcvicudrons point sur ce que nous avons égaaqaeoM. ]^q|^q( jj^ ^j^iig ]q mémc chapitro, sur celle bande de
terrain argileux blanchâtre G 4 , qui enveloppe des rognons de fer oligiste 6 5, et qui se trouve au pied occidental du mont du château; nous nous bornerons à déclarer que nous sommes toujours plus portés à regarder ce terrain conune ayant été produit par une éjection aqueuse, sortie avec le Ter oligiste des flancs de celte montagne, lorsque le filon du Peperi a traversé les terrains préexistants. Remarquons bien que cette déjection aqueuse coïnciderait assez bien avec la présence d*une grande quantité d'eau, que nous avons reconnu exister dans le Peperi (\).
Monte Exi. Au sud dc VUlamossargia , on voit s'élever une autre butte conique tout-à-fait pareille à celle du château ; elle porte le nom de Monte Exi. La roche, qui en forme la principale partie est aussi un Peperi, qui se présente également en guise de filon incliné à travers les mêmes terrains; mais la position relative de ces derniers à Tégard du filon est absolument inverse de celle que nous avons signalée dans la colline précédente, c'est-à-dire, le Peperi paraît à découvert vers le sud, ou si Ton veul, du côté des monls voisins, tandis que celui du château fait face au nord vers la plaine. Voyez ci-contre la coupe du Monte Exi.
(1) Voyez la note 1 do la page 939 citée ci-dessns, concernaol l'analyse da fer oligiste de cette localité G 5, dans lequel M. Tingéniour Q. Sella a trouvé une quantité notable d'eau, dans UD0 proportion approximative de 4 pour 0|0) ce qui concorde parfaitement avec l'eau que renferme lo Peperi en abondance.
: tehnlet (ilarieni *t«c grauvache ; e calcaire pilêoioîqna cria- ■IUd; f paddingaes éocênei; g grëi da même terrain; i Inchjte lit P^ri.
Les mêmes altéralions qne nons avons déjà remarquées iii^num in mont du château, au point de cootacl dn filon de Pe- du nioi wri avec les roches sddimenlaires, se répètent an Monte Esi; le grès surlonl y prend une couleur lie-de-vin et les schistes siloriens deviennent d'un rouge violacé avec les taches longitudinales blanches; les calcaires qui les accompagnent, annoncent aussi une texture pins crislallioe; mais noas n'observ&mes pas, au pied de ce mont, :es rognons ferrugineux et celle espèce d'argile endur- :ie, qui se trouvent à la base occidentale do mont du :h&teau.
Lorsqoe de ce dernier point, où nous recondaisons le auitibi {éologue, nous lui faisons prendre le chemin qui traverse itaJ'ui'Si perpendiculairement la chaîne des monts Vem, pour se ' " rendre du château de Villamaasargia à S. fficotao de Nartao, silbl qu'il aura fait ta première montée, à une demiheure de dislance du château , il verra un troisième filon de Peperi percer à travers les schistes et les calcaires, sans qu'il en résulte un exhaussement considérable du eol; le Peperi y fait seulement acte de présence; à son contact, les schistes deviennent plus siliceux et le calcaire prend nn aspect plus cristallin. Noos noterons en
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outre que le long de ce chemin les couches du ierraÎD silurien nous ont semblé prendre de préférence la direction N-S, qui est à-peu-près celle qui lie le Peperi du château avec le filon dont il est question. Envirnni Dc S. Nicoloo di Nurcoo , le voyageur, qui va à laree p^rjaguu, ^j^g^^jj^ j^g jerraîus dont il s'agit, doit, pour les retrouver,
se rendre à un hameau voisin dit Perdaqius, Nous regrettons de ne pas avoir visité celte localité depuis un grand nombre d'années (1827), lorsque nos principaux soins en cette contrée étaient dirigés à coordonner le canevas de notre triangulation et que nous étions plus occupés de géodésie que de géologie. Nous trouvons cependant dans nos notes de cette époque que le Peperi (dont nous recueillîmes Téchantillon de notre collection n^ e 24 ) parait au jour près de Perdagius en une espèce de filon , dans la brecdole irachytique. Or ce Peperi est absolument pareil à celui do château de Villamassargia: il contient du feldspath blanc, et de nombreux et petits cristaux d'amphibole, ce qui loi donne aussi une apparence de diorile; mais il passe là tout près à une roche poreuse, d'un brun rougeàlre à grains fins, qui prend tout Taspect d'un trachyte; elle contient du feldspath vitreux et des cristaux d'amphibole c 22. Le passage intime de ces deux roches est à nos yeux d'une grande importance, puisqu'il justifie la classificalion, que nous avons faite du Peperi, dans les trachytes amphiboliques , plutôt que dans les trachytes feldspathiques qui les ont précédés.
Filon La môme roche se trouve au sommet du mont de S.
'^d'jrelLs. 31icliele d'Arenas, dont nous avons fait mention dans le chapitre XII, page 496; elle semble y jouer le rôle de roche soulevante, à travers les grès, les puddingues et la brecciole trachytique qui les recouvre. Filon de ifarcmo. Dc Perdogius OU arrivc , en moins de deux heures de chemin, au pied septentrional du Monte Narcao, où parait au jour, à travers la brecciole trachytique, ce filon de roche noire, dont il a été déjà fait mention ci-dessus.
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fêfgd 493. Celle roche esl d*abord associée à un Irachyle riolacé Irès-alléré • S3 » qui se rapproche beaucoup du tnchyle des groupes extérieurs de Monaslir e 8. 9. 9 6»; slle passe à une espèce de léphrine ; puis on voil un filon le roche noire • 24, qui prend Taspecl d'un basalte péridoliqae ou plulAl d'un phonolile; ce dernier a tous les waclères de ceux du cap de Pula, du Monte Olladiri, le MonaMîir, déjà connus et de celui du mont d'Osi/o, lont il sera question ci-après; la roche dont il s'agit, vend, comme les autres, une structure tabulaire et même (rossièremenl prismatique.
Ud filon de quartz résinite blanc-jaunàtre e25, tra- Qovu rétinite. rerse yerlicalement cette roche noire, au milieu de la- {uelle il fait un singulier effet (voyez /*, figure 83, page Î93 et planche V, fig. 3). Ce quartz est si cassant qu'il ions a été impossible d'en faire des échantillons avec les formes régulières, comme celles des autres pièces de lolre collection.
Aa reste, la direction verticale de ce filon de quartz Roche lésinile, ainsi que celle des deux roches dans lesquelles 1 esl encaissé, paraissent nous mettre sur la voie, pour 1008 expliquer le soulèvement qui s'est opéré de toute la nonlagne de Narcao, dont les couches de la brecciole trachytique furent portées à une hauteur considérable, sans perdre leur horizontalité. Le trachyte amphibolique ^ phonolilique serait, à notre avis, la matière soulevante, qpi ne serait venue au jour que du côté du nord, tandis ija'elle serait restée latente au bas de cette montagne singulière.
Non loin de là, au pied septentrional du même mont, Autre fiion m voil une gibbosité arrondie , formée de grès et de pudlingues du terrain éocène. Elle est également traversée )ar un filon de roche noire de la même espèce de celle {ui se montre sur le flanc nord de la grande montagne voyez planche V, fig. 3).
Le filon de roche noirâtre, dont nous avons également âu^^yon^^I^sa,
de ces roches.
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annoncé Texistence à la partie septentrionale da MmÊk Eisa et qai se trouve indiqué p dans notre fig. 85 , page 495, ainsi que dans la planche Vy fig. 3, ne diffère en rien, quant à sa nature, de celui du MtmU Nareao. Cette substance e 36 paraît avoir aussi traversé verticalement les bancs de puddingue et de grès du terrain éocène et ensuite la brecciole trachyUque qui les recouvre; elle se serait puis déversée sur cette dernière, dans les banei de laquelle elle aurait pénétré par suite de la résiataoce que lui opposait la couche supérieure du plateau , formée de trachyle porphyrique. Cette matière poussée fortement, d'en bas et retenue plus haut par une force supérieure, aurait pénétré entre les assises de la brecciole et la nappe de trachyte porphyrique ; c'est probablement la même cause qui a incliné tout ce mont, vers le SE. Age Ainsi , la roche soulevante de cette contrée serait le
porphyre amphibolique et phonoliUque, passant à me espèce de roche péridoUque et même au basalte. Son apparition serait postérieure à la formation de la brecciole trachylique et à l'expansion du trachyte porphyrique qui les recouvre en position concordante. Le Peperi de S. Mir clkele et celui du château de VUlamassargia appartiendraient à la même période géologique.
Balte de Ai/moi. Près du viUage de Palmas, non loin de la mer, dans la plaine dite le Suleis, on voit surgir une butte conique arrondie et fort peu élevée, qui domine le pays. Celte butte se compose d'un trachyte légèrement poreux, d'nn rouge brun, contenant de nombreux cristaux d'amphi* bole; c'est absolument la même roche, que nous avons signalée ci-dessus près de Perdagius et qui y accompajibe le Pejyeri. Nous n'en avons recueilli qu'un fragment, qoi n'a pu faire partie de notre triple collection, mais nous dirons que c'est la répétition de la roche c3l. Monte Arhus Do Paimos uous travcrserons le golfe de ce nom ^ de s^Antioco. UGus passcrons dans le territoire de Carm de la presqu'île de S. Antioco; nous y verrons le Mante Arbut s'élever
entre un lambean de calcaire crétacé de Maladroxa (4) ei le irachyte ancien, qui forme la plus grande partie de celle lie (2). Le Mante Arbus, qui est à son extrémité méridionale, se compose d*un con^omérat, dont les noyaux sont formés d'un trachy te gris-brun et roussàtre , parsemé de cristaux d'amphibole; le ciment qui unit ces noyaux esl d'un gris plus ou moins foncé, il est feldspathique et solide plut6i que cinériforme ; ce qui donne en général à la roche de cette montagne une densité plus grande que celle du conglomérat du mont Narcao^ avec lequel elle a une grande affinité. Au reste, quoique le conglomérat pyrogène du Monte Arbus affecte moins que celui de Narcao, celle alniclure en bancs parallèles que nous avons indiquée dans ce dernier; c'est-à-dire, quoiqu'il paraisse annoncer moins visiblement l'intervention d'un fluide aqueux dans sa formation, nous ne saurions nous décider à croire que l'eau soil étrangère à cette disposition en bancs par nllèles, d'autant plus que nous retrouvons lamèmedispoeilion dans la roche qui forme les Ilots voisins de la Vaeea et «M VUello , dont il sera bientôt fait mention ciaprès.
Le conglomérat pyrogène du Monte Arbus forme le sol ooiërite sur lequel s'élève la leur de Canai, vers le sud-est de rUe de S. AnUoco; vers le nord, il passe insensiblement à un Irachyte amphibolique , dont le dernier terme est ane espèce de dolèrite à petits grains, prenant l'aspect d'une léphrine e 27. Celte roche forme le mont dit de hrdttê de Fogu, ainsi nommé à cause de l'enduit de quartz hyalin concrétionné , qui s'est formé dans ses nombreuses fissures. Cette dernière substance est souvent composée de globules d'byalite d'une telle uniformité que l'enduit qu'elle forme , prend l'aspect d'une peau de chagrin ; en
avec hyaliU.
(1) Voyez chap. V, page 174 ci-deaans.
()) Voyei également cbap. XII, page 499 ei saivantef.
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d*anlres points, ces globules sont plus gros; ils cessent d'être transparents et irisés et ils prennent une conlev opaque-laiteuse et même opaline. Cette substance se rapproche du quartz résinite opalin, qu'on rencontre égaî^ ment dans la même région; mais ce dernier se trouve à la jonction de la dolérite avec le tracbyte ancien et am le calcaire crétacé, dont U a été fait mention en m lieu (4); c'est pourquoi nous ne saurions trop nous décider-à le placer avec Thyalite de Perdas de Fogu, ou à le ranger dans la catégorie de ces belles concrétions de calcédoine, que nous avons déjà signalées (arec un gisement analogue) à la Speran%a d'Alghero, où on les rencontre au point de contact du calcaire secondaire avec le tracbyte ancien {%).
QmtÊ rétiaite. Daus cc cas , l'échantillon de quartz résinite blanc, qui figure dans notre catalogue des roches de Sardaigne avec le n® Ib 32, comme appartenant aux terrains- du tracbyte ancien, detrait prendre place avec Thyalite de Ptrê» de Fogu, comme contemporain des concrétions silicesses de cette localité. Cette correction nous semble d'avtut plus naturelle que nous venons de signaler dans la roche noirâtre du Monte Narcao , qui paraît avoir quelque rapport d'âge avec la dolérite de Perdas de Fogu, un filoo de quartz résinite e 25, qui a à-peu-près les caractères de celui dont il s'agit.
ciicaire eoeiayë Nou loiu de Perdos dû FogUy en se dirigeant vers le p/rogte?. * village de S. Aniioco^ on voit, à 500 pas du chemin vers l'ouest, un petit vallon, où se trouve une maisonnette rurale blanche ; en remontant ce court vallon on peut observer un phénomène géologique assez singulier: c'est une masse d'un certain volume du calcaire crétacé de la région de Maladroxa , qui en ce lieu se trouve isolée et
(1) Voyez ci-dessus chapitre V, pa^e 175.
(9) Voyez également chap. IV, page 119 et cbap. XH, page^^^
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enclaTée dans la roche pyrogène ^ celte masse calcaire peni avoir 30 mètres de surface ; elle est environnée de toate part par la roche plotoniqne; mais ce qu'elle offre de singulier c'est la position et Tinclinaison de ses deux parties latérales ^ par suite de l'impulsion centrale quelle doit avoir reçue de la roche soulevante, comme le démontre l'esquisse ci-dessous.
Fig. 405.
f tnehyte; c calcaire compacte crétacé; c' calcaire modifié.
Les couches calcaires , qui sont restées horizontales vers hciioaiioD* le milieu de ce lambeau, sont inclinées des deux côtés «^pp^**^** opposés, les unes vers le SO, les autres vers le NE. Le calcaire est modifié à son point de contact avec la roche qui Ta soulevé; il prend l'aspect d'une brique cuite (f; celui qui forme la partie supérieure est resté intact; il es! pareil à la roche crétacée de Maladroxa, qui se trouve en place non loin de là.
Les tlots de la Vacca et du Vitelh, qui paraissent vers r«cM et ^'iMi*. le sud dans la mer, à deux milles de la tour de Canai, sont formés d'un conglomérat analogue à celui du Monte Arims; mais leur stratification est beaucoup plus visible et plus régulière. Nous donnons ci-après une esquisse de ces deux rochers isolés, en y ajoutant la vue du Taro, qui est plus éloigné et qui est formé d'un trachyte homogène , comme nous l'avons dit à la fin du chapitre XII,
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page 537. Celle vue des Irois tlols esl prise da Capo delh Sperone, près de la tour de Cmiai, au sud de Vtle de S. AfUioco,
Fig. 406.
Toro.
^iUllo. racca.
Mcmit jreuêmùt. Avanl de quiller la parlie méridionale de la Sardaigoe, nous nous Iransporlerons le long de la même c6le ocddenlale, au Monte Arcuentu, qui domine la baie de Fmtanacdo, où nous ayons déjà conduit le lecleur. Tout le massif de celle curieuse monlagne (qui esl représenlée dans noire planche V, fig. 4 el 2] esl aussi formé d*nD conglomérai analogue à celui de la Vacca el même dans le genre de celui de S. Michèle (TArenas; c'est un' amalgame de nodules el de Fragments de roches volcaniques de toules les couleurs, gris, rougeàtres, noirs» qui sont cimenlés par une subslance à struclure plulôl cinériforme que compacte, mais tenace e 28. 28 6»; ce qui donne à celte pierre Taspect d'un conglomérai opéré par la voie sèche et en môme temps celui d'une brecciole formée dans une pâte liquide el déposée en bancs parallèles snccessifs.
Sa composition. Les fragments solides de ce conglomérat sont prindpalemenl composés d'une roche d'apparence basaltique; ils sont lellemenl adhérents à la pâte, qui les unît, qoe la structure brccciolaire ne se distingue clairement que dans les parties exposées à l'action des agents deslructeors météréologiqucs. Cette décomposition donne au sol de toute celte montagne une surface raboteuse, sur laquelle il esl très-difficile cl très-incommode de marcher ; tandis que si Von pénètre un peu dans Tinlérieur de la pierre,
HONTB AMOBHTII. 577
m moyen du marteau , ou de la mine , elle présente une bien plus grande apparence d'homogénéité ; maïs dans ce . eas» la structure fragmentaire i>'en est pas moins trahie par les teintes différentes et variées des pièces dont se compose le conglomérat. Ces pièces sont, comme nous TaTons déjà dit, grisâtres, rouge-brun ou d'un noirbrunàlre. Nous n'avons pas rencontré de péridot dans aucune Telles; en les exposant au chalumeau, elles fondent en mi émail gris plus ou moins foncé.
Nous avons déjà parlé longuement de la base occiden- Renvoi taie de cette montagne, à propos du terrain silurien , du dfa^ïrel.' iufà ponceux et des dépôts subapennins et quaternaires ; aoiis aurons également occasion d'y revenir, lorsqu'il s'agira des dykes basaltiques de cette curieuse localité; s'est pourquoi, pour ne pas nous répéter et pour ne pas inlkiper des détails superflus, nous serons brefs sur la Bontagne de VArcuentu et nous renverrons le lecteur aux coapes H et 42 de notre planche I, aux figures 4 et 8 de la planche V et enfin à l'esquisse qui sera inséré^e ci-après, avec le n^ 408, dans le chapitre suivant.
Nous avons comparé, quant à son aspect, le mont companiton ircMefilii avec celui de S. Michèle à'Arenas de la province dV?.!M^ de Sàlcis; nous devons dire cependant que ces deux *^'^~""groupes ont entre eux des différences assez notables, soit par leur topographie, soit par leur composition et enfin par leur forme extérieure.
Le groupe de S. Michèle d'Arenas est en quelque sorte FonM on vnas de monticules coniques réunis à leurs bases et <• £oteur! groupés autour d'un cône principal, presque central. Cette disposition ne se trouve pas dans l'ensemble de la masse du Monte Arcuentu, qui, au contraire, se compose d'une chaîne non interrompue, arquée en forme de C. Toute cette crête semi-circulaire est dentelée d'une manière remarquable, comme on peut le voir dans notre planche V, fig. 4. Sa cime, nommée par les navigateurs le Pourr
aur. iiT
iOnOmm I . en €^t le point cvlanaal H central : an pit^ oriental de celle cne oa wl contrefort formé de la n^me roche, qvÎTa rection perpendicolaire à l'aie de la chaîne en parlafeant l'arc interne dn C en den parties prés égales: c'est ponrqnoi on ponrrail pe«l-Mre avec pins de raison comparer la forme générale de IméI ce ^ope à celle d'un £. Sur la cime de TJrcmitffey il nons plaçâmes notre signal Irigonomêlrîqne, se bmal les mines d'nn ch&lcan dn moyen-àge, qui a fgiré dam les guerres des juges d'iriorve contre ceux de Cmfmi et contre les rois d'iro^ou. Cette cime compte 827 mètres d'altitude.
Quant à l'âge géologique, que Ton pourrait iier à cette curieuse montagne , il n*est pas facile à déicrmiaff ; nous tâcherons cependant de justiier la classificalioB fie nous en aTons faite, en la plaçant dans ce chapitre, c'eslà-dire, en Fassociant aux roches éruptiTcs. qui parareal à .la surface du sol entre la déposition du terrain leitiaire moven et celle des dernières assises des marnes et des calcaires de la période subapennine.
Nous avons déjà démontré dans le chapitre \II1. page "*T.riuir«. * 288. que le monticule tertiaire de Cfimam^e, qui se trouve place entre la base du mont de r.4rcMflilii et h c61e de Fonianaccio. repose directement sur le tufàpoacens, qui à son tour est placé sur le terrain siluries. Nous avons également vérifié qu'à son point de contact avec le conglomérat pyrogénique, qui parait avoir percé par dessous le terrain tertiaire de Gtmnamf^, celoi-à présente des modifications semblables à celles que les
(\j A cause «le sa forme, qui, voe de loin par les naTÎgatcin, préseotc réellement l'ima;;e d'an ponce de la main; quant à fon nom ^érïlaliiv. les t-iymolo^istc» pensent qu'il vent dire Jn i»
uni
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rodies marneufles éprouveni à côté des matières ignées (4). C'est fart probablement à l'apparition de la rocbe de lAremenhêj qae ce monticule calcaire doit aussi son élévation actuelle et son isolement presque complet.
D*nn autre côté nous avons dit que les bancs marneux Fragoienis et sablonneux de la baie de Fonlanaccio, qui se trouvent Toicaa&qMc au pied occidental de VArcuentu et qui sont infaillible- tertiai^'*^' meoisubapennins, contiennent, surtout dans leurs assises supérieures, des fragments d'une roche volcanique grisUre et d'apparence basaltique (2). Il est vrai que ces fragments sont beaucoup plus nombreux et plus gros dans les bancs supérieurs du terrain tertiaire que dans les inférieurs ; mais leur présence dans ces derniers ne prouve pas moins d'une manière irrécusable que la roche d'apparence basaltique, qui forme le conglomérat de YAremtUUf a commencé à paraître pendant que se déposaient les assises supérieures du terrain tertiaire en question.
L'existence du grès quaternaire dans cette même lo- crèt calité de la côte, sa position bien tranchée au-dessus des -PS^^^^Ù, galets et des blocs du vrai basalte, qui couvrent et percent tons les autres terrains et sa discordance de stratification avec le terrain subapennin ne permettent pas de le confondre avec ce dernier, qui en ce point est parâitement caractérisé par ses fossiles. D'un autre côté, la présence du tnfà ponceux, qui à nos yeux représente dans rile le terrain tertiaire moyen et sur lequel repose en partie le calcaire de Germarugliey ne nous permet pas d'assigner à ce dernier dépôt un autre âge géologique qne celui qui commence la période des terrains subapennins.
Nous dirons enfin que l'apparition des dykes basalti- nvke« qves, qui percent indistinctement à travers Ions les ter- "^ ''^^'
(1) Voyex chap. V1I1, page 98S.
(f) Voyei dans le même chapitre, page 989.
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rnnrlufiinii de r«g«*.
rains de celte régioo (hormis le grès quaternaire], nov démontrent clairement qae la substance, qui les compose, n'est venue au jour en filons et en dykes , dans le gobgloméral en question , qu'à une époque postérieure à celle des derniers dépôts subapennîns.
11 résulte de tout ce que nous venons d'exposer qve Tapparilion de la roche qui entre dans la compositioD di conglomérat du Monte Arcuentu, doit avoir été en quelque sorte le prélude des grandes éruptions basaltiques, qii eurent lieu dans Tile sans que ce conglomérat puisse èlre placé dans la catégorie des vrais basaltes. D'un ailre côté, il y a une grande analogie entre ce même conglomérat et ceux dont sont formés les tlots de la Vaecê et du Vilello^ que nous avons vus se lier d*une manière intime avec les conglomérats du trachyte amphibolique de Serrenli, de Motiastir et du cap Pu/a; et par contre, noos ne voyons rien de pareil dans les grandes masses basaltiques qui feront Tobjel du chapitre suivant. Toutes ces raisons nous engagent à maintenir le conglomérat de TArcuenlu dans la catégorie où nous venons de le placer.
Celle classification est encore justifiée par la posilion lopographique de la chaîne de YArcuentu, qui s'alligoe de fes"mônt8. d'unc manière remarquable avec les monts de trachyte amphiboliqne de Siliqua et du cap Pula, comme on penl le voir, ligne E F de notre planche II l>, fig. 7. Nous terons encore remarquer que la ligne droite formée par ce§ trois points est à-pcu-près parallèle à celle qu'on peut tracer sur celle même figure, en liant le groupe de &trenti avec celui de Monastir. On sérail lenlé de croire que les rapports de ces groupes entre eux ne sont pas toul-à-fait casuels et qu ils doivent leurs positions respectives à l'effet d'une ancienne ligne de fracture préoxislanle dans le sol de celte partie de l'île. Nous nou5 réservons de traiter ce sujet dans le chap. XVII. Environ» Nous allons maintenant traverser de nouveau la grand'* c snrdara. ^j^||^i^ ^j^ Cawpidatw , pour uous diriger d'abord vers&r-
Raiiporls de directions dr différents
groupes
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1. Lorsqu'on sort du village de ce nom vers le nord, laissant à gauche la roule royale, on Irouve un chepour gravir le monticule, qui domine le pays de eAté ; sur ce même chemin , à peine on commence la liée, on voit une repétition de ce qui a été signalé 8 le village de Nuraminis (1), c'est-à-dire, un mélange roche noire et de calcaire blanc farineux. La roche PB est amphibolique et elle passe à la wake en s'inani dans la marne tertiaire , en guise de conglomérat, veines et en forme de réseaux noirs, qui se dessinent la blancheur de la marne pulvérulente; tandis que e dernière substance forme des veinules blanches dans »nglomérat noir&tre. Tous ces accidents éloignent la be dont il s'agit de la catégorie des trachytes anciens le celle des basaltes proprement dits.
In continuant à parcourir la grande route royale de cantoni^nt iara à Vras, lorsqu'on arrive à la Cantoniera di Mo- ' ***^' ^ après avoir traversé une coulée basaltique, qu'on contre sur la route même, on voit, tout en face de la son du cantonnier, le même conglomérat, qui se trouve fnrnmîfiû et à la montée de Sardara, reparaître dans name tertiaire avec les mêmes accidents ; derrière e maison il existe une pente assez forte vers la valqui laisse voir davantage le mélange des deux roches. Hi pont de Magoro, qui se trouve au bas de la des- Eiiwruu» ii'^#r#. le, si Ton dévie à l'est de la route royale pour prendre bemin d'Ales, en passant par Mogoro, Masullas et Pompu, retrouve le conglomérat noirâtre passant aussi à une tee de wake et rempli de veines de carbonate de chaux; e roche paraît avoir pénétré et modifié en plusieurs its la marne tertiaire, qui tantôt prend elle-même une te noire, tantôt elle conserve une belle couleur de 1 clair.
) V«iyf*z ci-4l(*ssiis pa^e 550.
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Château Avant d'arriver au château de Barumeh, cette même ^^ ^ ' roche noire perce de nouveau à travers la marne et elle se décompose en boules; au bas du château, dans le ruisseau, elle prend une structure tabulaire et elle passe à une roche pareille à celle du cap Pula, du Monté 01ladiri de Monastir et du château d'Osilo, c'est-à-dire, au phonolite.
jies et M. jirei. Nous cToyous avoir rcncoutré la même substance dans phoiiÔiitfqae. Ic villagc à'Ales, quoique nous ne la confondions pas â?ec une roche analogue, qui se présente en Torme de filon et dont il sera question dans le chapitre suivant. Ce qoi est positif, c'est qu'à la partie orientale de la base du Monte Arci, vers Aies, on voit une roche phonolitique, qui tient en quelque sorte le milieu entre le tracbyte amphibolique et le basalte; l'échantillon que nous en avons pris et qui Ggurc dans notre collection avec le n^€29, est désigné dans notre catalogue comme un phonolite passant au porphyre trachitique stratifié; sa couleur est brunâtre; sa structure et le son qu'elle rend sous le marteau nous engagent d'autant plus à la classiGer dans les phonolites (pareils à ceux du cap de Pula, de Mmuutir, des monts Narcao et Essa et d'Osih) qu'elle ne renferme pas de péridot, qui est un des éléments caractéristiques du véritable basalte.
Sa potuion Ccltc rochc formc aussi une espèce de plateau hori- *' probable!"*' zontal, qui domine le chemin que Ton prend ordinairement pour se rendre d'Ales à Villa Urbana, sans passer par la montagne; elle paraît avoir coulé comme une lave sur le terrain tertiaire subapennin. Si nos observations sont exactes, cette roche serait sortie d'une espèce de monticule, qui porte le nom de Monserrau {Mofiserrato), que l'on trouve lorsqu'on se dirige, par la grande montagne, d'Ales à Villa Urbana, sans passer par la plaine. En ce lieu on voit un groupe de petits cônes un peu arrondis, qui s'éloi^'ncnt, par leurs formes et môme par leur composition niinéralogique, de tout ce que nous avons
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Aservé dans les points de Ftle, où nous avons cru re- MmnaHre nn ancien émissaire de véritable lave basaltique. [Ses monticules accolés les uns aux autres se composent Fm conglomérat, qui rappelle un peu ceui du Monte Ma», de S. Aniioco et de VAreuentu.
Noos sommes cependant portés à regarder ce lieu mniDe étant celui d'où serait sorti le pbonolite des enriffons û'Alêi, car il se trouve sur le prolongement d'une ligD6, qui, tirée des monts de Monastir à ceux de. Ser* imI», irait finir à Tramnaa, en passant par Muro$; toutes Des localités sont indiquées le long d'une ligne ponctuée CA Bor notre plancbe II b, fig, 7, comme se trouvant MT une ancienne ligne de fracture, le long de laquelle ittaîent surgi les roches qui nous occupent.
Le lieu dit Muros^ auquel nous allons passer, en sui* vaai la ligne indiquée ci-dessus, se trouve dans le 1erriliire de Siapiceia, près de Villa Urbana; nous y reeneillftnes d'abord une roche phonolilique c 30 absolument Mnblable à celle des environs d'Aié» n* e 29 ; celle de Ifarof se divise pareillement en plaques minces et elle itt Irès-sonore sons le marteau ; sa couleur est aussi d un hron-foncé; elle contient des cristaux de pyroxène, qu'on prendrait d'abord pour du péridot.
Ce pbonolite bien caractérisé e 30 , passe à Une variété Imne toute parsemée de petits points étoiles, de couleur phw claire e 34 ; ce qui le rapproche de certaines laves basaltiques, dent nous parlerons dans le chapitre suivant (I ) ; mais ce qu'il y a de remarquable c'est que cette ■ème roche passe à son tour, insensiblement, à une obndienne noire-opaque e 3% , contenant de minces cristaux de quartz vitreux blanc et que cette obsidienne devient Mnnrent très-poreuse, ayant ses vacuoles alongées dans
ReoToi
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à robtidienne.
(I) Xùjei les pièces d 9. 91. 97. 33 de notre caUlogae.
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an seol sensé 33; ce qoî In donne toot k d'nne obsidienne en nappe.
Celte obsidienne fond en émail gris-bnni; elle se distingue essentiellement de celle de la région de SnmmMidiu dn MmUe Arei, dont nons aTons fait mention ri-dess», page 501, soit par sa grande opacité, soit par son gisement; celle de Ifaror parait avoir codé à Faîr fibre; i*aulre forme on filon, on si Ton vent, ane eoache dans le trachTte ancien.
Da plateau de Murûi, en snivant toupors Is mène Kgne C D, pi. H b, figure 7, dans la direction NNO, oo arrire à la route royale, en Tace da village de TVmmbs, au point où cette route est ouverte dans un congloméni, qui rappelle d'une manière frappante celui du Jf. Atha de S. AnUoco et mime celui du M<mserram; cette roche, que l'on ne doit pas confondre avec la lave basaltique de Bauladu et des lieux voisins, est une pierre tool-à-biti part.
C'est un conglomérat formé de noyaux arrondis, de nature trachy tique noirâtre , tous pétris de cristaux d'aaphibole; ce que nous n'avons jamais remarqué dans les rocbes basaltiques et encore moins dans nos trachytes anciens de la Sardaigne. Cette distinction est pour nous d'une certaine importance, car ces cristaux d'amphibole, disséminés dans une pâle noirâtre feldspathique, formait un des caractères principaux des trachytes les plus récents de nie, c'est-à-dire, de ceux qui sont postérienn aux trachytes anciens et probablement contemporains de la formation des terrains tertiaires pliocènes. Nous sommes d'autant plus portés à maintenir celte classification dn conglomérat dont il s'agit, qu'elle se trouve appuyée par des considérations topographiqaes. C'est ce que démontre, à nos yeux, la simple inspection de notre carte géologique et celle de noire fig. 7, planche II b. En effet, l'on voit le conglomérat de la route près de Tramazia s'aUgner assez bien le long de la ligne C D, tracée sur celle
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figure, avec les localilés décrites ci-dessus, depuis le plateau de Muroâ jusqu'au groupe trachytique des environs de MonasUr.
Si, eu Youlaot suivre la recherche de ces terrains au- Ligne delà de Traima%%a, nous nous dirigeons toujours dans le sens de cette ligne ponctuée C D fig. 1, nous ne rencontrerons, depuis MliSy que des looulées basaltiques; celles-ci étant plus modernes que les roches qui nous occupent, pourraient bien recouvrir quelques lambeaux latents de cette espèce de conglomérat trachytique et amphibolique; mais ce qu'il y a de positif c'est qu'en poursuivant toujours la même ligne C D, rapportée maintenant sur la planche VIII, on la voit arriver à la grande onverture du Mante Ferru, dans laquelle est bâti le village de S. Lussurgiu. Nous nous réservons de revenir sur cette coïncidence de direction, dans notre chap. XVII, lorsque nous traiterons des lignes de fracture, que nous avons cru reconnaître dans Ttle et qui semblent avoir joué un rôle important dans sa constitution géologique et topographique.
Si, au contraire, du point de la route royale, où nous Tncbyic avons signalé le conglomérat de trachyte ampbibolique d" cilcNm!«! des environs de Tramas%a, on voudra rencontrer vers le nord un terrain analogue, on n'aura qu'à suivre pendant longtemps cette même route royale, en foulant presque toujours des roches basaltiques. Lorsqu'on sera arrivé auprès de l'église de Cabbu Abbas^ entre Bonarva et Torrtûba, on prendra l'autre route, qui conduit à la ville A'Alghero, en passant par les villages de Tiesi et d'Atrt. C'est précisément sur cette route, également royale, que la roche trachytique ampbibolique se montre de nouveau à Tœil de l'observateur, déjà exercé dans l'étude de ces terrains.
Cette roche est surtout visible au bas de la montée,*!» po9>ii»».et s» qui de Tiesi conduit à la Cantoniera di Cucumia, autrement dite del Piano di Tiesi: elle se dislingue au premier abord
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du trachylc ancien, avec lequel elle se trouve en conlacl, soit par sa tendance à se former en conglomérat el à prendre la slructure globuleuse , soit par les veines de carbonate de chaux qu'elle renferme, soit enfin par son passage à une roche amphibolique poreuse, remplie de stylbite et même de cristaux de quartz; ce qui Téloigne tont-à-fait de la nature des trachytes anciens de laSirdaigne et qui l'assimile, au contraire, aux trachytes plos modernes de Pula el de Monasiir.
Ici, comme en ces deux localités, on peut distingoer deux variétés de celte roche, une phonolitique , Tautre zéolitique. La première est un phonolite brun*noiràlre, sonore sous le marteau e 34, qui prend tant6t la stmctore tabulaire, grossièrement feuilletée ou imparfaitement prismatique et qui tantôt se décompose en boules ; Tautre est une roche inBltrée et pénétrée de substances quartzeuses, calcaires , ou de zéoliles e 35.
Il est facile de voir que ce trachyte amphibolique est absolument pareil à celui que nous avons décrit plusieurs fois dans ce chapitre. La présence de filons calcaires dans le terrain de Cucumia est pour nous un argument important pour placer celui-ci dans la catégorie des roches de Monasiir et de Sarroc, où Ton voit aussi ces veines calcaires, qui manquent absolument dans les trachytes anciens. Au reste, si par sa composition minéralogiqnc cette roche se rapproche de celles décrites précédemment, ses formes ne sont pas tout-à-fait analogues à celles des monticules de ces autres localités; nous en trouvons la cause dans la position relative des deux trachytes, qui se trouvent en ce point en contact entre eux. Sa potiuon. Au bas de Cucumia la matière du trachyte amphibolique et phonolitique n'est point venue au jour librement, comme dans les régions de Ttle, où cette roche a formé des groupes de monticules coniques; mais elle parait avoir surgi au-dessous d'une grande masse de trachyte ancien et de calcaire tertiaire, dont elle n'a pu se dégager qu'en
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tonleTant ces terrains à une certaine élévation; ce qui constilae le Monte di Cucwnia. Elle n*est guère visible, le long de la route» quau bas de ce plateau et sur ses flancs; dans tous les autres points elle disparaît complètement sous les trachytes anciens. Quoiqu'il en soit, Texamen approfondi, que nous avons fait de cette locafilé à plusieurs reprises, ne nous permet pas d'assigner à la roche dont il s'agit une autre place que celle que nous lui donnons, dans l'ordre chronologique de classification que nous avons adopté pour les Icrrains de l'tle.
La dernière localité, qui nous reste à signaler pour croape it*o/i/o. compléter ce chapitre, c'est le groupe de monts appartenants au territoire d'On/o, village considérable, situé à Test de Sasgari, dont ils sont éloignés de 12 kilomètres .enrirou; et c'est de cette dernière ville que nous ferons partir le géologue qui voudra visiter, le marteau à la main, cette région intéressante qui mérite d'occuper une place importante dans la géologie de la Sardaigne.
Pour éviter des répétitions superflues, nous supposerons son a»
vu de
iprrt luiti.
que le géologue a déjà fait connaissance avec les terrains que nous venons de décrire dans ce chapitre. Lorsqu'après avoir pris la route qui conduit de Sassari à (hUo, il aura marché pendant une heure sur une surface à-peu-près plane, ou du moins peu ondulée et très-stérile, formée de calcaire tertiaire marneux, il verra le sol changer toutà-coup d'aspect, sitôt qu'il aura dépassé la FotUana del Pieo, dont il a été question dans le chapitre VIII, page 347; alors il verra se présenter devant lui trois monticules coniques, dont les formes rappellent celles des groupes de Monasiir, de SerretUi, de Siliqua et de S. MidiBÏe dArenas (voyez planche V, fig. 4).
En quittant le banc de terrain tertiaire contenant les Nature scutelles et les discorbites de la Fonlana del Fico, il verra *** ^ "*''*** d'abord en place quelques lambeaux, soit de trachyte ancien, soit de terrain tertiaire, puis il se trouvera transporté sur une roche noirâtre un peu cellulaire, contenant
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des cristaux d'amphibole el de feldspath blaoc; elle est pénétrée de stylbite et d*apophilite el elle est remplie, dans ses fissures, de cristaux de quartz c 36 ; celte roche lui rappellera tout-à-fail celles de Monasiir^ de Fula et de Cucumia; et pour qu'il ne manque rien à ces rappro* chements, il verra ce même trachyte amphibolique être traversé par des veines de carbonate de chaux et de quartz. C*est sur ce terrain que commence la montée qui conduit à Osilo, comme on peut le voir dans notre pi. V, fip. 4.
RénuioD Ce village est placé sur le monticule le plus septen-
«l«r» trois «met. kj r ■ r
trional, sur la cime duquel sont les ruines dun château du moyen-àge , dont Taltitude est de 650 mètres. Sur son c6ne le plus méridional s'élève Téglise de Nostra Signora di Bonaria, où nous plaçâmes notre signal trigonométrique, qui compte 763 mètres au-dessus du niveau de la mer; et entre ces deux c6nes se trouve celui du milieu, qui est moins élevé et sur lequel se trouve Véglise de S. Antoine. Ces trois cimes sont réunies à leur base, tandis que sur leurs côtés et sur les flancs des vallons, qui les séparent, on voit s'élever d'autres monticules, qui corrigent un peu la trop grande régularité qu'offrirait cette topographie. La réunion de ces mamelons arrondis aux trois cônes principaux forme un groupe montueux, ou fortement ondulé, dont la physionomie trahit de loin à l'œil exercé du géologue l'origine ignée des bottes qu'il doit visiter.
piioiioiiii-. Remarquons bien que la cime du château d'Osilo, celle de l'église de Bonaria el même, si nous ne trompons pas, la butte de S. Antonio , ne sont pas formées de la même variété de roche, que l'on rencontre au bas de la roule, en montant de Sassari au village. Celle dernière roche se présente, comme nous l'avons dit, en guise de conglomérat fortement raboteux à l'extérieur , composé aussi bien que ceux de Monastir, du Monte Mannn de Serrenti el de Silifjua, de noyaux empalés confusément par un
OSILO.
cîmenl tanlôl solide, lantftt cioérifonne. C est celle roche qui contient les zéoliles cl qui est traversée par les veines calcaires ; celle du château et de la bulle de Banaria est, au contraire, homogène et d'un brun noirâtre c 37; elle résonne fortement sous le marteau et elle se divise d'ellemême en plaques ou en prismes irréguliers, de façon que, par sa coroposilion et par son aspect extérieur, il nous est impossible de la séparer de celles du cap de Pute, de la cime du Monte Olladiri de Monasiir, de la base de Cucumia et même de celle des filons des monts Nareao et Essa; c'est pourquoi nous la considérons comme un porphyre trachy tique à base d'amphibole, contenant des cristaux de feldspath lamellaire et passant au véritable phonolile. C'est principalement dans les fentes de cette pierre que l'on renconlre l'enduit de quartz crislallisé, dont il a élé question ci-dessus. Ainsi nous voyons à Osilo , comme au cap de Pula , comme au Monte Olladiri de Monastir et comme à S. Michèle tTArenas, une roche de structure homogène constituer le noyau et la cime d'un groupe de monliculcs formés de conglomérats.
A son contact avec les dépôts tertiaires , le terrain dont il est question, présente des particularités sur lesquelles nous appelons Tatlenlion du géologue. Les assises calcaires , qui lui sont adossées , sont coupées à pic du c6té où paraît la roche ignée; on y voit de toules paris des escarpements verticaux (qui sont formés par les extrémités des bancs tertiaires) être coupés perpendiculairement à leur plan et faire face au point que l'on pourrait regarder comme le centre topographique du groupe éruptif (voyez figure 4 de la planche V). Ceci, joint à tout ce que nous avons observé dans les autres régions de l'tle, où la roche pareille à celle dont il s'agit, se trouve en contact avec les depuis subapennins, nous engage à regarder ces derniers terrains comme plus anciens que la roche d'Osilo; quoiqn'à tout dire nous n'ayons jamais observé de traces de métamorphisme, ni de modification
Sa potilioa
VM-à-VM
dea cakaires t«»1îaires.
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quelconque dans le calcaire, à son point de conlaci avec
le trachyle en question.
DiffiruUé Mais ici se présente une grande difficulté: celle de '^ Miu "r" "^'^ concilier celte détermination des âges relatifs de ces deux Rdoogique. ^^^j^gg ^^^^ ç^ qyg i^^yg avons dit dans notre chap. VID,
page 315, au sujet du dép6t tertiaire du Naraghe de m Patada, qui se trouve à fort peu de distance d'OtUo. Le lecteur se rappellera que nous avons signalé en cet endroit, avec des bancs à discorbites et scutelles, des galets arrondis d'un trachyte amphibolique pareil à celui d*Osilo et de Monaslir, Comment donc est-il possible de coordonner ces deux faits, qui semblent se repousser, si réellement la rocbe, qui aurait fourni ces galets, serait celle qui se montre au bas et autour du cône d'Otn/0? Comment supposer qu'une substance, dont on voit les fragments roulés enveloppés dans les assises inférieures d'un terrain stratifié, puisse être regardée ensuite comme la cause du soulèvement de ces dépôts fortement développés et qui atteignent jusqu'à 200 mètres d'épaisseur? poMibUiu de En premier lieu il n'est pas prouvé que les galets de deh^émrocu^a Patada, qui figurent dans notre collection avec le difféKutoT' n^/54, proviennent positivement des monts d'OsUo^ quoique la matière dont ils sont composés soit identique avec celle que Ton rencontre à la montée, au-dessous du village de ce nom , et que ces deux localités soient voisines; en second lieu, comme il est prouvé qu'il y a eu sur le continent européen, a différentes époques, des émissions de roches semblables entre elles, par exemple, celles des serpentines, rien ne s'oppose à ce que le tracbyte d'O^iTo ail pu paraître à différentes reprises: uoc première fois, pendant que se déposaient les bancs inférieurs du terrain subapennin; et ensuite plus tard, lorsque ce môme trachyte souleva et disloqua les terrains calcaires qui avaient déjà pris un grand développement. ^v^'eT'ks^tiu Cette question nous ramène tout-à-fait à celle du mont »à kLAl^mtu. Arcueniu et de Fontanaecio, page 289, où nous avons vu
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S débris de basanite former les assises inférieures du irraÎD subapennin de la c6ie, tandis qae le calcaire teraire de Gefmarughe repose sur le tufà ponceux qui réouvre les schistes siluriens; et tandis que toutes les iches de cette contrée, hormis le grès quaternaire, sont mTersées par des filons ou des dykes basaltiques. Il est rident que si les fragments de roche volcanique , qui se tnivent dans les bancs tertiaires subapennins de la c6te e Famtanaecio, indiquent que leur SLge géologique est atérieur, ou du moins contemporain à ces dépôts, les ions basaltiques, qui percent à travers de ces mêmes nrains, doivent être plus récents que les fragments en aestion.
Hais il se présente une autre remarque importante à Laroche ire; c*est qu*à Osilo, comme au Monte Olladûi de Mo- ^âmûSTrê iflîr, comme à S. Michel SArenas et en d'autres loca- ^^'congiôm^?' téê indiquées ci -dessus, la roche phonolitique, d'ap- **"* * "^*™*' irence basaltique , occupe le centre du groupe dont le forme la cime la plus élevée, ce qui pourrait faire mser que son apparition serait postérieure à celle des in^omérats, qu'elle semblerait en quelque sorte avoir mversé. Dans ce cas très-possible, le porphyre trachyqne avec zéolite d'Osilo pourrait fort bien avoir été ijecté à une époque plus reculée que le phonolite du liàteau et lorsque se formaient les premières assises des épAts subapennins, qui renferment des cailloux de cette )che au bas du Noraghe de sa Patada, tandis que le honolite, qui perce à travers ce conglomérat, serait sorti e l'intérieur de la croûte terrestre, dans un temps plus ieent, lorsque les dépôts subapennins étaient entièrelent formés. En deux mots, c'est la roche phonolitique a château d'Osilo et de la butte de Bonaria qu'on derail envisager comme la véritable matière soulevante et ion le conglomérat à zéoliic; ce qui, au reste, est fort naturel; car une roche pâteuse, fracturée et divisée en "ognons ou en fragments, comme est cette dernière, ne
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saurait donner Tidée d'one force d'expansion comparable à celle d'une matière également incandescente , mais homogène et à pâte serrée, comme se présente le phonolite de cette même région.
oiineidence Remarquons en outre que la roche phonolîiiqiie de la ircrions. ^.^^ j^ Monte OUadiri de Mcnastir (1), qui est en tovl
semblable à celle de château d'Oft/o et de Téglise de Ànaria, se présente en guise d*un filon qui perce à IraTers le conglomérat de trachyte amphibolique avec xéolite, dans une direction qui est à-peu-près celle de l'artte principale de VAreuentu et de la traînée de roches phonolitiques, depuis Tramasia jusqu'à MonasHr (S); c'est la même qui existe entre la butte du ch&teau d'OtnVo ei celle où surgit l'église de Nostra Signora di Banaria (3). RochM II est donc fort probable, d'après tout ce que nous?e-
nous de dire sur les terrams qui nous occupent» que les roches soulevantes des groupes du trachyte amphibolique de la Sardaigne sont: 1® pour le promontoire de Pmia et pour les monts de Monastir et iOsilo, le phonolite e 7. 37; 2° pour les monts Narcao et Essa, une roche analogue à la précédente, mais qui s'approche déjà un peu da basalte c 24. 36; 3^ pour ceux de S. Michèle tCArenat, du château de VUlamassargia (Giojosa Guardia) et da M. Exi, un porphyre amphibolique, passant à la dolérite, c est-à-dire, le Pej)eri c âO. 20 bis. 21 ; 4» enfin, pour les conglomérats de VArcuetilu, un vrai basalte, qui à celte époque ne se serait pas encore répandu en nappes, mais qui n'aurait encore paru qu'en forme de dykes. Période (i« lenr Or, commc nous croyons avoir démontré que les traappantion. ç^^^q^ aucicns de la Sardaigne sont plus récents qae les
grès el les puddingucs, qui constituent dans l'tle les de^
(1) Vo\ez ci-dpssus page 555.
{^) Voyez fip;. 7, li<;ne A B de la planclie 11 if.
{:\) Cette direction flotte entre N-S et NNO-SSE.
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nîerg termes des dépôts de l'époque éocène des environs d'Iglesias: tandis que ces trachytes sont infailliblement antériears aux terrains tertiaire, moyen et supérieur; il 8*ensuit que les trachytes, qui ont fait l'objet de ce diapitre , doivent prendre place , comme roches d'origine igpée, entre les trachytes anciens de la Sardaigne et les gÂiides coulées basaltiques, qui recouvrent en cette tle les assises les plus récentes du terrain svbapennin; ou, en d'autres termes, il s'ensuit que l'apparition dans cette Ile des trachytes les plus récents et des conglomérats, qui se lient avec eux, a eu lieu durant toute la période pen^ étni laqiteUe la mer déposait les terrains dits subapennku, m plioeènes,
NB. Nons avons omis à dessein d'insérer dans la catégorie des trachytes amphiboliques une roche qui forme vae^batte isolée au milieu du trachvle ancien et du ternia tertiaire, dans la région comprise entre les villages de Gimee^ de Romana. de Monteleone et de Mara, Sur sa cime on voit les restes de l'ancien château dit de Bonvei, OU Bonrighino (bon voisin). Nous n'avons pas eu occasion depuis bien des années de visiter cette localité, entourée de foièts presque vierges et impraticables; mais d'après les notes que nous avons prises en 1823, lorsque nous passâmes au pied de ce château , et d'après ce que notre Hiémoire peut nous fournir au sujet du monticule sur lequel il se trouve, nous sommes portés à croire que la itK^he phonolitique, qui un peu plus vers le nord paraît ^ jour sous la montée de Cucumia (1), n'est pas étran- , fière à cette petite montagne. Sa forme élancée et conque qui est celle des monts Olladiri et d'Osilo, composés d*nne miîme roche, s'éloigne à la fois de celles qu'affectent les trachytes anciens et les basaltes et plus encore
Cbàtnu de Bomvti.
(1) Voyei ci-dcssiis page 685.
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'de celle des cratères éteints qui abondent dans tonte celtp région. Nous ne pouvons rien dire d'exact sur la composition niinéralogique de cette butte de Bonvei; mais nous la signalons à Tétude des géologues qui visiteront après nous les terrains de Ttle , pour qu'ils puissent remplir cette lacune involontaire de notre part. Tout ce que nous trouvons de noté, dans nos cahiers de voyage, sur cette petite montagne conique isolée, c'est qu'elle est formée de roche dite plutonique et que la partie da sol voisin, qui en est séparée du côté du nord par le torrent, présente des formes de colonnades basaltiques très-prononcées. Cette dernière roche avec la division prismatique pourrait, au reste, être étrangère au monticule du château de Bonvei et appartenir à la coulée de lave bien plus moderne, sortie du cratère éteint du Manie CtnU»- (fia, dont il sera question dans le chapitre XVI. Toutefois nous avons inséré le monticule dont il s'agit dav la figure 7 de notre planche II b, où il se trouve placé, relativement à la roche de Cucumia, dans une direction approximative du sud au nord.
Il est bon de remarquer qu*cn partant du conglomérat de Tramazza, où nous quitterions la ligne ponctuée CD de la figure 7, pi. II b, pour prendre la ligne méridienne AB, qui unit en quelque sorte les trachytes ampbiboliques d'Osilo avec ceux du château de Villattuissargia et du Mante Essa , et qu'en tirant une ligne parallèle à celle-ci dans le môme sens, on réunirait à-peu-près sor cette ligne les points de Tramazza^ de Bonvei, de Cuchmia et du Noraghe ik sa Patada, où, comme nous TavoDS vu ci-dessus, le porphyre trachytique amphibolique forme, en guise do galets, la base du sol tertiaire. Il est possible que Tapparilion d'une même roche le long de celle ligne soit l'elTel d'une ancienne fracture préexistante, qui se rattacherait au mouvement dans le sens N-S, dont nous avons déjà fait mention à plusieurs reprises et sur loque' nous reviendrons dans le chapitre XVII.
HMTB CBMU M CUSPINI.
CHAPITRE XV
Rochei b*NUiqaM.
Ko commençanl ce chapitre d'après l'ordre que nons j Hons adopté précédemment, nous prendrons de nouveau notre point de départ de la ville de Cagliari, pour nous rendre directement au village de Gtupini distant de cette capitale de l'Ile de 60 kilomètres vers le NO. A c6té de ce village s'élève une butte dite le Monte Cepera, formée înfériearement d'un calcaire jaun&tre, qui repose sur le gnoîte et que nous avons rangé dans le terrain tertiaire éocène (voyez page 353 ci'-dcssus); mais vers le haut ce Monticule est formé de plusieurs rangées horizontales de > basaltiques, comme l'indique la figure suivante.
ee calcaire jagoitre compacte, fendillé i b prUmei baaalliquM.
Le basalte dont il est question, est de couleur cendrée an peu foncée d 1 ; il contient du péridot verd&lre; les (wismes qui en sont formés ne sont pas tous semblables pnlre eus; leur plus grand nombre est pentagone, maii!
Modificatioa du calcaire.
MoHtixeddu,
Monte Arcuenlu.
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il y en a aussi d'exagones. Leur diamètre varie de Oin.2oc à O^'-SO^' el leur élévation au-dessus du soi de Om.goc. ^ 4 m. 30c. . nQ^g QQ avons remarqué un, an pied
de la colline, qui avait été placé en guise de borne à Ventrée du village ; il n'avait que quatre faces de 0"* 16«- chacune, ayant 0"'65*^- de hauteur.
Le calcaire, qui se trouve en contact avec le basalte du Monte Cepera, est tout crevassé et il a pris une structure presque brecciolaire (voyez le n^ C 34 du catalogae]; celui qu'on voit à l'entrée du pays près des fours à chaax affecte une structure presque cristalline et il prend mime une teinte rougeàtre G 35.
En sortant de Guspini pour se rendre à la mine de Monte Vecchio, on voit sur la gauche du chemin un monticule dit Montixeddu (le petit mont], dont le flanc laisse voir une masse de prismes basaltiques verticaux , ou i»clinés de diverses façons, qui paraissent sortir du granité, ou du conglomérat volcanique voisin; ces prismes sont moins réguliers que ceux du Mente Cepera; il y en a de cinq et de 6 pans et même de sept; mais ils sont plus longs et ils présentent en quelque façon Timage d'un faisceau de canons d'orgue; lem* nature est celle d'an basalte gris-foncé, conlenant^du péridot.
Lorsqu'on entre dans la vallée qui conduit à la mine de Monte Vecchio, on rencontre d'abord le conglomérai du Monte Arctientu, dont nous avons fait mention dans le chapitre précédent. Si de là on se dirige vers Fontanacci; on ne quitte le terrain silurien qu'au bout d'une demiheure de chemin de la mine vers le nord, mais bientôt l'on commence à voir des lambeaux de tufà ponceox et quelques assises de dépôt subapennin. On rencontre également de temps en temps le conglomérat de VAreuent» et quelques filons basaltiques, qui percent toutes ces roches cl qui traversent le chemin que l'on parcourt.
Quand le voyageur sera arrivé à la première maisonnette rurale de la région de Fontanaccio, qui se trouve
SB
i'gaacbe dn petit chemin qui conduit à la baie de ce Mm, il sera panena au pied SO de la montagne de l'AmmAt; et c'est de ce point que noDs avons pris le eroqais snivant.
■ lOTniin MlarieD, t tufli poncenz , t* te * MngtomÉnit volcuiiqae de YÂreuenîu faï InTenant toni cm lerraini.
lain tertiaire lubapennin , f filooi djkei butlliqnw
Cesl par ce même point qn'on peut entreprendre la au* pénible ascension de celte montagne, que nous gravîmes"" k plmieurs reprises (1). On traverse d'abord quelques bancs de tufà ponccux , qui supporte les assises du terrain Bubapennin; celui-ci consiste, comme il a déjà été dit, en un calcaire marneux disposé en bancs presque horiiontuix; m^s on rencontre bienlfrl le conglomérat volcanique , qu'on ne quitte plus jusqu'au sommet du ■nont.
Les dylces basaltiques qui coupent tous les terrains de dj eelte région, moins le grès quatern^re, sont presque tous
(1) La premiiTe foii qne noua Tâme* snr celte cime, en 1897, MMi ëtioDi en compagnie de notre excellent uni et collègue le pinfiiiiiiir Horii, qai fat témoio de U cttulropbe d'on cheval, qne MB* ■fion* pri* ■ Giupini pour perler noi iDstrameiiU géodéiiqDe*. CtUe panvro bêle roui* comme une pierre du iomme[ juaqu'in fond fm» aïreux précipice placé au bi* de ta mnnUgne. !,• dernière Toit ce fut «o t84T atec noire coDaboralmr H. dr' Veccbi.
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dirigés dans un sens perpendiculaire à Taxe de la partie principale de la montagne; en général leur allure ya N 30® E - S 30** 0. Bien souvenl ces dykes sont binaires, c'esl-à-dire, que ce sont deux filons assez élevés, voisins, parallèles entre eux, parcourant à égale distance la môme surface de terrain et prenant alors l'aspect de restes de murs d'enceinte fortifiée. Ils se composent d*un basalte brun-noiràtre péridotique «12, divisé naturellement en prismes irréguliers posés horizontalement les uns sur les autres; ces prismes ont environs 0™-30'- de diamètre sur 0"*'70*^- de longueur; ce qui donne celle largeur moyenne pour celle des murs verticaux, qui en sont formés. La hauteur de ces murs au-dessus du sol varie d*un point à un autre ; nous en vîmes qui pouvaient atteindre jusqu'à 8 mètres d'élévation verticale. Il est bon d'ajouter que ces dykes se rencontrent des deux côtés de cette curieuse montagne, qu'ils traversent de part en part. C'est ce dont nous avons réussi à nous convaincre en suivant quelques-uns de ces murs de la base occidentale du mont jusqu'à la crête et en les accompagnant sur la descente du versant opposé.
Renvoi Dans la fig. 1, pi. V de l'atlas de ce volume nous don-
\ la pliioche V. '-^ *
nons un dessin à-peu-près général du versant occidental de Wrcmnixi et de la plage de Fontanaccio. Nous l'avons pris de la mer; et quoique nous ayons déjà parlé de celle localilé intéressante dans les chapitres précédents, nous avons pensé qu'une vue générale de toute cette région pourrait faciliter l'intelligence de tout ce qui a été décrit et de ce qui reste encore à décrire sur les terrains qu'on y rencontre.
Chemin Lc géologuc , oui aura visité la cime de l'Arru^i/u el
yen Fonlauaccio. . j . • . , .,
qui sera de retour au point ou il a commence son ascension sur celle montagne, doit compléter l'étude de celle intéressante contrée par celle de la baie de Fontanacci(^ Pour s'y rendre, il trouvera un chemin presque toujours encaissé et il foulera à plusieurs reprises , selon les ac-
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cîdeots du terrain, tantôt le Jufà ponceux, tantôt le terrain tertiaire subapennin et enfin le conglomérat, ou la brecciole volcanique, qui perce par-ci par-là au-dessous de ces deux dépôts. Ce même chemin est traversé plus d'une fois par des filons basaltiques, dont la direction la plus commune est celle E 36" N - 0 Se"" S; ils sont formés duD basalte noirâtre tirant sur le bleu-ardoise, qui contient du péridot. Ces filons ne se divisent pas en prismes, ils sont, au contraire , irréguliers et compacles dans toute leur étendue. Il parait que celte substance ne se divise eo prismes horizontaux et qu'elle ne prend la forme de murs verticaux, ou de dykes, que dans les points où ces filons percent à travers le conglomérat volcanique. Dans les autres terrains et surtout lorsque ces filons coupent le sol tertiaire, ils prennent une structure différente.
Le lieu le plus intéressant de cette région de Fon/anacoo piage de c« nom. ei» nous oserions dire , un des points les plus instructifs de toute Ttle pour le géologue, se trouve près de la plage; il est représenté par le premier plan de notre planche V, fig. 4. En partant du point, qui est le plus septentrional, où disparaît sur la côte le terrain silurien, on voit d'abord un lambeau de grès quaternaire g (\), qui se repose liorîzontalement sur le terrain tertiaire incliné i"; ce grès ijaatemaire renferme, à sa partie inférieure q\ de grosses pièces de roche basaltique (i); mais en ce même point DD voit deux filons verticaux 4 et â , dont un a traversé toal le terrain tertiaire et s'est arrêté à la base du grès quaternaire; Tautre a monté un peu plus haut, mais il n'a pas dépassé ce même grès, qui parait s'être adapté sur son extrémité supérieure.
La même matière est sortie près de là et elle s'est Basalte dévmif déversée dans un ravin, en le remplissant de haut en bas; «n rosaces.
(1) Planche V, fig. 1 à gauche dn Ircloiir. {%) Voyez page :V5G ci -dessus.
CMAT. H. —
elle panlt y aroir coolé assez libreneal. de Ciçmi q«e celle Ure a pris une élrvctiire rosacée, c'est-à-dire ffobaleose. â coaches cooceathqiies. avec des conloors en toos les sens Les parties snpérieore et inférieve de cette bTe sont Irès-scoriées et ces scories ont lears cavités tapissées et même complètemeot remplies de cariMoale de cliao\ très-blaoc. Noos eniisaseons cette roche romaf étant de la même nature que celle des liions Tertîcavx de celte même localité, seolement elle a po se déTersersor le terrain tertiaire après TaToir traTcrsé. Elle derait se trooTcr alors dans on état de floidilé cooTenaMe pov rooler snr elle-même et y prendre cette slrvctwe ^ boleose à coocbes concentriques, qoi fait le principal caractère de ce filon déversé.
wâméjke Un pen plus loin vers le snd. on voit surgir dn sol tertiaire on antre filon à Tétat de dyke; il pe«t avoir
deox mètres d^paissenr; son aspect est toot diflérat de celai que nous venons de décrire: la roche qoi lé compose, est compacte on légèrement poreuse ; ses vacuoles sont petites et bien moins abondantes que dans le filon précédent ; sa conleor esl d*nn noir-verdàtre : on y voit pas de traces de péridot d. 3. Le grès tertiaire qu'elle à traversé a été légèrement rougi et modifié à son contact; elle affecte , en se décomposant . une tendance à la division tabulaire, ou en plaques, et fort rarement celle à une décomposition sphérique.
Fiioa djke Plus au sud sc tfouvent également deux autres filons (voyez n^ 4;, ou plutôt un seul, qui se bifurque au sortir de la mer; celui que nous avons examiné sort verticalement du sol de la falaise; il peut avoir 30 ou 35 centimètres d'épaisseur, en s'élevant de près de deux mètres; la roche, dont il se compose, est la même que celle du filon précédent, mais elle est dépourvue de vacuoles dl 3 6û; sa division est en plaques disposées dans le sens de Tallure du 6lon, qui va à-peu-près de Touesl à IVst: dans les intervalles de ces plaques ou gros feuil-
coaspacte.
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lels, se trouvent de très -minces filets de carbonate de chaox.
A quelques pas plus au sud, le long de la falaise, on AaireiAionR ▼Oit un cinquième Glon vertical, analogue aux deux pré- divenes. cédents, et ensuite une masse de même matière, qui prend une structure globuleuse et rosacée, comme celle décrite ci-dessus. Cette struclure est en rapport avec la largeur de la fente, par laquelle la matière est venue au jour.
L'bistoire de ces filons est, à notre avis, fort instroc- Rapport tive, puisqu'elle nous dévoile comment une même mar ta stracture tière en fusion peut varier de structure et d'aspect selon et^'ëpirueur les conditions dans lesquelles elle se trouve en venant an jour au milieu des terrains qu'elle traverse. Là, où elle a pu sortir librement et même se déverser ensuite et couler de haut en bas, elle a pris une struclure globuleuse, ou celle en guise de rose à coucbcs concentriques; les gaz qu'elle contenait, en se dégageant librement, ont produit des nombreuses cellules y que le contact de la roche avec le calcaire (dans un liquide probablement) a rempli de carbonate de chaux. Voilà pour ce qui regarde les deux grands filons 2 et 6 de notre pi. Y, fig. 4. Pour ceux dont la matière s'est injectée par une crevasse d'un à deux mètres de largeur au plus, cette matière basaltique se trouvant déjà plus serrée à sa sortie que ne le fut celle des filons décrits précédemment, ses vacuoles sont devenues moins nombreuses et plus petites, le carbonate calcaire n'a pu les remplir que dans quelques points près du bord extérieur et il n'a plus pu pénétrer dans la masse intérieure du filon , qui est devenue compacte. Quant aux filons de moindre épaisseur, comme la fente par laquelle ils ont passé était fort étroite, la matière basaltique a pris une structure plus serrée, privée de vacuoles; en se refroidissant presque subitement, ce basalte s'est un peu crevassé en plaques longitudinales, dans l'intervalle desquelles a pu pénétrer la substance calcaire qui y a formé des veinules dans cette même di-
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CompotitiM du iloB.
Plage •abtoDiMiMe.
Lêl Prm$ea,
Ce filon se compose d*un basalte noirâtre pen riche en péridot <l 5 ; il peut avoir 50 centimètres de largeur et on peut le suivre pendant un certain espace de temps dans la direction 0 1 5^ N - E 4 5* S. Nous engageons les géologues à visiter celte localité pour y voir les effets produits par Tapparition de ce filon, dont les résultats sont représentés dans notre collection par les pièces ib* 3, Ib *4 et d 4.
* Si de ce même endroit on voudra se diriger vers le nord, sur la côte occidentale, en laissant à gauche la tour de Flumentorgiu, on perdra de vue le terrain silurien dès qu'on sera au bas de la descente et on arrivera à une longue plage couverte de sable et de grès quaternaire; mais à peine on aura dépassé cette plage, on se trouvera au pied occidental du plateau de la Frasca (voyes planche Y, fig. %). La roche, qui recouvre horizontalement ce grand pla- • teau, est un basalte gris-noiràtre poreux, qui enveloppe des fragments de quartz blanc fritte d 6; elle forme une nappe très-étendue , qui varie en épaisseur selon les dé* pressions du terrain subapennin sur lequel elle a coulé; celte épaisseur peut être évaluée à 3 mètres sur les escarpements visibles; à sa partie inférieure le basalte est fort boursouillé et scorifié; sa couleur passe ensuite du gris>noiràtre au rouge-brique-salc , tandis qu'à la surface du plateau, où la roche est plus compacte, sa couleur ordinaire est, comme nous l'avons dit, d'un gris noiràtrefoncé. A son point de contact avec les bancs tertiaires qui supportent celte lave, ceux-ci prennent à leur tour une teinte rougeàlrc, tandis que les vacuoles du basalte sont tapissées et même entièrement remplies de carbonate calcaire blanc.
Lo schuvone, Lc Schiavone, qui est plutôt un rocher, ou une presqu'île en miniature, qu'un véritable tlot, est formé d*un filon de roche basaltique noire, sortant verticalement de la mer; il se rattache à la côte par une espèce d'isthme,
U MMAfOm. Là rKASGâ. 609
OU de traînée d'tlols de cette même substance. On voit égalemeat, aupoiot da rirage o(i arrivent ces rochers, hb lambeau de conglomërat volcanique, qne le filon basaltique du Sehiatme paraît traverser ; ce conglomérat , que dans notre catalogue nous avons placé dans les terrains basaltiques, aurait peut-élre dA figurer avec le conglomérai, on la brecciole de VÂrcaentu e 28. 28 bU. Celui dont il s'agit maintenant est dans le fond un amalgame non stratifié de fragments angulaires de basaoîle gris, cimentéB par une p&le cinériforme d'un blanc jaun&tre- ■ale d 7; m^s ce qui nous fait pencher pour réunir ce conglomérat à celui de Fonlanaccio et du Monte Arcuentu, c'est qu'il est traversé, comme en ces lieux, par le filon de basalte noirâtre qui forme les tlots du Schiawne; preuve évidente qne ce dernier est postérieur à l'apparition du conglomérat ou de la brecciole. Ce même filon s'injecte également à travers le tufà ponceux et le terrain tertiaire qui recouvre ce dernier, comme on peut le voir par la coupe snivanle.
f tafi poBCBDi) t labloDi lerlîairei lubipeniiint ; ■' calcaire mar' aras tertiaire; v coDgIomérat on brecciole Tolcanique; ( partie inferienre de la coalée bataltiqne de la Fraica, worifice; b' basalte dn plateau de la Frotta, partie aupérienre; btb HIod basaltique di Schiamu.
Ce plateau de la Frasea, que nous avons également conu visité, soil à son extrémité septentrionale, soit le long de * '
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ses deux flancs, à Test et à Touest, est entièrement recouvert d'une nappe basaltique, hormis dans un lieu dit Santadi, où cette roche cesse de se montrer; on y rencontre une dépression du sol dans le terrain tertiaire, qui parait reposer sur les schistes siluriens.
Promontoire En face du promoutoirc de la Frasca, de Taulre c6té *^' de rentrée du golfe (ÏOristano, s'élève la presqu*tle de S. Marco y dont il a été question dans les chapitres précédents, à propos des terrains tertiaire subapennin et quaternaire (1). Nous ne reviendrons pas sur ce que nous avons dit sur ces terrains, dont la position relative est si bien caractérisée en cet endroit ; nous rappellerons seulement au lecteur que c'est la coulée basaltique qui recouvre le promontoire de S. Marco et que ce sont ses débris, qui forment la séparation tranchée entre la partie supérieure du terrain subapennin et la base du grès quaternaire; ce qui démontre que Tapparition de ce basalte a eu lieu lorsque le premier de ces dép6ts était accompli, et avant que l'autre commençât; ou, en d'autres termes, nous pouvons en conclure que l'apparition du basalte mit fin à la période tertiaire, après laquelle se fit le dépôt d'un terrain, que, pour nous faire comprendre, nous nommons qunteimaire.
Tour La même nappe basaltique a laissé des témoins bien
^disinur* visibles sur la butte voisine du cap de S. Marco, où s'élève la tour de S. Gmmnni de Sinis et sur les monticules de la région du Sinis proprement dite, qui sont formés de dépôts tertiaires stratifiés, recouverts par-ci par-là de débris d'une coulée de lave basaltique, que tout annonce avoir été très -étendue jadis et qui fut ensuite dénudée et fractionnée.
Le cataiano. Maintenant, quittons pour un instant la côte au cap de S. Marco et portons-nous à 13 milles de distance dans
(1) Voyrz ci-dessus paj^os 291 el 357.
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la mer, vers l'ouest; nous y verrons surgir un petit tlot nommé, tant6t le Catalano, tantftt Coscia di Donna. Cet tlôt, qui compte à peine un demi mille de circonférence, sor iO mètres tout au plus d'altitude, nous a servi de point trigonoméirique (1); il se compose d'une roche basaltique très-péridotique, noir&tre d 8, qui a moins l'apparence d'être le produit d'une coulée, comme serait le basalte de la Frasca et celui du cap de S. Marco, que celle d*étre venue au jour d'un seul jet, de bas en haut, en guise d'un filon. Cette particularité et la différence de structure, qui caractérise la roche du Catalano, nous portent à rapprocher, quant à sa composition et à son origine, cet flot de la roche noire du Schiavone. Tout autour du Catalano on voit des écueils de môme nature, les uns à fleur d'eau, les autres latents; mais à cent mètres de distance, la mer n'a pas moins de 35 mètres de profondeur; de façon qu'on peut considérer ce rocher comme isolé et formant un dyke, dont les parties basses sont submergées.
Si après avoir visité les localités de la c6te occidentale Nouveau déi^rt du sud de la Sardaigne, où l'on rencontre la roche ba- * «giwr». Baltique, nous voulons la retrouver dans le restant de rtle, nous nous dirigerons d'abord vers l'est et le nord du Campidano de Cagliari; mais pour cela nous prendrons de nouveau cette ville pour point de départ. Le géologue qui voudra nous suivre à la recherche des nouveaux lambeaux de ce terrain, pourra, en partant de la capitale de rtle, se rendre en voiture, sans s'arrêter, au village de Mandas; là il pourra quitter la route royale, dite de l'est ou dOgliastra et se mettre en campagne, en suivant l'ancien chemin, qui conduisait de Mandas à Nurri par la vallée du Rio Mulargia.
(1) Vo}cz la carie (rigoiiomclriquc do Patlas dp uoiro premicrc partie. Parii, 1839.
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Tacco. Lorsqu'il se trouvera à-peu-près à égale distaooe de
ces deux villages, notre voyageur observera un monticule étroit, alongé et un peu saillant au-dessus du sol schisteux; sa surface est plane et horizontale; il porte dans le pays ce même nom de Tacco, que nous avons vu donoer à des plateaux isolés d'une autre nature. Le Taeeo, dont il est maintenant question, fait exception à cette règle; car sa surface, au lieu de se composer, comme celle des autres Tacchi, de roche calcareo-magnésienne jurassique, est au contraire formée par une nappe de lave basaltique tout-à-fait semblable à celle des plateaux de la Frsfcft et du cap S, Marco, dont nous venons de parler. Son origine. Sur Ics dcux vcrsauts de ce plateau étroit et alongé on ne voit aucune trace du passage de la lave basaltique à travers les terrains qu'elle recouvre en plateforme; ce n'est pas non plus un filon ou un dyke, comme ceux de YArcuenhê et du Fontanaeeio ; on doit en conclure que ce n'est autre chose qu'un reste de coulée de lave basaltique, venue de plus loin, qui est maintenant isolé. Nous trouverons dans le courant de ce chapitre d'autres exemples encore plus curieux de cet isolement et de ce morcellement de nappes basaltiques; ce qui annonce qu'une grande révolution et une énorme dénudation eurent lieu après l'émission des basaltes de la Sardaigne. Cône basaltique Ou uc retfouvc plus cctte rochc qu'en entrant dans "'^'' Nurri, qui est bàli en partie sur une pareille lave et en partie sur le terrain tertiaire subapennin, recouvert par le basalte. La forme de la colline qui domine le village, vue de loin du côté du nord (1), est celle d'un cône à pente douce, comme un las de blé; elle a sur sa cime une petite dépression flanquée de deux proéminences arrondies, d'où parlent les pentes latérales. Le basalle,qui
(1) Voyez la coupo fig. 34, page 141 ci-dessas, ainsi que la vue n? 96, pnge 117, de la nionlagnc designée par un C, vue du TessiiL
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€si infailliblemeiit sorti de celle dépression , a coalé Yets le nord^nest par-dessus le terrain jurassico-magnésien^ qui forme le véritable support de la colline volcanique, puisqu^on le retrouve tout autour de la montagne, comme on peut le voir dans noire figure 24, page Hi cirdessus^ mais lorsqu'on examine celte même montagne du cAté du sud, c'est-à-dire, en se rendant de Nurri à un village Toisin, dit OrroU, on ne voit plus que la section du cône, dont toute la moitié méridionale a disparu entièrement. Celle coupure perpendiculaire et naturelle d'une montagne volcanique est une bonne fortune pour le géologue qui désire s'initier aux secrets de la nature.
En cet endroit la rocbe basaltique forme un mur ver- Le même,
... .... . , , - . .• • '. dn cùtà d*Orroli,
tical senu- Circulaire, posé sur le terrain tertiaire, qui ne cesse de se montrer au-^dessus du calcaire magnésien jnrassique; mais ce terrain tertiaire s'élève, à Orroli, à un nivean bien plus considérable que dans le village de Jfurri^ de façon qu'il paraît avoir été soulevé, tandis que le btsalte qui le reeocmre, ne constitue qunn manteau. lions crûmes cependant reconnatlre, dans la partie centrale du mur vertical de cette espèce de cirque, unie trace de la matière basaltique, qui aurait passé par la «beminée volcanique, pour arriver au sommet dn mont, avant de se répandre ensuite sur ses flancs (1). Le basalte en cet endroit descend jusqu'au niveau du sol; il ^ est boursouf&é et ne parait pas avoir subi une grande pression latérale.
En général, dans celte partie centrale. du mont d'OrroU Forme «t de Nurri, cette rocbe affecte de préférence des formes dVcTf^uitê? prismatiques verticales ; elle est scorifiée et déchiquetée ^ sa base , tandis que sa slnicture devient plus compacte à mesure qu'on l'observe à la partie supérieure; elle est- «oiràtre, avec des taches, vertes de péridot, qui est assez
(1) Voyei, planche I, la coape 7 qai passe par le M. Ortura.
Tuméfaclion
du terrain
tertiaire.
AUitnde du luout.
Antre coulée.
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commun ; à son point de contact avec le terrain tertiaire, ses bulles sont tapissées et même remplies de carbonate calcaire blanc. On voit que ce sont les mêmes accidents que cette roche nous a déjà fournis aux plateaux de la Frasca cl de S. Giovanni di Sinis; nous les retrouyeroos dans les basaltes que nous décrirons ci-après ; mais nous pensons que la roche d'Orroli se trouve près du point d'où elle est sortie de Tintériçur du sol,, ce qui se voit rarement ailleurs.
Il parait, au reste, que la fonne bombée et arrondie de cette montagne est plutôt Teflet d*une espèce de tuméfaction du sol tertiaire sous-jacent, que celui de Técoulement de la lave par un orifice supérieur; celle-d n'aurait fait que couvrir la vessie tertiaire, en s'épanchanl du sommet et en remplissant les dépressions du sol; c*esl ce qui a donné aux pentes du cône cette douceur et cette homogénéité apparente de surface, que Ton croit reconnaître de loin dans les forines de cette montagne. Nous parlons ainsi, car cette homogénéité disparaît lorsqn'oD veut gravir le mont; le terrain pris en détail est au contraire très-scàbreux.
On donne à la cime de celle montagne le nom de Punta Ortura; elle a 776 mètres d'altitude, c'est-à-dire, h 66 mètres de plus que le niveau de la paroisse de Hurri, qui en compte 610. Nous y plaçâmes, comme déraison, noire signal Irigouomélrique.
Le sol, sur lequel est bàli le village d'Orro/*, est exclusivement tertiaire; mais il est couvert par une quantité de débris de masses basaltiques, qui paraissent provenir de celle partie du mur vertical que nous avons cru envisager comme la trace de la cheminée. Si l'on sort do pays pour aller vers le Flumefidosa, qui non loin de là coule dans une clroile et profonde crevasse dirigée da nord au sud , on rencontre bientôt une autre nappe basallique, venue probablement aussi du sommet du mont de Nurri; mais olle csl beaucoup plus étendue en largeur
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el en loDgnear qae celle que nous avons signalée du c6lc de ce village. Celle donlil est maintenant question, borde à l'est tout Tescarpement de la rive droite du Flumendosa el elle dépasse même le point où ce fleuve fait un. coude vers le SK
Cest dans cette nappe légèrement inclinée vers le sud ^m» qa'esl ouvert, de Test à Touest, le curieux passage naturel, dit Arco di S. Slefano, qui est^ une crevasse par laquelle passe le chemin qui va vers EscalapUmu; ce passage forme une gorgé très-étroite et profonde, flanquée de deux murs verticaux, qui sont même en quelques points en surplomb et qui sont couronnés de chaque côté par upe portion de fa même nappe basaltique.
Deux autres lambeaux de cette dernière roche, qui sont ure isoiétf. maintenant isolés, se voient, un sur la rive gauche du fleuve, vers EscalaplaHu, et l'autre sur la rive droite au point où le Flumendosa a déjà reçu les eaux du Rio Mulargia sur le chemin de Gonl (voyez chap. II, page 69). Or, comme en tenant compte de la pente du sol et des autres circonstances locales, il est évident à nos yeux que la lave basaltique dont sont formés ces deux lambeaux, maintenant isolés , n*a pu sortir que du mont qui domine les villages d'OrroU et de iVtim, nous avons dans ce fait une preuve irrécusable que le cours du Flumendosa, tel qu'il se trouve dirigé aujourd'hui, ne date que d'une époque postérieure à celle de répanchement des basaltes ; eeox-ci oDt subi en cet endroit, comme en bien d'autres points de rile , une forte dénudalion et des morcellements, qui annoncent une grande et importante perturbation générale.
En partant de Nurri pour aller vers l'ouest, après avoir Monte cmsini. dépassé la chapelle de S. Antonio, qui repose sur un porphyre rouge passant à une pegmatite rouge syénitique (i),
(1) Voyez chap. X, page 425.
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reclîon. Nods pensons qu'il est difficile de trouver dans une localité de si peu d'étendue un point qui soit plus propre que celui-là à Tctude des filons basaltiques.
iH-ar dircciiou. En général, tous ces filons de la côte de Fonlanaecio vont dans une direction moyenne de TO à TE, d*autres sont dirigés NO-SË ; nous n'en observ&mes aucun allant dans le sens de la côte, qui court parallèlement a Taxe principal de la chaîne de VArcuentu; or, comme cette chaîne paraît se rattacher à une ancienne ligne de fracture (I), le fait seul de la différence de direction, qui existe entre l'allure du conglomérat de VArcuentu et celle des filons qui le traversent de part en part, nous indique que ces filons doivent appartenir à un autre ordre de chose, qui a pu avoir lieu à une époque postérieure à celle de la formation de ce conglomérat.
FiuméiitùreiH. Après avoir dépassé le territoire de Fontanaccio, en suivant le sentier qui conduit à la Tonnara de Flumeniorgiuj on perd bientôt de vue le conglomérat volcanique et même le terrain tertiaire , et l'on ne marche plus que sur des schistes siluriens, accompagnés de grauwaches, jusqu'à la Tonnara; à peine on sort de cet établissement pour aller vers le nord, par un chemin qui se trouve un peu plus loin du rivage de la mer, ou voit d'abord, au bout de cinq minutes de marche, le sol couvert d'une multilude de galets de diiïérentes espèces de roches, mais principalement de roche calcaire; ils recouvrent les schistes, parmi lesquels nous avons vainement cherche le calcaire silurien en place. Ces galets calcaires ont donc été Iransporiés d'une cerlaine distance; aussi nous crûmes reconnaître en celle localilé le môme fail que nous avons signalé au Pescelli de Tile de S. Pietro (2), à Gonnesa sous
(1) Voyez les lignes EF ilo nos planrhcs lia, lig. 'i, el planche H h y fig. 7.
(î) Voyez page 170.
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le Noraghe de ta Saracca (1) el au bas de la mine de Guspini {%) , savoir, que ces galets calcaires ont Tair d'avoir sabi une modification et une espèce de dolomisatioD, à partir de la circonférence de chaque pièce pour aller vers son centre, qui a conservé son état primitif. Nous avons déjà dit, page ill, que nous ne serions pas éloignés d'attribuer la modification extérieure de ces galets à Tapparition des roches plutoniques dans la mer où ils étaient déposés.
Lorsque du lieu où sont ces galets on arrive au sommet Modifiraiiomi du sentier, qui conduit dans la région de Saniadi et à "°^' 10 minutes de rétablissement de la Tonnara d'où Ton est parti, on voit reparaître sur le terrain silurien le même tufà ponceux que nous avons observé à Fontanaccio. Ce tufà est également blanc et pulvérulent; il contient des paillettes de mica noir et des impressions de plantes, comme nous l'avons dit chap. XllI, page 542. Là il est traversé par un filon basaltique, qui lui a fait subir, ainsi qu'aux schistes siluriens, une singulière modification. Le tufà, qui porte dans le catalogue de notre collection le n^lb*3, a été vitrifié et il a pris Tapparence d'un rétinite gris maculé de taches longitudinales blanches b ^4; ce qui rappelle l'enveloppe vitreuse que prennent souvent certains cailloux quartzeux ou granitiques qu'on rencontre, dans les fours à chaux refroidis ; mais ce qu'il y a encore de singulier, c'est que dans ce même endroit, à c6lé de ce filon, on voit une brèche formée de débris de schistes siluriens transformés en une espèce de jaspe rouge et jaune , unis à des fragments de roche schisteuse plus ou moins altérés d 4. Toutes ces substances ont évidemment été arrachées des terrains sous-jacents et modifiées par le filon basaltique qui les souleva.
(1) Voyei page 249.
(2) Voyez page 252.
GI4 GHA», n, — BOGHBS BiUlALTIOUBS.
médiocre épaisseur, puisqo^élle s'y Ironye moins à rétal de nappe continue qo*à celai de fragments détachés ayant d'un à deux mètres de surface sur un mètre au plus d^épaisseur. Ce fendillement est probablement dû au mode tout particulier dont se serait opéré le refroidissement de la matière, qui était encore douée d*un certain degré de cbaleûr; entre ces pièces, qui sont détachées entre elles de quelques centimètres , on voit paraître le sol tertiaire sur lequel elles reposent.
ichancnire Du c6té de Gcrgei, mais surtout au-dessus du yillage d'Escolea , bftti au pied de la dura di Sarri vers le sud, on voit la nappe basaltique s'élever graduellement autour d'une échancrure semi-circulaire , qui est fort probablement le reste de Forifice par lequel la matière en fusion a coulé sur la marne et sur le calcaire tertiaire. Noos sommes d'autant plus portés à le croire que la roche basaltique paraît plus tourmentée en cet endroit que dans les endroits où elle semble avoir coulé sur une surhce presque plane et horizontale; en ces points elle est beaucoup plus compacte.
ptamnèoua. Au nord dc la Giara di Serri on voit, entre hili et la chapelle dc S. Antoftio di Sarcidano , snTg\r un autre plateau isolé, étroit et alongé, analogue au Taeco que nous avons signalé entre Mandas et Nurrl; Ton appelle celui-ci le Planu è OUa (plan (ÏOIla), nom dans lequel les étymolégistes sardes croient reconnaître une corruption de celui diolaus, ancien héros et colonisateur de Ttle (1). Cette colline ne nous a pas laissé voir sur ses flancs, qui sont très-rapprochés des deux côtés, de trace de la matière basaltique , qui se serait injectée à travers la marne tertiaire pour s'étendre ensuite en forme de nappe horizontale; de façon que nous croyons voir également; dans le Pkmu è OUa, un autre témoin d'une plus large coulée
(1) Voyex promiëre parlic, cliap. I» paprp 5.
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basaltique, qui aura élé ensuite réduile à celle Traction par une forte dénudàlion, ou par quelque autre cause analogue.
Pour trouver une plus grande Giara, il faudra se rendre Giéu-adicesturi. non loin de là , sur le plateau isolé qui domine le village de Geiinri, dont elle porte le nom. €elte espèce d*ilot basaltique, à surface horizontale, ou légèrement inclinée, s'élève autour de basses collines marneuses; il n'a pas moins de ^8 à 40 kilomètres de circonférence, mesurés sur le bord du pourtour supérieur; de façon que par son aire il dépasse en surface Tile de S. Pietro. Il aurait à-peo-près le double de circonférence, si on le mesurait à sa base, à cause des pentes douces de ses flancs, qui se perdent dans la plaine environnante.
Ce curieux plateau présente la forme d'un polygone image irrégulier, avec des angles saillants et rentrants ; les talus uniformes qui l'entourent, concourent à donner à son ensemble un certain air d'ouvrage de fortification. Cette similitude est encore augmentée pai* la présence , dans chaque angle saillant, d'espèces de tours en ruine, qui ne sont autre chose que les restes de ces anciens monuments dit Noraghes, ou Nur-Hags, dont nous avons longuement parlé dans la seconde partie de cet ouvrage (voyez surtout la planche VIII, fig, 5 de l'atlas de cette seconde partie où nous avons donné le pfan de celte Giara.
Les pentes de tout le pourtour de ce plateau sont for- Peme; nature mée9 de marne tertiaire subapennine; la lave basaltique, qui recouvre celle-ci, en a rempli toutes les dépressions préexistantes, de façon qu'elle présente une surface plane ou très-légèrement inclinée. C'est cette surface qui porte le nom de Giara. L'épaisseur de la nappe basaltique peut s'évaluer à 40 mètres tout au plus, où elle est plus épaisse; la structure de la roche, dont elle est formée, est en général plus compacte que bullénse; en quelques points cependant elle passe à une téphrine noire et poreuse. Cette structure s'observe principalement à mesure
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qae Ton approche de deux Itères proémiûences, qui dépassent la ligne horizontale du plateau. Ces deux espèces de petites buttes arrondies portent dans le pays ce -même nom de Zepara ou Cepert^^ que nous avons .yp doiinar«n monticule basaltique de Guspini, page 595-; mais ici ce sont la Zepara Jfanna( la. grande) et la. Ze/MiredJa (la petite). Traces d'orifices. C*est fort probablement des points occupés aujourdlui par ces deux gibbosités que la matière basaltique • c'est fait jour à travers le terrain inférieur, .qui était. déjà àpeu-près horizontal et sur lequel elle s'est déversée. La Zepara Manna^ qui naturellement est la plus élevée, compte 593 mètres d'altitude ^ nous n'y observâmes point de dépression centrale, ni même de ces . scories légères qui accompagnent souvent les.janciens orifices des roches basaltiques; ce qui ne nous empêche pas de croire qoe c'est par là que s'est épanchée la plus grande partie de la coulée. Près d^ la Zeparedda on voit une petite dépression qui forme le bassin d'un petit étang; cette cfùncidence de trouver une dépression à côté d'une gibbosité pourrait faire supposer, que le bombement dé la Zeparedda a produit celte cavité et que cet accident du sol est postérieur à la coulée de la lavé, qui dans l'origine s'était étendue sur un niveau parfait.
Bulle Au-dessus du village de Gennone, qui est placé au N-E
'^G^nnonT' dc cc platcau, se trouve une butte en forme de cône tronqué, dite Monte di S. Antine (Sainl-Constantin] sur laquelle sont les restes d'un ISoraghe; les murs de ce monument sont formés d'une roche basaltique noirâtre, sur laquelle ils sont assis ; c'est une couche en tout ( môme dans son épaisseur) pareille à celle qui couvre la Giar(\, dans le point qui ferait face à ce plateau, et qni en est le plus rapproché. Il est impossible de ne pas considérer ce lambeau basaltique du mont de S. AnUne de Genone comme un reste de la môme coulée, qui forme le grand plateau voisin, dont les parties intermédiaires auront été fracturées et enlevées. Celte cime , qui nous a
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égalémenl servi de point IrigoDomé trique, a 453 mètres de longueur sur à-peu-près 50 de largeur ;' son altitude est de '587 mètres, qui est celle de la Gtara, dont le point culminant (la Zepara Manna) a, comme .nous Tafons dit, 593 mètres d'élévation au-dessus du niveau de le mer. Les 6 mètres qui se trouvent en plus dans l'alliiude de cette dernière gibbosité , sont précisément cenx qui forment la .différence entre son sommet et le plan de la Giara.
Voici la coupe de ce plateau basaltique, prise du vil- coope gdnénie lagé de Mogorella. aannUGësturi.
^ Fig. \h\..
Mtmtt S. Antine.
KHara di GesturU
a monticale de S, Antine de Genone; b Z^kiredda; c partie de )i Gûira, q^i s'avance vers Assolo ; d partie centrale de la Giarai e la Zepara fifanna ( la grande Zepara); f village d^ Assolo; tt tidrrain tertiaire recouvert par la lave basaltique.
Au SO de la Giara di Ge^turi se trouve un autre plateau oian de stm^ua. semblable, de moindre étendue et de moindre élévation , qu'on Qomme la Giara di Simalay h cause de sa prQximjté du village de ce liom. Elle repose également sur la marne tertiaire et se compose d'un basalte noirâtre , exactement pareil à celui du plateau que nous venons de quitter. Nous ne saurions dire si cette coulée soit sortie tout près de 1à, ou bien si elle doit être regardée comme une contiouâtioQ de celle de la grande Giara, maintenant interrompue; nos observations sur cette localité ne nous ont pas fourni les données nécessaires pour résoudre cette question
De la Giara di Simdia, nous reviendrons un peu au de sà^am.
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sad pour rencontrer d'autres roches basaltiques ; nous les trouverons au pied septentrional de la butte de Monreok de Sardara, près des bains chauds de ce nom. Non loin de la principale source thermale de cette localité, qui coule dé rO à TE, on voit les schistes siluriens relevés ao-dessos du sol dans cette même direction ; ils forment une espèce de mur vertical. Tout près de là se montre un Glon de basalte, allant également de TO à TE, de façon qu'on peut croire que le soulèvement des schistes au^essus du sol , Tapparition et la direction de la source chaude appartiennent à une même cause, qui serait celle de la sortie du filon basaltique (1). Un autre filon de ce genre, avec une même direction, traverse, dans les rues de Sardara, la marne tertiaire, qui a été un peu modifiée à son point de contact.
Mont an nord Maintenant, si on voudra visiter la colline qui do- ^^' mine ce village vers le nord, à peine on aura quitté les dernières maisons de ce c6té et Ton aura commencé la montée, on veri'a que la marne subapennine a été pénétrée inférienrement par une roche noire pareille à celle vue à Nuraminis sur la grande route. Nous ne nous étendrons pas davantage sur cette roche, qui figure déjà dans le chapitre précédent , page 580 ; nous Tavons indiquée ici pour mettre en garde les géologues qui pourront visiter cette localité, contre le rapprochement quils pourraient faire de celte substance avec le basalte, qui se trouve aussi, comme nous Tavons dit, dans les rues du village, uve gnte Quaud OU atrivc au sommet de la colline de Sardara,
stratifiée. ••■i ii«* ■ ii
on voit la marne tertiaire recouverte par une roche volcanique stratiforme, que nous avons prise d'abord pour un trachyte ancien; mais un examen plus approfondi de sa composition et de son gisement au-dessus du terrain
(1) Voyez ce qui a élc dil ci-dessus page 65.
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lertiaire ne nous a pas permis de rester dans celle opinion. C'esl une lave basaltique d'un cendré roux, contenant du péridot yerUclair d 4 0 ; elle est composée de couches tfès-minces d'une substance argileuse rougeàtre, qui rappelle celle qui divise les couches de pcriite de la grotte 4m Colomhi de* Ttle de S. Àniioco (voyez page 486 cideMos). Quoique celte masse soit fortement fracturée , elle n'en garde pas moins sa physionomie d'une coulée; la direction que ses couches affectent davantage va du NE an SO; elles inclinent au NO.
De Sardarûy en parcourant la route royale pour aller cuuiëe vers le village d'Vras, on rencontre, au bout de 40 mi- '**'*'"'"**• notes de chemin, une coulée basaltique, qui traverse la route en question et qui paratt venir de Test, d'une certaine distance; elle continue à descendre en pente douce dans la vallée au-dessous de la route royale vers l'ouest. L*échantillon d 44 de celle lave^ que nous avons recueilli sur le bord oriental de la route, est composé d'un basalte péridotique d'un gris foncé , passant au noir ; il est un peu poreux et ses vacuoles sont tapissées de carbonate calcaire blanc, comme celui de la Frasca, Elle forme une coulée dont l'épaisseur ne dépasse pas deux mètres ; aussi elle est toute fracturée en pièces détachées les unes des autres, dans l'intervalle desquelles on voit paraître le sol marneux qui les supporte, comme nous l'avons signalé sur la Giwra di Serri. C'est fort probablement l'effet d'un refroidissement immédiat, ou bien celui d'une grande commotion ou perturbation du sol, qui daterait d'une époque postérieure à l'épanchement de la lave en question.
De ce point de la route royale jusqu'à l'entrée du vil- Aoiret cooi^tr». lage d'Vras, on voit de semblables débris de nappes basaltiques, tant d'un côté que de l'autre du chemin; ils paraissent en grande partie provenir des environs de Mogoro, village considérable, où Ton n'arrive qu*à travers une coulée nommée Planu de Mogoro. La roche, qui couvre cette région , a absolument les mômes caractères que celle
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que présente réchanlillen; que nous avons recaeilli sur la route, en venant deSard^u à la CanfoMera itt Bfogan. iformgkê d'crnw. NoDs veuons do dire que ce n'est qu'4 l'entrée d*Qw que Ton cesse de rencontrer la lave . basaltique dans la région parcourue. par. la route royale; eQeqtivement , . les débris du gros Naraghê^ dont on voit encore les vestiges sur le grand chemin avatil. d'arriver à ce village^ sont formés de blocs immenses>* d'une roche noirâtre, péridotique,. un peu poreuse^ prise sur- le lieu même et qui forme un reste de coulée sur laquelle fui fondé le monument. De ce point de la route jusqu'au-delà i^Oriiimo on ne parcourt qu'une plaine alluviale,, recouverte de cailloux de toute espace, y compris ceux roulés d'obsidienne noire, dont nous avons- faitmention.eir^essus, page 499 (4). Mais si A'Uras on quitte ce villi^é pour se dirige diréciement vers celui de Mwrgongiari^ ou ne fait en quelque sorle que passer d'une coulée basaltique à l'autre.
Nappe buaitinue C'cst pondaut co trajet que nous avons^ru. une nappe ^Sisl^m^ assez étendue, formée d'une roche basaltique grisé, stratifiée avec du péridot vert-clair, absolument pareille à celle que nous avons signalée au-dessus de Sardara et qui est représentée dans notre collection par la pièce 4 40. Si ces deux lambeaux ont fait partie d'une même coulée, comme nous sommes portés à le croire, on ne saurait dire si l'on doit s'étonner davantage du grand développement qu avait pris celte nappe, ou de la grande dénudation de l'espace considérable qui sépare actuellement les deux parties qui restent encore en place.
jiêê ; fiiua Dans le village d'Ales la roche basaltique ne' se montre u" roche qu'ien guise de filons, qui traversent, la marne tertiaire
marneuse.
(1) Depais quelques années ces galels d*obsidienne noire sont beaucoup plus rares, par Pemploi qu'on en a fait pour le gratelag^ de cette route.
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el:qm l'ont modifiée en plosienrs points; elle y est noililre, péridotiqne et même d'apparence porphyrique 4 42; die passe à une espèce de Wtdte, contenant des cristaux de feldspath bronzé , qu'on prendrait d'abord pour du dîallige. On y voit également des traces de gypse et elle fut UB peu effervescence arec Jes acides 4 43. C'est ce même filon, dent nous avons fait mention dans le çha^ pîlre VlIIf page S83 ; à propos de kt curieuse altération qv'il semble avoir fait subir à la maroé tertiaire / 24. 95. S6 ^u'il traverse. Sans la présence du péridot, qui iras engage à placer cette roche dans ce chapitre , nous parions été tentés de la classifier avec la. roche noire de Murammis et de la Cantoniera di Mogoro du chapitre précédent, à cause de sa sU*ucture porphyroYde , du feldspath d du gypse qu'elle contient.
Lorsque dé ce même village d'Ales on veut se ériger comcmittar^ne. vers la cime du Monte Arcit on continue à fouler le terrain marneux tertiaire> sur lequel on trouve bientôt des assises de lave tabulaire grise, analogue à celte de la montagne de Sardara; cette lave est très-riche en péridot et elle contient en outre des cristaut de feldspath vitreux 4 4 4 ; la marne, sur laquelle elle s'est étendue, paraît un peu modifiée à son point de contacL On voit ce basalte gristlfii former des escarpements verticaux , qui affectent une •tmcture grossièrement prismatique, surtout en un lieu lemarquable, dit Canca é Margine (la tête de la marge, Al bwrd); elle forme de ce cMé une espèce de plateau. Ko "Continuant la même route, on gravit bientM un second plateau, qui eii formé d'une iroche basaltique également grisâtre, m^s de teinte un peu plus foncée que la précédente; elle est très-péridotique 4 45. Cette même nappe s'étend beaucoup vers l'est, au-dessus des villages de Pau et d'Vsellus; elle est ensuite recouverte à son tour par une autre coulée basaltique de couleur brun-noir&tre, analogue à celle que nous avons vue couronner les plateaux isolés décrits ci-dessus.
Gai
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SuperposilioQ de nappes difTdrentet.
Toutes ces nappes diiïérenles, superposées les unes aux autres, sont probablement les. produits d*autant de coulées qui se sont succédées les unes aux autres, à partir de celle qui a fourni le basalte de couleur gris-clair et stratifié, que nous considérons comme le plus ancien, jusqu*à celle qui produisit le basalte noir. Ce dernier est à nos yeux le plus récent; c'est celui dont sont formés la plupart des plateaux isolés et les coulées décrites jasqu*id. Cette succession de coulées différentes, placées les une^ sur les autres, forme le manteau du Monte Arci; ce qui «'empêche pas. que la roche trachy tique, dont il a été question dans le chapitre XII , page 500 et qui forme le véritable noyau de la montagne, ne paraisse en plusieurs points, surtout sur le revers occidental ; tandis que quelque lambeau tertiaire placé sur ce trachyte se montre près du village de Morgongiori sur le revers oriental, à demi-hauteur de la montagne.
La coulée basaltique noirâtre du plateau supérieur du Monte Arci arrive jusqu'au bord occidental de ce plateau, où s'élèvent deux pitons isolés, placés tout sur le bord d'une large et profonde crevasse en forme de C. Ces deux grandes masses saillantes, qui peuvent avoir de 20 à 30 mètres d'élévation au-dessus du niveau du plateau supérieur et qu'on voit de fort loin, ont été associées parla pensée à un autre rocher, qui n'est pas tout-à-fait isolé comme celles-là et qui fait saillie plus à l'ouest sur Tangle extrême du bord supérieur du gouffre semi-circulaire ; de façon qu'en le regardant d'un certain point de la plaine, c'est-à-dire de bas en haut, ce rocher s'élève au-dessus du plan du plateau supérieur et il représente un troisième piton; de là est venu le nom de Trebina, qui veut dire trépied.
Les deux rochers isolés n'en prennent pas moins chacum. Trebii^a LuHga, un uoiû particulier, celui de Trebina Lada et de Trebim^
La Trebima.
Trebina Lada
Lunga; la Trebina Lada (large), sur la cime de laquelle?? l'on arrive avec quelque difficulté , nous a servi pour ]
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placer un de nos signaux Irigonométriques de premier ordre; elle compte à son sommet 838 mètres d^altitude. La roche, dont elle se compose, est une espèce de basanite grisâtre 4 46, passant à la dolérite et affectant une stmctore irrégulièrement prismatique ; elle forme à sa base une espèce de promontoire lié au plateau supérieur du mont; tandis que dans le reste de son pourtour c*est un rocher placé au-dessus de la grande crevasse semi-circulaire et coupé à pic. Â sa jonction avec le plateau supérieur, nous recueilltmes en place une scorie de roche basaltique d'un bran jaunâtre 4 4 7 ; elle est légère et elle a un air de fraichear remarquable ; ce qui annonce en ce lieu la proximité d'une véritable ouverture volcanique. La Trebifia Lunga, sur laquelle on ne peut monter d'aucun côté, est composée d'une roche d'un gris roussàtre, finement poreuse et très- lourde, qui passe également à la dolérite 4 48. Ce rocher, isolé de trois côtés hors vers l'est, se rattache en ce point, comme le précédent, au plateau basaltique de la cime du Monte Ârci; les autres parties ae sa circonférence sont posées à pic au-dessus de la grande crevasse.
Cette forte échancrure semi-circulaire, coupée à pic à crude une profondeur considérable , est le point le plus propre "^"^*' pour étudier la charpente de cette montagne, qu'il n'entre pas dans le cadre, que nous nous sommes imposé de décrire minutieusement; cela exigerait un travail spécial, pour lequel nous n'avons pas même rassemblé les matériaux nécessaires ; c'est pourquoi nous nous bornerons à signaler ce point aux géologues qui voudront faire un jour la monographie des deux grandes montagnes volcaniques de la Sardaigné: le Monte Arci et le Blonte Ferru.
De l'échancrure en question part un vallon profond et vaiioa profond, encaissé, creusé essentiellement dans le trachyte ancien, sortout vers l'ouest; et non-seulement les bords supérieurs de cette crevasse sont presque partout recouverts de lave basaltique noirâtre, en grande partie poreuse et scorifiée;
6S4 CnAP. \V. «- BOCHES BAftALTIOMS.
mais noas y rcnconirftHies des lambeaux en place de ces mêmes scories, dans riiilérieuf da cirqae d*où pari ce vallon!
Sortie de h lave Tool uous aononco que ce gouffre semi-circultarè doh "o^* ^^Ye le point pair lequel a dû s'épancher la lave basaltique là plus récente , soit pour se répandre en nappes sur le plateau supérieur delà montagne, soit poilr. couvrir en plusieurs points ses flancs trachytiques. Lés dem pitons de la Trehina Lada et de la Trebina LutÊga sont probablen^ent les restes, ou, comme on dit, les ténunng i'wit bord plus élevé de cette espèce de cratère , dont les antres parties se seraient affaissées dans Tabime, qui se trouve à leur pied et qui foirait jadis une cavité circulaire, dont il ne reste plus qu'une portioi^ Ainsi, Thèmicycle actuel serait un résidu de Tancieiine forme de cet orifice, tandis que les deux piton» seraient les témoins de son ancienne élévation et do son bord.
Grande eouiée C'cst principalement vers {a partie septentrionale de '''"'' cette ndontagne que parait avoir coulé la plus grande quantité de la lave basaltique noirâtre, qui est sort^ de ses entrailles. On peut la suivre depuis la cime jusqu'audelà du village de Siaptcda, Cette immense coulée en plan incliné, qui présente une ligne de surface uniforme, n'est maintenant interrompue qu'en un seul point; mais il est fort probable que les deux portions, aujourd'hui séparées par une petite vallée transversale (1 ) , étaient réunies, puisqu'elles suivent exactement la ligne de surface indiquée ci-dessus et qu'elles se composent exactement de la même variété de lave noire, qui recouvre le sol tertiaire subapennin.
Son point Quant au point de départ de la matière , qui aurait^ de départ. fQj,jj^^ çg^g louguc couIéc, uous uc saurious trop nou
(1) C'est par cette ouverture que passe le chemin d^Orisiano i f^illa Urbanoy comme le démontre la coupe 13 de la planche I.
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Ifcider à le fixer an MùnserroM, dont il a déjà été quesîon dans le chapitre précédent, page 582, à propos de ave phiipolitique et de Tobsidienne en conlée; ou bien i ftiire également partir celte lave noire du grand héoicycie actuel du Monte Arci, c'est-à-dire, du point le riiu élevé de cette montagne. Tout ce que nous pouvons lire sur ce sujet, c'est que cette lave noire basaltique leit être postérieure à la coulée phonolitiqae et à celle le Tobsidienne de Muros, que nous avons fait venir de llbiif^rrais. Une autre portion de celte coulée phonolitique forme encore aujourd'hui des plateaux élevés du côté de Rm de Bannari et d'Vsellus; ils sont recouverts par le JMsalte noirâtre, que nous regardons comme la lave la |ilii8. récente # toute cette montagne.
Depuis le village d'Uras, que nous avons laissé pourRociMbMaitii|u« Faire notre excursion sur le Monte Arci, jusqu'à la yille ■*''^*"fOrislano, la grande roule est tracée en ligne droite penlant Tespacç de 25 kilomètres sur un terrain alluvial , qui le prolonge jusqu'au-delà de Tramazza et qui s*étend largnoeiit à l'est au pied des monls Arci et Ghirghini. Près i*Oristano, pendanl la construction de cette route royale, à laquelle nous avons assisté, on a rencontré de grosses pièces de roche basaltique noirâtre au-dessous de Tépaisse cottcKe de terre végétale et alluviale, qui forme cette plaine et 4ont une partie paratt proigenir des débordenenis successifs du Tirse; du moins pour ce quilregarde les environs d'Oristano,
Nous avons déjà mentionné ci-dessus dans ce même obMrrations chapitre, page 604 et suivantes, les nappes basaltiques de la FtfUca, du cap de S. Marco et du Sinis; maintenant, sans tenir compte de Ttlot de Catalano, que nous ne regardons pas tout-à-fait comme le produit d'une coulée, si nous réunissons par la pensée tous ces plateaux imsaltiques que nous venons de signaler dans Taire circulaire, dont les étangs actuels du Sassu et de S. Giusla leraieai en quelque sorte le centre , nous aurons un cercle
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à-peu-près complet, formé de plateaux de cette espèce, qui se trouvent dans une même condition topographique et minéralogique. D*abord celui de la Frasea, qui se lie aux débris des coulées déjà signalées près A'Uras; celle-ci ne sont pas bien éloignées des autres nappes qui se trouvent sur le versant occidental du Monte Ârci et que nous suivîmes vers le nord jusqu'auprès de Siapiem; puis vient la grande plaine alluviale qui recouvre des blocs de basalte; mais cette roche paratt de nouveau à Tétat de coulée sur les collines du Sinis et sur le promontoire de S. Marco, qui ferme en quelque sorte le cercle et qui se trouve en face du plateau de la Frtuea, par où nous sommes partis.
Forme actneiie Lorsqu'ou regarde tous ces débris de cf olées sur aotie
d'SrStuL, carte et que Ton reconnaît, dans la forme même du golfe d'Orisiano, un de ces pourtours circulaires qu'affectent souvent les anciens cirques volcaniques envahis ensuite par la mer, on serait tenté de croire que l'espace occupé par le centre du golfe et même par les deux étangs voisins était le centre d'une grande masse volcaiûque,4maintenant rentrée dans les entrailles de la terre et dont les plateaux de la Frasca et du cap S. Marco ne seraient plos que de faibles témoins.
Conjectures II cst positif que, sî *nous en exceptons les restes de ^' coulées basalliques qui recouvrent par-ci par-là les flaocs trachyliques du Monte Arci vers TO (et que nous croyons avoir eu pour point de départ l'emplacement occupé par la grande crevasse qui se trouve sous la Trekina), nous n'avons aucune donnée pour nous guider dans la recherche des anciens orifices d'où seraient sortis ces laves basaltiques qui forment tous les autres plateaux vers Tooest. Remarquons que ces plateaux, qui sont celui de \a.Frasea^ ceux des environs d'Uras et enfin ceux du Sinis et du promontoire de iS. Marco, sont à-peù-près tous au même niveau; ils ont, en moyenne, la même épaisseur; ils sont formés d'une même substance et ils sont tous placés sur
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la marne tertiaire subapennioe. Nous exposons tous ces faits et ces rapprochements aux personnes qui voudront se lancer dans le champ des conjectures, que nous n*o- 901IS pas aborder dans cet ouvrage.
Si l'existence d*une grande masse basaltique, dont MomuFerru. le golfe actuel d'Ori^^ano aurait été le centre, est toutràfait dans le champ des hypothèses, celle d'une autre masse volcanique , qui n*a pas moins de 50 milles géographiques de circonférence à sa base et plus de mille mètres de hauteur, est dans le domaine de la réalité. Celle montagne se nomme généralement le Monte Ferru; elle nous a toujours donné, dans son ensemble, une idée de celle A'Albano près de Rome, quoique les roches volcniqnes, dont ces deux montagnes sont également formées, soient loin de se ressembler. Pour étudier le Monte Fêrruj nous partirons d*abord d'Oristano, par la route royale, en traversant la grande plaine alluviale du Cam^ fUmto de Simaxis et nous entrerons dans la vallée qui conduit à Paulilalino.
Les collines de Bauladu (gué large), que Ton voit sur la droite du chemin , sont formées d'une roche basaltique noirâtre semblable à celle dont nous avons parlé jusqu^ici; nous y observâmes certaines gibbosités coniques à cimes arrondies, que l'existence en ces endroits de scories légères et boursoufflées pourrait faire regarder comme les points par lesquels s'est échappé le basalte qui forme les plateaux voisins; ce sont pour nous des cônes parasites.
Les villages de Seneghe et de Narbolia, qu'on voit sur la gauche en passant par la route royale et qui sont de senegke placés au pied méridional de la grande montagne, soni ^\^aT^^!i^/ exclusivement bâtis sur la lave basaltique, qui arrive dans la plaine jusqu'au village de Milis, célèbre dans Ttle pour sa forêt d'orangers. C'est en général un basalte cellulaire très-scorifié, d'un gris très-foncé, pa.ssant an noir. En quelques points les scories sont rougcàtres; celles-ci deviennent plus légères et plus abondantes, soit à Narbo-
CoUinet baMltique* de Bauladu,
Monticules arrondit
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lia, soit à Seneghe, où elles sont tassées en monticoles , ou plutôt en bosses arrondies et doubles. Cette forme à double cime et ces scories légères sont propres aux anciennes bouches, ce qui nous porte à croire que le monticule de Seneghe et l'autre qui forme le sol même de NarboUa, se sont élevés au point d'où sont sorties des coulées, qui seraient venues, non de la cime du grand mont, mais de ses flancs et de sa base. Ces mêmes formes se répètent également en d'autres points autour de la même montagne; nous les considérons comme les produits d'anciennes bouches parasites, analogues à celles que nous avons vues aux Nicolosi et ailleurs, au pied du mont
Vallée La vallée qui conduit l Paulilatino, en suivant touioun
de FfmhhH^^ *
la route royale vers Sassari, est formée par une crevasse qui s'est opérée dans la roche basaltique venue du sommet du Monte Ferru ou de son flanc occidental. Lorsqu'on entre dans la vallée en question, on voit encore, comme ailleurs , le basalte superposé à la roche calcaire tertiaire; mais à partir de la Cantoniera éH Scovera od ne rencontre plus que des assises basaltiques placées les unes sur les autres. En général, les assises inférieures sont formées de basalte très-péridotique, d'un gris foncé, tantôt compacte et tantôt bullcux; les supérieures ont une teinte noirâtre beaucoup plus intense; elles sont aussi beaucoup plus huileuses et pleines de scories. .Sol da viuage Lc villagc dc PaulUatino est bâti sur une coulée de lave basaltique, finement scorifiée, rougeàtre, contenant des taches blanches, probablement produites par des cristaux de feldspath tll 9 ; elle prend près de là une couleur noire , en conservant les taches blanches et une porosité très-fine. Cette roche présente les caractères de certaines leucostines; mais la plus grande partie du sol du villagc et de son territoire se compose de vrai basalte péridotique noirâtre d 20, dans lequel on voit, comme à la Fronça et ailleurs, des fragments de quartz blanc fritlé.
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i duns la roche; ces TragmcnU furent, à et t|u'il 'parait, arrachés des terrains anciens qui se Irouvent au-
Prfes du haras roval, dil la Tança Rrgia, le terrain est ploa généralement Tormé d'un basalte péridotique, d'un cendré clair; celte roche, distincte de la précédente par Si couleur, en diff&re également par sa structure et par left formes que lui fait prendre la décomposition; ces formes sont celles de rosaces placées les unes à c6té des antres et se délitant en feuillets concentriques autour d'un noyau sphérjque, de structure plus compacte.
Le même terrain continue à se montrer jusqu'à la chapelle de S. •/oaeph, posée sur un monticule qui domine le village de San'» Lussoir^iu; celui-ci est bâti à ses pieds, dans une profonde crevasse qui s'est opérée dans une roche cendrée. Parmi les variétés que présente la lave du monticule de S. Joseph, il en est une qui est toute parsemée de taches rougeàlres étoilées 4 21 ; elle est pareille à celle que nous avons signalée en parlant de la Giara di Serri, page 613. Mais à peine on descend de celle chapelle dans le village, on voit cette lave éloilée reposer sur une roche fetdspalhique d'un gris beaucoup plus clair, contenant plusieurs cristaux de feldspath blanc, du mica noir el de l'amphibole d 32; de façon qu'on pourrail prendre cette dernière roche plutôt pour une variété de trachyle araphiholique que pour un vrai basalte. Nous l'avons cependant maintenue dans ce chapitre destiné aux roches basaltiques, parce que nous avons rencontré, de l'aulre c6té de la même montagne, line substance qui semble s'y rapporter et q>M par ses caractères el par sa position au-dessus du terrain subapennin no nous permet pas de la croire d'une autre époque géologique que celle de l'apparition des basaltes.
Les limites que nous avons dû nous imposer dans oc TOlnme, destiné plulàl à servir de guide au géologue'''' œtir qu'à faire, comme on dil, de la science, ne nous
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permellenl pas d*eDlrer minutieusement dans tous les détails et dans toutes les particularités que présenterait cette intéressante montagne, étudiée comme ont été fouillés YEthna et le Vésuve, Cesi pourquoi en conduisant notre lecteur du village de Saniu Lussurgiu à celui de CygUeri, qui se trouve sur la pente du versant occidental, nous nous bornerons à lui indiquer ce qu'il pourra . observer en parcourant la distance de 40 kilomètres, qui sépare ces deux populations, par un chemin rocailleux et diflScile. Ce chemin, qui parcourt les deux pentes rapides dv Monte Ferru, passe à côté de profonds ravins, qui metteol à nu les entrailles de ce géant volcanique de la Sardaigne. Montée Quand on sort de Santu Lussurgiu par la fontaine qui
"^ ' est la plus fréquentée et qui est placée à Touest du village, on se trouve dans les châtaigniers et on commence immédiatement à gravir la montagne sur un sol rocailleoi et fortement incliné, formé d^une roche d'un gris blanchâtre, qui n*est que la continuation de celle que nous avons rencontrée au bas de Téglise -de S. Josepii dans le village. Cette roche paraît couvrir la véritable masse da mont, ce qui n*empéche pas qu'elle soit recouverte àsoD tour, en plusieurs points, par la lave péridotique noire, telle que nous Tavons signalée dans les localités décrites ci-dessus.
Noyiu iniërieur. Dans noltc chapilrc XU, destiné aux irachvtes anciens,
Monte Urticu. r ' j
nous avons déjà eu occasion de faire mention d'une roche tendre blanchâtre, passant au domite b 51 , qui forme le noyau du Monte Ferru et dans laquelle nous avons indiqué des veines de jaspe et de cornaline, qui sont ensuite traversées, avec le terrain qui les encaisse, par des filons basaltiques (I), C'est sur un sol semblable que Ton passe lorsque le chemin s'enfonce dans les sinuosités des pcnlcs de la montagne; mais lorsqu'on est près dcn
(1) Voyez chap. XII, page 51<î.
atteindre le faite, on voit de nouveau sons ses pieds la lave grise et sor la cime da mont existent des restes de coulées d*une lave poreuse noiràlre, pareille à celle de U plupart des plateaux basaltiques dont il a déjà été question. C*est sur celte dernière qualité de roche que nous plaçâmes, dans le temps, notre signal trigonoméirique au point culminant du Monte Fenu, en un lieu dit Amla Vrticu; de celle cime, dans les journées favorables, nous distinguâmes la ville de Cagliari au loin vers le SE , et nie de VAsinara au N (\ ).
Il est facile de voir, d après ce que nous venons d'expo- Paramic emrc ser, que les roches parcourues depuis le village de Santu et le Itm* jm. Imâiwrgiu jusqu'au signal du Monte Vrticu, sont un équivalent de celles que nous avons signalées dans la composition du Monte Arci; là nous avons vu un noyau de substance feldspalhique, recouvert d'abord par une lave basaltique et péridotique grise, qui fut ensuite surmontée à son tour, en plusieurs points, par la lave basaltique noire; au Monte Ferru nous avoos un novau de roche feldspalhique blanchâtre , qui, vers l'O, se lie intimement au tufà trachylique et qui passe à une sorte de domîte. Sur ce novau ont coulé successivement, d'abord une lave feldspalhique et péridotique d'un gris clair, puis le véritable basalte noirâtre, qui se présente en nappes plus ou moins étendues et continues.
Le signal du Monte Vrticu comple 4059 mètres d'alli- uomuEntu Inde; près de ce point, vers Toucst, s'élève une butte conique élancée, placée au bord d'un précipice qui prend le nom de Monte Entu (mont du vent); la roche qui le compose est un basalte gris assez clair, péridotique, qui se divise en prismes informes et irréguliers; cette bulle
et
(1) Près de cclto cime nous recueillîmes sur le sol un fragment assex gros d'obsidienne noirâtre peu luisante, donl nous ignorons ta proTcnance (voyez «93 du calaiogue).
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est élevée de 4045 mètres aa-dessas da niveau de la mer, tandis qu'un peu plus loin vers le SE, se trouve une troisième cime, dite Monte PerUuu, dont Taltitude n'est plus que de 992 mètres. Cette dernière est formée d'une roche basaltique et péridotique noir&tre , fortement scorifiée à sa base; elle repose sur la lave grise observée an Monie ErUu. Yers le nord du M(mte Ferruj c'est-à-dire, à droite du chemin qui conduit de Santu Lussurgiu à CugUeri, on voit aussi un plateau horizontal de basalte noir&tre, superposé à la lave grise, cbàitm Lorsqu'on descend la. montagne pour arriver à CugUeri, par le chemin , ou plutôt par le sentier, le plus fréquenté, on traverse une belle forêt de chénes-verts, qui recouvre la lave grise altérée et on rencontre toujours la même roche jusqu'au bas de la descente ; en ce point se trouve an mont conique sur lequel surgissent les ruines d'un château du moyen-&ge. Ce château , qui porte le nom de CAôteou de Mante Ferru, est formé du même basalte gris dont se compose le Mante Entu; il affecte aussi une division prismatique grossière. Nous donnons ci-dessous une vue de ce monticule.
Fig. 412.
Château de Monte Fer ru.
..éC*
puuan Depuis le pied oriental de ce château jusqu'à Cuglieri»
d« ckig£n[. qui se trouve à 20 minutes de dislance , on ne rencontre
qu'un sol formé de tufà trachylique passant à une espèce
de damite; il est Iraversé par de nombreuses veines i^
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jaspe et de cornaline, qui vont dans tous les sens (4); mais lorsqu'on approche de la population on voit de nouveau paraître la lave basaltique grisâtre, qui recouvre le tnfà; tandis que la partie la plus élevée de Ctiglieri est bâtie sur une nappe basaltique noir&tre, un peu inclinée, qui 1^ coulé sur le basalte gris.
Nous ajoutons ici une esquisse du Monte Ferru, prise vue gënitmw en venant de Bosa, avant d'arriver au village de Sena- " *^ '^' riùlo. Dans ce croquis nous avons tâché de représenter la principale forme de celte montagne vue de ce c6té, ainsi que les particularités les plus saillantes de cette contrée.
Fig. 413.
MofUe Ferru.
m CugUeriy b&ti lar une coulée de hyre noire; b signal da Monte VrUeu; e château du MonU Ferru; d Monte Entu; e Monte Tur pnnari; f Monte su Elzu; g terrain tertiaire; h village de Scano,
Le gros bourg ou village de Cuglieri (2) , avec son église coau« :M>llégiale qui domine toute la population , est bfcti sur ' ^ ""^ '^' la lave basaltique noirâtre dont nous venons de faire mention; cette coulée, un peu inclinée, est tout-à-fait isolée; actuellement elle ne peut être rattachée à aucun
(1) Voyez chapitre XII, page 515.
(9) Nous oonserrotts à cette population le nom de village, quoique ce soit le chef-lieu de la province de ce nom et la résidence de rîntendant, parce qu'il n'est pas à notre connaissance qu'on lui donne officiellement le nom de ville.
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rérida de coulée semblable^ qui soit en place sur le tersaut septentrional de la grande montagne; sa présence en ce lien dénote que rémission de cette matière a dû s'effectuer lorsque les entrailles du Monte Ferru avaient déjà été fortement dérangées et fracturées au point de donner naissance aune profonde vallée, dans le sein de laquelle s'est épanchée la lave noire, sur laquelle est bâtie la sommité du pays.
DeMfDte Lorsqu'on sort de CugNêri pour aller à Saute CMtrkia ' di Pliinmai, par la nouvelle route carrossable, à peine on quitte les dernières maisons , on arrive au premier pont placé sur le ruisseau qui vient de la grande vallée; alors on perd de vue le sol basaltique gris et on voit paraître des lambeaux de tufà ponceux et de calcaire subapennin fortement inclinés. Ces deux terrains straUfiés reposent sur le tufà de trachyte ancien, qui est traversé par les veines de jaspe et de cornaline , comme il a été dit plusieurs fois et qui, à proprement parler, constitue le véritable noyau de la montagne. Sur le terrain tertiaire ^ se trouve une masse de lave basaltique grise, recouverte, surtout vers Touest, par la lave noirâtre; ces deux restes de coulées sont fortement relevés et inclinés; leur point culminant forme les monts de su Elzu et TuvanarL if.desuEiw. A partir du premier pont, on marche sur une route ouverte d'abord dans la lave grise au pied du 3fonte de su El%u fy qui est fort incliné vers VO et abrupt vers TE. Nous croyons que la roche basaltique, qui le recouvre depuis sa cime jusqu'à son pied vers la mer, n'est pas dans sa. position normale et qu'elle a été relevée cl inclinée ainsi après son expansion, par l'effet d'une force qui a agi im^ centre de la grande montagne. La lave grise , dont il es d'abord question, est analogue à celle que nous avon^ signalée au pied du versant oriental, du côté du bara« royal, dit la Tança Regia, et entre cet établissement e le village de Santu Lussurgin. En suivant la route ve Pilinnuri, on ne quille plus celle roche jusqu'au premie
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tournani; alors on voit reparaître la lave noirâtre, qui semble provenir du Monte Tuva$iari e et qui s'étend en nq>pe presque horizontale jusque vers la mer, en formant une espèce de plaine.
L'église de Santa Cailerina di Pitinnuri repose sur le calcaire tertiaire, contenant des fossiles sobapennins; mais si de ce point on pénètre dans les vallons profonds, qui arrivent en rayonnant du centre de la montagne vers la c6ie, on voit que la lave noire est superposée à la grise el celle-ci au terrain tertiaire et, à défaut de ce dernier, au tufà trachytique.
En face de Tcglise vers Test, c'est-à-dire, sur la côte, on voit le reste d'une coulée de lave feldspathiquc d'un gris clair, avec du feldspath blanc el des paillettes de mica noir il 24; elle est absolument analogue à celle que nous avons signalée au pied occidental de la chapelle de Sami^oseph de Santu Lussurgiu di 22 ; Tanalogie parfaite de ces deux roches, qui se trouvent en place en guise de coulées sur les deux versants opposés de la même montagne, est un fait, important à recueillir. La lave feldspathiquc de la côte de su Puttu près de Pitinnuri est visiblement superposée au terrain tertiaire snbapennin , caractérisé par ses fossiles (1). Voici la coupe de cette c6te.
Fig. 11 4.
, Falaise de su Puttu.
S, Cmtierinm,
Lave
feldspatbiqoc!
gri»c
Coupe.
f terrain tertiaire ; f lave feldspathiquc grise d 24.
(1) Voyez chap. VllI, page 595.
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Son ftge II est clair d*après celte conpe qoe la lave grise feldgéologique, gpgy^jq^g jg Piiirmuri est plus récente que le terrain
subapennin qui la supporte; c'est pourquoi on ne pourrait pas la placer dans la catégorie des trachytes anciens qui sont antérieurs aux terrains tertiaires, moyen el supérieur. Nous sommes donc fondés à croire que les premières émissions de lave du Monte Ferru Turent de cette nature, c'est-à-dire, feldspathiques et de couleur grisclair ; après celles-ci parurent les coulées de basalte gris globuleux , qui fut ensuite recouvert par la lave basaltique noir&tre.
MiM ié fer. De Santa CaUerina on peut se rendre à l'ancienne excavation du minerai de fer oligisle, connue sous le nom de Mima dé fer de Seneghe, dont nous avons parlé dans le chapitre XII, page 514. De ce point jusqu^aux environs de NarboKa, le flanc de la montagne laisse voir la roche tertiaire, ou bien le trachyte ancien, au-dessous de la coulée île lave noir&tre et poreuse qui forme la partie moyenne et supérieure du iionte Ferru, vers le sud. BaMiudeUcdte. Il uous roste encore à faire connaître la base du même mont depuis S. Caiterina jûsqn'k son flanc septentrional. Au nord de Pitinnuri, vers la côte, on voit deux chapelles dédiées, une à S. Marco, Fautre à Sania Vitioria; elles sont bâties sur une coulée de lave basaltique noi' ràtre, dans laquelle se sont faites des crevasses très^ profondes, qui permellenl de connatlre toute la structure de ces terrains. Celte même lave arrive jusqu'au bord de la mer, où elle forme une falaise abrupte, depuis la tour" de Pitinnuri jusqu'au-delà de la Perda niedda (pierre noire); en ce lieu elle fait place au trachyte ancien^ - Cette longue falaise basaltique, qui repose tantôt sur I terrain tertiaire, tantôt sur le trachyte ancien, n'a p moins (' ^ milles de longueur; en plusieurs points ell présente aes escarpements verticaux très-élevés; ce q rend cette partie de la côte occidentale redoutable au^ marins.
Au bas dn venant septentrional <Id Monte Ferr», la m^hi it mAme lare basaltique noire suit presque sang inteiruplion, '* depuis le village de Sagama jusqo'à'celui de Suni; près de ce dernier, en se rendant à Bota, on rencontre à droite de la ronle qui va vers cette ville, na monlicale fort escarpe près de la vallée da fleove , conna sons le nom de Moitié Niedâtt (noir). Nous n'avons plas visité celte localité depuis bien des années, alors que nos idées sor les différentes roches volcaniques n'étaieni pas encore bien arrêtées ; cependant nous croyons faire une chose convenable en reproduisant fidèlement la section qae nous «Tons prise k celte époque de celle localité et h laquelle oons ne saurions pour le moment en substituer une plus
( Tntk Irachjhque ancMB, itm de* veiiM d« }»*pe et de ctlcéioim»i p tnn pooeens c terrain tertiaire lapénenr; f niche fMdtptUûqne BDirttie, k roche hualtiqm neire ceUnleaM, tfte dH feldspath blano « 3S.
Pour ce qui regarde les terrains du Monte Kiedil» dé- s» . ■ignés dans cette coupe par les lettres t, p et e, nous ■e saurions rien y voir de contraire à ce que nous avons oboervé jusqu'ici, sauf que le tnfk poncenx p se trouve en ■miîfication concordante avec le lerrain sobapennin, ce qui n'a pas lieu en d'autres localités où ces deax dépAts sont également en contact entre eux. Quant à la roche f, nous ne saurions trop nous décider à la comprendre parmi
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Mmeomer.
les trachytes anciens , ou à la placer dans les laves Teldspathiques postérieures aux terrains sobapennins, comme serait celle de la côte de PUùmuri; d'après nos noies de 4827, cette même roche irait jusqu'au niveau du fleuve de Basa; elle y aiïectcrait la division prismatique. Nous n'avons pas la même incertitude relativement à la lave noire b, que qous ne balançons pas un instant à considérer comme basaltique , malgré ses cristaux de feldspath blanc. Elle est boursoufflée en quelques points et idors ses vacuoles sont tapissées de carbonate calcaire blanc et même d'aragonite-, sur le sommet du monticule, la lave semble se lier avec une autre nappe basaltique , qui paraît provenir des environs de Soam.
Toute la plaine de Suni est uniquement recouverte ds basalte noir&tre; il paraît venir d'une gibbosité qui se trouve au nord de SanU^ Lussurgiu, sur laquelle est bAtie Téglise de S. Antonio. Cette proéminence peut figurer parmi les c6nes parasites; c'est une répétition de ceux que nous avons signalés sur les versants oriental et méridional de la même montagne. La lave noirâtre, qui semble être venue par celle ouverture latérale, aurait formé les plateaux basaltiques de Sindia et de Sagama, De S. Antonio, en se dirigeant vers l'église de S. Léonardo près de Santu Lnssurgiuy on va rejoindre les ter-^ rains analogues que nous avons déjà signalés à la Tamea Rêfjia et h Santu Lussurgiu ; ce qui complète toute la ceinture du Monte Ferru.
Maintenant, lorsque de la chapelle de S. Antonio on prend la direction de Macomer, on rencontre à la fois le trachyle ancien et le terrain basaltique ; mais celui-ci est beaucoup plus étendu et il couvre exclusivement le sol sur lequel est bâti ce dernier village. Le basalte forme ensuite une immense nappe légèrement inclinée, qui borde le pied méridional de la chaîne du Marghine jusqu'à Si- }anu8. De ce lieu la même lave continue à s'étendre sur les territoires de DualcIU et de Sedilo: elle longe ensuite
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la rive droite du Tirse jusqu'en face de Villanova Trus^ chêddu, pour se réunir à celle de Paulilaiino e( de Ba»ladu, doni il a élé question ci-dessus.
Ce n*est que dans quelques crevasses de la région de Pane canmus. Parie Canaiet et tout le long du Tirse, à partir do SedUo, que Ton aperçoit de temps en temps le tracfayte ancien; mais si cette dernière roche domine eiiclusivement sur la rive gauche du fleuve, elle ne joue sur la rive droite qu*un rôle très-secondaire; elle est subordonnée à la lave basaltique, qui Tétouffe, pour ainsi dire, sous son manteau noir ou grisâtre; ce manteau est peu épais en quelques points, mais il s'est largement développé en surface.
La grande montagne, dont nous venons de donner une Le Mùmêe Ferru esquisse bien imparfaite et bien superficielle, en parcou-consïdërëMmin* rant toute sa base et en la traversant de Test à l'ouest, offre matière à raisonner sur plusieurs questions minéralogiques et géologiques importantes, qu'il n'entre pas dans notre rôle de simple voyageur de traiter à fond; nous déposerons- cependant pour un instant notre marteau et notre bourdon et nous suspendrons momentanément notre voyage à la recherche des autres terrains auxquels nous avons consacré ce chapitre, pour examiner si le Monte Ferru doit prendre place parmi les volcans proprement dits, ou bien s'il doit rester dans l'humble condition des coulées basaltiques, qui ont en Sardaigne une provenance énigmalique. Nous ne saurions mieux faire à cet égard que d'exposer franchement les principales raisons qui nous furent opposées pendant la course géologique que nous avons faite en 1847 (\) avec notre jeune compagnon de voyage, devenu sur ce sujet notre adver-
(1) Ce dialogue cul lieu dans notre course d'Oroseî h Dorgali ^ après SToir yisitc le Mortale^ dont il sera f|uc8(ion à la fia de co chapitre.
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saire. Ed reproduisant ici les principaax arguments de M. de' Vecchi, nous croyons lui donner un témoignage de notre amitié sincère et de Testime que nous avon» pour son talent et pour ses connaissances. Nous nous bornerons, pour notre part, à lui opposer les faits, que nous venons de signaler sur le Monte Ferru, qu'il n'a. pas eu le loisir de visiter, à cause de son départ précipité, en 1848.
objectiont « Les raisous sur lesquelles je fonde mon opinion (di- *^voUania£r* « sait-il) pour nier Torigine volcanique des basaltes sar-
dcf baMufiec. , . , . .
« des, sont les suivantes:
fc 1® Le manque complet de véritables formes de cra- « tères;
a ¥* L'absence de tufàs et de conglomérats, qui acte compagnent toujours les éruptions volcaniques ;
« 3° Leur forme, qui n'est jamais celle qui convient à « la lave sortie en guise d'un courant d'un cftne volca- « nique, c'est-à-dire, d'une coulée toujours longue el « étroite , tandis que les basaltes sardes se sont répandus (f presque tous sur de grands espaces de terrain, qu'ils « ont recouverts dans tous les sens.
« 4*^ L'indifférence avec laquelle ils s'épanchèrent sur « toule espèce de terrain , tandis que les véritables volce cans n'agissent pas de celle façon. Chacun étend son « propre domaine sur un certain espace qui l'enloure et « qu'il couvre de ses propres produits; loute sa puissance « est limitée à celte surface. Le Vésuve, YEthna, par « exemple, ne vomissen' pas leurs courants au-delà de « certaines limiles assez restreinles, qu'ils se sont tracées u eux-mêmes; les basalles sardes, au contraire, ne re- (( couvrent jamais un sol semblable au leur; ils sorlent « des graniles, du terrain crétacé et du terrain tertiaire « et ils se répandent indiiféremment sur toutes ces roches.
(( 5" Les volcans proprement dils ont une action pério- (( dique; ils ne sont pas continuellement en éruption; ces M éruptions se succèdenl avec des périodes de calme;
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« mais ce temps de calme B*est pas éternel; au contraire^ c il est interrompu par le renouvellement du même état c de paroxisme qui le précéda. Le véritable, le plus es- « sentiel des 'taractères du volcan, est celui de répéter K plusieurs fois ses convulsions, presque toujours anan logues entre. elles; les basaltes sardes , au contraire, « furent épfiémères: le sol s'oui^, il eti sortU un courant c bataliique et tout fut fini »
M. de* Vecchi termine par dire ne pouvoir se résoudra coaa^a ï nommer volcanique Faction qui a produit les basaltes * ' ^ ' de la Sardaigne et que vouloir donner le nom de volcans i^ees formations , ce serait commettre un abus de langage; c'est pourquoi il insiste pour que Ton bannisse ces noms k propos des roches dont il s'agit. Il propose d'adopter celui de fomuUion basaltique^ qui a déjà été accepté dans la science pour désigner les terrains en question, tels Bu'oD les rencontre aussi dans Tlle.
Nous ne contestons aucunement la validité des argu- Réponse. nents que nous venons de reproduire et qui sont appuyés rar une parfaite connaissance des véritables volcans moieroes; mais nous demanderons à notre tour quel nom »D pourra donner à une grande montagne de plus de 1000 mètres d'altitude et 60 milles de circonférence , aux formes irrondies, revêtue depuis son sommet jusqu'à sa base si encore bien au-delà de roches évidemment éruplives*, {«i se distinguent eptre elles par leur composition et leur Mol^Dr et que tput annonce avoir successivement coulé es mes sur les autres, à diverses époques, de tous les côbés ie la montagne? , Le Monte Ferru, tel que nous venons ie l'esquisser ci-dessus, nous montre d'abord un noyau mchytique, dont Tàge est antérieur à celui du (enrain ;ertiaire subapennin; sur ce dernier a coulé [PUinnuri, rers la mer) une lave feldspathique d'tfd gris blanchâtre, )iie nous «Tons aussi trouvée %n place au bas de la chapelle de Saihl'Josepli de SanUi Lussurgiu et qui forme le sol du village de ce nom. Celte roche e^i recouverte par
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one lave péridotiqoe , également grise, mais de conleor pins foncée , qui se délite en boules et en rosaces {Tança ReQia); enfin, soit du sommet, soit des flancs de cette montagne, a eu lieu rémission d'une troisième substance, qui est péridotique, noirâtre et sonvent boursoufflée, et qui offre tous les caractères de la roche, qui constitue dans rtle les plateaux banliUiques proprement dits. ht Momie Ferru Nous u'avons jamais pensé de vouloir donner le nom de volcans à ces derniers plateaux, mais nous ne pouvons
pas nous empêcher de regarder le MùiUe Ferru comme une montagne volcanique m generis, qui a produit, dans son dernier paroxisme, une quantité de lave basaltique, lorsque la même matière sortait également du sol sarde dans d'autres conditions. C'est pour nous un volcan , mais un volcan ancien, du sein duquel l'émission de la matière en fusion ne s'est pas renouvelée après la période basaltique qui fait l'objet de ce chapitre. Cette émission a été suivie d'qn g/and bouleversement dont les traces sont incontestables en Sardaigne. Alors furent morcelées les grandes nappes basalliques et elles furent réduites à des fractions isolées ; alors se firent de grandes crevasses dans la lave noire, qui est la plus récente; alors enfin, disparurent plusieurs traces de bouches d'éruption, dont un œil exercé observe pourtant encore quelques vestiges.
Comparaison. C'cst après ce dcmicr cataclisme qu'a dû commencer l'ère des volcans modernes, dont nous ne contestons pas les vérilables caractères. Le Monte Ferru est, à noire avis, dans Tordre inorganique, vis-à-vis des volcans actuels, ce qu'est dans Tordre organique une espèce éteinte vis-à-vis d'une autre espèce encore vivante du même genre; par exemple, Tours des cavernes (spelœus), qui est une espèce perdue, ne porte pas moins le même nom générique qoe YOurs brun qui est vivant; ainsi pourquoi ne pourrionsnous pas appeler le Monte Ferru un volcan ancien de lépoqtic basaltique, tout on admettant la locution de formation
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baMoUique, appliquée à tous les terrains qui ealrent dans le cadre de ce chapitre?
La roche, sur laquelle est bàli le village de Ifoeomtfr, Roche biMinqu* passe à une dolérile d'un gris foncé, qui enveloppe bien ^ ««"***''• souvent des fragments de quartz éi 26. Ces fragments sont quelquefois plus volumineux que le poing et même qu'une tète d'enfant nouveau-né; ils sont blancs et frittes. Tout annonce qu'ils ont été arrachés du sol inférieur, lorsqu'il a été traversé par la lave; ce sol était probablement composé de roches siluriennes et granitiques, dans lesquelles abondent les fllons de quartz. Un peu plus bas des maisons et sur la nouvelle route transversale qui conduit de Macomer à Boriigali, nous avons rencontré, au premier détour avant d'arriver à ce dernier village, une roche basaltique d'un gris foncé, toute cioiléc de points violacés él 27. Elle est absolument semblable à ceHc que nous avons recueillie à la chapelle de Saint-Joseph de Sanlu LiMsurgiu. On aurait peul-élre motif d'en conclure que c'est de ce dernier point que doit être venue au jour la grande nappe de lave de cette espèce , qui s'est étendue en forme de plaine légèrement inclinée vers le Tirse, en s^appuyant sur la base méridionale de la chaîne du Marghine. Nous avons déjà dit ailleurs (1) comment le tracé de cette nouvelle route, qui longe le pied du Margliine, ait été fait sur la limite du basalte et du trachyte, tout le long d'une ligne presque horizontale ; on pourrait croire que la matière dont est formée cette grande nappe basaltique appartient à une seule coulée, qui aura en quelque sorte nivelé en un plan presque uniforme lout cet immense espace de terrain , dont se compose la plaine actuelle de SecHlo et des lieux voisins. Or comment expliquer qu'une aussi grande masse de matière, toute identique , ainsi répandue uniformément, aie pu sortir de
(f) Chapitre XII, page 536.
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plusieurs humbles crevasses restées inconnues , tandis qu'un vide trés-considérable se manifeste dans le point occupé aujourd'hui par le village de Saniu iMêsurgm, où nous avons cru reconnaître les traces d'un vaste cratère et où nous trouvons en place les mêmes substances qui forment la plaine de SedUo?
cmnpeda La lavo basaltiquo, que nous avons laissée à Studb, <u Jmotm. s'étend vers le nord et nord-est, dé^ manière à cerner le territoire de Macomer des deux c6tés; elle constitue le plateau dit de la Campôda et elle se rattache à la montagne de Sauceo: c'est en effet de ce dernier point élevé que paratl être sortie la large nappe basaltique qui maintenant se termine brusquement à S. Simeone au-dessus de Bonorva et qui se prolonge fortement à l'est de ce dernier village, au pied des monts du Goresno occidental. C'est une portion de ce grand plateau , qui est représentée dans notre planche YI, fig. I^par les lettres L L; elle y forme le premier plan de la vue en question, prise delà cime du Monte Rasu; ce plateau s'appuie principalement sur les terrains siluriens modifiés ou sur les Iraehytes anciens.
ptmmmdêUmtas, Dc l'autrc côté de Bonorvay c'est-à-dire, à l'ouest du (Jampo Giavesuy la nappe basaltique, qui probablement couvrait aussi un grand espace de terrain , n'est plus représentée que par des fragments de plateaux, composés d'une lave pcridotique exactement pareille à celle que nous venons de signaler à l'est du Campo; elle forme d'abord le territoire du Planu de MurtaSj qui est intime ment lié à la plaine basaltique dc Sindia, Nous plaçons le Plunu de Murtas dans les terrains en question , quoique plusieurs monticules arrondis et groupés ensemble, qui s'élèvent de cette région , nous paraissent devoir être rapportés à une époque plus récente que celle dont nous nous occupons dans ce chapitre.
Padria. Le olateau basaltique dc Planu dc Murtas se lie à son
cossoine, lour avcc uu lambcau du même terrain qui couvre une
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partie do sol de Padria, village bàli au pied de trois monticales dits Très Montes, qui sont formés de roche basaltique, ainsi que le plateau de S. Pieiro. Cette roche noire et cellulaire a tous les caractères de celle du mont de S. Simeone de Bonorva, Du plateau de Padria on peut se rendre presque en plaine au village de Pmso Maggiore, oh se trouvent des indices de cratères plus modernes que la lave basaltique; mais celle-ci ne laisse pas de s*y montrer, surtout dans les environs du village de Cossoine, où elle paraît n'être qu'une continuation du plateau de S. Simecne de Bonorm , dont elle est maintenant séparée par la profonde vallée de Semestene.
La colline isolée, sur laquelle est bâti le village de okur. Giave, est formée de terrain tertiaire marneux; celui-ci repose sur le trachyte ancien et il est recouvert à son tour par la même assise de lave basaltique, qui couronne les plateaux environnants. Cette nappe basaltique forme le haut du mont, qui a été ensuite légèrement bombé au sommet, où paraît exister la trace d'une émission de lave plus récente, dont il sera question dans le chapitre suivant. Ce plateau, nommé le Praio di Giave, est formé de basalte noirâtre et celluleux comme celui de S. Simeone de Bonorva, La même roche couronne également quelques monticules isolés, qui surgissent autour du Pralo et qui en furent détachés par une forte érosion. Ce basalte affecte une structure grossièrement prismatique , qu'on voit trèsdistinctement en parcourant la grande roule. Nous avons indiqués ces plateaux sous le nom général de Mont de Giave, dans notre pi. VI, fig. 4.
Presqu'eu face de cette colline, un peu plus vers le Kerrmnie. NO, s'élève un autre plateau basaltique au-dessus du village de Keremule; c'est une nappe étroite et alongée du nord au sud, qui est fort probablement le résidu d'une bien plus grande coulée. La roche, qui la compose, est noirâtre, péridotique et un peu huileuse. C'est sur son bord oriental qu'à surgi le magnifique cratère éteint de
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Monté Cucurêddu, qni a vomi une lave péridotiqae plus récente, dont il sera question dans le chapitre suivant (voyez planche VI, fig. 4, 2, 3.)
ifoniePeuo, Plus du uord du platcau basaltiquo de Xer^tiitt/tf s^élèvc le Monte Pelao, qui est une masse isolée, formée également de terrain tertiaire marneux, recouverte par une nappe basaltique. Nous ne saurions séparer par la pensée cette nappe de celle qui couronne les plateaux de Gkue et de Keremule ; mais du centre du Monte Pêlao s*élève une bosse arrondie, dite Monte Mannu (Mons magnus)^ qui est le reste d*un cratère éteint; c'est par là que s'est déversée sur le Pelao une coulée de lave plus récente, qui a couvert en quelques points la nappe basaltique plus ancienne (voyez la même planche VI).
Momie jinma. Eu facc du Montc Peloo, vcrs Torralba, au-delà de la route royale, on voit s'élever un monticule isolé, à base calcaire , recouvert de lave basaltique ; on le nomme Monte Arana. Le basalte de ce rocher est en tout pareil à celui qui est coupé à pic sur le bord oriental du plateau du Monte Pelao; lùdAs il prend au Monte Arana des formes prismatiques plus prononcées et plus régulières; Taltitude de cette butte est de 5^0 mètres, tandis que le bord du plateau basaltique du Monte Pelao, mesure au-dessus du village de Bunnanaro, est de 715 mètres; ce qui fait une différence de 195 mètres, sur laquelle nous reviendrons ci-après.
yomte smnto. Par uue espèce de couiponsation, une portion de la même coulée atteint une altitude de 753 mètres en couronnant la cime du Monte Santo, qui se présente en fonne de cône tronqué , que Ton voit à droite de la rouit* royale en allant vers SassarL Comme nous sommes portés à croire que la nappe basaltique des trois monts Pelao, Arana cl Monte Santa ne formait jadis qu'une seule coulée, qui s'est étendue en plan horizontal sur le terrain tertiaire, nous pensons que ces monts furent séparés par une cause puissante, qui a porté leurs sommets à des haa-
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leurs différentes, sans que cela infirme en rien ce qoe nous pensons sur leur origine commune. Le basalte du Monte Santo est d'un gris noirâtre; il s'approche à la fois de ceux du Monte Pelao et de Macomer, avec lesquels il s'assimile encore par les fragments de quartz fritte blanc, qu'il renferme également dans son sein. L'épaisseur de cette coulée peut être de 10 mètres environ; sur celle cime est bâtie une chapelle dédiée à S. Elia, œuvre des anciens bénédictins; le plaleau basaltique, qui peut avoir au plus 300 mètres de long, n'en compte que vingt ou 30 de largeur.
Lorsque de la Cantoniera de Monte Santo, qui est placée Meztouondo. sur la route royale, au pied occidental de la montagne de ce nom, on se dirige vers Codrongianus , on rencontre à droite une petite église d'une architecture très-ancienne, qui porte le nom singulier de Mezzo Mondo (demi monde). Cette église se trouve placée dans une espèce de plaine, ou plutôt dans une vallée dominée au nord par un plaleau recouvert de lave basaltique ; celui-ci est séparé par une forte crevasse d'un autre plateau semblable, d'où descend un courant de lave basaltique noire, traversé par la route royale, qui forme en ce point un coude, non loin de la Cantoniera de Figuruja,
Ces débris d'une ancienne nappe basaltique, très-pro- upupuiema. bablement continue jadis, se lient avec les restes d'une gibbosité fort remarquable, qui dans son ensemble prend le nom de Sa Pupulema; on y voit les indices d'un renflement du sol en forme de vessie, qui s'est opéré dans la roche tertiaire recouverte d'une couche basaltique. Vers Test le sol qui a été soulevé, a conservé extérieurement sa forme bombée en vessie. On suit cette forme bombée depuis le sommet du monticule jusqu'à sa base, qui se termine en surface plane. Du côté de Touest on voit un enfoncement flanqué de deux cimes, qui se fondent d'une part dans la plaine par une pente douce , et qui de l'autre couronnent deux escarpements placés en simétrie, en face
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Tun de Tanlre, comme on peut le voir dans la figure suivante • et dans la coupe li.
Fig. 446.
I terrain tertiaire ioale¥é; b roche basaltique ooire, poreoie.
Leoipmr. Du Compo Lwuaro, où surgit la Pupufema, jusqu'au village de Codrongianus, le sol parcouru par la roule royale est uniquement tertiaire , mais lorsqu'après avoir dépassé ce pays et après avoir opéré la descente, on entre dans une autre plaine, dite le Campo Mêla, alors on voit sur la droite de cette route Teilrémité d'un plateau basaltique, qui y arrive en serpentant du village de Ploaghe et qui s'étend indistinctement, soit sur le terrain tertiaire, soit sur le tufà ponceux , et soit même , vers le nord , sur le trachyte ancien. Cette coulée porte le nom de Su Coloru; elle est formée d'une lave basaltique passant à la minesite, de couleur gris-foncé; en quelques points elle est très-poreuse ; ses vacuoles sont tapissées de carbonate de chaux et même d'aragonite dl 28.
c^ne Tout près de l'extrémité supérieure de cette coulée
surgit un cône formé de scories fraîches , dit Monte di S. MatteOf dont nous parlerons dans le chapitre suivant. Nous avons d'abord pensé que le Coloru pourrait être d'un âge géologique plus récent que les nappes basaltiques qui forment l'objet de ce chapitre ; mais comme les flancs de cette coulée légèrement inclinée sont tous coupés à pic, ce qui l'isole toul-à-fail de 'trois côtés et la sépare des autres terrains par deux vallées latérales qui sont larges et profondes, nous avons reconnu que cette lave, qui a tous les caractères du basalte ancien, s'est répandue sur
de 5. MmUeo.
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le sol qu'elle recouvre» dans les conditions de celles décrites jusqu'ici et qu'elle a subi ensuite une grande dénudaUon ; ce qui éloigne toute comparaison avec les produits des cratères plus récents.
Le dernier point de la Sardaigne septentrionale, où nous Route de sat^ari ayons rencontré des traces de coulée basaltique propre- ^ ^ ^'^' ment dite, se trouve sur une colline, dont nous avons négligé de connaître le nom à cause de son peu d'importance et qui est maintenant traversée par la nouvelle route provinciale dirigée de* Sastari à Alghero. On rencontre ce débris de coulée sur le sommet de cette colline tertiaire, que Ton gravit sitôt après avoir passé le pont de Mulafa, en sortant de Sassari C'est une nappe qui paraît avoir fort peu d'étendue; elle est alongée et dirigée à-peu-près de Test à l'ouest. Le basalte noirâtre péridotique dont elle se compose est pareil à celui que nous avons décrit jusqu'ici ; il paraît cependant avoir coulé sur une mince épaisseur, car il se délite en fragments de peu de volume, qui prennent l'aspect de blocs transportés sur le terrain tertiaire; mais en examinant ces pièces avec soin, il est facile de reconnaître que telle n'est point leur origine ; peut être la matière dont ils sont formés, sera venue au jour à travers une petite fente voisine, dont les traces sont complètement effacées.
Après avoir achevé l'énumération de toutes les localités Bauiiet où nous rencontrâmes des nappes plus ou moins étendues ^'ori^ufiT^ de lave basaltique, tant à l'ouest que dans la partie centrale de l'île, dans la direction N-S , il nous reste encore à compléter ce chapitre par l'indication de quelques points de la partie orientale, où les basaltes sont également venus au jour après la déposition du terrain tertiaire pliocène.
La première nappe de cette nature, que l'on rencontre J^^Sm lorsqu'on se rend de Nttoro à Orosei (1), en passant par
(1) Dflpnis que nous a^ons parcouru ces régions, on y a ouTerl
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Oiinta, se trouve presqu'au nireaa de la plaine arec laquelle elle Gnil par se confondre d'an c6té, tandis qne de l'ftulre, où elle fait face à la fontaine dn Cologau, dont il a été question ci-dessus page SOt , elle se présente en une masse horîiontale, dont le flanc escarpé est divisé en colonnes prismatiques verticales. ■t 11 parait que lorsque la roche basaltique a coulé en " cet endroit, le sol granitique, sur lequel elle s'est épanchée, présentait déjà des dépressions notables; de façon que cette nappe, qui est horizontale à sa surhce, varie considérablement en épaisseur d'un point à l'autre. L'escarpement vertical, qui fait face au Cologone, prend le nom de Margim de Guttei (bord du Gullei). Il est formé d'une roche basaltique noir&lrc péridotique, absolument pareille à celle que nous avons décrite jusqu'ici; otaii elle prend une structnre prismatique plus décidée que celles des roches semblables des autres localités. Nodi allons d'abord donner ci-dessons le croquis de cette colonnade, que nous avons pris en passant près de là.
Les prismes du Margtnr de Gitllet sans élrc lout-à-fait réguhcrs comme ceux de I Ecosse et de l Auvergne , sWA
I. gr>n<le TonI roiri; ellp laisi
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cepeodaDt assez uniformes; ils sont presque tous pentagones. En quelques points où le terrain granitique , qui les supporte, fait une forte dépression, nous en avons vus qui atteignent plus de 20 mèlres de hauteur verticale; du côté opposé , c'est-à-dire vers la plaine , la même nappe ne dépasse pas un mètre de puissance. 11 est évident que cette différence d'épaisseur provient des irrégularités du sol inférieur préexistant et de la tendance naturelle de la lave en fusion à s'étendre horizontalement à sa surface, après avoir rempli les dépressions inférieures du terrain sur lequel elle s'est moulée.
Entre le mur vertical prismatique et le lit du torrent, qui coule du Cologtme, il existe aujourd'hui un vide considérable occupé par le terrain granitique ; celte dernière roche supporte d'un côté la nappe basallique et de l'autre le calcaire et la prétendue dolomie des monts crétacés du Cologone et d'Oliena. Il est probable que la colonnade basaltique figurée ci-dessus dans notre fig. 415 appartenait jadis à l'intérieur de la coulée, qui aurait été beaucoup plus étendue vers le sud qu'elle ne l'est aujourd'hui; les prismes de l'escarpement actuel du GuHei furent mis au jour par cette même dénudation générale, dont il nous reste des signes évidents et qui a eu lieu en Sardaigne après l'expansion des basaltes.
Quant au point duquel la matière en fusion, qui a formé ces prismes, peut être sortie pour se répandre en plan horizontal sur le granité, nous n'avons recueilli aucune donnée pour le fixer dans un endroit plutôt que dans un autre; nous ne serions cependant pas éloigné de croire que cette émission aie pu partir d'une localité voisine, où existe une dépression du sol dans la plaine et qui est occupée aujourd'hui par un étang. Au reste , rien n'empêcherait de rattacher le point d'où serait venue cette lave à un monticule conique, qui se trouve un peu plus loin vers l'est, nommé GvUei Mvrn, dont il sera question ci-après.
Déuadatioii.
Orifice.
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piaieiui Si du Margine de Gullei, au lieu d'aller de suite vers Dcrgali, on se rend d*abord vers le village de Lœuli, on voit sur la gauche du chemin deux ou trois collines granitiques isolées et plates, recouvertes à un même niveau par une nappe de roche basaltique horizontale. Nous observâmes en passant près de là, sur un de ces plateaux, une gibbosilé, que nous avons lieu de regarder comme le point par lequel s*est échappée la matière qui les recouvre. Nous crûmes également reconnaître, d'après leurs niveaux actuels , que ces plateaux étaient jadis réunis en une seule nappe.
orêMi. Le village d'Orosei, dont nous avons déjà fait mention
pour ce qui regarde les terrains nummulitiqucs et tertiaires, est bàli sur. le versant méridional d'une colline isolée, formée d'un dépôt subapennin, recouvert horizontalement par une nappe basaltique, comme on peut If voir dans notre fig. 43, page %%i ci-dessus, et 6g. 4, planche YI. Nous rappellerons seulement au lecteur que le terrain tertiaire dont il s* agit, est bien caractérisé par ses coquilles subapennines. Un peu plus vers l'est, le basalte parait reposer directement sur le puddingue granitique et nummuliiique , dont il a également été question dans le chapitre VI, même page 224.
piiioau Le basalte d'Oi^osei a tous les caractères qui constituent
une véritable coulée, qui s*est répandue sur un plan horizontal préexistant. En quelques points cette roche devient tabulaire, on la dirait stratifiée; ailleurs elle prend des formes grossièrement prismatiques ; tantôt elle est compacte, tantôt elle contient des bulles orbiculaires; mais sa structure est toujours serrée et elle passe rarement à Tétat de scorie, si ce n'est à sa base. Autres (lUiHaus Lorsqu'ou arrivc au sommet du plateau en question,
aia tiques. ^^. gg pj.^gp,^^ç gjj tcrrassc au-dessus du village, on ?oit
se développer devant soi le cours du fleuve qui rase lo pied de cette colline et sur sa rive septentrionale on voit paraître d'autres plateaux de lave tout-à-fait semblables
PLjtTKAtA mtSjlt.TIVllKS ai
''& celui sur lequel un se trouve ; ils sonl lous livelés â un mënie plan. Si l'on porle ensuite les regards vers Orofei. on remar([ue une coupe verlicale naturelle, proiluitu par un éboulcmenl, qui laisse voir les banes sablooneux et marneux dont se compose la partie supérieure du tirraîn tertiaire; ceux-ci sont cuits et modiliàs à leur point de contact avec le basalte. Les rapports, qui existent entre CRs terrains, peuvent »e démontrer par la coupe suivante.
Fig. U8.
Hblooa fnaailirïreii snbnpronins; (' marne* et gtii terliairei, lodiCéi a leur poînl ilc codIbcI avec le bM*lle; i «coricii b>*ilb baulte com|iacli?; li' ba«alte cetiuleux.
Poor voir l'ensemble de ces plateaux des environs A'Orotei, nous renvoyons le lecteur à la Vue géologique ik la riile arimtnie de lile , qui se trouve dans notre fig, i de la planche VI de l'allas joint à ce volnme; il y remarquera, en second plan un de ces nionls horizontaux, qui se trouve derrière celui qui domine le village. Nous avons dû le figurer dans notre dessin sur un plan un peu plus «'levé que l'autre, pour le rendre visible, mais dans le fond, ils sont au munie niveau.
C'est sur ce plateau plus reculé et distant trois quarts d'heure de chemin d'Oroxei, que s'élève la butle singulière du Morlale; pour y parvenir, on doit d'abord passer le fleuve, puis on suit un vallon ou plutAt une creva<)se creusée dans le sol tertiaire, qui forme la base du plateau. Lorsqu'on arrive près de son sommet, on commence A voir paraître la partie inférieure de la coulée basallique;
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c'est d'abord une roche scorifiée, qui recouvre les marnes et les sables jaunâtres tertiaires; ces dépôts ont subi aussi une espèce d'altération et de cuisson; bientôt le basalte derienl plus compacte et plus serré et il prend la même structure tabulaire que celui d'Orom, dont il est impossible de le séparer minéralogiquement; mais ici la nappe basaltique, qui est horizontale sur le bord da plateau, s'élève graduellement et elle se plie es quelque sorte sans se rompre, pour former un petit cône extérieur dont les pentes peuvent Atre inclinées de 45 à 90 degrés; son élévation n'excède pas dix mètres. On ne remarque entre le basalte du plan horizontal et celui du cône extérieur aucune fracture ni solution de continuité, de façon que ce cône n'est pas une protubérance juxtaposée sur la lave basaltique, mais l'effet du bombement de celle-ci; qui à quelques pas plus loin tout à l'entour du cône, conserve sa parfaite horizontalité.
cdne iDitfricar. Lorsqu'ou a gravi la pente extérieure du Mwrtale, en y montant, par exemple, du côté de l'ouest, on voit le basalte compacte et tabulaire former une espèce de rebord ou glacis, d'où Ton descend dans un petit vallon ou fossé semi-circulaire; à peine on y arrive, on recommence à gravir la penle d'un second cône , mais celui-ci est formé d'un tassement de scories rougeàtrcs; et lorsqu'on est parvenu à son sommet, on y voit une cavité circulaire tournée vers l'est et ébréchée de ce môme côté; de là part une espèce de coulée de la même roche, rouge et boursouffléc, qui s'est répandue un peu plus au loinsar la nappe basaltique. Il est impossible de voir plus clairement un véritable petit cratère, d'abord de saulèvement, puis d'éruption, origiue Le nom, que les gens du pays donnent à celle double
la similitude, bultc, lui vicnt de sa similitude avec un mortier à bombe, appelé en sarde su Mortale (le mortier); similitude qui ne manque pas de justesse, comme on peut le voir dans dos deux dessins, planche VI, Figures 4 et i bis. Quant à
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nous, nous lui trouvons une aulrc similitude et nous dirons que le cône intérieur formé de scories, qui surgit au milieu d'un autre cône ébréché, dont il est séparé par un petit vallon semi-circulaire, nous rappelle en miniature les formes et les rapports réciproques du Vésuve et de la Somma, D'ailleurs, il est impossible d'y méconnaître les caractères de ces cônes éphémères et spontanés , que l'action volcanique fait naître et qu'elle détruit journellement, sur les flancs ou dans les grands cratères des volcans actuels.
Au premier abord nous avons pensé que la matière qui Peu forme le plateau basaltique d'Orosei, ainsi que celle dont * X'^ruv e"'*" se compose celui sur lequel s'élève le Mortale, aie pu du^l^iitm sortir de cet orifice; mais en réfléchissant à la grande drée^u disproportion qui résulterait entre l'étendue de la lave épanchée et l'exiguité de Touverture par laquelle la matière aurait dû se répandre en surface plane tout autour du cône extérieur et ensuite bien plus loin, nous avons dû nous borner à ne voir dans le Mortale qu'un eflet plus récent de la force éruptive, qui s'est opéré sur un point déjà recouvert par la lave basaltique. D'ailleurs, comment supposer que les bords du cône extérieur formés du même basalte compacte et tabulaire, qui constitue également le plateau, aient pu se relever ainsi sans avoir été poussés de bas en haut par une force capable de les soulever sans les rompre, en les forçant à prendre une disposition inclinée d'horizontale qu'elle devait être auparavant? ce qui est témoigné par la structure tabulaire de tout ce basalte.
Quant à la cause qui a dû former ce double cône. Mode nous I assimilons volontiers a ce que ferait un doigt qui entrerait dans une boutonnière, dont les bords se relèveraient autour du doigt; on verrait alors l'épaisseur de TétoR'e soulevée, sans que celle-ci cesse de faire parlie de la pièce. Si au contraire on devrait considérer la matière basaltique, qui forme le bord du cône extérieur,
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comme 8*étanl répandue sur une surface inclinée, eo sorlani de Torifice occupé par le cône intérieur, on aurait bien de la peine à se rendre raison de la grande compacité de celte roche, de sa division tabulaire et de si parfaite identité avec celle qui forme la nappe horizontale du plateau; car nous pensons que la compacité et h structure tabulaire de ce basalte n*ont pu avoir lieu que par le mode dont la matière qui le compose a dû s'étendre et se refroidir sur un plan horizontal ; il n'en aurait pas été ainsi, si elle eut coulé sur un plan ayant l'inclinaison de la pente du cAne extérieur ; la roche aurait été huileuse et déchiquetée.
DiiKreotcs 11 pourrait se faire que dans la formation de cette endeUfonMtioa ricusc bulto OU doivo distinguer trois opérations de la nature, qui auraient eu lieu à trois périodes différentes, savoir: 4*^ celle de Tépanchement en nappe horizontale de la lave basaltique, qui probablement couvrait d'une seule pièce tous les plateaux voisins , maintenant séparés, y compris celui qui domine ùrosei; le point par où se lirait opérée la sortie de la matière à l'état de fluidité ignée, nous resterait inconnu pour ces plateaux comme pour plusieurs autres pareils, dont nous avons fait men* lion dans le cours de ce chapitre. 11 faut d'ailleurs nous rappeler de ce que nous avons dit relativement à une grande commotion et surtout à une grande dénudation qu'ont subies les nappes basaltiques de l'île après leor épanchement horizontal.
S" Celle du soulèvement d'une portion de cette nappe de basalte, qui se serait opéré sur un point de la coulée correspondant à celui occupé par la butte du Moriale,
3® Celle de Téruption postérieure, qui a entassé sur ce point les scories qui forment le centre de ce monticule par lequel la même matière a coulé sur la lave plos ancienne.
Son L'ébrèchement des deux cènes du même côté n'est
peut-être qu'un accident. Au reste , il est probable qnf
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Teffort de la matière , qui s'est épanchée da cône central en Tébréchant, ait pu également déterminer de ce côté réchancrure faite au bord extérieur.
Voici la section du Moriaie, prise sur le lieu par M. de' Vecchi.
Fig. 449.
p terrain pliocène; b basalte compacte; b' basalte cellulaire; s scories fraîches •! coulée postérieure.
Coupe démouslnitiv*.
Le plateau basaltique du Mortale n'est séparé ^s autres plateaux voisins, qui.se trouvent au même niveau, que par d'étroits vallons ou plutôt par des crevasses ; cellcs-c^ paraissent avoir eu lieu après l'expansion et le refroidis* sèment de la matière qui tecouvre ces terrasses et qui fort probablement ne formait jadis qu'une seule coulée. Cette coulée aurait pris alors une forme semi -circulaire, es s'épanchant sur le sol tantôt tertiaire , tantôt granitique,* autour d'une colline composée de cette dernière foche.
La silhouette de ce monticule granitique entouré de bar^ salte de trois côtés, nous a au premier abord singulièrement trompé; car, en yoyant de loin ce mont conique aux formes arrondies (4) s'élever par-dessus la ligne àpeu-près horizontale des plateaux basaltiques qui l'entourent vers le sud, nous avons pensé qu'il ne pouvait pas être autre chose qu'un cône d'éruption formé de la même roche ; et ce n'est que lorsque nous nous y rendîmes pour
baMitiques Yoitint.
Monticule granitiqu*.
(1) Voyes fig. 4, lettre G, plaïKAe VI de notre a|laiu
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en examiner de près la structure, que nous reconnûmes la vérité. Nous citons ce fait pour mettre les jeunes géologues en garde contre une erreur que nous avons failli commettre et pour épargner à ceux qui nous suivront dans rtle un marteau à la main , le désagrément de rencontrer du granité là où ils s'attendraient à voir Tancien cône par lequel se serait échappée la matière basaltique qui couvre les trois quarts de la surface environnante. s.MariadiMare. Lc flcuvc A' Orosci s'cst ouvcrt uu oassagc à travers ces
PuHta Nera.
plateaux basaltiques à base tertiaire ou granitique ; cette lave raccompagne jusqu'à son embouchure à Santa Maria di Mare. Le même basalte forme encore la falaise maritime de la Punta Nera d'Orosei; mais avant d'arriver vers le nord à Cala Liparotta, on ne voit plus que granité et schistes cristallins.
cuUeiMuru. Lorsqu'on se rend à'Orosei à Dorgali, on quitte bientôt le sol alHVial de la plaine et on rencontre une coulée basaltique, que le chemin traverse dans toute sa largeur; Mite coulée paraît s'être étendue sur un plan légèrement incliné, en parlant d'une gibbosité conique, dite GtUlei Muru (1) que l'on voit sur la "droite du chemin en question. C'est probablement à cet épanchemenl de la matière fluide, sur un plan un peu incliné, que l'on doit attribuer la structure lâche et poreuse de cette roche ; ce qui h dislingue de celle des plateaux basaltiques A'Orosei, où la mOmc matière, en coulant sur un plan plus horizontal, est devenue serrée et tabulaire. Celle différence de structure d'une môme roche, qui a jadis été à l'état de fusion, dépendrait du mode dont elle s'est épanchée et refroidie; et en étudiant le GuUei Muru, on pourrait reconnatlre que la lave basaltique que ce cône d'éruption a versé à l'ouest, vers le Margine de GuUei, ayant coulé sur un plan à-peu-près horizonlal, elle y est devenue com-
(1) Vo^ei flg. 4, planche VI de noire allai.
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pacte ei elle aflTecle la diyision prismatique (4), tandis que ceNe qui a coulé vers Test ei que Ton traverse en allant A'Oroeei à Dargali , s'étant répandue sur un plan plus incliné, elle a pris une structure huileuse et boursoufBée.
En quittant cette espèce de plaine pour commencer la tt.desùjuau. montée très-rocailleuse qui conduit ensuite àl^^fî.on ^^^ b^ave une chapelle dédiée à & Jean, placée au pied d'un monticule formé d'un calcaire appartenant au terrain crétacé. Ce monticule est entouré de tous les côtés par la lave hasaltique, qui y est arrivée de plusieurs points; de façon que la couleur hianchc de ce grand rocher, surgissant comme un îlot, d'une espèce de mer de basalte Boir, produit l'effet le plus singulier. Ce monticule prend le nom de MonU de su Au%u (mont du bain). Effectivement il y a près de la chapelle de Saint-Jean une source Uiermale chaude , sur laquelle nous n'avons pas pris assez de renseignements pour la décrire convenablement.
A partir de là on monte toujours jusqu'à Dorgali, en Moniëe suivant la lave basaltique dans le sens opposé à celui ^ ^'»^<''>* dans lequel elle est venue, c'esl-à-dire, en remontant sa coulée; elle est toute boursoufllée et même déchiquetée et tordue, de façon que l'étude de celte roche de la montée de Dorgali nous confirme encore dans Topinion émise ci-dessus , savoir, que la même matière lavique en fusion prend une texture différente, selon rhorizontalité ou la plus ou moins forte inclinaison du plan sur lequel elle se répand. Il est curieux de voir que pendant quelques heures de chemin et sur un espace de quelques kilomètres, qui séparent la lave basaltique compacte et tabulaire du plateau d'Orosei de la roche boursoufflée de Dorgali f en traversant la coulée légèrement poreuse du Gmllei Muru, on puisse rencontrer toutes ces différences et remonter ainsi aux causes qui les ont produites.
(I) \oyez ci-dessus page 650, fig. 117.
eeo
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ia Costa.
Le cône basaltique qui surgit au point d'où éTidemment est Tenue au jour la coulée de DÔrgaU, qui cache pendant longtemps la ?ue de ce village au yoyageur arrivant iiOrosei, est adossé au flanc NO d'une montagne élancée, formée de calcaire crétacé , de laçon que la teinte noire et rougeàlre du basalte et de ses scories , qui s'échappent de celte grande masse calcaire, et le blanc de cette dornière roche , forment un contraste remarquable. Le cône basaltique, avec ses formes arrondies et douces , porte k nom de Lu Co$ia; le mont calcaire, qui Ta en quelque sorte enfanté , est de forme conique ; c'est ce même Monk Ardia, qui se trouve représenté dans notre planche VI, fig. 4. Il est surmonté d'une croix à sa cime la {dus élevée , d'où l'on voit vers Touest le village de Dwgûli i vol d'oiseau. Voici une esquisse de ces monts, vus do côté opposé à celui que représente la planche VI, c'està-dire, de l'ouesL
Fig. 490.
Vue iérooottnliv*.
Dorgali.
I Monte Ardia avec la Croix de Dorgali et la C^tsta sur son flanc gauche; 9 Monte Tului ; 3 Scala Hominet prise de Tonest; 4 MonU Erveri; 5 îlot du Monte de su Auzu entouré de basalte ; g granité} e calcaire crétacé; b basalte en coulée ou en filon.
Position d« village.
Dorgali est bàli (comme le fait voir la figure ci-dessas, purement dcmonstrative) sur la roche basaltique poreuse de la coulée de La Costa , toute plantée à vignobles ; mais les maisons de la partie supérieure du village touchent déjà, soit à la roche calcaire du pied du Mimit Ardêa, soit
tu granité qui le supporte ; de façon qu'on pent dire que ce pays se trouve placé au point de contact de trois terrains formés de roches bien différentes et c'est de cet endroit seul que sortent les sources qui alimentent assez copieusement les fontaines du village.
Aa reste, le système basaltique de Dcrgali ne se réduit Aairei eouiéw pas à une seule coulée et au cône supérieur de La Costa, puisqu'on remarque dans le territoire de cette commune d'autres cônes d'éruption et d'autres coulées de même nature, tant sur le versant occidental de Taréte calcaire que sur son versant oriental.
A quelques pas du village, vers le sud, on voit une Monu chapelle dédiée à Nostra ignora del Carminé, qui est et^de^^TtoTo. placée sur un monticule basaltique, dont la matière a coulé dans la vallée même de DargalL La chapelle de S. Elmo est également bàlie sur une butte arrondie semblable; mais la roche basaltique de cette localité prend plutôt Taspect d'un filon que celui d'une coulée. Ce monticule se trouve au pied occidental du Monte Tului, qui est formé de calcaire cristallin à sa partie supérieure et granitique à sa base occidentale, comme il a été dit en son lieu.
Lorsqu'on sort de la partie supérieure de DorgaU, pour FUon aller vers la Scala Homines (escalier des hommes) et que ^^'
l'on est prêt à commencer cette montée singulière (4), on voit, à 5 ou 6 mètres de distance du sentier vers le vallon, un filon de basalte grisâtre, poreux, infiltré de carbonate calcaire ; il traverse le granité dont il enveloppe des fragments anguleux très-alterés tf 29 ; au point de contact des deux roches, celles-ci se sont tellement pénétrées qu'on dirait que c'est le granité qui s'est injecté dans le basalte A 30; en d'autres points le granité est tout crevassé et décomposé de manière à être facilement réduit
(1) Voyex chapitre V, page I9H.
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calcaire.
ea sable sons la simple pression des doigts dl 34 . Nous n'avons jamais rencontré dans nos voyages nne localité qui soit plus propre que celle-là pour étudier les effets que produisent les filons basaltiques, qni passent à travers les roches plus anciennes.
BoiiMrenpikt Nous ajouterous que ce même filon traverse aussi le
da caraoBata
calcaire crétacé, qui repose sur le granité; mais ce qui nous a frappé , c*esi de voir que dans le point où domine encore exclmivemenl le granité, qui est placé naturellement sur un plan inférieur à celui de la roche calcaire, le filon basaltique n*a pas moins ses vacuoles tapissées de carbonate de chaux. Ce fait, qui s'expliquerait de luimême s'il avait lieu à quelques mètres plus haut, où le filon est encaissé dans la roche calcaire, devient trèscurieux et presque inexplicable à quelques mètres plus bas, où ce filon ne perce qu'à travers le granité. Il est naturel de croire que le carbonate de chaux, qui tapisse les vacuoles du basalte, doit provenir des molécules dQ calcaire voisin; mais pour expliquer les vacuoles remplies de chaux dans le domaine du granité, il faut faire deux suppositions: ou que l'infiltration de la matière calcaire enlevée au terrain crétacé, qui est plus élevé de plusieurs mètres du lieu où l'on se trouve, a pénétré fort bas dans le filon même, ou que remplacement, où le basalte enclavé dans le granité a été rempli de globules de chaux, était anciennement recouvert de calcaire, qoi maintenant aurait été enlevé par la dénudation.
Mais ce n'est pas à ce phénomène seul que se bornèrent nos observations en ce lieu ; car, outre les vacuoles remplies de carbonate de chaux , nous avons observé, dans ce m(^me filon basaltique, au point où il se trouve en contact avec le granité altéré, des cristaux de slylbite(1) et d autres silicates de cette espèce, dus proba-
Cristaux d« stylbile.
(1) Ces cristaux do stylbitc furent également reconnus par M-
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blemenl à Taclioa de ce même filon sur les substances qui composent à la fois le granité et ïe calcaire voisin. Nous avons également rencontré de la slylbite dans le village même de Dorgaii, dans une espèce de gangue calcaire, qui parait produite par infiltration dans le basalte bulleux et scorifié. Le lieu où nous rencontrâmes ces cristaux de stylbite se trouvait aussi au point de contact du granité, du calcaire crétacé et du basalte; de façon que Ton pourrait croire que, dans la composition de la stylbite, le granité a fourni la silice, et le calcaire, le carbonate de chaux, que l'action du basalte incandescend a changés en stylbite.
Lorsqu'on commence la montée de Scala Homines , scaia Homines. après avoir quitté le filon en question, on en voit un second, qui traverse le calcaire dans lequel est taillée la SeaUi ; il est dirigé N S'' E - S 1 0" 0. Â son point de contact le calcaire est dévenu cristallin. Celte Scala est un chemin à la fois à gradins et à plusieurs rampes; c'est la seule communication qui existe entre le village de Dùrgali et la mer voisine, c'est-à-dire, avec la Cala Gomme (4). La crête calcaire, qu'il faut franchir pour passer sur le versant oriental , est tellement élancée que la Scala, malgré ses rampes et ses degrés, est d'une dilKculté extrême pour les chevaux et même pour les piétons. Nous avions proposé dans le temps aux habitants de Dargali d'ouvrir à travers de cette crête calcaire une galerie, qui aurait eu moins de 80 mètres de longueur et qui aurait permis aux charriots d'arriver du port au village^ cette galerie fut commencée, mais les travaux sont maintenant abandonnés, faute de moyens, et le passage du pays à la mer reste comme il était , c'est-à-dire affreux, quoique
Delesse dans les échantillons de celte localité, qui font partie do notre collection.
(1) Voyez planche VI, fig. 4.
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assex court. Dans notre fig. 4, pi. VI, nous avons indiqvé cette rampe vue de Test ; elle est beaucoup plus abrupte sur le versant occidental, du côté du village. caia Gcnone, Lorsqu'on anîve au sommet de cette Seala, qui se trou?e dans un co/, entre le M(mle Àrdia et le Monte Tului, on voit la mer presqu'à ses pieds; mais si la scène varie en perspective, elle ne change aucunement en nature; tout ce que Ton a observé sur le versant occidental de la montagne calcaire on le retrouve du côté de la mer; c'est ce que nous avons voulu représenter dans notre pi. YI, fig. 4. A peine on a opéré la moitié de la descente de ce côté, au milieu des débris mouvants du calcaire d« Mmte TultU, on foule de nouveau la lave basaltique et on ne la perd plus jusqu'à la mer, c'est-à-dire, jusqu'à Cak G<mane. Ses bords rocailleux et basaltiques, de couleur noire, se rattachent à une proéminence conique qu'on a laissée en descendant sur la droite du chemin; deux autres monticules arrondis , coniques , de la même matière, surgissent également des deux côtés de la route à moitié de la descente. Le premier de ces monticules est placé sur la pente méridionale du 3îont€ Erveri; il prend absolument de ce côté les formes et l'aspect de celui de la Costa de Dorgaliy qui sort du versant occidental; son cône supérieur se compose d'un tassement de scories noirâtres • et ses pentes sont formées de lave péridotique et basaltique boursoufQée. L'échantillon que nous en avons pris tout près du port de Gonone et qui figure dans notre collection avec le n° d 32, vient de celte coulée; c'est on basalte gris foncé, un peu péridotique et poreux, dont les vacuoles sont tapissées de carbonate de chaux; il contient, comme le basalte de /a Frasca, de Paulilatino et de Macomer, des fra^Jimenls de quartz blanc fritte, qui fort probablement ont été arrachés aux roches anciennes, que la matière basaltique a Iraversccs pour venir au jour.
Grottone. Nous n'cûmcs pas le loisir de visiler une grande groUo.
dont roufeilare se tronve au niveau de la mer, presque au-dessous d'un des roonlicnles basaltiques donl il a été question, c'est-à-dire, au pied oriental du Monte Etveri (4). Il faut, pour s'y rendre, que la. mer soit extrêmement calme, ce qui est assez rare dans ces parages; c'est pourquoi il nous fut impossible d'y entrer, mais, d'après ce que nous pûmes recueillir des habitants et des marins qui fréquentent cette cAte , il paraît que le basalte a fait également éruption dans cette grotte calcaire et qu'il y a eu, en quelque sorte, une rivalité entre l'œuvre des stalactites et des stalagmites calcaires blanches qui tapissent cet antre et celle du basalte qui s'est injecté en masses tuberculées et tourmentées de couleur noire; ce qui imprime à la voûte et aux parois de la grotte l'aspect le plus extraordinaire et le plus curieux. On donne à cette grotte le nom de Grottone, sans doute à cause des dimensions de son entrée et de son intérieur. Nous regrettons de n'avoir pu la visiter, d'autant plus qu'il est probable que dans la description pompeuse qu'on nous en a faite, il se soit glissé beaucoup de cette imagination et de cette poésie, qui, en Sardaigne peut-être plus encore qu'ailleurs, est inséparable des narrations de ce genre; au reste, ce que nous allons dire ci-après de la grotte de Cùla di Lima, que nous avons visitée, rend assez probable Texactitude de la description qui nous fut faite du Groitone. Comme les grottes naturelles sont des phénomènes très-communs et facilement explicables, dans les masses calcaires , l'injection de la lave basaltique dans les grottes des monts crétacés qui dominent le territoire de Dargaliy devient à son tour d'autant plus naturelle que les flancs de ces moûts calcaires se sont jadis entr' ouverts des deux côtés pour donner passage à des coulées de la même matière.
(1) Voyez le Groitone , 6g. 4, planche VI.
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cdie Ym le «ad. L'aulrc c6ne basaltique de celte région, dont il nous reste à parler, est sorti do la roche calcaire sur la pente du Monte Tului, comme le démontre la planche YI, fig. 4. Sa lave s*cst également épanchée vers Cala Gonone, où ont été se réunir les trois coulées de ce versant pour y former une falaise noire, qui s'appuie sur le calcaire ou sur ses débris mobiles.
Au bord de la mer, mais tout*à-fait au-dessous de ce monticule basaltique et du Monte Tului, se trouve une source thermale , connue sous le nom i'Acqua medka (pi. VI, fig. 4); nous n avons pas pn la visiter par la même raison que nous dûmes renoncer à voir le Grotiane; nous croyons cependant utile de signaler cette source chaude, qui parait se trouver en rapport avec le foyer du cône basaltique, au pied duquel elle vient au jour, à travers la roche calcaire.
Nous ne saurions quitter le golfe de DorgaU sans faire mention de la grotte de Cala di Luna , que Ton rencontre plus loin vers le sud, après avoir dépassé la GroUa dH Bue marino. Nous avons déjà eu occasion de parler de cette localité dans notre chapitre Y, page 499, à propos des fossiles du terrain crclacé que nous y avons recueillis; nous y revenons maintenant à cause de la roche basaltique , qui joue un rftle singulier dans la composition de cette grotte. L'entrée de celle-ci se trouve presque au niveau de la mer; la grotte est creusée naturellement dans le calcaire blanc compacte , qui en forme toutes les parois, mais son toit se compose d'une nappe basaltique, dont une partie est restée à découvert en guise de plafond suspendu au-dessus de la tête de Tobservateur ; l'autre partie repose sur des assises de galets et de terrains sablonneux.
C'est ce terrain accumulé jadis horizontalement dans la grotte, qui nous permet d'expliquer la curieuse position du basalte. Il paraît que ce dernier en pénétrant par une fente quelconque dans la grolte préexistante, l'a déjà
Explication lirobablr.
trooTée remplie, jusqa'i nne certaine élévatioD, de ces débris de roche calcaire et qu'il s'est répanda sur la surface de ceux-ci; depuis lors nne partie de ces mêmes débris s'est écroulée et la nappe basaltique refroidie, ne fusant plus qu'une surface d'un seul jet, est restée isolée et suspendue en guise de plafond. C'est du moins ce que nous avons cru observer dans le peu d'instants dont nous pâmes disposer pour l'étude de ce phénomène singulier, durant lesquels nous fîmes à la hâte l'esquisse ci-dessous.
Fig. 181.
Cirotle de Cala di Uma.
e roche calctira da terrain crctacé ; g groi galet» de rochei mixte* cilcairei et biHltiqnei, eaptce d'al1ii*ion luperGciello i r couche d« terre ubloaneaie ronge-bniB; e dépdt i fragmenli calcaireii j' gn» galet! milles da cdeairaetde baialte; i oappe bualli(|He feiiDUil la Toute d'un leal jet.
Après avoir fait par mer le trajet de Cala di Luna au cap de BellaeUta et apr^s avoir dépassé ce promontoire de qvatre milles plus au sud, en parcourant une c&te uniquement granitique, on se trouve en face d'un petit cap, qui porte le nom de Punta Nera di Dari. La roche dont ce cap est formé, constitue l'exlrémilé d'une coulée basaltique, qui se rattache à un plateau un peu élevé et légèrement incliné; au centre de ce plateau s'élève graduellement un monticule conique un peu échancré sur son sommet; ses formes nous rappellent à la fois celles des monts basaltiques de Ifurri et du GuUà Muru, quoique
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ce dernier n'aie pas d'échancmre. Le mont de Bari esl, an contraire , très-échancré , comme on peut le voir, soit par notre vignette, fig. 74, page 447, prise du signal de Monte Santû, soit par le dessin ci-après, fait de la ner, en navigant le long de la cAte.
Fig. 4S2.
Mont de sa .^^\^^j^^ Ibba
g granité; b basalte.
putçM Celte masse basaltique se trouve au NE du village de Bari, qui n*est pas visible dans ce dessin , mais qu'on voit très-bien dans la figure 74; le territoire de ce village est composé de granité ; et c'est sur ce terrain qu'a coulé le basalte. En partant du village on monte d'abord le long d'une pente légèrement inclinée, sur un sol granitique, pour arriver à la nappe basaltique disposée presque horizontalement en guise de plateau. Son épaisseur est de 5 à 6 mètres. Ce plateau est de forme polygone; il est supporlé par le granité à une hauteur à-peu-près uniforme ; c'est seulement vers Test que la lave arrive à la mer, où elle constitue la Punta Nera; c'est également en ce point que cette roche prend une structure prismatique plus régulière. Nous avons vu des prismes tirés de cette localité et employés dans le village en guise de bornes, qui étaient pentagones. C'est un basalte grisâtre péridotique. quelquefois bullcux; en d'autres points il présente ces taches éloilées que nous avons remarquées dans les basaltes analogues de la Giara de Serri, de Santu Lnssurniu et de Macomer (voyez l'cchantillon d 33). H Sa iba piticca. Lc uiont couique qui dommo tout le plateau, avecl(^
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quel il se lie d'une maDière insensible , porte le nom de Jt6a manna ou Gibba wamia (grande gibbosiié), par opposition à un moniicnle voisin, qui se trouve vers le SE et que Ton nomme Ibba piticea (petite gibbosité). La Gibba fMOfifNi se compose de scories noirâtres ou roussatres, ce qui, joint à sa forme, indique le point par lequel la matière basaltique s'est répandue tont-à-rentour: la petite Gibba est formée de basalte plus compacte; c*est peut-être le résidu d'an renflement analogue à celui du MortaU d'Orosaj. Tout le plateau proprement dit est sillonné par des vallons, qui indiquent un notable dérangement du sol après l'époque de l'émission du basalte.
Avec la coulée de Bari nous terminons Ténumération couciasion fastidieuse de toutes les localités de la Sardaigne, où nous ' ^ <^p*<''avons reconnu l'existence de la roche basaltique, dont les caractères minéralogiques et géologiques sont généralement uniformes. Ces caractères ressortant d'eux-mêmes par la simple exposition des faits; c'est pourquoi nous croyons inutile toute digression sur ce sujet. Nous nous bornerons à signaler encore deux autres faits remarquable», relatifs à la distribution de ces mêmes roches sur le sol de l'tle.
Le premier de ces faits consiste en une espèce de ré- Rëpakion. imlsion, qui semble s'être manifestée entre les basaltes sardes et les trachytes amphiboliques et phonolitiques, qui les ont précédés sur la surface de l'tle. Il suffit de jeter on coup d'œil sur notre carte géologique ou de comparer entre elles les deux figures 7 et 8 de notre planche II 6, pour reconnaître que les basaltes ne dépassent pas, dans la partie méridionale de la Sardaigne, une ligne qui serait tirée de Guspini à Nurrif en passant par Sardara: cette ligne laisse tout-à-fait maîtres du sol les groupes du trachyte amphibolique et phonolilique de SerrenU, de Monastir, de Sarroct de Pula, de MofUe Narcao et du sud de l'Ile de S. Ântioco, Il n'y a d'exception que pour les conglomérats de YArcueniUf qui sont traversés
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par les dykes basaltiques. Vers le nord, les basaltes s'arrêtent également au point où surgirent les groupes du trachyte phonolitique d'Osilo et de Cueumia, avec lesquels ils n'ont aucun contact direct.
Prëfence Le socoud fait, qui nous paraît plus important que le "d^ iu^m"?/ premier cl que Ton peut également vérifier au moyen de la comparaison des deux figures 7 et 8 de la même planche, c'est qu'à part les roches basaltiques des enyirons de Dorgali, de Gùnane et de Bari, toutes les autres sans exception reposent sur le terrain tertiaire subapennin, qui dans Tordre chronologique des formations a précédé immédiatement l'émission des basaltes sardes. Or, comme dans un grand nombre de points, la stratification de ces terrains est concordante avec le plan de la na|^ basaltique qui les recouvre, nous pouvons en conclure que ces coulées furent en partie sous-marines et que l'eau de la mer peut fort bien avoir joué un rftle important dans l'émission , l'expansion et le refroidissement de cette matière. Quant aux basaltes de DorgaH, de Gcnone et de Bari, qui reposent sur le terrain crétacé ou sur le granité, nous ferons remarquer qu'ils sont tous placés trèsprès de la côte actuelle, dont les limites paraissent être les mômes qu'elles étaient avant la mer de l'époque tertiaire subapcnnine. Le territoire A'Orosei est le seul de toute la côte orientale de l'Ile, qui ne fut pas émergé alors; puisque c'est le seul endroit de ce vaste littoral, depuis Cagliari jusqu'au cap de La Testa, où il existe un lambeau de terrain tertiaire.
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CHAPITRE XVI
Cratères éteints.
DënndatioD
poslérienre
•ax baMltet.
Noos avons fait voir dans le chapitre précédent , page 644 , comment le cours du Flumendosa sépare aujourd'hui deux lamheaux d'une même coulée basaltique, jadis réunis entre eux. Nous avons dit que des vallées plus ou moins larges et profondes, de grandes échancrures, ou même de simples crevasses, se sont ouvertes dans les masses basaltiques du Mante Ferru et d'autres localités de l'île; et enfin nous avons signalé le morcellement et l'isolement de plusieurs plateaux et de certaines buttes surmontées d'une nappe de cette même substance, jadis beaucoup plus étendue. Tout nous annonce donc qu'une grande dénudation et une commotion violente eurent lieu en Sardaigne après l'épanchement du basalte ; or, comme cette roche recouvre et traverse les bancs supérieurs du terrain subapennin, on peut en conclure que la perturbation qui Ta fracturée ou dénudée, doit être placée dans l'ordre chronologique des formations, entre l'époque tertiaire bien révolue et celle que nous désignons sous le nom de quaternaire.
Mais la période de tranquillité qui paraît avoir succédé au bouleversement en question , n'a pas été générale dans toute l'île, puisque dans une de ses régions, où le mor- kuphncbe. cellement des plateaux basaltiques semble avoir été plus considérable, surgirent ensuite plusieurs petits cratères isolés, qui dans leur ensemble forment une espèce de traînée, dirigée à-peu-près du nord au sud. Celle région, à laquelle nous donnerions volontiers le nom de fAn-
Région
dM crmtèrti
éteints.
verj^N^ Sarcfe, est comprise dans ao espace qui est circonscrit, au sud par les environs de Stndia, au nord ptr le groupe irachylique à'Onlo, à l'est par le ierritmie Aliireddu et à Touesl par celui de Posso Maggiare. Noos avons indiqué toutes ces bouches ignivomes quatemaim dans la petite figure 9 de la planche II b; nous les reproduisons aussi en grande ^partie dans notre planche YI, figures 4. 2. 3 et 3 bis,
Fimm è umrku. Lcs premiers monticules de cette nature , que l'on peut visiter en allant de CagUmi vers SasMafi, soai ceux que l'on voit au loin et à l'ouest de la route royale » larsqa'M se trouve entre Maeamer et Bmiana: ils forment en grande partie le Plamu è Murta» , situé entre Smèia et Asno Jfaf* qimre. Gomme nous n'avons fait que parcourir à la hlla cette contrée, dont le relevé topographique fut exécuté par notre ancien collaborateur le général De Ciifwiit (4), nous n'avons pas recueilli sur la nature de ces différents monticules coniques des données assex précises pour les décrire convenablement; nous avons cependant des raisons suffisantes pour les faire figurer dans ce chapitre plutôt que de les avoir placés dans le précédent
FêtMo umggiore. Lcs rochcs du sol de Pozzo Maggicre nous sont mien connues; nous avons eu le loisir de les visiter à plusieurs reprises. Ce village, comme son nom rindique^est posé dans un enfoncement qui pourrait bien être le résido d*une ancienne bouche éruptive légèrement échancrée et tournée vers TO; un peu plus loin vers le NO, on voit un autre mamelon avec une dépression circulaire, qui semble devoir être le reste d'un petit cratère, dont il en existe encore les bords: celui-ci aurait déversé sa lave du côté du village. Plus vers TE, il existe une autre dépression analogue à la précédente, remplie de basalte huileux et de scories rougeàtres très-légères.
(1) Voyez la première partie de ce Voyage ^ p. 481.
de Cotsoine.
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Enlre le village el une église rurale, dédiée à S. Jo- ciupeUe
, .,,. 111 I • .de SmbU'Jotnh,
9eph, nous avons recueilli dans les champs plusieurs cristaux de pyroxène de la grosseur d'un pouce; ils sont en abondance sur le sol. Ces cristaux , d'un noir brillant e 4 , affectent une apparence de vitrification, qui les fait au premier abord prendre pour des fragments d'obsidienne. Nous avons aussi rencontré dans le même terrain quelques pièces de fer spéculaire. Près de là nous avons également tiré de la roche en place Téchantillon qui figure dans notre collection avec le n^ c 2; c'est un basalte un peu porphyrique, gris-brun, contenant en abondance du péridot verdàtre et des cristaux noirs de pyroxène; le péridot exposé à Tair devient terne et il prend par la décomposition une teinte rougeàtre.
En allant de Pozzo Maggiore vers Bonorva, on voit vers Mont Fouest du village de Cossoim une petite bosse arrondie, placée sur le reste d'une ancienne coulée basaltique fractîonoée ; les scories rougeàtres dont cette bosse est formée, annoncent en cet endroit, même de loin, les traces d'une éjection toute fraîche de matières analogues à celles des buttes de Pozzo Maggiore; mais c'est en approchant de Bonorva que l'on peut plus amplement et plus convenablement étudier la dftmposition de ces petits volcans.
La Canloniera dite de Bonorva, placée sur la route u.Bêmmotu royale, non loin du village de ce nom , est bâtie au pied**'** e*»»*'^oriental d'une colline arrondie, composée de marne ter- ^
tiaire reposant sur un conglomérat tufacé trachytique vert; cette marne est recouverte à son tour par une calotte noirâtre, qui prend sur la cime la forme d'un cratère circulaire, ébréch^ vers le NO; c'est de ce point que s'est épanché un petit courant de lave qui couvre de ce cAté toute la pente de la colline. Celte lave, de couleur brune, est très-riche en péridot; elle est fortement scorifiée et déchiquetée; le cône supérieur est formé d'un tassement de scories légères, rouges ou brunes, sur les-
quelles on gravit avec difficulté à cause de leur extrême mobilité. Ce mont prend le nom du Monte Benanasu, Sa coulée A la première descente que Ton fait, après avoir laissé la Cantoniera de Bonorva pour aller vers TorraWa, où la route royale fait plusieurs tournants, on voit qu'elle coupe à plusieurs reprises la lave sortie du cratère en question ; celle-ci a coulé tantôt sur le calcaire marneux tertiaire et tantôt sur le conglomérat trachytique ; mais cette lave n'a pas pu arriver jusqu'au fond du vallon, où se trouve un pont.
pnto de Giaye. Eu quittant ce pont et en suivant toujours la route royale, on se trouve bientôt au pied du mont de Giave, sur le penchant septentrional' duquel est bâti le village de ce nom. Pour s'y rendre on doit quitter la grande route et prendre le chemin communal, qui y conduit par une montée assez rapide. Lorsqu'après avoir dépassé le pays on est parvenu au sommet de la colline, on y rencontre cette espèce de plaine dont il a déjà été question dans le chapitre précédent, page 645, et qui porte le nom de Prato; mais ce Prato [pahulum) est bien loin d'être régulier; ce n'est plus un plan horizontal, comme la nappe basaltique ancienne qui en forme le sol principal ; on y remarque , au contraire , de petites gibbosilés arrondies, faites d'une roche de texture et de couleur différentes. Ce ne sont plus que des scories rougeàtres ou brunes, les unes lourdes, les autres légères, qui sont identiques avec celles du Bfonte Benarzosu et de Pozio Maggiore. Parmi ces gibbosités on en remarque spécialement une vers le nord du plateau, qui renferme dans son sein une dépression circulaire un peu ébréchée du côté de Bmorva ; c'est par là que s'est écouté un petit courant de lave noire brunâtre (Voyez pi. VI, fig. 4). Bocher iiou. Lorsqu OH dcsccnd de Giave vers le nord on voit toutà-coup paraître un rocher isolé noirâtre, qui s'élève dn terrain tertiaire on guise de dyke arrondi. II a Tapparence d*un culot de matière volcanique, isolé par la dé-
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nudaiion da terrain environnant, comme on le voit en petit dans la fig. 4, pi. YI, et en grand dans le dessin suivant.
Fig. 133.
Nons ne saurions dire si cette espèce de monolithe naturel doit être rapporté aux basaltes anciens, comme les filons dykes de VAretientu, ou bien si c'est le produit d'une éjection bien plus récente et contemporaine des cratères éteints: c'est ce qui est le plus probable.
Au bas de la colline de Giave et tout-à-fait à côte de »to»te Annaru, la route royale on voit un monticule dit Monte Annaru, dont notre planche Vi, fig. 1, donne un dessin exact; il se présente, au dehors et surtout vers Test, sous la forme d'on c6ne tronqué un peu déprimé vers son centre, tandis qu'au dedans il prend l'aspect d'un véritable cratère circulaire. Cette coupe intérieure peut avoir 400 mètres de diamètre sur 15 à 20 de hauteur an point de la plus grande élévation de ses bords , et 4 à 5 mètres au point où ce bord s'abaisse davantage. Les bords en question sont formés d'une roche péridotique d'un brun rougeàtre, cellulaire e 3 et fortement déchiquetée; elle contient de gros nodules de péridot verdàlre et des espèces de noyaux de matière vitreuse noire, ainsi que des fragments de quartz opaque blanc, un peu fritte. Le péridot, en se décomposant, prend une couleur rougeàtre, comme dans la lave récente de Pozzo Maggiore, L'intérieur du cône, qui n'est autre chose que l'ancienne ouverture par laquelle est sortie la matière à l'état de lave ou de scorie.
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est maîDtenaDt comblé par le tassement de ces mêmes scories, qui sont tantôt rougeàtres, tantôt bmnes, les unes légères, les autres lourdes et plus ou moins boursonfflées; elles y forment une surface un peu concave, dont la partie déprimée se trouve au centre du cratère (4).
Son courant Le Mofite Annaru vu de Touest, c*est-à-dire de la route royale, ne présente pas une grande élévation; on peut Tévaluer à 20 mètres tout au plus au-dessus du niveau de cette route; mais vers Test, il paraît beaucoup plus élevé, par suite de son rapport avec une plaine assez basse, dont il forme le rebord et qu'on nomme le Campo Giavem inférieur. C*est sur cette plaine que s'est déversé le seul petit courant de lave sorti de ce monticule.
iiomte casumgia, A Toucst du mout do GtoM OU voit, sur une colline qm domine la plaine dite le Campo Giavêsu supérieur^ une bosse arrondie rougeàtre ayant l'apparence d'un tas de blé, dont la forme et la couleur font un contraste singulier avec le terrain tertiaire sur lequel elle est posée (4); On y arrive en gravissant une pente assez rapide, composée de bancs calcaires et marneux, qui dans leur partie inférieure contiennent des galets du trac hy te ancien: c'est la base de la colline. Ce petit monticule porte le nom de Monte Castangia; il a sur son sommet une légère dépression circulaire, un peu échancrée vers Touest; la lave qui est sortie de ce point, n'offre aucune différence de celle du Monte Annaru; elle a coulé sur un plan très-iocliné jusqu'au fond de la vallée, le long du Versant occidental de la colline calcaire. Le cône supérieur n'est formé que de scories comme ses pareils, décrits précédemment.
Priimes an pied Du sommet dc cc cratèrc on jouit d'un point de vue
(le Bonyei.
(f) Nous eûmes le plaisir, en 1853, de conduire en ce lien fen notre ami et collègue H. de Gollegno el son aimable compagnie. (1) Voyez planche VI, 6gures 1 et ^his.
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très-instruclif. Noos avons cru reconnattre vers l'ouest et le sud-ouest d'autres monticules arrondis et rougeàtres, que nous n'avons pas visités et qui paraissent être une continuation des cratères récents de Pozzo Ma{)giore. Quant au château de Bonvei ou Bonvighino, qui surgit au pied' du Monte Castangiaf nous ne saurions rien ajouter à ce que nous avons dit dans la note placée à la fin du chapitre XIV, page 593, savoir que la roche prismatique, que Ton voit au bas du château vers le nord, de Tautre côté du torrent, pourrait bien appartenir à la coulée récente du Monte Castangia.
Après avoir quitté cette montagne et être descendu otcureddu dans le Campo Giaoesu supérieur, on arrive au bout d'une * '^'"" '* heure de chemin au pied méridional du mont Cucureddu de KerenuUe, qui est sans contredit le cratère le plus intéressant et le plus intact de toute la contrée et qui rappelle ceux de VAuvergne d'une manière remarquable. Comme les trois figures, que nous en donnons dans la planche VI en disent plus qu'une description , nous nous bornerons à noter que ce monticule surgit du terrain tertiaire subapennin, recouvert par un ancien plateau basaltique. C'est un cône fortement ébréché vers l'est, qui est le seul côté par lequel s'est opérée l'émission de la matière lavique; cette lave a tous les caractères extérieurs des courants les plus modernes; en la traversant, on se croirait sur les pentes du Vésuve ou de YEthna, Quant à sa composition on n y voit ni amphigène ni plusieurs autres substances qui se rencontrent dans nos volcans modernes; au contraire, elle ne diffère en rien de celles des autres petits cratères sardes, dont nous venons de faire mention, ni de ceux qu'il nous reste encore à indiquer. C'est une roche péridotique d'un brun foncé ou noirâtre, fortement poreuse et déchiquetée; la surface de la coulée est morcelée de façon qu'elle est à la fois ondulée et rocailleuse ; ce qui la rend très-difficile à parcourir. Le cratère, par contre, est uniforme-
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ment arrondi ; il n'est formé que de fragments de scories brunâtres ou rougeàtres, très-mouvants. Toute ouyerture intérieure a disparu , mais il y reste à sa place une cavité dont la surface est régulière comme celle de la partie extérieure du cAne.
Son altitude. Le plateau basaltique, qui est plus ancien que leCiicureddu de Keremule, ayant 655 mètres d'altitude et la cime de celui-ci en comptant 705, il résulte que ce dernier dépasse de 50 mètres le niveau du plateau à côté duquel il s*est fait jour.
Son â«e relatif La Idvc sortie du cratère de Keremule est coupée par
ans NonÊgkei. * ■
la route royale et elle va se perdre dans la plaine dn Campo Giwmu inférieur, où se trouvent deux Ncraghes connus sous le nom de Naraghe Des et Naraghe de S. ilntine, qui figurent dans notre atlas des Antiquités de la Sardaigne, seconde partie du Voyage, planches X et XI, et que nous avons reproduits dans notre pi. VI, fig. 4. Il est bon de noter que ces monuments, dont l'origine remonte aux temps antéhistoriques, sont bâtis en partie sur cette coulée venue du cratère de Keremule, et construits avec la pierre qu'il a fournie; ce qui porte aune époque antérieure à leur construction Tapparition de cette lave et fort probablement celle de tous les cratères récents de Tile, dont Tuniformilé est si remarquable. Monte niqn Âvanl dc qultler la plaine où sont ces deux Noraghes,
ou Huibu, I . 1 1 in
le géologue se rapprochera un peu de Banorva pour visiter le Monte Ruju ou Rubiu (rouge), butte fort intéressante, qui surgit dc cette plaine en forme de cùne élancé et tronqué (1). Son nom lui vient de la couleur qu'il présente lorsqu'on le voit de loin et qui est produite par des scories d'un rouge brique, dont il est presque uniquement formé; ces scories sont encore plus mouvantes que celles du cratère de Kcmnule, ce qui, joint ù la
(I) Voyez fi};. I, planche Vi.
Ipidilù du Ulu," du cânc, en rend Irès-diUicile l'ascene à pied , bien entendu. On ne parvient à la cime, I partant du niveau de la plaine, qu'en trois quarts ffaeure de montée. Les parties du Monte Huju, qui regardent vers l'est et le nord, sont un peu couvertes de végétation et m^nie de ctiénes; mais vers l'ouest et le sud c'est une surrace nue, rougeàtre. Lorsqu'on arrive i. sa sonimilé, on se trouve, comme au Monk Annarti. sur le bord circulaire d'une dépression, ou pour mieux dire ll'une vraie coupe, parfaitement conservée, dont la protdeur peut être de 17 mètres et le diamètre de 6!> kfclres. Malgré cette régularité apparente, ce bord cirlaire présente une dépression vers le SSE; et c'est gisement de ce calé que s'est répandu un Tuililc couml de lave, qui a coulé dans la plaine sur un espace 'assez circonscril» surtout en longueur (1).
La roche que nous avons recueillie sur le versant oc- pt"" cidenlal du Monte Rujii et qui ligure dans notre collection Hvec l<! n" e 4, est d'un brun roussfklre; elle est pérîdo- Ique et elle contient du pjroxène tanlfit vert-noirftirc, tBlAt d'un beau vert-pistacbe. qui est d'un trt>s-bel d'il (2). Elle renferme en outre des gros nodules de péiot et même des fragments de quarU blanc frilté. Sa Ifucture est huileuse et même déchiquetée, ce qui la rend I tout semblable à celle de la pierre du Monte Aunarv. t Au nord du Monte Raja, un peu vers l'ouest, on voit tfo^u élever au-dessus de la même plaine, une gibbosilé co-
fi,i') P*T (uït« d'une errpur lout-k-rail învolnnlairf Hp notrA p>rl. idireclion SSO ■ ctc nbslituev à celle SSE ilin* rimlicilion (li> nnl du Sfonlc Ituju, aur ttoUr grande uartc de l'ilej r'usI dp» itte ([uc nous nnua pin|}rr*aDns Je tijjnaler uaus-nii^me.
(f) Cl■ll<^ Tnrîplé. i]iii a une couleur plus vnace. » été l'otijol d'une aiialyne >ni|;née ite la part de M. Cordict. i|iii l'a recnnmip pour du pyroiëne; elle Tuod riicîlvnilnl en hnuillniioanl H elle iloBW» ttu \em onneolors trinuparsnl.
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Cntkrt!
Monte Oes de Torralba.
nique , qui prend toul-à-fait la forme d on tas de blé; on la nomme Monte Austidu: elle est beaucoup plus arrondie et plus basse que le Mante Hvju et n*excède pas 40 à 50 mètres de hauteur, mais sa composition est exactement la m^me. fin v arrivant du cAtc du sud, on est forcé de marcher avec beaucoup de difficulté sur la coulée qui est sortie de cette partie du cône et qui s*est répandue assez loin dans la plaine. On dirait que tout ce que le Monte Austidu a de moins en élévation, relativement au Monte Ruju, il le compense dans la largeur et dans la longueur de la lave qu'il a fourni. Quoiqu'il soit arrondi sur sa cime , sa cavité supérieure , en grande partie comblée , est cependant encore reconnaissable ; toute sa base est couverte de scories brunes et rougeàtres, qui s'étendent à 200 mètres tout à Tenlour.
Encore plus vers le NE, à l'extrémité de cette même plaine, on voit également paraître une petite colline de même nature que les précédentes; elle domine le village i'Itireddu; sa forme conique est plus élancée que celle du Monte Atistidu et elle s'approche davantage de celle do Monte Ruju; son échancrurc est tournée vers l'ouest; la lave qui en est sortie n'a coulé que sur une surface plane de peu d'clondue au pied occidenlal de ce monticule; celui-ci est formé, comme les précédents, de scories brunes et rougeàtrcs. Nous ne lui connaissons pas de nom particulier; cVst pourquoi nous l'indiquons ici et dans notre planche Yl , fig. 1 , sous le nom de cratère d'Itirediln.
Une autre gibbosilé qui, vue de loin, affecte, comme le Monte Ansliclu qui lui est voisin, la forme d'un tas de blé, c'est celle qui domine vers l'est le village de Torralba, sur la roule rovale. On donne à celle butte le nom de Monte Oes (Bores); c'est également un autre amas arrondi de scories fraîches rouges et brunes, à peine un œil un peu exercé peul-il reconnaître une dépression et y voir les traces de roriflce par où est sorlie la matière en
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fusion; celle-H;i a coulé le long de la pente orientale de la colline composée de calcaire tertiaire. Cette lave est très-bulleuse et noirâtre ; elle a fourni les matériaux dont sont formés les murs des maisons de Torralba; ces maisons, non récrépies au dehors, sont construites avec des pierres noires et rouges, huileuses et déchiquetées, liées entre elles par une argile rouge de brique, ce qui donne à ce pays Taspeci le plus triste que Ton puisse imaginer. Au reste, ces constructions nous ont rappelé les maisons des villages de VAuvergne et surtout de Randane.
Près de Torralba on voit paraître, au-dessus des villages Mome uannu. de Borulta et de BunannarOf le vaste plateau basaltique du Monte Pelao, dont il a été question page 646; de son milieu s'élève en pente douce le Monte Mannu (grand) (voyez pi. YI, fig. \ et 3). La forme arrondie de cette montagne et sa structure noirâtre ou rougeàtre décèlent de loin Tanalogie qui existe entre elle et les monts Oes et de KeremulCj ses voisins. C'est encore ici un tassement de scories fraîches en forme de cratère égueulé, avec une coulée de lave , qui s'est répandue sur la nappe basaltique préexistante. Cette coulée est dirigée vers le sud, comme si la nature eût voulu épuiser toute la série des points cardinaux de l'horizon dans les directions différentes qu'elle s'est plu de donner à toutes ces bouches ignivomes éphémères et aux coulées récentes, qui couvrent le sol de cette conlrée remarquable.
La cime du cratère du Monte Mamiu , sur laquelle nous sa hauteur, avons posé notre signal trigonométrique , compte 740 mètres d'altitude, c'est-à-dire 25 mètres de hauteur verticale au-dessus du niveau de la nappe basaltique du Monte Pelao, qui se trouve à une altitude de 745 mètres, comme nous l'avons dit dans le chapitre précédent, de façon que la hauteur du cône plus récent est de 25 mètres; elle est donc moindre de moitié que celle du cratère de Keremule, qui en a 50.
. •• 1 II i. Il* • j • 1 Aulrrs eibbositc's
A partir du plateau basaltique qui domine au nord auaiogurs.
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l'église de Maso Momdo (1) jasqa'ao rillage de Pbflffct, on Toii encore nne suite de petites calottes airoiidies, également formées de scories firatches et d*an aspect toot ^ récent; mais elles diffèrent des battes précédentes par leurs moindres dimensions et sortoat par Tabsence de dépression cratériforme et de coulées à leurs pieds; ce sont des tas arrondis de scories, qui fort probablement se sont accumulées autour d*un orifice étroit, par lequel elles sont Tenues au jour. Nous serions tenté de com* parer ces gibbosités , qui surgissent ainsi du terraia tertiaire , ou au-dessus des plateaux basaltiques plus anciens, à ces boutons qui par suite de quelque expulsion d*uDe maladie quelconque du corps bumain percent parfois à travers la peau et qui sont aussi éphémères que spontanés. Ces -amas de scories en forme de tas de blé seraient, à notre avis, les derniers efforts faits dans l'He par la nature en travail, à la fin de la période quaternaire, ou au commencement de la période actuelle.
unr dincUM. La directioQ que ces monticules conservent entre eux n'est qu'une continuation de celles qu'affectent tontes les autres buttes analogues , que nous venons d'énumérer. Il est clair que cette direction N-S n*est pas casuelle ; tout nous engage à croire qu'elle a dû être déterminée par une ancienne ligne de fracture préexistante, qui se sera opérée dans le même sens à une époque qu'il ne nous convient pas de rechercher dans ce chapitre.
Momie s, Uaueo Le monl de S. Matteo, qui domine le village de Ploaghe, est lavant dernier des monticules de celle traînée; sa forme est également celle d*un tas de blé ; il se compose aussi d'un amas de scories en partie solides, en partie mouvantes; elles sont, comme les autres, brunes ou de couleur de brique rouge. Plusieurs d'entre elles sont d'une légèreté remarquable e 5 ; c'est à cause de cette légèreté
(1] Voyez chapitre XV, page 647.
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que depuis quelques années on s*en sert pour la confeclion des voùles des maisons de la ville de Sassari, qui n*est distante de ce mont que de deux heures de chemin.
Nous ne pensons pas que la lave basaltique du Coloru, son rapport dont nous avons fait mention dans le chapitre précédent, '*'*''' page 648 et dont Torifice probable se trouve sur remplacement occupé, par le village de PUaghe et par conséquent au pied du monticule de S. Matteo, soit le produit de la bouche ignivome de ce nom; nous en avons déjà exposé les motifs; peut-être cette lave du Coloru sera sortie du ^nême emplacement, mais cette émission doit élre bien antérieure à celle du cône de scories fraîches dont il s'agit.
Nous terminerons la série des butles formées de scories ^«»^ atama fraîches par le Monte Massa, qui se trouve placé sur une montagne trachytique située entre le territoire de Ploaghe et celui d*On7o; c*est encore un cône. en forme de tas de blé, comme tous ceux ia Campo Giavesu; il a conservé quelque trace de . dépression cralériforme et d'une légère écbancrure, qui est tournée vers le NO; aussi la seule coulée de lave sortie de cet orifice est-elle dirigée de ce côté. Cette lave péridotique et huileuse s'est répandue sur un plan fort incliné jusqu'aux moulins du Maniscalco, sur le chemin d'OsUo à Tempio; elle ne paraît pas être descendue beaucoup plus bas dans le vallon, quoique ce dernier continue à se diriger encore assez loin jusqu'auprès du bord de la mer.
Telles sont les parlicularités que nous avons cru utile Leur appariti'ou d'indiquer relativement à celte espèce de traînée longitudinale de cônes éruplifs, que nous nommons aériens, c'est-à-dire, qui ont paru et qui onl coulé sur un sol déjà émergé. Leur apparition est, sans aucun doule, postérieure au morcellement et à la fraclure des grandes masses basaltiques, qui sont, au coolraire, presque toutes d'origine sous-marine et qui sont immédiatement poslérieures aux dernières assises des dépôts subapennins.
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ÉpoqM de leur Noos avoDs aiissî des données certaines pour reconappaniioB. ^^^^^^ ^^^ jçg ^.^g ^^ j^g saWons quaternaires . dont noos
avons parlé dans le chapitre IX, sont postérieurs au grand mouyement du sol qui, en Sardaigne, Tractura les basaltes , puisqu'ils en renferment les débris dans leurs assises inférieures. Mais, comme les cratères éteints, qui ont été Tobjet de ce chapitre, ont paru dans une région de rtle éloignée de la mer, tandis que c'est tout le contraire à regard du grès quaternaire, nous ne saurions dire si le dernier effort de la nature plutonique a eu lieu en Sardaigne pendant ou après la formation de ce grès. Leur Ce qui paraît probable, c'est que ces derniers phéno-
'^Vôb^V mènes éruptifs du sol de Ftle, paraissent contemporains ^ du temps où les volcans aériens de l'Italie, préludèrent au long travail du Vésuve et de VElhna, Au reste , la vie de ces volcans en miniature de la Sardaigne n'a été que fort éphémère; et depuis leur apparition (probablement simultanée], Ttle parait avoir joui d'une longue période de tranquillité, quant aux perturbations physiques, puisque tous ces cratères conservent encore un air de fraîcheur remarquable; on les dirait formés pour ainsi dire la veille, si les notions archéologiques, que nous possédons sur la haute antiquité de certains monuments faits avec leurs laves , ne renvoyaient rémission de ces dernières a un temps sur lequel les données historiques nous font complètement défaut.
EXPLICATION DES PLANCHES
QDl COMPOSENT l'aTLAS JOINT A CE VOLUME.
Carte géologique de Tile de Sardaigne, à l'échelle de 1|500,000.
PLANCHE I
Coopes selon les lignes tracées sur la carte précédente (échelle double pour les distances, quadruple pour les hauteurs).
PLANCHE II a
Première série des différentes phases géologiques par lesquelles passèrent successivement les iles de Corse et de Sardaigne.
PLANCHE II b.
Seconde série des différentes phases géologiques; continuation de la précédente.
PLANCHE III
Carte démonstrative do la mer quaternaire autour de la Sardaigne , avec la superposition des grès et des sables de cette époque sur toute espèce de terrains, etc. etc.
PLANCHE IV
Carte des environs de la ville de Cagliari'^ pour servir à l'intelligence des chapitres VII, VIII et IX.
PLANCHE V
Phénomènes éruptifs de Tile de Sardaigne; tant de la côte que de rintérieur, à partir des trachytes anciens jusqu'aux basaltes exclusivement.
PLANCHE VI
Phénomènes éruptifs de différentes époques de l'île de Sardaigne, tant de la côte que de l'intérieur, à partir des trachytes anciens jusqu'aux derniers cratères éteints.
PLANCHE VU
Brèche osseuse de Monreale près de Cagliari ^ comme elle était en 1831.
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PLANCHE VIII
Vue de la grotte du Capo .délia Caccia^ près iVAlghero^ d'après UD croquis et un plan du cap ff^, Smyth.
PLANCHE A
Foffiles siluriens {Spirifer, Orthis^ Ltptatmay Schyphocrinu*^ etc. etc.)-
PLANCHE B
Fossiles silnrieus, polypiers { PiUodictya ^ Alvéolites ^ Favotites, Craptoliîhuiy etc. etc.).
PLANCHE C
Fossiles siluriens {Orthoceras^ Cardiola interrupta^ Graptolithu Priodon, etc.)
PLANCHE Z>
Fossiles de l'époque houillère (AlethopteriSj CyatheiUt^ Sphemophillum, Annulariay CordaiUSy etc. etc.).
PLANCHE £
Fossiles jurassiques {Nerinea, Natica^ Pholadomya ^ Pamopata^ lÀmay Pecten, Ostrea^ Terebratula, Rhynchofidla^ etc.).
PLANCHE F
Fossiles crétacés (Nerineoy Pterocera^ Acteonella, RadioliteSy Aslrocoenia^ Quinqueloculina^ etc.).
Fossiles éoecnes (Turritella, Rissoa^ Melania^ Cerithiuniy Cnusatella^ Anomya.).
PLANCHE G
Fossiles miocènes de la Pietra Forte de Bonaria {Fusus^ Conus^ SigareluSy Turritella^ Tellina, Fenus, Uthodomus^ Lima^ Peclett^ etc.).
PLANCHE //
Fossiles mixtes miocènes et ^Woccnes {Tiphaelopiumy Cancer {Pittycarcinus)y NautUus {Aturia^ Gastrochaena ^ HeterosUgina ^ Pecteu, etc.).
PLANCHE 2
Tableau général de 640 directions des coucbes et des tilons observées par l'auteur.
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Aidomaqgiore. Trachyte ancien,
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Anti^ano, Grès à*Antignano , près de Livoume, 344.
Archipel de la MaddaUntu Granité, 434.
Arco di S. Stefano. Calcaire recouvert de oasalte, 611.
Arcuentu (base occidentale de r). Tufà ponceux, 541.
Aresi (plaine d'). Schistes siluriens, 27. — Terrain quaternaire, 354.
Argentier a de la Nurra. Schistes talqueux et phylladiques, 99.
Arenat , près de Domusnovas.
Granité, 490.
Arzana. Pilons de porphyre rouge, 448.
Asinara (île de T). Schistes cristallins et gneiss, 16. — Grès quaternaire, 360. — Granile, 439.
Atzara. Granité, 499.
Aura maritima^ 406.
Azuni. Trachyte ancien, 505.
BaUao. Mélange de galets dans le lit du Flvmendosa, mine d'antimoine, 70.
Bannari, près d^Ales. Lave basaltique, 695.
Baonei, route vers Ursulei. Terrain crétacé, 194.
Bari (environs de). Porphyre
rouge, 446. — Filons diori-
tiques, 457. — Sa ïbba manna^
mont basaltique, 668.
Bauladu. Dépôt pliocène sous la
lave basaltiaue, 998. — Lave
basaltique, d97.
Becco (il) de l'île de S. Pietro.
Jaspe rouge et jaune, 477.
TàBLE DBS MATlteBS.
Bellavista (cap de). Porphyre rouge, 447. — Filon de ciiorile, 458.
Rono et environs. Granité, 431.
Bonorva {Cantoniera de). Dépôt pliocène, î99. — Tofa trachy tique verdâtre, 591.
Bonvei (château de). Roche dont est formé le monticule, 593.
— Prismes basaltiques, 677.
BortigalL Tracbyte ancien, 5i6.
— Coulée basaltique, 643.
Bosa et environs. Tracbyte ancien, 517.
BruHcu de Spina^ cime da Geaitar^rfiCtt. Schiste cristallio, 3.
Bulzi. Terrain pliocène, 3S3.
Busachi (environs de). Granile, 498. — Tracbyte anciea ,
Cabras. Coquilles subfossiles ,
Cadix j en Espagne. Grès quaternaire, 370.
Cagliari. Terrain pliocène, 971 '976. — Calcaire farineux blanc quaternaire , 379. — Cordon littoral, 398. — Grand étang, 399-403. — Étang de MolattargiUf 404.
Cala di Luna. Fossiles crétacés, 198. — Grotte, voûte de basalte, 666.
— d'Olivo^ de l'île de VAsinara, Espèce de gneiss, 17.
— d^Ostia. Terrain silurien modifie, 94. — Grès éoccne, 936.
— Gonone, près de Dorgali. Roches basaltiques, 664.
— Sapone , île de S. Antioco.
Tracbyte ancien, 483.
— yinagra ^ île de S. Pietro.
Tracbyte ancien, 477.
Cane 'è 'Cher vu. Terrain pliocène, 30().
Cantoîiiei'a di Bonorva. Voyez cidessus Bonorva.
— di Mogoro, Trachyle amphibolique, 581.
— entre Orani et Silanus. Serpentine? 469.
Cap Carthage^ bains du Bey del Campo. Dëpùt de grès quaternaire, 307.
Capo Allano. Tracbyte ancien,
— Bellavista. Pilons de porphyre rouge et de dioritc. V. Bellavista,
Capo délia Caccia. Calcaire crétacé bippuritique, 177.
— Carhonara. Filons dioritiqoe».
— del Falconty an oord de la Sardaigne. Granité, 434. — Filons dioriliqnes, 463.
— delVOrso, Granité, vue de l'ours, fig. 71^ 434-435.
— Falcone de la Nurra. Schistes micacés et feuilletés, 15. —
— Schistes cristallins, 93^
— Ferrato. Grand filon dioritique, 457.
— Figari. Calcaire crétacé, 916.
Granité, son passage au gneiss
— Nearetto de la Nurra. Schisie phyllade, 99.
— Pecora, Puuta del Guardiano.
Terrain silurien, 59. — Granité, 491.
— Pula. Tracbyte ampbibolique et phonolitique, avec slylbite,
— 5. Marco. Dépôt pliocène fossilifère, 991. 995. — Grès et sablons quaternaires , 35*.
— >'appe basai ti(|ue, 6()6.
— Sferacavallo. Filons dioritiques, 457.
■^ Spartivento. Granité, 416.
— Teulada. Terrain silurien modifie et tourmenté, 96. — Granité 4l9.
— Teulada (près de). Porphyre noir, 455.
Carloforte, île de 5. Pietro. Tracbyte prismatique, 473.
TAftLB »B8 MATIfilBS.
Casui (POria. Schistes micacés et talqaeux, 90. — Porphyre ronge et grès arkose, 451.
(Àuiel Sardo. Trachyte ancien,
—^ Sardo (près de), sur la côte, ▼ers ScTso. Grès qnatemaire, 360. — Tnfà ponceux, 963,
C^ta diS. Antonio, près de Fhtmim Maggiore. Fossiles siluriens: Ortkochres, Graptolitet^ 53.
ChAtean à' Acauafrtdda. Trachyte amphÎDoliqne , 565.
— de Bonvei. Roche volcanique incertaine, 593.
— de Chirra. Calcaire et schistes silariens, 71.
— de Giojosa Guardia. Grès et pnddingnes ëocènes, 938. — Trachyte amphibolique {Ptpéri), 566.
— de Médusa. Schistes et bardiglio, 80.
— de Monteferru. Basalte grisâtre, 639.
— de ÂilMi.Terrsin silurien, 67.
Chemin de la Comtesse. Schistes siluriens, 73.
Chia, près de Pula. Pegmatite rouge à petits grains, 416.
Chiaramonti. Dépôt pliocène sur le tufà ponceux, 393.
Codrungiantu, Terrain pliocène,
Cologont (fontaine du) dans la dolomio ou calcaire crétacé crisUltin, 901.
Coloru (rà), près do Ploaghe.
Coulée basaltique, 648.
Concale, près de Caputerra (environs de Cagliari). Granité,
Corongiuy A^Iersu. Piton calcareo-magnésien jurassique, 165.
Corr-e-hoi (monts de). Observations de M. Fournet, 10-11.
Cossoine. Plateau basai tique, 644.
— Cratère récent, 673.
Cuglieri. Dépôt pliocène sur le tufà trachytique et soas la lave, 996. — Tafà trachytique ancien, 515. — Plateau basaltique, 639.
Desulo (près de). Filon siénitique dans te schiste, 3, 8, 454.
DUuviwn, 396-398.
Dîtcuasion sur l'origine volcanique des basaltes, 640.
Domuâ de Maria. Terrain silurien, 94. — Granité, 416.
Donori. Roches granitiques, 494.
Dorgali. Terrain crétacé, 198. — Basalte en coulées et en filons, 659-663.
— (golfe de). Calcaire crétacé,
Ermanu Maiteu (hermitage de).
Trachyte ancien^ 514.
EtcalapUmu. Schistes siluriens,
Terrain à Cérites (éo
cène), 933.
Escalaplanu (près d'). Lambeau
de coulée basaltique isolé, sur
la rive gauche du Flumendosa,
Étangs de la côte de l'île, 405.
am
TABLE 9B6 MATI&IEA.
Figari (islhme de). Roches métamorphiques, 11-19.
Figarotto (îlol de). Calcaire cristallin crétacé, Sillon fait par la mer, 918-919.
Fiumenlorgiu. Schistes siluriens; modifications opérées par un filon basaltique, 58. — Grès quaternaire, 356. — Tuf à ponceux modifié, 549. — Galets calcaires isolés, 609. — Filon basaltique. 603.
Flumini Afaqgjore. Terrain silurien fossiliifcre, 49-57.
Foghesu. V. Perdat de Fogu.
Fontana del Fico, entre Sassari
et Otilo. Terrain pliocène mixte, 317-319.
Fontana di Tané. Débris de marbres employés jadis comme ornements, 31.
Fontanaccio. Terrain silurien, 57.
— Dépôt pliocène fossilifère, 986. — Dépôt de grès quaternaire, 356. — Tufà ponceux, 541. — Filons basaltiques, 599.
Fonni. Granité, 497.
Forru. Terrain pliocène, 989.
Fortezza f^ecchta, près du cap Carbonara. Filons dioritiqnes,
Gadoniy Grotta di Nurtntulu.
Terrain silurien avec indices do fossiles et des filets de matière charbonneuse, 75-77.
Galita (la), île de la mer d'Afrique. Trachyle, 538.
Gallura (province de). Toute granitique, 432. — Fiions dioriliqucs, 463.
Gennargcntu (mont du), 1-3. — Filon de porphyre a travers les schistes, 4 et 449.
Gemme (mont au-dessus de).
Lambeau de coulée basaltique, 616-617.
— (près de), vers ÏMconi. Dépôt de terrain pliocène avec des fossiles miocènes, 284-285.
Gessiere (/e\ près du Capo délia Caccia. Gypse, 184.
Giara di Gesiuri, Terrain pliocène recouvert de basalte, 284.
— Grand plateau basaltique,
— di Serri. Plateau basaltique,
— di Simala. id. 617.
Giai-e {Prato di). id. 615.
— Cratère éteint, 674. — Rocher isolé volcanique, 675.
Gibhasy près de yiUajnUzu. Mine de plomb, 71.
Gihba acuzza. Butte éocène; 940.
Gibraltar. Dépôt quaternaire, (^rès et sablons, 368. — Ancien sillon dans la roche calcaire, 369.
Goia di S. Giorgio. Miracle de S. Georges, crevasse dans le calcaire jurassique magnésien,
Goni, Schiste à graptolite de Pe-inconi, 67.
Goni (près de). Lambeau de coulée basai lique venue de l'autre côté du Oeuve, 611.
Gomiesa. Terrain silurien fossilifère et grauwache modifiée, 33. — Terrain éocène à milliolites et cérites, avec du lignite, 245-251.
— (près de), Fontana morimentu.
Grès quaternaire, 355.
Gonnos-Codina. Terrain pliocène,
Gonnos-Fanadiga. Granité, 421-
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Gonnos-Tramaiza. Terrain pliocène, 389.
Goruppu. Fente naturelle et profonde dans le calcaire crétacé,
Granité. Grand noyau granitique de rtle, ses rapports avec celui de la Corse, 413. — Ses caractères principaux, 414.
Grotta dell^ÀUare, dans Porto CoHti. Calcaire crétacé, 189.
— «fe^ AVcollo, cap Teulada, Grès quaternaire, 354.
— éki Colombie île de 5. Antioco.
Perlite, 483.
— di Domusnoças y di S. Gio-
vanni, dans le calcaire silurien 38-46.
Grotta dîNeptuno, Capo délia Caccia, dans le calcaire crétacé, 179-189.
— di Cala di Luna. Son plafond basaltique, 666.
Grottone, près de Doraali. Calcaire et basalte, 664.
Guardia dei Afori, île de 5. Pietro, Trachyte ancien, 476.
Gullei Âfuru, près à'Orosei. Monticule basaltique, 658.
Guttur-è'Seu (passage de). Terrain silurien, 46.-
Jersu , chemin vers Foghetu.
Schistes et grauwaches, 74.
— Terrain calcareo-magnésien jurassique, 165.
Iglesias. Schiste et calcaire silurien, 38. — Couche de dépôt charbonneux, 941.
— Colline de Nostra Sianora di Bwm Cantmino. Coquilles Ti- Tantes éparses sur le sol, 384.
Ile de Caprera. Granité, 436.
— de la MaddaUna. Grès quaternaire, 365. — Granité, 434.
— Filons svénitiques, 454. — Pilons dioritiques, 464.
— de Molara et îlots yoisins.
Granité 437.
— de S. Antioco. Calcaire crétacé, 174-176. — Trachyte ancien, 480. — Trachyte amphiboliqne, 579. — Dolérite avec hyalite, 573.
— de S. Pietro. Galets calcaires dâ Ptscettiy 176. — Trachyte ancien, 473.
— de Tavolara. Calcaire cré- Ucé, 909-916. — Grès quaternaire, 365. — Pegmatite rouçe, 438.
JUorai. Schistes maclifères, stéatite, 88.
Ilot dei Cavoli. Granité, 499.
— du Catalano ou Coscia di Donna. Roche basaltique, 607.
— de Maldiventre. Granité porphyrique, 499.
— de S. âfacario, près de Pula.
Trachyte ampliibolique et stiibite, 559.
— de S. Simone, de l'étang de Cagliari. Grès quaternaire ,
— de Serpentara. Granité, 499.
— du Toro. Trachyte, 537.
— de la Vacca. Conglomérat de trachyte amphibolique, 575.
— del PHello. id. 575.
Isili. Dépôt pliocène, 984.
h MesaSy près de Cagliari. Grès
quaternaire, 351. — Couche
ocreuse ronge, 373.
Isola Piana et la Pelosa, près de
VAsinara. Schistes cristallins,
— Piana, près de l'île de S.
Pietro. Trachyte ancien, 475.
— Rossa, près du cap Teulada.
Pegmatite, 418.
Itireddu. Cratère éteint, 680.
Itiri. Dépôt pliocène, 309. —
Roche du sel, 303. —Trachyte
ancien, 590.
TABLli Mi HATItalf.
KtremuU, Plateaa baialiiqne, 645. — Cratère éteint, 677.
Lac de Barcè, près d^Alg/iero,
Dépôt quaternaire, 360.
La CaUtta , près de Posada,
Schiste granatifère, 19.
La Colla. Lambeau calcareo-
magnésien jurassique, 166.
Lacotii Terrain silurien avec
grauwache, 79. — Dépôt cal-
careo-magnésien jurassique ,
— (vallée de) , vers Genone,
Trachyte ancien, 503.
La Crucca. Terrain pliocène, 311.
La Crucca (environs de). Tra-
chyte ancien, 535.
La Frasca. Plateau basaltique,
LaMarmorata. Grès quater., 365.
La Palma (salines de), près de
Cagliari. Coquilles subfossiles,
La PufUOy île de S. Pietro. Tra-
cbyte ancien, 474.
La Speratua, près à^Algkerû.
Calcaire jurassique, 119. — Grès quaternaire tourmenté et soulevé, 357. — Traohyte ancien avec de belles calcédoines, 519.
La Testa (presqu'île de). Terrain tertiaire, 334. — Grès quaternairCf 363. — Granité, carrières des Romains et des Pisans, 433.
Lanusei (environs de), Fomiana de Baccai. Filon de diorite dans le granité, 469.
Le Colonne f île de S. PkirQ.
Trachyte ancien, carrières,
LoguleniUy près de Saseari. Dépôt pliocène coquillier, 313.
Longon sardo et environs. Grès
3uaternaire et dépôt d>ao ouce, 361-363.
Macomer. Trachyte ancien, 591- 593. — Lave nasaltique, 638, 643. ^
Majorca (île de), Espagne. Dépôts quaternaires, 350.
Mandas. Terrain pliocène, 979.
— (environs de). Schiste silurien et marbre BardiKlio, 78.
Margint de Gullei. Colonnade basaltique, G49-651.
Martis. Calcaire d'eau douce à silex (miocène), 264. — Tufà poncenx, 265, 545. — Terrain pliocène sur le tufà poncenx, 320-393.
Massacara, vis-à-vis de 5. Jn' ttoco. Trachyte ancien, 498.
MeanOy Schiste carburé, 77.
Mezzomottdo(ég\\se de). Plateaux basaltiques voisins, 647.
Milis. Limite de la lave basaltique du Monte Ferru^ 697.
Minorca (île de) en Espagne.
Dépôts quaternaires, 349.
MinutadaSj entre Bona et Alghero. Trachyte ancien, 518.
Mogorella (près de). Schiste .phyllade noir, 81. — Dépôt pliocène, 981.
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Mogoro {Planu de). Coulée basaltique, 6i9.
Monaco , près de Nice. Dépôt quaternaire, 345.
Monastir. Trachvte amphiboliques et phonolitiques, 553.
Mongiardino (casino), dans l'île de S. Pietro. Man^nèse, 477.
Monreale de Bonarta^ près de CagHari. Noyau de terrain miocène, Pietra forte, 956-963.
— Terrain pliocène, 970. — Brèche osseuse, 388.
Monreale de Sardara, Terrain sitarien, filons quartieux, 63.
— Filon de fer, 64, 470.
Monserrau. Lave phonolilique ,
lave basaltique
Monte de s'Acqua caUenli, près de Piximu. Calcaire probablement secondaire, 117.
— Agnescy près àiAlghero. Calcaire crétacé, 191, 185.
— Aivaru. Calcaire oolitique, 199. — Calcaire crétacé, 187.
— Alvo de Luia. Calcaire eré- Ucé, 905.
— Alvo de Siniseola. id. 908.
— Annaru. Cratère éteint, 675.
— Anturgiuy près àUtiri. Trachyte ancien, 590.
— de ik Anzu, entre Orosei et Dorgali. Eaux minérales, 900.
— Monticule de calcaire crétacé entouré de lave basaltique, 659.
— Arana , près de Torralba.
Lambeau de coulée basaltique prismatique, 646.
— Arbuâ de S. Antioeo, 579.
— Arci. Trachyte ancien, 499.
— Obsidienne noire, 501. — Coulées basaltiques, 691.
— Arcuentu. Conglomérat volcanique, 576. — Dikes de basalte prismatique, 597.
— Ardia de Dorgali. Terrain crétacé, 199.
• — Arqueri. Calcaire magnésien jurassique, 155.
— Arquosuy près de Cagliari.
Roches siluriennes sur le granité, 99.
Monte Astili, près de Bari, Porphyre rouge, 445.
— Austidu, près de Giave. Cratère éteint, 679.
— Bettarzosu, près de Bonorva.
Cratère éteint, 673.
— Caporone , près à^Alghero.
Grès de Poolite moyenne, 194.
— Carhia, près à^Atghero. Terrain crétacé? 185.
— Cardiga. Dépôt nummulitique, 997-931.
— CaMangia^ près de Giave.
— Dépôt pliocène, 301. — Cratère éteint, 676.
— Cepera de Guspini. Calcaire éocène, 953. — Prismes basaltiques, 595.
— Cucureddu de Keremule» Cratère éteint, 677.
— Cugussi, près de Nurri. Terrain pliocène, 981. — Manteau basaltique, 613.
— Cusidori, près à^Oliena. Terrain crétacé avec silex, 901.
— ôe sii Bagadiu, près de Pula.
Granité, 416.
— de sii CrabulazzUy près d^Arbus. Schistes siluriens, 57.
— de sit Elzu, près de Cuglieri.
Basalte grisâtre, 634.
— di Cucumia, près d' /(in*. Trachyte ampbibolique, 585.
— Doglia, près â^Alghero. Terrain de lOolite, 199. --Terrain crétacé au sommet, 188.
— Dépôt quaternaire à 100 mètres de hauteur, 359.
Montée A'Oregina de Gènes. Dépôt quaternaire, 345.
Monic Èlm, près de Porto Torres.
Calcaire secondaire, 199. — Calcaire crétacé? 187.
— Entu, près de Cuglieri, Basalte grisâtre, 631.
— Erveri de Dorgali, Calcaire crétacé, 199.
— Essa dans le Suivis. Grès et puddingues éocènes, 938. — Trachyte ancien, 495. — Trachyte amphibolique, 571.
— Éxif près de Fillamassargia.
Grès et puddingues éocènes.
TABLB •!» MATUBBBS.
FiloD de Irachyte amphibolique (Peperi) 56o
Monte Ferru. Roches Yolcaniques varices, noyaa trachyti-
3ae, 629: doit-il être consiéré comme un Tolcan ? 639 et suivantes.
— FerrulosUy près de TiesL Trachyte ancien, 5^.
— Forte de la Nuira, Schistes talqueux et micacés, 91.
— Fumau, près du Monte Novo d^Orgosolo. Calcaire magnésien jurassique, 169.
— de Galtellï. Schistes cristallins, 14. — Calcaire crétacé, 904. — Porphyre d'âge incortaio, 450.
— de Gennaflores , près de Tonara. Schistes cristallins, 14.
— Gera^ près à^Alghero. Grès de rOolite moyenne, 193.
— Ghirghini. Schistes cristallins, 15. — Schistes siluriens modifiés, 81. — Filons de quirtx, 83. ^ Position du granité, 496.'
— di Giave. Dépôt pliocène avec huîtres, 999-930. — Lave basaltique , 645. — Cratères éteints, 674.
— di Gonnari , près à'Orani.
Schistes, ophicalce et sléalitc, 84-86.
— Gussiniy près de Nurri. Terrain pliocène, 981. — Manteau basaltique et piton de la même roche, 611-619.
— de sa Jbbamauna , près de liart. Mont basaltique, 668.
— Ixi^ près de Silius. Dépôt probablement éocène, 935. — Porphyre rouge, 443.
— Latie, près de Cagliari. Calcaire silurien cristallin, 99.
— Ixius de Biaxi^ près de Flumentnrgiu. Schistes siluriens ,
Monteleonc. Dépôt pliocène sur le lut'à ponccux et le trachytc ancien, oanc dMiuitrcs, 907.
Monte Linas. Schistes siluriens et leplynolite, 60. — Grand filon de fer, 61 , 470.
Afofite lÂsaUy près de Gamteta, Banc calcaire yertical, 34.
— Magaiore de Tien. Grotte dans le calcaire pliocène, 996.
— Tracfayte ancien à sa base.
— Manmu de Serrenti, Tiachyte amphibolique, 558.
— Mannu^ entre Bosa et Alghero. Trachyte ancien, 518.
— Maimu de Tieti, Cratère éteint, 681.
— Marqanai^ près d^Igktias.
Terrain silurien, 38.
— Maria ^ près de Teuiada, Granité, 417.
— Massa, près d'Oii/o. Cratère éteint, 683.
— Minerva, près de BoseL Trachyte ancien, 519.
— Muraduy près de Macemer.
Trachyte ancien, 593.
— Murdeu^ dans le Sulds. Grès et puddingues éocènee, 938.
— Trachyte ancien, 495.
— Mureci, près de Pixinas.
Schiste et calcaires tilnriens,
— Narcao, dans le Suieis, Giès et puddingues éocènes, 937.
— Trachyte ancien, 491. — Filon de roche amphibolique, 570. — Filon de quartz résinite, 571.
— Niada {de\ près de Fogkesu.
Porphyre rouge, 444.
— Nieddu , vers Pula. Mont schisteux et calcaire à base de granité, 490.
— Nieddu, près de Bosa. Dépôt pliocène, 997. — Lave basaltique, 637.
— Nieddu de Gallura. Schistes cristallins, 13.
— Novo d'Orgosolo. Schistes cristallins , 14. — Calcaire magnésien jurassique, 159-lCl
— Oes (Baves) de Torralba. Cratère éteint, 680.
— iVOliena. Schistes cristallins, 14. — Calcaire crétacé , 201
— Olladiriy près de Monastir.
Coquilles vivantes éparses sur
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la eîme, 384. — Trachyte amphibolique et phonolitiqae ,
Monte Orriy près de Siliifua.
Schistes et grauwaches, 39.
— Ptiao de Torralba. Terrain tertiaire, 304. — Coulée basaltique, 646. — Cratère éteint (▼oyex Monte Mannu de Tiest),
— Perdedu de Seti/o. Porphyre rouge, 444. — Porphyre syénitique, 454.
— Pertuso du Monte Ferru. Basalte noirâtre, 633.
— Pont, près dV^/ejtoi. Terrain silurien, 35. — Mine de plomb,
— Rasu de Bono. Gneiss et schistes cristallins , 15. — Schistes modifiés, 89. — Granité, 431.
— AazxUy près de Foghesu. Porphyre rouge quarlzif ère , 444.
— JRosM de la Nurra. Fer et
gypse, 137.
— nubiu.
près de CasteltPOria.
Porphyre rouge, 453.
— Ruju (ou Rubiu) , près de Bonorva. Cratère éteint, 678.
— i2tt/u, près de Tiesi. Trachyte ancien, 530.
— S. Giovanni de Gonnesa. Schistes et calcaires siluriens, 35.
— di S. Giusta de la Nurra.
Calcaire et grès jurassiques,
— de sa Mira , près de Santadi. Schistes sur le granité, 38.
— S. MaUeo de Ploaghe. Cratère éteint, 683.
— S. Michèle d'Arenas, dans le Suleie. Conglomérat trachy tique, 496. — Filon dePeperi, 570.
— S. yittoria d'Esterzili. Terrain silurien, 74.
— S. yittoria di Neoneli. Granité et trachyte ancien, 513.
-— Santo de Pula. Terrain silurien, 18. — Granité, 415.
— Santo de Baonei. Terrain cré- Ucé, 189, 193.
— Santo de Torralba. Dépôt pliocène sur le tufà ponceui,
Tufà ponceox
— Sommet basaltique, 646.
Monte Santo Padre de Bortigak.
Trachyte ancien, 534-536.
— di Saueco, près de Macomer, Lave basaltique, 644.
— Spada, près de Fonni, Granité porphyriqne, 437.
— Strpeddï de Sinai, près de Cagliarù Terrain silurien, 66.
• — Severa^ près de Domus de Maria. Terrain silurien, 33. — Granité à sa base, 419.
— Sirai, dans le Sulcis. Grès et puddingues éocènes. Trachyte ancien, 497.
— StunUj près de Laconi. Schistes siluriens, 79. — Trachyte ancien, 504.
— Taratta^ près de Bosa, Trachyte ancien, 518.
— Tare, près de Lanusei. Porphyre rouge, 445.
— Tignoso, près de lÀvoume en Toscane. Grès quaternaire ,
— Timidone , près à'Alghero.
Calcaire oolitique, 134.
— Toril, près d*Iliri. Trachyte ancien, 530.
— Trempu, près d^Isili. Manteau schisteux d'origine silurienne, 78. — Ejection granitique, 435.
— Tujuoni, près de Siliqua. Trachyte ampbibolique , 566.
— Tului, près de Vorgali. Calcaire crétacé oolitique, 198.
— Tuvanari, près do Cuglieri.
Lave basaltique, 634.
— Uda, près de Senorbl. Schiste silurien, 65. — Dépôt pliocène,
— Urpino de Cagliari. Dépôt pliocène, 370.
— yecchio de Guspini. Schistes siluriens , filons quartzeux , mine, 58.
— yecchio de Guspini (vallon de). Grès, puddingues et calcaires éocènes, 353.
— Urticu,c\me du Monte Ferru.
Basalte noirâtre, 631.
— Zari. Calcaire secondaire
CM
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(Oolite inférieare), 119, fig. 19.
— Grès quaternaire, 354.
Montixeddu de Guspini. Prismes
basaltiques, 596.
Montresta^ près de Bosa. Tra-
chyte ancien, avec jaspe et
cornaline, 517.
Monts de Lula et ôî'Orune. Schistes cristallins, 13.
— des Sept Frères^ près de €a-
gliari. Granité, 434. — Filons
porphyriques, 443.
Mores, Terrain pliocène, 3(H. — Tufà ponceux, 543.
Morgongiofi, Trachyte ancien et qnartz prase, 503. — Dépôt tertiaire et coulée basaltiqne,632.
Mortale (jù) d^Orosei. Double cône basaltique, 653-657. .
Mulargia (valton de) près de Nurri. Schistes et granwarbes, 69. — Dépôt éocène? 134.
Muras, près de Siapicia. Phonolite, obsidienne en coulée, 583.
Narholia. Dépôt pliocène, 998.
— La%'e basaltique, 697.
Narcao (S. JVicolo tii). Schistes et calcaires siluriens, 99.
Narroccio, près du Capo Pecora.
Calcaire éocène? 959.
Neoneli. Trachyte ancien, 509.
Neoneli (environs de). Granité,
Nice de Provence. Brèche osseuse, 395.
Noraghe Adoni. Dépôt de lignite jurassique, 141.
— Arriu^ dans le Sulcis. Brèche calcaire secondaire? 116.
— Biriu^ près de Gennne. Calcaire à coraux, jur.issique? 167.
— di Bnrqhidu^ dans le Campo Ozieri. Grcs arkosc, d'âge incertain, 453.
— di Giaragiara^ dans le Sulcis.
Terrain silurien? i6.
— Oes. V. S. Antine.
— de sa Patada^ près de Sassori. Dépôt pliocène mixle , 313-317. — Trachyle ancien,
— de sa Saracca, près de Gonnesa. Traclivie ancien, 498.
— de 5. Luca, près d'Ktorai.
Trachyle ancien, 528.
Noraghe di S. Antine et A'. Oes, du Campo Giavesu inférieur, formés de lave fraîche sortie des cratères de Keremule et de Monte AntHMTUy 678.
Norghiddo {Parte Canales). Trachyte ancien, 514. — Lave basaltique, 639.
Nughedu. Trachyte ancien, 513.
Nughedu à"* Ozieri. Schistes cristallins et marbre, 89.
Nuivi et environs. Trachyte ancien, 539.
Nuraminis. Terrain pliocène , 981. — Trachyte arophibolique, 556.
Nurcci. Calcaire jurassique, 166.
Lnmboau de terrain granilique, 496.
Ntioro. Gi-anite, 499. — Pierre dansante, 130.
Nurra (la). Schistes micacés el phyllades, 15, 90.
Nurri. Schistes siluriens, 78.— Dépôt calcareo- magnésien jurassique, 13(>. — Faille dans ce terrain, 138. — Dépôt pliocène, 979. — Porphyre roiipc près du fleuve, 443.* — Cône et lave basaltiques, 608.
Obsidienne du Monte Arci en
place et en filon? 501.
— de Muros on roulée, 583.
Obsidienne de 5. Antioco transparente enfumée, 484.
— (écailles d') éparses sur le
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sol et dans la terre Yégétale, 153, 407.
Obsidienne traYaillée en couteaux par les anciens habitants de l'île, 410.
Ogliastra (province d')* presque toute granitique, 497. — Porphyres rouges qnartzifères , 445, 448.
Oliena. Sol granitiaue, 904.
Olmedoy près d'Atgnero. Calcaire hippuntique, iob. — Tracbyte ancien, 535.
Oroit, Algérie. Dépôt quaternaire, terre ronssàtre, 367.
Oristano (plaine d'). Grosses pièces de basalte sous le dépôt alluvial, 635. — Son gpife, sa forme de cratère, 636.
Orosei. Dépôt nummulilique , 933-337. — Terrain pliocène fossilifère, 337-399. — Plateau basaltique, 659.
Orri (Villa d'), près de CagUari.
Granité, 415.
OrrolL Dépôt tertiaire, 980. — Cheminée et coulée basaltiques, 609.
Ortacesus. Butte isolée granitique, 495.
Ortueri. Sol granitique, 438.
Oichiri. Terrain d'eau douce avec silex miocène, 363. —
Trachyte ancien, 531 Tufà
pooceux, 546.
Osilo. Groupe de trachyte amphibolique et phonolitique , 587-593.
Ottana. Trachyte ancien, 513.
Ottana (environs d^). Calcaire gris subcristallin, 84.
Ottiolo (punta di) sur la côte orientale. Schistes cristall., 13.
Ozieri. Schistes talqueux et cristallins, 89. — Trachyte ancien, 530.
Padria. Dépôt pliocène, 397. — Trachyte ancien, 530. — Roche basaltique, 644.
PaUrme^ Sicile. Grès quaternaire de Nerasu, 347-349.
Palmas (butte de). Trachyte arophibolique, 573.
Parte Canales. Trachyte ancien, 514. — Lave basaltique, 639.
Pau, près d'Aléa, Lave basaltique, 635.
Pauli Gerrei. Calcaire silurien fossilifère, 66. — Porphyre rouge, 443.
Paulilatino. Lave basaltique, ses variétés, 638.
Patada.. Filon de fer dans le granité, 471.
Pedrami (îlots des) sur la côte orientale. Schiste cristallin , 19, 307.
Perdagius, dans le Sulcis. Schiste et grauwache siluriens et marbre, 30.
Perda e sale (région de), près de Pula. Tracoyte amphibolique et stylbite* 553.
Perdaliana. Butte de calcaire magnésien jurassique, fossilifère, 157-159. — Filon de porphyre rouge à sa base, 448.
Perdaslerri ou Perdasteria. Terrain silurien, 33. — Filon de fer éruptif, 465.
Perdas de Fogu, région de l'île de S. Antioco. Quartz résinite, 489. — Trachyte amphybolique et dolérite avec hyalite,
— ou Foghesu. village. Schistes siluriens, 74. — Terrain carbonifère , 96-103. — Dépôt jurassico-magnésien, 166.
— région près de Flumini Maggiore. Ses fossiles siluriens , 49-50.
Perfugas. Calcaire d'eau douce à bancs de silex (miocènes? ),
— (vallée de). Tufà ponceux et silex, 546.
Pesus^ dans le Sulcit. Grès et
puddingues éocènes, 337.
Piolanas^ près d'Iglesias. Cal-
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cairo, schiste et grauwache,
Dépôt cbarbonneax
éocène, S44.
Pirastulrottu. Fossiles du terrain
calcareo-magnésien jurassique,
Piscina del Soldato, dans la Nur-
ra. Calcaire avec fossiles de
l'Oolite moyenne, 139.
Pitinnuri. Falaise de su Puttu.
Lave grise feldspalliique, son
àffe géologique, 635.
Pixmaty village du Sulcis. Tra-
chyle ancien, 489.
Planu de Murias. Lave basalli-
2ue, 644. — Cratères éteints, Planu è Olla^ près d'Isili. Lambeau isolé de coulée basaltique sur le sol tertiaire, 614.
Ploaghe. Dépôt pliocène, 305.
— Trachyte ancien, 534. — Tufa ponceux, 543. — Cône récent de S. Matleo, 682.
Porto Paglia. Dépôt quaternaire, 355. — Trachyte ancien, 498.
— de sa Perdixedda^ près de Flumini Maggiore. Dépôt silurien fossilifère voisin, 50. — ^ Ses cailloux roulés de leptynile, 52.
— S. Nicolb de la Nurra. Schiste silurien , 92. — Grès quaternaire, 360.
Porto 5ciao, dans le Suieis. — Trachyte ancien, rétinite, 498.
— Torres et S, Gavino, Terrain tertiaire, 319. — Grès quaternaire, 360.
— Torres (environs de). Trachyte ancien, 535.
Posada T château de). Calcaire
crétacé, 209.
Pozzo Maggiore. Cratères éteints,
Pula. Butte de trachyte ampbi-
bolique, 551.
— (environs de), vers le cap.
Grès quaternaire, 353.
— (environs de). Porphyre dioritique, 455.
Punta nera di Barï. Roche basaltique, 667.
— nera d'Orosei, Id. 658.
— SerbaceH de Monte Limas.
Schiste silurien carburé et maclifère, Icptynolite, 60-61.
Pupulema [la). Bosse basaltique,
Puttu (rà), près de Pitimmri. Dépôt pliocène, 295. — Lave feldspattiique grise, 635.
Putzu (jtt), près de T embouchure du fleuve Liscia. Filons dioritiques dans le granité, 463.
Puzzo Maggiore. Terrain tertiaire, 298. — Laves récentes,
Razzuoli et ilôts voisins. Accidents dans les roches granitiques, 436.
Rio di Perdas alvas. Terrain pliocène, 302.
Rio di S. Giorgio y entre Sassari
et Alghtro. Terrain pliocène sur la rive droite, 311.
Romana. Trachyte ancien, 520.
Roule de Sassari à Alghrro.
Lambeau de coulée basaltique, 649.
Samugheo. Granité, 428. — Trachyte ancien, 506.
Anna de SUana. Terrain cré- Ucé
S. ^fiii«co, village dans Tîle de ce nom. Trachyte ancien, 480.
— Réiinite rougeàtre , obsidienne transparente, 489.
S. Antonio^ tout près de Nurri.
Lambeau de roche syénitîque, 4î5.
— dei Sarcidano. Dépôt de lignite jurassique, 141.
— du Monte Ferru. Cône parasite? de basalte, 638.
S. Barbara^ près de Cagliari, Granité sous le terrain silurien, 415.
S. Calterina di Pitinnuri. Dépôt pliocène, 396. — Tufà trachytique, 515. — Basalte grisâtre et basalte noirâtre, fô5.
Cristolo^ près de Pauli Gtrrei. Schiste silurien
S. EUa (presqu'île de), près de Cagliari. ?(oyau miocène (fort S. Jgnasio\ 359. — Terrain pliocène, 368-370.
S. GavinOj près de Porto Torres.
Dépôt pliocène, 313.
S. GerolamOy près de Seui. Lambeau de terrain carbonifère,
S. Giorgio de la Nurra. Schistes siluriens phylladiques, 93. — Terrain de rOolite moyenne fossilifère, 135-137.
S. Giuliana, près d^ Iglesias. Terrain silurien, 31.
S. Giuseppe di S. Lussurgiu. Différentes roches basaltiques, 639.
S, Hospice^ prèsdeiViC0. Dépôts quaternaires, 347.
Lucia di Posada. Schiste granatifère
S. Marco., église près de Cuglieri. Coulée basaltique, 636.
S. Maria Barega^ près à^IgUsias.
Dépôt éocène, 341.
— Brabusi, près d^Iglesias. Calcaire silurien, 33.
— Navaresa^ près de TortoH.
Filons de porphyre rouge et de diorite dans le granité , métamorphysme remarquable.
5. Natolia, près àtSasidri. Pietraforte, aépôt plioçèpe, 309- 311. — Trachyte ancien avec rétinite, 534.
S. Nicole, église près de Flumini Maggiore, à la mer. Sablons et dépôts quaternaires, 355.
S. PaniaUo, \illage près de Cagliari. Terrain silurien hors du pays, 65. — Terrain pliocène, 378.
5. Pétri (fort de) en Espagne, près de Cadix. Grès quaternaire, 370.
S. Simeone, près de Bonorva. Fin du plateau basaltique, 644.
S. Teodoro d'Ovoddè, près de Posada. Schistes cristallins, 13.
S. yittoria de Cuglieri. Coulée basaltique, 636.
Sanluri. Terrain pliocène, 383.
— (étang de). Eaux salées, 385.
Santadi^ dans le Sulcis. Schistes
et calcaires siluriens, 38. — Granité, 430.
— au C^spo délia Fracoa. Apparition des schistes siluriens et du dépôt pliocène sous la lave basaltique, 606.
Sardara. Trace de dépôt éocène, 354. — Terrain pliocène, 383.
— Trachyte amphibolique et vake, 580. — Lave gjise stratifiée, 618. — Coulée basaltique noire sur la route vers le nord, 619.
Sarcidano. Terrain calcareomagnésien jurassique, 143.
Sarabus. Terrains siluriens, 71.
Sarroc. Trachyte amphibolique,
Sassari et environs. Terrain pliocène, 309.
Sassittu (le), près d'Ozieri. Trachyte ancien, 533.
Sassu (le). Trachyte ancien, miracle de S. Léonard, 531.
Scala Cavallo (Cantoniera di).
Dépôt pliocène, banc d'hut* très, 303.
■^- di Ciocca, près de Sassari.
Terrain pliocène stratifié, 307-
•jOv.
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Scala dei Frati^ près de Lanusei.
Filon de porphyre roup;e, 448.
— Hominct , oie Dorgali , dans le calcaire crétacé, 198-663.
— Piccada, près d'AIghero. Trachyte ancien, 519.
Scanu. Trachyte ancien avec jaspe et calcédoine — lave nasal tique, 517.
Schiavone (/o). Dépôt pliocène, S91. — Dépôt quaternaire, 356. — Tufà ponceux, 54«.— Conglomérat yolcanique et filon basaltique, 604.
Sciusciu (su). Butte conique du mont ùennargentu. Protogyne rouge, 4, 453. — Schiste remanié et pénétré, 6.
Seoali rossi, près de Bari. Porphyre rouge, 446.
ScrocamannOy monticule de l'ile de 5. Antioco, Trachyte ancien,
Sedilo. Laye basaltique. 643.
Sedini. Terrain pliocène, 333.
Seneghe (village). Cône parasite du Monte Ferru? 687.
— (mine de). Fer oligiste dans le trachyte ancien, 514. — Lave basaltique, 636.
SeiTenti. Lambeau jurassique ?
167. — Terrain pliocène , grotte de Palun, 281. — Trachyte amphibolique, 558-563.
Seui. Schiste cristallin et terrain
carbonifère de 5. SebasUatto^ ses porphyres, 105-110. 5et</o. Terrain silurien avec indice de fossiles, 75. — Bassin carbonifère à'Ingurti Pani , 111-114.
— (environs de). Grès arkose de position incertaine, 444.
Sicct, près de Cagliari, Terrain silurien et pliocène, 978.
Silana (passaf|[e de). Schiste cristailin et cipolin, 14. — Terrain crétacé, 196.
SUanus. Schiste carburé et maclifère, marbre, 87. — Trachyte ancien et basalte, 536.
Siliqua, Terrain silurien modifié, 47. — Débris de terrain éocène, 341. — Trachyte amphibolique, 563.
Silius. Fossiles siluriens imparfaits, 66.
Stmii, près de CagUari. Dépôt pliocène, 376.
— (monts de). Silurieni (5erptddi\ 66. — Granité, 434.
Sinis fie). Dépôt pliocène, 395.
— Grès quaternaire, 357. —
Restes de coulées basaltiques,
SoUminis. Dépôt pliocène, 378.
Soradile. Trachyte ancien, 513.
Sorgono, Granité, 438.
Suni. Dépôt pliocène sur le tufà
ponceux et sous le basalte,397.
Tacchi di Seulo. Calcaire magnésien jurassique, 153.
— à'Eslerzili. Idem, 155.
Tacchixeddu (le polit Tacco^ de
Tertenia). Calcaire magnésien jurassique, 166.
Tacco sur le chemin de Mandas à Nurri. Lambeau de coulée basaltique, 60S.
— Manno ( le grand Tacco ) à'iersu à Tertenia. Calcaire magnésien jurassique, 165.
— Rt. Idem. Son petit volcan boueux, 153-155.
Tacco Ticci. Idem, 153. — Écailles d'obsidienne, 407.
Talana. Filon de fer, 471.
Tança Rcgia (haras royal). Coulée basaltique grise,' 6i9.
Taquisara (vallée do). Terrain calcaroo-magnésien, dépôt de travertin, 164.
Tarifa (Espagne). Grès quaternaire, 3o9.
Terrasegada. Schistes siluriens, 33. — Terrain oocène avec lignite 343, 44.
Terranova. Granité, 437.
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Tertenia (vallée de). Terrain silurien, 73.
Tessili (balte du), près d*j4ritso.
Calcareo<magnés. jurass., 145.
Teulada. Schistes et calcaires siluriens, 35.
— (environs de). Granité, 417.
— Route vers le Sulcis. Granité, 419.
Tiesi. Dépôt pliocène, 301.
Tonara. Terrain calcareo-magnésien jurassique avec lignite, 148-150.
Toneri de Irgini. Calcaire magnésien jurassique, 151.
— di Seui. Idem, 155.
Torralba. Dépôt pliocène, 303.
— Laves récentes, 680.
Toire del Bodello, près de Teulada. Granité, 418.
— di Calapiombo, près du cap Teulada. Schistes modifiés et granité, 35.
— del Coltellazzo , près de Pula, Trachyte amphiboliqne et phonoli tique, 551.
— del henocchio^ près de Cagliari. Grès quaternaire, 359.
— di Malfatano. Schiste métamorphique, talqaeux et micacé, 34.
— del Mortorio (golfe de Ca-
gliart). Carrières dans le granité, 433.
Torre di Pixini. Schistes trèscristallins, 94.
— di Porlicciuolo, près d^Alghero. Grès jurassique lie-devin, 133.
— di Porto Scuro, près du cap Teulada. Schistes modifiés, 35.
— di S. Giovanni di Sinis. Terrain pliocène recouvert par un lambeau basaltique, 60o.
— di Spagna, près d'Alghero.
Grès de l'Oolite, 134.
Toro (il). Voyez îlot. Roche trachvtique, 537.
Trafalgar (Espagne). Grès quaternaire, 370.
Tramazza. Conglomérat de trachyte amphibolique, 584.
Trebina Lada et T rebina Lunga du Monte Arci. Pitons basaltiques et grande échancrure circulaire a leur pied occidental, 633-633.
Tresnuraghes (Moulins de). Dépôt pliocène modifié, 396.
Tula. Schistes talqueux et micacés, 90.
Tunis et ruines de Carthage, Grès quaternaire, 366.
Ula. Trachyte ancien, 509.
Uras. Coulées basaltiques et Noraghe à T entrée du pays,
Vri (environs d'). Trachyte ancien, 535.
Ursule i. Punta de sii Piscopu.
Calcaire crétacé, 195.
Usellus, près à* Aies. Lave basaltique, 635.
Ussana. Schistes siluriens, 65.
yalVErmosa. Terrain silurien ,
Vallée de Bono. Trachyte ancien, 538.
— â^Oridday près d^Iglesias. Cal-
caire silurien modifié, 46. ' — Filon de fer éruptif, 46, 468.
Vallée de sa Stidiosa. Terrain silurien, 30-33. — Granité,
Vaxa {la\ V. îlot. Conglonént de Irachyle amphiboli<ioe,575.
FilUgreca' Schistes silonens, 65.
— ^Coupe de terraios de), 557; £g 100.
yUianova Ftirru. Temia pliocène. 983.
yHUai9fm MtmU Lemte, Tnchyta
ancien, 519.
niU Teaia^ de Sassari, Jlépôt
pliocène fossilifère, 319.
yUCUrhama. Dépftt pliocène, 981.
FiuUo (il). V. îlot. Conglomérat
de tnekyte ampkiboliqve, 575.
(#a), près de Bosa, Trtcbyte ZuH. Trmclijte ancien et laye ancien, 518. basaltiqae, 514.
Coupe de la plaine &Aresi et du Monte Zari, dans le
SulciSj p. 119. 90. Vue générale des monts calcaires (jurassiques et crétacés)
des environs à^AlgherOy p. 191.
-il. Coupe du Monte S. Giusta, de la iSurra, p. 198.
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Fig. 99. Coupe des terrains de POolita de S. Giorgio de la Nurra^ p. 134.
93. Coupe partielle, avec faille, des terrains de iVuirt, p. 139.
Coupe de la grotte de Cala di Lutta, p
133. Vue du mont basaltique à'ibbamanna de Bari, p. 668. 133. Rocher volcanique isolé de Giacf, p. 675.
COHItECTIONS ET ADDlTIOm
— 19, eo miTcc, Prrila ife /'iigii, litrz: Perdat Jt Fagu.
— Ii8, ligne 19, analogues gn figurent, Utn: aoelogu«i i ceux
4JUI ii^'urcnl.
— 100, ligne 16, Gris blanchitre, liiez: Grèt blancliàire.
— 103, li^e 4, a' M, iUrz : a" lî.
— - 114, Ii|;ne IS, dernier cliapitredcce volume, lise: ; ilans notre
chapitre XVII
- 143, ligne 16, rëpélilioD du lerrain, Hmz: répélilion An celle lin tenain.
— 943, ligDC 5 (pi. G, fig. 15), lUrz: (pi. F, fig. 15).
- ï47, ligne 11, li|i[nite achislenu, lise:: lignite «chisleoi.
— S63, ligDe 13, discordanle, lite:: concnrdanlr.
— 384, ligne 15, / 17. lim: l S7.
— .106, ligne 1, 7 48, /un.' / Ai bii-
— -Mi, ligne Î3, H 1 i». Uitt: K 1 bù.
-- :•£» (non 268), ligne 18, Catalabbay, listi: Catalan Bay.
— i4l, note 1, quelques-une* de leundirections, Îmm: quelqnes-
unes dea directiona.
— 153, ligne 6, et a l'eilrduiité orientale, liseï: et reilrëmilé
orientale.
— 464, ligue l. g fragment, liiei^g' fragment.
— «i, ligne 16, pi. /, thrz: pi. .-.
— 465, ligne 90, Depuis l'improssion de rette page, (i*e: ■ depuii
la première épreuve de celle page.
— 4()8, ligue 18, mime correction.
■ — 47.1, ligne 9, tjpes de roches, liiez: types des tocbe»,
— 4Sn, ligne 3. b l(ï. 17, 18, l!), /<>:. * 14, 15, IG, 17, IB, 19, SO.
— 4SI, ligne 13. au-dpxsus diiiiuol, litc: su-dcssons duquel.
— 4H3, ligne 98 (cl dam qutlijuei autitt pages), aie pn, litu : ail pn. ' 5^6, ligne 13, blocs dp granilcs, lUcs : bloc» de granité.
— .''m9, Iigne7, grauîliques siluriennes, liiet: granitiquea et silu-
— 593, ligne 3, aux terrainstertiairr, /i'mi: ans lerrain» leTliairr.*.
— 594. ligne 31, en guise de galels, liiei; â l'état de galets.
— 598, ligne 10, environs, liiez: environ.
^ 696, ligne 30, sorlis ces lavei, liiez : torliea ces laves.
— 631, ligne 3S, d'un précipice qui prend, liiez: d'un précipice,
et qui prend.
— (^9, ligne 13, JHutafa, liiez: Malafà.
Brreara dam les chlAf* *t la paslBatlaD.
968 ponr 368. 590 pour 690.
117 ponr 617, 591 pour C9I.
VI de l'Atlas.
L'ordre dans lequel devaient se trouver les dent petits c einls pD jaune, n »', a été inverti par le graveur; celui r 'Ire le quatrième { leurs litres explicatifs sont à leur place.
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OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Voyage en Sardaigne, ou, Description statistique, physique et politique de cette ile

		PAR LE C" ALBERT DE LA MARMORA

		LORSQUE NOUS NOUS DISPOSIONS À LUI DÉDIER DE SON VIVANT

		DE CKTTE TROISIÈME PARTIE

		CHAPITRE PREMIER

		PREMIÈRE PARTIE

		Partie Pour parvenir dans celle grollc du côlé du sud, lorsqu'on

		DEUXIEME PARTIE

		CHAPITRE

		CHAP. III. — DÉPÔTS GHAUOWIBUX

		GO

		A, Serlii Brong., fig. V. 4. — A. sp., fig. IL

		CHAPITRE IV

		FOSSILES

		TACCO TMSCI, TACCO II

		MONTE NOVO

		Partie inpërieure

		OUMI

		CHAPITRE V

		MUM

		partie de ces monts, ne nous a pas permis de bien vérifier ce fait

		CHAPITRE VI

		CHAPITRE vil

		IV. S. di Bonaria, ■-^^ W^»»j -' ■ - ■ ^î*- du Uonrcttle

		CHAPITRE VIII

		Partie A Toucst , CCS mamcs verdàtres sont recouvertes par

		TABLEAU COMPARATIF

		C:<r<l.'iM IHtuOB Lk

		LA TESTA

		COQUILLES

		CHAPITRE X

		CHAPITRE XI

		CHAPITRE XII

		ALGHBEO. POITO TOIRBS

		CHAPITRE XIII

		CHAPITRE XIV

		partie supérieure du terrain tertiaire éocène cl qui ont

		aur. iiT

		CHAPITRE XV

		SB

		SAB»A1A

		CHAP. XV. •— BOCHES BA8ALTIQIIB

		S8 CHAP. XY. ^ BOGHBS BASALTIQUES

		I. gr>n<le TonI roiri; ellp laisi

		CHAP. XY. — MI0BB8 BA8ALT1QIIB

		CHAPITRE XVI

		MONTE MANN

		EXPLICATION DES PLANCHES

		PLANCHE III

		PLANCHE VIII

		TABLE DES MATIÈRES

		Granité, son passage au gneiss

		Terrain à Cérites (éo

		lave basaltique

		FiloD de Irachyte amphibolique (Peperi) 56o

		Tufà ponceox

		Dépôt cbarbonneax

		Anna de SUana. Terrain cré- Ucé

		Cristolo^ près de Pauli Gtrrei. Schiste silurien

		Lucia di Posada. Schiste granatifère

		Coupe de la plaine &Aresi et du Monte Zari, dans le

		Coupe de la grotte de Cala di Lutta, p

		chapitre XVII

		Sources et licence





